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Conformément  à  Tart.  38  de  la  loi  du  23  septembre  1842,  nous  avons  l'hon- 
neur de  soumettre  aux  Chambres  législatives  le  sixième  rapport  sur  l'état  de 
l'enseignement  primaire. 

Ce  rapport,  qui  comprend  les  années  1858,  1859  et  1860,  se  divise,  comme  les 
trois  précédents,  en  cinq  chapitres,  savoir  : 

Chapitrb     I.  —  Direction  et  surveillance. 
Chapitrb  il  —  Enseignement  normal  pédagogique. 
Chapitre  III.  —  Établissements  d'instruction. 
Chapitre  IY.  —  Encouragements. 
Chapitre   V.  —  Dépenses. 

On  y  trouvera  les  données  nécessaires  pour  apprécier  les  progrès  réalisés 
durant  la  sixième  période  triennale. 
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CHAPITRE  PREMIER. 


DIRECTION  ET  SUEVEIIiLANCE. 


I.  AclioD  du  GoaTerneroent. 

L'action  des  différentes  autorités  préposées  à  la  direction  et  à  la  surveillance 
de  l'enseignement  primaire  est  définie  par  ta  loi  du  23  septembre  4842. 

Le  Gouvernement  exerce  se^  altributipns,  en  respectant  tous  les  droits  qui  se 
trouvent  en  présence,  et  dans  le  seul  intérêt  de  l'instruction. 

A  l'occasion  de  certains  actes,  on  a  prétendu  qu'il  cherchait  à  réformer  la 
loi  administrativement.  Mais  si  Ton  examine  ces  actes  en  dehors  de  toute 
préoccupation  étrangère  à  l'enseignement,  on  doit  reconnaître  qu'il  n'a  com- 
mis aucun  excès  de  pouvoir.  Tous  ses  efforts  tendent  à  assurer  l'exécution  sincère 
de  la  loi,  à  faire  disparaître  les  abus  et  à  introduire  dans  le  service  les  amé- 
liorations dont  il  est  susceptible.  Si  quelquefois  il  a  procédé  par  mesure  d'office^ 
il  ne  l'a  fait  qu'après  avoir  épuisé  tous  les  moyens  de  persuasion  et  pour  forcer 
les  communes  à  remplir  leurs  obligations,  ou  bien  pour  les  empêcher  d'abdiquer 
leurs  droits  en  matière  d'instruction  primaire.  Il  a  pensé  que  la  liberté  commu- 
nale n'allait  pas  jusqu'à  permettre  à  une  administration  soit  de  refuser  des  moyens 
suffisants  d'instruction  aux  enfants  de  la  localité ,  soit  de  supprimer  des  écoles 
publiques  pour  faire  place  à  des  institutions  privées,  ne  présentant  pas  les  mêmes 
garanties. 

9.  Dëlcgtlion  de  pouvoirs  aux  gou%*crncurs. 

Une  circulaire  du  16  août  i8S9  charge  les  gouverneurs  de  statuer,  comme 
délégués  du  Ministre,  sur  les  demandes  des  instituteurs  démissionnaires  ou  révo- 
qués, tendantes  à  pouvoir  continuer  leur  participation  à  la  caisse  de  prévoyance, 
par  application  de  l'arrêté  royal  du  12  juillet  18S9. 

Une  autre  circulaire  en  date  du  13  septembre  18G0  avait  délégué  aux  gouver- 
neurs le  droit  de  statuer  sur  les  demandes  de  dispense  d'âge,  pour  l'admission 
aux  examens  d'entrée  dans  les  écoles  normales.  Mais  cette  mesure  a  été  rapportée 
implicitement  par  les  règlements  du  18  décembre  1860  et  par  celui  du  2S  octo«> 


(iv) 

bre  i86i  ,  lesquels  n'admettent  plus,  pour  le  Ministre  lui-même,  la  faculté 
d'accorder  des  dispenses  de  l'espèce. 

Les  délégations  qui  font  l'objet  des  circulaires  du  1^  décembre  1847  et  du 
ii  mars  18S0  ont  été  maintenues.  Ainsi  les  gouverneurs  continuent  de  statuer 
sur  les  affaires  concernant  la  nomination,  l'admission  au  serment,  la  suspension 
ei  la  démission  des  instituteur:?,  le  cumul  des  fonctions  d'instituteur  avec  d'autres 
fonctions  ou  professions,  et  la  justification  de  l'emploi  à  leur  destination  des 
subsides  alloués  pour  le  matériel  de  Tinslruction  primaire.  Us  ne  doivent  en  référer 
au  Département  de  l'Intérieur  que  dans  les  cas  très-rares  où  les  autorités  et  fonc- 
tionnaires consultés  au  sujet  d'une  affaire,  ne  sont  pas  d'accord  sur  la  suite  à  y 
donner. 

5.  A«tîoti  des  autorilëfi  provinciales. 

Dès  le  commencement  de  la  mise  à  exécution  de  la  loi,  les  autorités  provin- 
ciales ont  pris  à  cœur  les  intérêts  de  l'instruction  populaire.  Depuis,  elles  n'ont 
cessé  de  se  montrer  animées  de  la  plus  grande  sollicitude  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne cette  branche  importante  du  service  public.  Les  conseils  provinciaux, 
secondent  les  vues  éclairées  des  députations  permanentes.  A  l'exemple  de  PÉtat, 
plusieurs  provinces  allouent  à  leur  budget  des  crédits  extraordinaires  d'une  cer- 
taine importance,  pour  aider  les  communes  à  subvenir  aux  frais  de  construction 
de  maisons  d'école.  II  est  à  regretter  seulement  que  toutes  les  députations  n'ac- 
cordent pas  un  égal  concours  au  Gouvernement,  lorsqu'il  s'agit  d'imposer  aux 
communes  des  charges  proportionnées  à  leurs  ressources. 

4.  Action  des  autorités  communales. 

Il  y  a  toujours  des  administrations  communales  qui  ne  se  soucient  pas  des 
droits  que  la  loi  leur  confère,  ni  de  la  manière  dont  les  écoles  sont  tenues.  Cepen- 
dant beaucoup  de  communes  s'occupent  de  l'instruction  plus  sérieusement  que  par 
le  passé.  On  constate  même  une  sorte  d'élan  pour  les  constructions.  Si  cet  élan 
se  maintient,  il  est  permis  d'espérer  que  chaque  localité  finira  par  avoir  son 
bâtiment  d'école,  comme  la  paroisse  a  son  église.  Alors,  là  où  elle  n'est  que 
précaire,  l'organisation  deviendra  stable,  et  l'influence  salutaire  de  l'enseigne- 
ment se  fera  sentir  jusque  dans  le  moindre  hameau. 

5.  Les  décisions  du  gouvernement  et  des  autorités  proTÎncialcs  doivent  élre  communiquées  par  les  gouverneurs 

aux  inspecteurs  provinciaux, 

La  circulaire  ci«-après  a  été  adressée  aux  gouverneurs  : 

«  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  donner  avis  à  l'inspecteur  provincial  des  déci- 
sions qui  interviennent  en  matière  d'instruction  primaire,  et  qui  sont  prises  soit 
par  la  députation  permanente,  soit  par  le  Gouvernement.  Il  est  désirable  que 
l'inspecteur  reçoive  toujours  communication  de  ces  décisions,  afin  de  pouvoir,  le 
cas  échéant,  en  surveiller  l'exécution,  n 

(26  fwat  1888,  n«  43720), 


(V) 
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6.  Personnel. 

M.  André  Van  Hasselt,  dont  la  nomination  date  du  iS  juillet  1844,  continue 
d'être  chargé  de  Tinspection  des  écoles  normales  d'instituteurs  et  d'institutrices. 
Il  est,  en  même  temps,  rapporteur  pour  les  livres  et  les  méthodes  près  de  la 
commission  centrale  de  l'instruction  primaire,  ce  qui  lui  occasionne  un  surcroit 
de  travail  très-considérable. 

Depuis  le  50  octobre  1888,  M°»  Ruelens  est  chargée  de  surveiller  les  écoles 
normales  d'institutrices,  en  ce  qui  concerne  l'éducation  et  les  ouvrages  manuels. 

^  3.  nrspEGTiov  r&oviNciALS. 
7.  Personnel  de  Pinspeclion  provinciale. 

Nous  avons  à  constater  deux  mutations  dans  le  personnel  de  l'inspection 
provinciale. 

M.  Jean  Peltier,  inspecteur  de  la  province  de  Liège,  est  décédé  le  23  novem- 
bre 1889.  Homme  intelligent  et  dévoué,  M.  Peltier  a  fourni  une  carrière  des  plus 
honorables.  Il  avait  été  principal  du  collège  de  Dolhain-Limbourg  et  exerçait  les 
fondions  d'inspecteur  provincial  depuis  la  mise  à  exécution  de  la  loi  de  184a. 

L'intérim  des  fonctions  d'inspecteur  a  été  rempli  par  M.  Beaujean,  chef  de 
division  au  gouvernement  provincial  de  Liège,  jusqu'au  18  mars  1860.  A  cette 
date,  M.  Ghinijonet,  Fortuné,  professeur  d'histoire  et  de  géographie  à  Tathénée 
de  Tournai,  a  été  nommé  titulaire  de  l'emploi. 

M.  Fabri,  Gharles-Arsène-Joseph ,  inspecteur  de  la  province  de  Namur,  est 
décédé  le  8  novembre  1860.  M.  Fabri  était  docteur  en  droit,  ancien  professeur, 
ancien  attaché  au  Département  de  la  Justice.  Il  exerçait  ses  fonctions,  avec  beau- 
coup de  zèle,  depuis  1845.  M.  Marique,  J.-M.-6.,  chef  de  division  au  gouverne- 
ment provincial  de  Namur,  a  été  chargé  de  reçiplir  l'intérim,  jusqu'au  26  jan- 
vier 186i,  date  à  laquelle  le  Gouvernement  a  appelé  aux  fonctions  d'inspecteur, 
M.  Kleyer,  Jean-François-Joseph,  docteur  en  sciences,  professeur  agrégé  de  l'en- 
seignement moyen,  ancien  professeur  aux  écoles  d'agriculture  de  la  Trapperie  et 
de  Rollé,  en  dernier  lieu,  deuxième  régent  à  l'école  moyenne  de  Yirton. 

s.  Cumuls. 

M.  Van  Maie  de  Ghorain,  inspecteur  du  Brabant,  a  continué,  pendant  la 
période  triennale,  à  exercer  les  fonctions  de  membre  du  bureau  de  l'hospice  des 
vieillards  à  Molenbeek-Saint-Jean.  Mais  il  a  cessé  ces  fonctions  à  partir  du 
l*' janvier  1861. 

M.  Kervyn,  inspecteur  de  la  Flandre  orientale,  est  toujours  membre  du  comité 
d'inspection  des  écoles  de  réforme. 

9.  Congdé. 

Il  c'y  a  pas  eu  de  demande  de  congé. 
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10.  Travail  adroinislratif. 

Les  inspecleurs  se  trouvent  absorbés  par  la  multiplicité  des  affaires  adminis- 
tratives. Le  temps  leur  manque  pour  visiter  toutes  les  écoles  une  fois  par  an, 
comme  le  prescrit  l'art.  16,  §  3,  de  la  loi.  Ils  ne  peuvent  pas  davantage  présider 
les  conférences  trimestrielles,  dont  il  est  question  à  Tart.  i4,  aussi  souvent  quils 
le  désireraient  dans  l'intérêt  du  service. 

En  doublant  leur  indemnité  de  bureau,  on  les  a  mis  à  même  de  se  faire  aider 
par  un  bon  commis.  Mais  le  service  de  l'enseignement  primaire  prenant  chaque 
année  plus  d'extension,  la  besogne  des  inspecteurs  s'est  accrue  au  delà  de  toute 
prévision. 

Ainsi,  rien  que  pour  les  nominations  de  membres  du  personnel  enseignant,  un 
seul  inspecteur  a  eu  à  traiter  96  affaires  en  4860.  Parmi  les  candidats  qu'il 
s'agissait  de  nommer,  48  n'étaient  pas  diplômés,  et  il  fallait  leur  faire  subir  des 
examens. 

A  part  l'inspection  des  écoles  et  les  conférences,  il  y  a  les  enquêtes  sur  les 
lieux,  les  examens  de  sortie  aux  écoles  normales,  les  travaux  préparatoires  des 
concours,  les  travaux  de  la  commission  centrale,  la  caisse  provinciale  de  pré- 
voyance, le  rapport  annuel,  avec  toute  la  statistique  qui  s'y  rattache,  etc. 

Ajoutons  que  les  nombreux  projets  de  construction,  de  restauration  et  d'ameu- 
blement d'écoles  soumis  à  l'inspecteur  provincial  nécessitent  à  eux  seuls  un  travail 
de  bureau  fort  considérable  ainsi  que  de  fréquents  déplacements. 

Enfin,  les  écritures  sont  si  nombreuses  qu'elles  occupent  l'inspecteur  pendant 
ses  tournées,  et  ne  lui  permettent  pas  le  repos  du  dimanche.  Cependant  il  n'est 
pas  possible  de  les  réduire. 

i\.  Écoles  visitées  et  conférences  présidées  par  les  inspecteurs  provinciaux. 

Il  s'agit  dans  ce  paragraphe  des  diverses  catégories  d'écoles  soumises  au  régime 
d'inspection  établi  parla  loi  du  23  septembre  184â. 

Les  inspecteurs  ont  visité  : 

4 ,9S8  écoles  en  i'8S8; 
2,040  —  1889; 
1,884      —       1860. 

Plusieurs  écoles,  savoir  350  en  1858,  339  en  1859,  et  347  en  1860,  ont  été 
inspectées  au  moins  deux  fois. 

Le  nombre  des  conférences  d'instituteurs,  que  les  inspecteurs  ont  présidées 
pendant  la  période  triennale,  est  de  413  : 

L'inspecteur  de  la  province  d'Anvers  en  a  présidé 51 

Celui  du  Brabant 34 

Celui  de  la  Flandre  occidentale 31 

Celui  de  la  Flandre  orientale     .  ' 39 

Celui  du  Hainaut .  83 
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Celui  de  la  province  de  Liège 2-^ 

Celui  du  Limbourg    ...    % 24 

Celui  du  Luxembourg    .    * 37 

Celui  de  la  province  de  Namur 89 

L'inspecteur  de  la  province  d'Anvers  a,  en  outre,  présidé  trois  conférences 
d'institutrices;  l'inspecteur  du  Brabant  en  a  présidé  quatre^  celui  de  la  Flandre 
orientale  une,  celui  du  Hainaut  trois  et  celui  de  la  province  de  Liège  une. 


12.  Distances  parcourues  par  les  inspecteurs  provinciaux. 

Le  relevé  n®  II.  page  6  des  annexes,  indique  les  distances  en  kilomètres  que 
les  inspecteurs  provinciaux  ont  parcourues,  pour  visiter  les  écoles  de  leur  ressort. 
Ils  ont  parcouru  : 

26,307  kilomètres  en  1858  ; 
25,784  —  1859; 

27,374         —  1860. 

Cela  donne,  par  province,  une  moyenne  de  : 

2,923.00  en  1858  ; 
2,864.88  en  1859; 
3,041.55  en  1860. 

L'inspecteur  de  la  Flandre  occidentale,  qui  a  visité  le  plus  grand  nombre 
d'écoles,  a  parcouru  : 

^  3,743  kilomètres  en  1 858  ; 

4^390  —  1859; 

5,440         —  1860. 

15.  Émoluments  des  inspecteurs  provinciaux. 

La  loi  de  1842  (art.  16,  §  2)  fixe  à  3,000  francs  le  traitement  des  inspecteurs 
provinciaux.  Il  leur  est,  en  outre,  accordé  une  indemnité  annuelle  à  titre  d'abon- 
nement pour  frais  de  bureau.  Cette  indemnité,  qui  n'était  d'abord  que  de 
(  ,000  francs  pour  chaque  inspecteur,  a  été  portée  à  2,000  francs,  par  arrêté 
royal  du  26  août  1856.  Enfin,  ils  reçoivent,  pour  frais  de  route  et  de  séjour,  des 
indemnités  ainsi  calculées  : 

2  francs  par  lieue  de  5  kilomètres  sur  les  routes  ordinaires; 
1  franc  —  chemins  de  fer  ; 

12  francs  par  jour  de  séjour. 

Ces  émoluments  ne  sont  pas  proportionnés  à  l'importance  des  fonctions  d'inspec- 
teur, fonctions  aussi  difficiles  que  délicates,  exigeant,  pour  être  bien  remplies, 
des  connaissances  fort  étendues,  un  travail  assidu  et  complexe,  en  même  temps 
qu'elles  imposent  une  grande  responsabilité. 
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On  aurait  lort  de  supposer  que  la  totalité  de  riadeiim|té  pour  frais  de  bureau 
dont  jouissent  ces  fonctionnaires  puisse  être  considérée  comme  un  supplément  de 
trailement,  car  ils  ont  besoin  de  se  faire  aider  par  un  commis  sufl9samment 
capable  ;  c'est  même  pour  ce  motif  que  l'indemnité  a  été  majorée  en  1856,  et  ils 
en  dépensent  une  notable  partie  en  frais  d'écritures. 

On  voit  par  cet  exposé  que  les  émoluments  des  inspecteurs  sont  réellement 
insuflisants.' 

Il  y  aurait  lieu  de  modiGer  ou  de  supprimer  la  disposition  précitée  de  la  loi 
de  1842,  et  d'augmenter  le  chiffre  de  leur  traitement. 


J  4,  msrscTXCMi  gautomalb. 

14.  Ressorts  d^inspcctioii  cantonale.  Indemnité  aux  inspecfeiirs. 

Quelques  changements  ont  été  apportés  à  l'arrêté  du  20  juin  1854  (4®  rapport 
triennal,  p.  9  des  annexes)  réglant  le  nombre  et  la  circonscription  des  ressorts 
d'inspection  cantonale,  ainsi  que  le  taux  des  indemnités  allouées  aux  inspecteurs. 

Flandre  occidentale.  Le  l^**  canton  de  Thourout  a  été  détaché  du  Z^  ressort 
(Furnes),  et  réuni  au  l®""  ressort  (Bruges). 

Le  canton  de  Roulers,  qui  faisait  partie  du  2®  ressort  (Tliielt),  a  été  réuni  au 
5«  ressort  (Menin). 

On  a  détaché  du  ressort  de  Menin  le  canton  de  Passchendaele,  et  du  ressort 
de  Furnes,  le  canton  d'Hooglede,  pour  les  réunir  au  4^  ressort  (Ypres). 

Enfin,  on  a  détaché  du  ressort  d'Ypres  le  canton  d'Haringhe,  pour  le  faire 
passer  au  ressort  de  Furnes. 

Hainadt.  Le  canton  de  Thuin,  du  10^  ressort,  a  été  réuni  au  ^^  ressort 
(Binche). 

Luxembourg.  On  a  détaché  du  1"  ressort  (Ârlon),  et  réuni  au  ^'^  ressort 
(Yirton),  le  canton  d'Etalle,  moins  la  commune  de  Hachy.  Par  compensation,  le 
canton  de  Messancy,  du  ressort  de  Yirton,  a  été  réuni  au  ressort  d'Ârlon. 

Namur.  On  a  substitué  :  l""  le  canton  deNamur-Nord  à  celui  d'Andennes,  dans 
le  l^**  ressort,  et  3fi  le  canton  d'Andennes  à  celui  de  Namur-Nord  dans  le  2^ ressort. 

Le  tableau  \;i-après  indique  les  changements  apportés  dans  le  chiffre  des 
indemnités  : 
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Sauf  en  ce  qui  concerne  la  Flandre  occidentale,  les  divers  changements  dont 
nous  venons  de  parler  ont  été  adoptés  sur  l'avis  conforme  des  autorités  provin- 
ciales. Ils  ont  eu  pour  effet  d'introduire  une  plus  grande  régularité  dans  le  service 
et  d'améliorer  la  position  d'un  certain  nombre  d'inspecteurs. 

Dans  la  Flandre  occidentale,  la  députation  permanente  n'avait  d'abord  pro;}osé 
que  9,800  francs  en  faveur  de  l'inspecteur  du  1^  ressort.  Mais  ce  ressort,  com- 
posé de  huit  cantons  de  justice  de  paix,  est  le  plus  considérable  de  la  province, 
sous  le  triple  rapport  de  l'étendue,  du  nombre  des  communes,  ainsi  que  du  nombre 
des  écoles  soumises  à  l'inspection.  C'est  pourquoi  il  a  paru  juste  de  porter 


{*)  On  n'a  reproduit  parmi  les  pièces  justificatives  que  l'arrêté  du  15  janvier  1859.  Celui 
du  15  mars  1860  a  réglé  définitivement  les  indemnités  des  inspecteurs  des  4*  et  6*  ressorts  de 
la  Flandre  occidentale  au  taux  indiqué  dans  le  tableau. 

(')  L'indemnité  qui  était  de  1 ,200  francs  n'est  plus  que  de  800  francs  par  suite  de  la  réduc- 
tion du  nombre  des  cantons  de  Iroisà  deux. 
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à  3,000  francs  rîndemnîté  de  Tinspecteur,  qui  est,  d'ailleurs,  un  fonctionnaire 
très-méritant. 

La  députalion  avait  aussi  proposé  la  suppression  du  5®  ressort  (Menin).  La 
nécessité  de  cetle  suppression  n'a  pas  paru  suffisamment  démontrée,  et  Ton  a 
maintenu  le  statu  qao  au  moins  provisoirement. 

15.  RcnouTellemeqt  da  mandai  des  inspecteurs  caotoaaiix.  —  M^itatîons  survenues  pendant  la  période 

triennale.  —  État  du  personnel  au  31  décembre  1860. 

Les  places  d'inspecteur  créées  par  l'arrêté  du  20  juin  1854  sont  au  nombre 
de  67.  A  l'époque  où  l'on  s'est  occupé  du  renouvellement  des  mandais,  les 
places  ci-»après  étaient  vacantes  par  suite  de  démission  ou  par  changement  de 
position  : 

Dans  le  Brabant  : 

Celle  du  ^^  ressort  (Nivelles),  devenue  vacante  par  la  démission  du  titulaire^ 
M.  Pieret,  élu  membre  de  la  députation  permanente. 

Dans  la  Flandre  orientale  : 

Celle  du  1^'*  ressort  (Alost),  desservie  par  un  intérimaire,  M.  Coryn,  inspecteur 
du  ressort  de  Termonde. 

Dans  le  Hainaut  : 

Celle  du  2^  ressort  (Binche),  devenue  vacante  par  la  nomination  du  titulaire, 
M.  Lecocq,  en  qualité  de  membre  de  la  députation  permanente. 

Dans  la  province  de  Liège  : 

Celle  du  1"  ressort  (Liège),  devenue  vacante  par  suite  de  la  nomination  du 
titulaire,  M.  Gbeur,  aux  fonctions  de  directeur  des  écoles  communales  de  Liège. 

Dans  le  Luxembourg  : 

Celle  du  S*'  ressort  (Laroche),  devenue  vacante  par  suite  de  la  nomination  du 
titulaire,  M.  Katté^  en  qualité  de  substitut  du  procureur  du  Roi,  à  Marche. 

Enfin,  dans  la  provtnee  de.Nàmur*: 

Celle  du  1'"'  ressort  (Namur),  devenue  vacante  par  la  nomination  du  titulaire, 
M.  Siret,  aux  fonctions  de  commissaire  de  l'arrondissement  de  Saint-Nicolas. 

Celle  du  3*  ressort  (Fosse),  devenue  vacante  par  suite  de  la  nomination  du 
titulaire,  M.  Bribosia,  en  qualité  de  juge  de  paix  à  Âvesnes  (province  de  Liège). 

Et  celle  du  4®  ressort  (Cîney),  devenue  vacante  par  la  nomination  dtf  titulaire, 
M.  Antoine,  aux  fonctions  de  vérificateur  des  poids  et  mesures  à  Ycrviers. 

On  a  nommé  aux  places  vacantes  : 

{^  Dans  le  6^  ressort  du  Brabant,  M.  Meuleman,  instituteur  à  Jauclie; 

2®  Dans  le  \^'  ressort  de  la  Flandre  orientale,  M.  Schockaert,  instituteur  à 
Smetlede  ; 

3"^  Dans  le  10^  ressort  du  Hainaut,  M,  Mengal,  ancien  instituteur  à  Froid- 
Chapelle.  M.  Mengal  a  succédé  à  M.  Hecq,  désigné  pour  remplacer  JVl.  Lecocq 
comme  inspecteur  du  ressort  de  Binche  : 
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4^  Dans  le  1^  ressort  de  la  province  de  Lié^e,  M.  Périsse,  chef  d'insiituiion  à 
Liège  ; 

S^  Dans  le  8®  ressort  du  Luxembourg,  M.  Rousseau,  juge  de  paix  à 
Erezée  ; 

6°  Dans  le  1*"^  ressort  de  la  province  de  Namur,  M.  Collet,  inspecteur  du 
2«  ressort  ^ 

l""  Dans  le  3®  ressort  de  la  même  province,  M.  Hébettc,  instiluteur  à  Béez  ; 

8<>  Dans  le  4fi  ressort  de  la  province  de  NaiHur ,  M.  Laurent,  docteur  en  méde- 
cine à  Ciney. 

M.  Louvat,  Edmond,  avocat  ài  Namur,  a  été  noûmiédans  le  2^  ressort  en  rem-- 
placement  de  M.  Collet,  appelé  aux  fonctions  d'inspeéteilf  dans  le  i^**  ressort. 

Des  S8  aneiena  titulaires  restés  en  fonctions  (*),  55  ont  élé  nKiintenns;  5  seule- 
ment n'ont  pas  reçu  un  nouveau  mandat.  Ce  sont  : 

M.  Wadelcux,  inspecteur  du  4^  ressort  de  la  province  de  Limbourg  (Maeseyck), 
remplafeé  par  M.  Vati  de  Loo,  juge  suppléant  de  la  justice  de  paix  du  canton  de 
Peer; 

M.  Poncelet,  inspecteur  du  ¥  ressort  du  Luxembourg  (Bouillon),  remplacé  par 
M.  Boreux^  rnslîtuteur  en  chef  à  l'école  commuriale  de  Beririx  ; 

M.  Gillain,  inspecteur  du  5'  rcss  rt  de  la  province  de  Namur  (Dînant),  rem- 
placé par  M.  Lecatte,  vérificateur  des  poids  et  mesures  à  Dinant. 

De  l'avis  conforme  de  la  députalion  permanente  de  la  Flandre  orientale,  on  a 
fait  permuter  M.  Soudan,  inspecteur  à  Gand,  avec  M.  Renoz,  inspecteur  à 
Saint-Nicolas.  (Arrêté  royal  du  15  janvier  1859.) 

Des  mutations  ont  eu  lieu  dans  les  provinces  de  filandre  occidentale,  de 
Flandre  orientale  et  de  Limbourg. 

Flandbb-  occidbntalb.  Le  15  mars  1860,  M.  Renier,  Aloïse,  a  été  nommé 
inspecteur  du  6*  ressort  ,Courtrai\  en  remplacement  de]  son  père  décédé,  et  c'est 
par  erreur  que  celui-ci  figure  encore  dans  le  tableau  des  inspecteurs  cantonaux 
en  fonctions  à  }a  date  du  5i  décembre  1860  (pp.  12  et  13  des  annexes}. 

Flandbb  orientale.  Le  25  mars  1859,  M.  YaHder  Meersch,  Polydore-Cbarles. 
inspecteur  du  8^  ressort  (Lokeren),  a  été  chargé  de  Tinspection  du  5^  ressort 
(Gand),  en  remplacement  de  M.  Renoz,  Joseph  -  César,  dénn'ssionnaire.  — 
Al.  Rens,  François,  contrôleur  de  la  garantie  des  ouvrages  d'or  et  d'argent,  à 
Lokeren,  a  succédé  à  Ml  Vander  Meersch  dans  le  8*^  ressort. 

Le  22  septembre  1860,  M.  De  Pauw,  Jean-Frbnçois,  instituteur  communal  et 
receveur  du  bureau  de  bienfaisance,  à  Sleydinge,  a  été  nommé  inspecteur  du 
4"  ressort  (Eecloo),  en  remplacement  de  M.  De  Hoon,  Josse-Françoîs,  démission- 
naire. 

LiiMBODBG.  Le  15  septembre  1859,  M.  Bertrand,  Louis-Antoine-Joseph, 
candidat  en  philosophie  et  lettres,  membre  correspondant  de  la  société  scientifique 


(')  Un  dcecs  inspecteurs,  M.  Sacré,  de  la  province  de  Namur,  e$t  préposé  &  la  surveillance 
de  deux  rcssorls,  le  ?•  cl  le  8*. 
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et  littéraire  du  Limbourg,  a  été  nommé  inspecteur  du  3«  ressort  (Tongres),  en 
remplacement  de  M.  Driesen,  François-Jean-Nicolas,  démissionnaire. 

Nous  publions  aux  annexes  pp  iO-23,  le  tableau  du  personnel  de  l'inspection 
cantonale  au  31  décembre  1860. 

16.  Manière  dont  les  inspecteurs  cantonaux  se  sont  acquittés  de  leurs  fondions. 

Les  inspecteurs  cantonaux  montrent  généralement  beaucoup  de  zèle.  Mais  la 
plupart  ne  sont  pas  suffisamment  rémunérés  pour  pouvoir  s'occuper  exclusive- 
ment des  intérêts  de  l'enseignement  primaire.  Sur  66  inspecteurs ,  il  n'y  en  a 
guère  qu'une  vingtaine  qui  n'exercent  pas  d'autres  fonctions  ou  professions.  Il 
s'en  faut,  d'ailleurs,  qu'ils  aient  tous  le  même  degré  d'instruction  et  le  même  goût 
de  l'étude.  En  présence  de  l'accroissement  des  travaux  qui  incombent  à  l'inspec- 
tion, on  doit  reconnaître  plus  que  jamais  la  nécessité  de  recruter  ces  fonction- 
naires parmi  les  hommes  instruits,  expérimentés  et  jouissant  d'une  santé  robuste. 
S'ils  n'étaient  pas  à  même  de  visiter  régulièrement  les  écoles  de  leur  ressort,  s'ils 
n'avaient  pas  une  réputation  de  savoir  et  d'honorabilité  bien  établie,  il  leur  serait 
impossible  de  remplir  le  but  de  leur  mission.  Nous  dirons  plus,  l'enseignement 
serait  mis  en  péril,  car  l'autorité  supérieure  manquerait  du  moyen  le  plus  efficace 
pour  le  maintenir  dans  de  bonnes  conditions^ 

17.  Ecoles  visitées  par  les  inspecteurs  cantonaux  et  conférences  dMustituteurs  auxquelles  ces  fonctionnai res 

ont  assisté. 

Nous  résumons  ci-après  les  tableaux  Y  du  cbap.  I»^  et  XX  du  chap.  II  des 
annexes,  indiquant  le  nombre  des  écoles  que  les  inspecteurs  ont  visitées,  et  le 
nombre  des  conférences  auxquelles  ils  ont  assisté  : 


NOMBRE 

NOmilB 

DÉSIGNATION  DES  PROVINCES. 

des  ëeolet  t 

itiléei  par  lei 
cantonaax . 

1  intpeeteart 

det  eonférences  anzqaelles  1m  iafpec«» 
tenrt  eaotonaax  ont  ataialé 

EN  1858. 

EN  1899. 

EN  1800 

EN  1898. 

EN  1859. 

EN  1880. 

i 

Province  d*Anvers    ....... 

277 

280 

201 

52 

52 

52 

—       de  firabant,    

»10 

501 

536 

78 

83 

79 

—       de  Flandre  occidentale  .    .    • 

545 

541 

650 

44 

a 

4 

—       de  Flandre  orientale.    .    .    . 

470 

403 

471 

90 

93 

97 

-<-       d^Hainaut 

749 

764 

740 

115 

106 

144 

^        de  Liège.    ..••... 

413 

434 

45!^ 

35 

40 

52 

—       do  Limbourg 

211 

212 

216 

29 

28 

32 

^       de  Luxembourg 

451 

460 

455 

81 

73 

67 

«^       de  Namur 

438 

462 

497 

42 

56 

63 

Totaux 

4,064 

4J17 

4,307 

566 

575 

629 

4.770 

j 
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Ce  tableau,  comparé  à  celui  de  la  5^  période,  accuse* une  augmentation 
de  23  dans  le  nombre  des  écoles  visitées,  et  une  diminution  de  i8  dans  celui  des 
conférences  présidées  par  les  inspecteurs  cantonaux. 

A  parties  conférences  d'instituteurs,  il  y  a  eu  des  conférences  d'institutrices  dans 
les  provinces  d'Anvers*,  de  Brabant,  de  Flandre  orientale,  de  Hainaut  et  de  Liège. 

tes  inspecteurs  cantonaux  des  ressorts  dans  lesquels  se  sont  tenues  ces  réunions 
y  ont  assisté. 

18.  Liquidation  des  indemnités  aecordées  sus  inspecteurs  cantornox. 

Les  indemnités  liquidées  au  pro6t  des  inspecteurs  cantonaux,  en  exécution  de 
l'art.  i3  de  la  loi,  se  sont  élevées  : 

à  fr.     78,213  40,  en  i838  ; 

àfr.    81,834  89,  en  1859; 

et  à  fr.    83,429  39,  en  1860. 

19.  Demandes  des  inspecteurs  cantonaux  tendantes  à  obtenir  ane  amélioration  de  position. 

En  i8S7,  les  inspecteurs  cantonaux  du  Luxembourg  ont  adressé  à  la  Chambre 
des  Représentants  une  requête  tendante  à  obtenir  une  augmentation  d'indemnité. 

De  son  côté,  le  Gouvernement  a  reçu,  en  186i,  une  requête  semblable 
signée  par  des  inspecteurs  appartenant  aux  provinces  de  Brabant,  de  Liège  et  de 

Limbourg. 

Une  indemnité  de  400  francs  par  canton  de  justice  de  paix  est  attachée  aux 
fonctions  d'inspecteur  cantonal.  On  a,  autant  que  possible,  composé  les  ressorts  de 
plusieurs  cantons,  afin  d'améliorer  la  position  des  titulaires.  Cependant,  ceux-ci 
sont  loin  d'être  suffisamment  rétribués,  et  il  est  urgent  d'augmenter  le  taux  de 
leurs  indemnités.  Les  Chambres  seront  saisies  d'une  proposition  dans  ce  sens. 


90.  Question  de  savoir  bî  les  inspecteurs  cantonaux  peuvent  reeevoir,  do  ehef  des  oonfërenees  et  des  concours, 
une  indemnité  spéciale  en  dehors  de  rindemuitc  de  400  fraoes  accordée  par  Part.  13  de  la  loi  du  23  sep- 
tembre 1842. 

Le  Gouvernement  a  d'abord  décidé  cette  question  négativement  en  184S. 
(roir  le  i^^  rapport  triennal,  édit.  in-folio,  pp.  115  et  116  des  annexes.) 

Plus  tard,  quelques  provinces  crurent  devoir  porter  à  leurs  budgets  des  crédits 
extraordinaires,  destinés  à  indemniser  les  inspecteurs  cantonaux  des  frais  de 
déplacement  que  leur  occasionnent  les  conférences  et  les  concours.  Mais,  à 
partir  de  1860,  la  Cour  des  comptes  refusa  de  viser  les  ordonnances  de  payemetit 
délivrées  sur  ces  crédits.  L'affaire  fut  déférée  au  Département  de  l'Intérieur,  qui, 
après  un  nouvel  examen,  jugea  que  la  Cour  pouvait  passer  outre  à  la  liquidation, 
sans  contrevenir  à  Tespril  de  la  loi. 

En  effet,  l'art.  24  porte  :  ce  Les  fonds  votés  par  les  provinces  en  faveur  de  ' 
»  l'instruction  primaire  sont  destinés  aux  objets  suivants  : 

» , 

»  9p  Dépenses  résultant  de  l'inspection  cantonale,  de  la  tenue  des  conférences 
»  d'instituteurs  et  des  concours.  » 

d 
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Cet  article  élablitune  distinclion  entre  les  dépenses  résultant  :  —  a.  de  l'inspec- 
tion, —  6.  des  conférences,  —  c.  des  concours.  Il  semble  donc  que  Ton  peut  y 
puiser  le  principe  d'une  indemnité  spéciale  pour  chacune  des  deux  dernières  caté- 
gories de  dépenses,  en  les  isolant  des  dépenses  de  la  1'°  catégorie.  C'est  pour 
celles-ci  que  Tart.  13  accorde  une  indemnité  maxima  de  400  Francs  par  canton. 
Cette  indemnité  a  une  affectation  déterminée.  Elle  doit  servir,  partie  à  rémunérer 
te  travail  de  bureau,  partie  à  subvenir  aux  frais  des  tournées  d'inspection. 

Lors  de  la  discussion  de  la  loi,  personne  n'a  prétendu  que,  moyennant  les 
400  francs,  l'inspecteur  serait  tenu  non-seulement  de  visiter  les  écoles,  mats 
encore  de  présider  les  conférences  d'instituteurs  et  les  concours.  A  la  Chambre 
des  Représentants,  le  Ministre  de  l'Intérieur  n'a  parlé  que  du  travail  de  bureau 
et  des  tournées  d'inspection.  Un  honorable  membre,  qui  était  opposé  au  chiffre 
de  400  francs,  fit  valoir,  à  l'appui  de  son  opinion,  que  les  voyages  de  l'inspecteur 
consisteraient  en  deux  tournées,  et  que  ce  fonctionnaire  n'aurait  pas  à  rédiger 
annuellement  plus  de  !25  à  50  lettres  ou  rapports. 

Ainsi,  l'idée  dominante  était  que  l'indemnité  proposée  par  le  Gouvernement 
servirait  exclusivement  à  rémunérer  le  travail  de  rédaction  et  à  rembourser  les 
frais  résultant  de  la  visite  des  écoles. 

Enfin,  à  la  Chambre  comme  au  Sénat  (séances  du  18  août  et  du  21  septem- 
bre 1842),  on  a  été  unanime  à  reconnaître  qu'il  ne  pouvait  être  question  d'obliger 
les  inspecteurs  d  se  déplacer  à  leurs  dépens.  C'est  cependant  ce  qui  arriverait 
très-souvent,  si  la  somme  de  400  francs,  mentionnée  à  l'art.  13  de  la  loi,  était 
allouée /70ur  tous  frais.  Car  elle  est  à  peine  suffisante  pour  payer  ce  qui  revient 
à  l'inspecteur  d'après  ce  même  article. 

D'ailleurs,  si  ce  système  d'interprétation  devait  être  écarté,  ne  pourrait-on  pas 
dire  que  la  disposition  de  l'art.  13,  fixant  l'indemnité  de  l'inspecteur  à  400  francs 
par  canton,  n'est  point  limitative  d  une  manière  absolue  ;  qu'elle  l'e^t  uniquement 
en  ce  sens  que  les  Chambres  ont  voulu  opposer  par  là  une  barrière  aux  exigences 
du  Gouvernement,  vis-à-vis  des  conseils  provinciaux  ;  mais  que,  pour  ceux-ci,  le 
maximum  déterminé  est  simplement  facultatif?  Quand  un  conseil  provincial 
juge  convenable  de  voter  une  allocation  dépassant  le  chiffre  de  400  francs,  et  que 
ce  vote  a  été  sanctionné  par  un  arrêté  royal  approbatif  du  budget,  la  Cour  des 
comptes  n'est-elle  pas  tenue  de  respecter  la  volonté  des  représentants  de  la 
province? 

Telles  sont  les  principales  considérations  que  Ton  a  fait  valoir  auprès  de  la 
Cour.  Mais  elle  n'en  a  pas  moins  persisté  dans  sa  manière  de  voir.  Les  arguments 
sur  lesquels  elle  a  élayé  le  refus  de  liquidation  peuvent  se  résumer  ainsi  : 

'L'art.  24  se  borne  à  énumérer  les  dépenses  de  l'instruction  primaire  qui 
incombent  à  la  province,  en  y  comprenant  les  frais  d'inspection  des  écoles,  ceux 
des  conférences  et  des  concours.  Il  ne  dit  aucunement  que,  de  ces  trois  chefs,  il 
sera  alloué  aux  inspecteurs  cantonaux  des  indemnités  de  déplacement  Indépen- 
dantes les  unes  des  autres. 

La  solution  de  la  question  paraît  découler  de  la  combinaison  des  dispositions  de 
la  loi,  qui,  d'une  part,  chargent  les  inspecteurs  cantonaux  de  visiter  les  écoles  et 
de  présider  les  conférences  des  instituteurs  ainsi  que  les  concours,  et  qui,  d'autre 
part,  fixent  le  maximum  des  indemnités  de  roule  auxquelles  ils  ont  droit.  Ces 
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disposilious  sont  contenues  dans.Ies  art.  13,  14  et  30.  Ce  serait  éluder  l'esprit  de 
la  loi  que  de  considérer  le  mcucimum  comme  applicable  aux  visites  des  écoles 
seulement,  et  d'allouer  des  indemnités  supplémentaires,  soit  pour  les  conférences, 
soit  pour  les  concours. 

Il  résulte  du  rapport  de  la  section  centrale,  chargée  de  l'examen  du  projet  de 
loi  sur  l'instruction  primaire,  qu'on  a  voulu  flxer  le  chilTrc  de  l'indemnité  à  un 
taux  peu  élevé,  et,  de  la  discussion,  que  des  membres  désiraient  la  gratuité  des 
fonctions  d'inspecteur  cantonal.  C'est  dans  cet  ordre  d'idées  que  l'on  a  avancé 
que  l'inspecteur  aurait  simplement  à  faire  deux  tournées  et  à  rédiger  vingt-cinq  à 
trente  lettres  par  an.  A  cela  le  rapporteur,  M.  Descbamps,  a  répondu  :  «  Mai% 
»  on  oublie  la  principale  fonction  que  nous  avons  attribuée  à  l'inspecteur 
M  cantonal  :  c'est  celle  de  présider ,  au  moins  tous  les  Irimeslres,  des  confé" 
»  rences  d'instituteurs.  » 

Ces  paroles  ne  laissent  aucun  doule  sur  la  portée  à  donner  à  la  loi,  laquelle  a 
déterminé  toutes  les  attributions  des  inspecteurs  cantonaux  et  limité  pour  chaque 
province  les  dépenses  à  une  somme  qui  ne  peut  dépasser  le  chiffre  de  400  francs 
multiplié  par  le  nombre  des  cantons. 

Il  n'est  pas  possible  d'admettre  que  l'intention  des  Chambres  a  été  d'établir  une 
différence  entre  un  vote  entièrement  libre  et  un  vote  plus  ou  moins  imposé  aux 
conseils  provinciaux.  La  défense  d'excéder  certaines  limites  est  générale  et 
absolue  :  «  Une  indemnité  qui  ne  dépassera  pas  400  francs  par  canton,  sera 
»  allouée,  etc.  »>  Ces  mots  disent  tout. 

La  supposition  que  la  Législature  n'aurait  voulu  que  prémunir  les  conseils 
provinciaux  contre  une  pression  éventuelle  de  la  part  du  Gouvernement,  en  leur 
laissant  d'ailleurs  toute  liberté,  n'est  pas  davantage  admissible ,  eu  présence  des 
explicalions  qui  ont  été  échangées  de  toute  part  pendant  la  discussion  et  durant 
une  séance  toute  entière. 

On  a  tenu  avant  tout,  l'ensemble  des  discours  l'indique,  à  n'allouer  qu'une 
modeste  rétribution.  «  La  limite  des  400  francs  a  été  fixée  non  moins  dans 
»  V intérêt  de  l'institution  elle-même  que  des  contribuables.  On  a  voulu  créer 
»  des  places  qui  fussent  recherchées  exclusivement  par  des  personnes  dévouées 
»  à  l'enseignement,  et  pour  lesquelles  la  rétribution  pécuniaire  qui  y  serait 
»  attachée  formerait,  ou  bien  uniquement  une  restitution  pour  dépenses  faites, 
>y  ou  tout  au  plus  un  avantage  accessoire  et  secondaire.  » 

En  alléguant  ces  divers  motifs,  la  Cour  annonçait  la  résolution  bien  arrêtée  de 
ne  plus  liquider  aucun  mandat.  Cependant,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
d'observer  ici  que  si  les  places  d'inspecteur  cantonal  étaient  honorifiques,  à  ce 
point  qu'on  se  bornerait  au  remboursement  des  dépenses  faites  ou  tout  au  plus  au 
payement  d'une  rétribution  complètement  insignifiante,  on  ne  trouverait  pas  une 
personne  capable  qui  voulût  les  accepter. 

Le  Gouvernement  se  réserve  de  proposer  au  budget  de  l'État  un  crédit  destiné 
à  indemniser  les  inspecteurs  pour  les  déplacements  auxquels  ils  sont  astreints 
en  dehors  des  visites  d'écoles.  Les  Chambres  seraient  ainsi  appelées  à  trancher 
elles-mème  la  question. 
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21.  Personnel. 

L'art.  6  de  l'arrêté  royal  du  2S  octobre  18SS  {voir  le  5^  rapport  triennal,  p.  5 
des  annexes)  est  ainsi  conçu  : 

«  Chaque  inspecteur  provincial  de  renseignement  primaire  peut,  sous  l'appro* 
»  bation  de  nôtre  Ministre  de  Tlntérieur,  déléguer  une  ou  plusieurs  dames  pour 
»  inspecter  les  écoles  primaires  de  filles  et  les  salles  d'asile  de  son  ressort,  ainsi 
»  que  pour  diriger  les  conférences  d'institutrices,  particulièrement  sous  le  rapport 
»  de  l'éducation  et  quant  à  l'enseignement  des  ouvrages  manuels.  »> 

Les  dames  déléguées  en  vertu  de  cette  disposition  étaient,  au  31  décembre  1860  : 

Dans  la  province  (T /envers. 

1  ^  La  D^^^  Marie  Van  Heteren,  directrice  de  l'école  normale  de  Hérenthals  ; 
^  La  D^  Jeannette  Van  Heteren,  l^^  institutrice  à  cet  établissement. 
Elles  ont  été  désignées,  Tune  et  l'autre,  pour  toute  la  f)rovinoe. 

Dans  la  province  de  Brabant. 

1^  La  D^^^'  Célestine  de  Yadder,  directrice  de  l'école  normale  et  primaire 
supérieure  de  Bruxelles,  désignée  pour  l'arrondissement  de  Bruxelles; 

2**  La  dame  Joos-Thiry,  directrice  de  l'école  normale  de  Louvain,  désignée 
pour  l'arrondissement  de  Louvain  ; 

3^  La  D"^  Dorothée-Joséphine  de  Bremaeker,  ancienne  élève  diplômée  de 
l'école  normale  de  Louvain,  désignée  pour  l'arrondissement  de  Nivelles. 

Dans  la  province  de  Hainaut. 

La  Dame  Pauline  Braquaval,  née  l'Olivier,  institutrice  communale  à  Warcoing, 
désignée  pour  les  cantons  d'Antoing,  de  Celles,  de  Frasnes,  de  Leuze,  de  Tem- 
pleuve  et  de  Tournai. 

Dans  la  province  de  Liège. 

1^  La  D"^  Journeaux,  directrice  de  l'école  normale  de  Liège,  désignée  pour 
les  cantons  de  Liège,  de  Fléron,  de  Seraing  et  de  Hpllogne-aux-Pierres ; 

2'  La  dame  Pelers-Judon ,  direclrice  de  l'école  normale  de  Visé,  désignée 
pour  les  cantons  de  Dalhem  et  de  Fexhe-lez-Slins; 

3^  La  dame  Ghinijonet ,  directrice  d'une  institution  de  demoiselles  à  Huy, 
désignée  pour  les  cantons  de  Huy,  de  Nandrtn,  de  Héron  et  de  Jehay-Bodegnée  ; 

4"  La  D^^^  Nice,  institutrice  à  Louveigné,  désignée  pour  les  cantons  de  Lou- 
veigné,  de  Verviers,  de  Limbourg,  de  Spa,  de  Ferrières  et  de  Stavelot; 

3°  La  D"«  Pcrgay,  directrice  d'une  institution  de  demoiselles  à  W^aremme, 
désignée  pour  les  cantons  de  Landen,  d'Avenues  et  de  Waremme. 

Dans  le  Luxembourg. 

l^'  La  dame  Marie-Thérèse- Joséphine-Clémence  Monllibert,  à  Arlon,  désignée 
pour  Tarrondissement  d'Arlon-Virton  ; 
2^  La  D'^^  Comélie  Geubel ,  à  Marche,  désignée  pour  l'arrondissement  de  Marche  ; 
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3<>  La  dame  Henrielte-Joséphine-Thérèse  Leblanc,  à  Neufchàteau,  désignée 
pour  l'arrondissement  de  Neufchâteau. 

Dans  le  courant  de  4860,  le  nombre  des  ressorts  de  la  province  de  Liège  a  été 
réduit  de  6  à  5.  Le  5«,  qui  était  confié  à  la  D'^»  Gauthy,  institutrice  à  Thimister, 
et  qui  se  composait  des  cantons  de  Hervé  et  d'Âubel,  a  été  supprimé,  à  cause  de 
son  peu  dimportance. 

La  D^^^  Joséphine  Geubel,  inspectrice  déléguée  pour  Tarrondissemenl  de 
Marche  ayant  quitté  la  province  de  Luxembourg  en  18S9,  a  été  remplacée  par 
sa  sœur,  la  D^^^  Cornélie  Geubel. 

Il  résulte  des  rapports  des  inspecieurs  provinciaux  que  les  dames  déléguées 
s'acquittent  convenablement  de  leur  mission. 

Le  tableau  ci-après  indique  le  nombre  des  écoles  qu'elles  ont  visitées  pendant 
chacune  des  années  de  la  période  triennale,  et  le  nombre  des  conférences  d'insti- 
tutrices auxquelles  elles  ont  assisté. 


OÉSIGNATIOR  DES  PROVIRCES. 

NOMBRE 

(Les  écoles  visitées  par  les  Inspectrices 
délégnéet 

NOMBRE 

• 

des  coiiférences  auxquelles  los  îaspcclrices 
dclégaéw  oui  assisté 

EN  1858. 

EN  1SS9. 

BN  1880. 

EN  1858. 

EN  1859. 

EN  1860. 

Anvers 

48 

61 

« 

10 

23 

47 
.30 

n 

10 
23 

50 
69 
60 
31 
24 

M 

2 

» 
• 

N 

« 

3 

M 

N 
» 

2 

Brabant -  . 

4 

Haiiuiiit*  . •  •  • 

1 

Liège  

Luxembourg 

M 

» 

Totaux 

142 

130 

234 

2 

3 

7 
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!.  Personnel -de  rinspection  diocësaine. 

Trois  mutations  ont  eu  lieu  dans  le  personnel  de  l'inspection  diocésaine  : 

Le  20  février-30  mars  1858,  M.  Tabbé  Choppinet,  curé  de  Frâsnes-lez^-Buis- 
senal,  a  été  nommé  inspecteur  diocésain  pour  la  province  de  Hainaut,  en  rempla- 
cement de  M.  le  chanoine  Ponceau^  Jean-Bapliste,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Le  9-28  décembre  1859,  M.  Bormans,  Louis,  professeur  au  petit  séminaire 
de  Malines,  a  été  nommé  inspecteur  diocésain  pour  la  province  de  Brabant,  en 
remplacement  de  M.  le  chanoine  Tellier,  Pierre-Joseph,  démissionnaire. 

Le  7-28  avril  1860,  M.  Glaessens,  Pierre,  bachelier  en  théologie,  professeur 
de  philosophie  au  petit  séminaire  de  Malines,  a  été  nommé  inspecteur  pour  la 
province  d'Anvers,  en  remplacement  de  M.  le  chanoine  honoraire  Baeten,  Jean, 
démissionnaire. 

Ce  que  bous  avons  dit  de  rinsuffisance  des  émoluments  accordés  aux  inspec- 
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leurs  civils,  s'applique  également  aux  inspecteurs  ecclésiastiques.  On  devra 
aussi  majorer,  dans  une  certaine  proportion,  les  indemnités  dont  jouissent  ces 
derniers,  et  qui  sont  fixées  par  l'arrêté  du  7  février  i845. 

23.  Personnel  de  rinspectioa  cantonale  ecclésiastique.  —  Mutations. 

Le  tableau  du  personnel  figure  parmi  les  annexes. 

Nous  mentionnons  ci-après  les  mutations  survenues  dans  chaq.ue  province, 
depuis  le  l"  janvier  1858  jusqu'au  31  décembre  1860. 

ANVERS.  Le  21  mars-1 1  avril  18S9,  M.  Vandevelde,  Jean-Baptiste,  curé-doyen 
à  Turnhout,  a  été  nommé  inspecteur  pour  le  doyenné  de  Turnhout,  en  rempla- 
cement de  M.  Vandermeren,  Jean-Henri,  décédé. 

Le  20  août-17  septembre  1889,  M.  le  chanoine  Vanderlinden.  Marcel-Charles, 
doyen  du  district  de  Malines  et  curé  de  Saint-Rombaut  en  celte  ville,  a  été  nommé 
inspecteur  pour  le  doyenné  de  Malines,  en  remplacement  de  M.  Bosmans,  J.-H., 
décédé. 

Le  29  septembre-23  octobre  1860,  M.  Daems,  Thomas,  curé-doyen  d'Hoog- 
straeten,  a  été  nommé  inspecteur  pour  le  doyenné  d'Hoogstraeten,  en  remplace- 
ment de  M.  Cauwenbergh,  décédé. 

Brabajvt.  Le  li -29  juin  1860,  M.  de  Becker,  Gilles,  curé  de  Merehtem  et 
vice-doyen  du  district  d'Asscbe,  a  été  nommé  inspecteur  pour  le  doyenné 
d'Assche,  en  remplacement  de  M.  Van  Hemel,  démissionnaire. 

Flandre  occidentale.  Le  19  avril-8  juin  18S9,  ont  été  nommés  : 

M.  Meersseman,  Léon,  directeur  de  l'école  normale  épiscopale  de  Thourout,  en 
qualité  d'inspecteur  pour  les  1"  et  2^  cantons  de  Bruges,  les  communes  de  Blan- 
kenberghe,  d'Houttave,  de  Lophem,  de  Meelkerke,  de  Nieuwmunster,  de  Saint- 
André,  de  Saint-Michel,  de  Saint-Pierre,  d'Uytkerke,  de  Varssenaere,  de  Wen- 
duyne.  de  Zedelghem  et  de  Zuyenkerke,  appartenant  au  2^  canton  de  Bruges;  le 
1"  canton  de  Thourout  (circonscription  ancienne)  et  la  commune  de  Rudder- 
voorde,  du  2'  canton  de  Thourout  (circonscription  ancienne); 

M.  PoUet,  Jean,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de  Thielt ,  en  qualité 
d'inspecteur  pour  les  cantons  de  Ghistelles  et  d'Ostende,  les  communes  de  Clems- 
kerke,  de  Jabbeke,  de  Sneileghem,  de  Stalhille,  de  Ylisseghem,  de  Zerkeghem, 
appartenant  au  2"  canton  de  Bruges  ;  les  communes  d'Aerlrycke,  de  Couckelaere 
et  d'Ichteghem,  du  2""  canton  de  Thourout  (circonscription  ancienne); 

M.  Yanhove,  Brunon,  professeur  de  rhétorique  au  petit  séminaire  de  Roulers, 
en  qualité  d'inspecteur  pour  les  cantons  de  Thielt,  d'Ardoye,  d'Inghelmunster,  de 
Meulebeke,  d'Oostroosebeke  et  de  Ruysselede  ; 

M.  Cavereel,  Ferdinand,  desservant  à  Reninghe,  en  qualité  d'inspecteur  pour 
les  cantons  de  Dixmude  et  de  Nieuport  ; 

M.  Rosseel,  Casimir-Ambroise,  desservant  à  Loo,  en  qualité  d'inspecteur  pour 
les  cantons  de  Furnes  et  d'Haringhe; 

M.  Huys,  Edouard,  professeur  de  philosophie  au  petit  séminaire  de  Roulers, 
en  qualité  d'inspecteur  pour  les  cantons  d'Ypres,  de  Poperinghe,  d'Hooglede  et  de 
Passchendaele(M.  Huys  remplace  M.  Bylo,  Pierre-François,  démissionnaire), 
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M.  Vaader  Mersch,  Modeste,  iastituteur  communal  à  Wervicq^  en  qualité 
d'inspecteur  pour  les  cantons  de  Menin,  de  Messines,  de  Moorseele,  de  Wervicq 
et  de  Roulcrs  ; 

M.  Parmentier.  Ferdinand*Jacques,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de 
Courtrai,  en  qualité  d'inspecteur  pour  les  cantons  de  Courtrai .  d'Harlebeke  et 
d'Avelghem. 

Le  12-3i  janvier  1860,  M.  Verraes,  Edouard,  à  Roulers,  a  été  nommé  inspee- 
leur  pour  les  cantons  de  Thielt,  d'Ardoye,  d'Ingelmunster ,  de  Meulebeke, 
d'Oostroosebeke  et  de  Ruysselede.  en  remplacement  de  M.  Yanhove,  Brunon. 
démissionnaire. 

Flandre  orientale.  Le  27  avrîl-2  juin  1858,  M.  Mortiers,  Charles,  curé- 
doyen  de  Renaîx,  a  élé  nommé  inspecteur  pour  les  cantons  d'Audenarde  et  de 
Renaix,  en  remplacemept  de  M.  De  Lange,  Pierre,  démissionnaire. 

Le  27  avril-2  juin  18S8,  M.  Van  Scheerdyck,  Joseph-Théodore,  desservant  à 
Dacknam,  a  été  nommé  inspecteur  pour  les  cantons  de  Lokeren,  de  Loochristy  et 
d'Évergem,  en  remplacement  de  M.  Liedts,  Henri-Jean,  démissionnaire. 

Le  10-28  décembre  1858,  M.  Sonneville,  Joseph-Liévin-Casimir,  directeur  du 
séminaire  de  Gand,  a  été  nommé  inspecteur  pour  les  cantons  de  Gand,  en  rem- 
placement de  M.  Yanden  Hende,  Louis-Joseph,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Le  20  janvier-14  février  1859,  M.  Yander  Straeten,  François,  curé-doyen  à 
Deynze,  a  été  nommé  inspecteur  pour  les  cantons  de  Deynze  et  de  Gruyshautem, 
en  remplacement  de  M.  Vander  Haeghen,  Félix-Louis,  décédé. 

Le  18  février-14  mars  1859,  M.  D'Hoop,  Yictor-François-Marie-Joseph- 
Gbislain,  curé  à  Mariakerke,  lez-Gand,  a  été  nommé  inspecteur  pour  les  cantons 
de  Ncvele,  Somergem  et  Waerschoot,  en  remplacement  de  M.  Yan  Dorpe, 
Brunon,  démissionnaire. 

Le  16*31  mai  1859,  M.  Albrecht,  Emile- Jean,  ancien  professeur  à  Técole 
normale  de  Saint-Nicolas,  a  été  nommé  inspecteur  pour  les  cantons  de  Lokeren, 
de  Loochristy  et  d'Evergen,  en  remplacement  de  M.  Yan  Scheerdyk,  Joseph- 
Théodore,  démissionnaire. 

Le  15-51  octobre  1859,  M.  Yanden  Steene,  directeur  de  l'institut  de  Saint- 
Joseph,  à  Saint-Nicolas  (Waes),  a  élé  nommé  inspecteur  pour  les  cantons  de 
Saint-Nicolas  et  de  Saint*Gillcs  (Waes) ,  en  remplacement  de  M.  D'Hondt, 
Frédéric,  démissionnaire. 

Le  15-31  octobre  1859,  M.  Yan  Bavegem,  curé  de  Zwyndrecht,  a  été  nommé 
inspecteur  pour  les  cantons  de  Beveren  et  de  Tamise,  en  remplacement  de 
M.  Yanden  Steene,  Brunon,  appelé  à  un  autre  emploi. 

Le  15-31  octobre  i859,  M.  Desmet,  Pierre-Jean,  supérieur  du  collège 
d^Eecloo,  a  été  nommé  inspecteur  pour  les  cantons  d'Eecloo,  d'Assenede  et  de 
Caprycke,  en  remplacement  de  M.  Yan  Herrewege,  Séraphin,  démissionnaire. 

Le  18  avrîl-22  mai  1860,  M.  Lamottc,  Joseph-Marin-É tienne,  curé-doyen  de 
Deynze,  a  été  nommé  inspecteur  pour  les  cantons  de  Deynze  et  de  Gruyshautem, 
cri  remplacement  de  M.  Yander  Straeten,  François,  démissionnaire. 

Hainaut.  Le  9  février-27  mars  1838,  M.  Malbrenne,  curé-doyen  de  Mcrbes- 
le^Chàteau,  a  été  nommé  inspecteur  pour  le  canton  de  Merbes-le-Châleau,  eu 
remplacement  de  M.  Berton,  démissionnaire. 
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Le  13*31  décembre  18S8,  MM.  Sporcq^  abbé,  économe  du  séminaire  de 
Boune-Espérance,  et  Baudelët,  caré  à  Bury,  ont  été  nommés  inspecteurs,  le 
premier,  pour  le  canton  de  Binche,  en  remplacement  de  M.  Coureur,  démission* 
naîre;  le  second,  pour  le  canton  de  Peruweiz,  en  remplacement  de  M.  Destrc*^ 
becq,  également  démissionnaire. 

Le  19-30  novembre  i8S9,  MM.  Gillion,  curé  à  Wanfercéc,  et  Gondry,  curé 
de  la  ville  haute  de  Fonlaine^rÉvéque,  ont  élé  nommés  inspecteurs,  le  premier, 
pour  le  canton  de  Gosselies,  en  remplacement  de  M.  Dufour,  démissionnaire;  le 
second,  pour  le  canton  de  Fonlaine-l'Ëvéque,  en  remplacement  de  M.  Moreau, 
également  démissionnaire. 

Le  29  décembre  1859-30  janvier  1860,  M.  Dupire,  curé  à  Arqucnnes^  a  été 
nommé  inspecteur  pour  le  canton  de  Seneffe,  en  remplacement  de  M.  Gierts, 
démissionnaire. 

Le  27-30  juin  1860,  ont  été  nommés  inspecteurs  :  M.  Spinétte,  curé  de 
Baileux,  pour  le  canton  de  Ghimai  ;  M.  Sauvage,  abbé,  pour  le  canton  de  Frasnes, 
lez-Buissenal  ;  M.  Moreau,  curé  de  Horrues,  pour  le  canton  de  Soignies;  et 
yi.  Joachim,  professeur  à  l'école  normale  de  Bonne-Espérance,  pour  le  canton  de 
Mcrbes-le-Cbâteau ,  en  remplacement  de  MM.  Lemmcns,  Paulet,  Joacbim  et 
Malbrenne,  démissionnaires. 

Le  24-^0  septembre  1860,  M.  François,  curé  de  la  ville  basse  de  Cbarleroi,  a 
été  nommé  inspecteur  pour  le  canton  de  Châtelet,  en  remplacement  de  M.  Dejean, 
démissionnaire, 

Liège.  Le  4  janvier*-19  février  1859,  M.  Salmon,  Pierre,  curé-doyen  de 
Couthuin,  a  été  nommé  inspecteur  pour  le  canton  de  Héron,  en  remplacement  de 
M.  Nagant,  appelé  à  d  antres  fonctions. 

Le  29  juillet-24  août  1859,  M.  l'abbé  Carpentier,  Nicolas-Joseph,  a  été  nommé 
inspecteur  pour  les  quatre  cantons  de  la  ville  de  Liège,  en  remplacement  de 
M.  l'abbé  Chévremont,  décédé. 

Le  9-30  novembre  1860,  MM.  Kleusener,  François-Joseph-André,  curé- 
doyen  de  Hervé,  et  Tichon,  Jean,  curé-doyen  de  Soumagne,  ont  été  nommés 
inspecteurs,  le  premier,  pour  le  ressort  de  Hervé,  on  remplacement  de  M.  War- 
blings,  appelé  à  d'autres  fonctions  ;  le  second,  pour  tout  le  canton  de  Fléron, 
dont  une  partie  était  confiée  au  sieur  Stiennon,  démissionnaire. 

LiMBOURG.  Le  28  juin-1 8  juillet  1860,  M.  Neven,  Martin,  doyen  dcBilsen,  a 
été  nommé  inspecteur  pour  le  doyenné  de  Bilsen,  en  remplacement  de  M.  Hoe- 
baux,  Lambert,  décodé. 

Le  9-30  novembre  1860,  M.  Gaethofs,  Jean-Michel,  curé-doyen  de  Herck-la- 
Villc,  a  élé  nommé  inspecteur  pour  le  ressort  de  Herck-la- Ville,  en  remplace- 
ment de  M.  Claes,  démissionnaire. 

Luxembourg.  Le  19-31  janvier  1858,  M.  Raths,  Mathias,  curé-doyen  de 
Saint-Donat,  à  Arlon,  a  été  nommé  inspecteur  pour  le  nouveau  doyenné  d'Arlon- 
Saint-Donat. 

Le  8  juin -28  juillet  18S8,  M.  Jacob,  Honoré,  curé-doyen  de  Bertrix,  a  été 
nommé  inspecteur  pour  le  doyenné  de  Bertrix,  en  remplacement  de  M.  Dufourny, 
Jean-Léonard,  décédé. 
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Le  14  septembre-S  octobre  1858,  M.  Fraselle.  Hippoly te- Joseph,  curé-doyen 
de  Houffalize,  a  été  nommé  inspecteur  pour  le  doyenné  de  Houffaiize,  en  rem- 
placement de  M.  Barnich,  Jean-Joseph,  démissionnaire. 

Namur.  Le  16-27  février  1858,  M.  Lambert,  Charles- Joseph,  curé-doyen  de 
Walcourt,  a  été  nommé  inspecteur  pour  le  doyenné  de  Walcourl,  en  remplace- 
ment de  M.  Parmentier,  Lambert-Joseph,  décédé. 

Le  25-30  novembre  1858,  M.  Viroux,  Pierre- Joseph,  curé-doyen  de  Roche- 
fort,  a  été  nommé  inspecteur  pour  le  doyenné  de  Rochefort,  en  remplacement  de 
M.  Tosquinet,  Jean-Joseph,  démissionnaire. 

Le  11-28  février  1859,  M.  Delogne,  Xavier,  curé-doyen  de  Louette-Saint- 
Pierre,  a  été  nommé  inspecteur  pour  le  doyenné  de  Louette- Saint- Pierre,  en 
remplacement  de  M.  Pierlot,  Jacques,  décédé. 

Le  18-30  novembre  1859,  M.  Bruskin,  Jean -Louis-Constantr Joseph,  curé- 
doyen  de  Florennes,  a  été  nommé  inspecteur  pour  le  doyenné  de  Florennes,  en 
remplacement  de  M.  Bastin-Jean-Ântoine-Joseph,  décédé. 

2i.  Exécution  de  Part.  7,  §  3,  de  la  loi,  par  les  curés  el  desservants. 

Les  curés  et  desservants  visitent  assez  régulièrement  les  écoles  soumises  au 
ré^me  de  rinspeclion  légale.  Leurs  rapports  avec  les  instituteurs  sont  générale- 
ment empreints  de  bienveillance.  Mais  là  où  il  existe  des  établissements  commu- 
naux en  concurrence  avec  des  établissements  tenus  par  des  corporations  reli- 
gieuses, ils  se  montrent  d'ordinaire  mieux  disposés  en  faveur  de  ces  derniers. 
Il  arrive  même  qu'ils  ne  s'occupent  des  autres  que  pour  en  éloigner  les  élèves. 

Aux  termes  du  règlement  du  15  août  1816,  l'enseignement  religieux  doit  se 
donner  le  matin  pendant  la  première  demi-heure  et  l'après-midi  pendant  la 
dernière  demi-heure  de  la  classe. 

Dans  une  commune  du  Hainaut,  le  desservant  visitait  souvent  l'école  à 
d'autres  heures  de  la  journée,  ce  qui  était  son  droit.  Mais  il  avait  le  tort  d'inter- 
rompre la  leçon,  pour  interroger  les  enfants  sur  le  catéchisme. 

Ensuite  d'une  dépêche- ministérielle  du  22  novembre  1859,  l'inspecteur  pro- 
vincial s'est  rendu  sur  les  lieux  et  lui  a  fait  observer  qu'en  agissant  de  la  sorte, 
il  contrevenait  à  la  loi  et  aux  règlements.  De  son  côté,  l'inspecteur  ecclésiastique 
est  intervenu  ofQcicusement  dans  l'afTaire,  et  le  desservant  a  cessé  d'entraver  la 
marche  régulière  des  éludes. 

J  7.  israpacnow  sccLéuASTi^ua  poum  lmb  cvltsb  uon  catbouqvsa. 

2S{.  Inspection  ecclésiastique  des  écoles  protestantes. 

Cette  inspection  est  confiée  à  M.  le  pasteur  Ernest  Vent,  président  du  synode 
des  égUses  protestantes,  à  Bruxelles.  La  nomination  de  M,  Vent  date  du  mois  de 
juin  1853. 

26.  Inspection  ecclésiastique  des  écoles  isroéliles. 

Une  seule  école  Israélite  tombe  sous  le  régime  d'inspection  établi  par  la  loi. 
Elle  est  inspectée^par  M.  le  docteur  Mayer,  délégué  du  consistoire. 

f 
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§  s.  COKBUS8I0H  CBHTEA&irSX  L*IirSTIlUCTI01f  VaXlIAZAE. 

27.  Époque  et  dnrce  dos  sessions. 

En  exécution  de  Tari.  17  de  la  loi,  la  commission  centrale  s'est,  chaque  année, 
réunie  en  session  ordinaire  sous  la  présidence  du  Ministre. 

La  session  de  18S3  a  été  ouverte  le  18  octobre  et  close  le  22  du  même  mois; 

Celle  de  1859  a  été  ouverte  le  21  novembre  et  close  le  24; 

Celle  de  1800  a  été  ouverte  le  17  décembre  et  close  le  20. 

11  n'y  a  donc  eu  en  tout  que  treize  jours  de  session  pour  les  trois  années. 

Si  les  sessions  n'ont  pas  été  de  plus  longue  durée,  c'e^t  parce  que  le  Gouver- 
nement avait  eu  soin  défaire  examiner  préalablement  à  domicile,  par  les  membres 
de  la  commission,  les  rapports  des  inspecteurs  provinciaux  ainsi  que  les  livres 
classiques  à  soumettre  aux  délibérations  de  l'assemblée. 


28.  Livres  examines  eu  comité  el  sur  lesquels  la  commission  centrale  a  donné  un  avis,  conformément  à  l'art.  9 

de  la  loi. 

Le  tableau  suivant  indique  l'avis  de  la  commission  centrale,  sur  les  ouvrages 
qu'elle  a  examinés  pendant  chacune  des  sessions  de  la  période  triennale  : 


B-tettBftï 


tttmoÊaam 


SESSIONS. 


NOMBRE  DE  LIVRES  CLASSIQUES  QUE  LA  CMltSSIOR  A  PROPOSÉ 


D'APPROUVER 


9= 


riARÇAlS. 


VLAIAIOI 


fc 


9trrHU 

ALLEBARDS. 


DB  TOLÉRER. 


^s 


taiagn 

flAIÇAIS. 


Luaaa 


Hmga 

ILAVAlOt. 


tefflfM 
ALLftMAIDS 


DE  REJETER. 


B«=at! 


Oimgii 

riAIÇAtf. 


Otmiit 

riAVASDI. 


AtlBHAIBt. 


Session  de  4858  .  . 


—         4859  .  . 


—         1860.  . 


Totaux.  .  . 


18 


)i 


}i 


4 


13 


» 


n 


13 


i2 


30 


i 


11 


La  commission  s'est  aussi  prononcée,  dans  les  sessions  de  1859  et  de  1860, 
sur  106  ouvrages  présentés  comme  propres  à  être  distribués  en  prix  aux  élèves 
des  écoles  primaires.  Elle  s'est  de  plus  occupée,  dans  la  session  de  1860, 
de  dix  autres  livres  à  Tusage  des  instituteurs. 


29.  Questions  diverses  examinées  pir  la  commission  centrale  dans  ses  séances  en  comilë. 

Voici  le  relevé  de  ces  questions,  avec  l'indication  des  solutions  proposées 
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•eMion  de  tSftS< 


QUCftTIOIfS. 


i .  EuieUre  le  vœu  que  les  instituteurs 
obligés  de  quitter  renseignement  pour 
cause  d'ioGrmités,  sans  avoir  droit  à  la 
pension,  puissent  continuer  leur  partie!* 
paiion  ft  la  caisse  provinciale  de  pré- 
voyance jusqu'à  ce  qu'ik  aient  atteint Tége 
requis  pour  la  mise  à  la  retraite. 


•OLUTIOlffl. 


3.  Examiner  si  Ton  ne  pourrait  pas 
augmenter  les  ressources  des  caisses  pro- 
vinciales de  prévoyance  au  moyen  d*an 
prélèvement  extraordinaire  à  opérer  sur 


i.  Il  est  décidé)  à  l'unanimité  des  mem- 
bres présents,  que  I  on  priera  le  Gouver- 
nement d'introduire  dans  le  règlement  des 
caisses  provinciales  de  prévoyance  une 
disposition  semblable  à  celle  qui  fait  l'ob- 
jet de  l'art.  S  des  statuts  de  la  caisse  oen- 
trale,  article  ainsi  conçu  : 

a  Art.  5.  Le  participant  dont  les  fonc- 
»  tions  viennent  à  cesser  par  suite  de  dé- 
I»  mission  ou  de  révocation  peut,  avec 
n  l'autorisation  du  Ministre  de  l'Intérieur, 
»  sur  l'avis  du  conseil  d'administration, 
»  conserver  pour  lui,  sa  femme  et  ses 
»  enfants,  des  droits  éventuels  à  la  pen- 
»  sion.  Il  doit,  à  cet  effet,  dans  les  six 
»  mois  de  la  démission  ou  de  la  révoca- 
n  tion,  souscrire  l'engagement  de  payer  i 
n  la  caisse,  par  semestre  et  dans  le  cou- 
>»  rant  du  pi*emier  mois^  pour  ie  semestre 
»  entier,  une  sonMne  égale  .au  montant  de 
»  la  relemie  ordinaire  à  laquelle  il  était 
n  assujetti  en  dernier  lieu. 

»  En  cas  d'inexécution  de  cet  engage- 
»  ment,  il  y  a  déchéance  de  tout  droit  à 
n  l'égard  de  la  caisse  ;  les  sommes  anté- 
»  rieurement  payées  demeurent  acquises 
»  à  celle-ci. 

»  L'autorisation  prévue  par  le  présent 
»  article  est  toujours  révocable.  Dans  ce 
n  cas,  les  retenues  versées  depuis  la  dé- 
»  mission  ou  la  révocation,  sont  rem- 
»  boursées  à  l'intéressé. 

n  Les  dispositions  du  présent  article 
»  sont  applicables  au  participant  qui  vien- 
n  drait  ft  perdre  le  droit  de  contribuer  à 
»  la  caisse  par  le  retrait  de  l'adoption,  du 
n  patronage  ou  des  subsides,  ou  par 
>•  d'autres  motifs  analogues.  » 

3.  La  commission  est  d'avis  qu'il  y  a 
lieu  de  modifier  le  n"  9  de  l'art.  9  des  sta- 
tuts, de  manière  que  tout  instituteur,  à 
son  entrée  dam  la  carrière  de  Fenseigne- 
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les  émolumeuu  des  instituteurs,  lors  de 
leur  entrée  en  fonctions. 


3.  Modifier  Farrèté  royal  du  22  mars 
1847,  en  ce  qui  concerne  les  époques 
fixées  pour  la  tenue  des  conférences  can- 
tonales, et  augmenter  le  taux  des  indem- 
nités accordées  aux  instituteurs  comme 
jetons  de  présence. 


SOLUTIOnS. 


4.  Faire  un  nouvel  examen  de  la  ques- 
tion de  savoir  si  l'on  ne  devrait  pas  adopter 
une  mesure  financière  propre  à  doter,  en 
peu  de  temps,  toutes  les  communes  du 
royaume  de  bâtiments  d'école  convenables. 


5.  Examen  de  la  nouvelle  roéibode 
d'instruction  et  d'éducation  de  F.  Frœbcl, 
connue  sous  le  nom  de  Jardins  (f  enfants. 


meni,  soit  obligé  d'abandonner  à  la  caisse 
le  premier  mois  de  son  traitement  et  de 
ses  émoluments. 

3.  On  peut,  sans  contrevenir  à  Fesprit 
de  l'arrêté  royal  du  22  mars  1847,  chan- 
ger les  époques  fixées  pour  la  tenue  des 
conférences.  Seulement,  il  importe  que 
les  inspecteurs  provoquent  des  réunions 
de  l'espèce  au  moins  une  fois  par  trimes- 
tre, et  c'est  ce  qui  se  pratique  clans  les 
diverses  provinces.  La  commission  ne 
voit  donc  pas  la  nécessité  de  modifier  les 
dispositions  réglementaires  existantes. 
Pour  le  surplus,  elle  est  d'avis  qu'il  n'y  a 
pas  lieu  d'augmenter  le  taux  des  indemni- 
tés accordées  aux  instituteurs  à  titre  de 
jetons  de  présence, 

4.  La  commission  émet  le  vœu  que  le 
Gouvernement  soumette  aux  Chambres 
une  mesure  financière  propre  à  satisfaire 
aux  besoiiiS  du  service.  Dans  son  opinion, 
il  faudrait  une  loi  conçue  de  façon  à  ne 
pas  trop  aggraver  les  charges  des  com- 
munes, des  provinces  et  de  l'iUat.  Celte 
loi  pourrait  reproduire  les  principales  dis- 
positions du  projet  élaboré  en  18S1,  par 
l'administration  centrale,  et  qui  est  inséré 
dans  le  3'  rapport  triennal. 

5.  Avant  d'examiner  la  méthode  connue 
sous  le  nom  de  Jardins  d'enfants,  la  com- 
mission s'est  mise  en  rapport  avec  M*"*  la 
baronne  de  Marenhoitz,  initiée  à  la  théorie 
et  à  l'application  des  principes  d'instruc- 
tion et  d'éducation  de  Frœbel ,  ancien 
élève  de  Pestalozzi.  Elle  a  ensuite  visité 
récole  primaire  supérieure  d'Ixelles,  où 
elle  a  assisté  à  une  partie  des  exercices  in- 
tuitifs et  des  jeux  auxquels  se  livrent  les 
enfants  admis  au  cours  normal  théorique 
et  pratique  organisé,  à  titre  d'essai,  sous 
les  auspices  du  Gouvernement. 

Par  cette  visite,  suivie  d'une  confé- 
rence sérieuse  sur  son  objet,  elle  a  pu 
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6.  Répartition  du  crédit  supplémentaire 
de  301,810  francs  voté,  en  faveur  des 
instituteurs  primaires,  au  budget  de  18K9. 
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apprécier  quelques  avantages  généraux  de 
la  méthode.  Mais  elle  n'est  pas  à  même  de 
se  prononcer  définitivement. 

Toutefois ,  la  commission  reconnaît 
qu'il  existe,  dans  nos  systèmes  actuels 
d'éducation  de  la  première  enfance,  des 
défectuosités  et  des  lacunes  qui  pourraient 
être,  dès  aujourd'hui,  corrigées  ou  com- 
blées par  les  procédés  de  Frœbel,  jugés 
les  plus  rationnels.  Elle  demande  que  l'on 
complète  l'essai  de  la  partie  pratique  dans 
une  école  d'enfants  pauvres  comptant  au 
moins  une  centaine  d'élèves.  En  même 
temps,  on  continuerait  l'essai  théorique  et 
pratique  commencé  à  l'école  dlxelles. 
• 

6.  La  commission  émet  l'avis  que  ce 
crédit  doit  être  distribué  aux  communes 
dont  les  ressources  budgétaires  et  extra- 
budgétaires sont  insuffisantes  pour  amé- 
liorer la  position  du  personnel  enseignant, 
de  manière  à  assurer  un  minimum  de 
700  francs  aux  instituteurs,  et  un  mini- 
mum de  500  francs  aux  sous-maitres. 

Avant  d'allouer  un  subside  quelconque 
aux  communes ,  on  doit  exiger  qu'elles 
tirent  tout  le  parti  possible  des  rétributions 
scolaires  des  élèves  solvables.  Celles-ci 
pourraient  être  fixées  au  taux  mimmum 
de  6  francs  par  année  et  par  élève. 


Seftston  de  1S69. 


1 .  Quelles  sont  les  règles  à  suivre  pour 
Tadmission  des  élèves,  lorsque,  dans  une 
commune,  l'école  est  insuffisante  eu  égard 
au  nombre  d'enfants  à  instruire  ? 


1 .  La  commission  reconnaît  unanime- 
ment qu'il  est  très-urgent  de  recourir  & 
des  mesures  propres  à  remédier  à  l'insuf- 
fisance des  locaux  d'école,  qui  constitue  la 
non-exécution  d*unedes  dispositions  essen- 
tielles de  Fart.  I*'  de  la  loi  du  33  septem- 
bre 1843.  Elle  pense  que,  pour  arriver  le 
plus  promptemem  possible,  &  l'exécution 
générale  de  cette  disposition,  il  faudrait 
que  les  inspecteurs  provinciaux  fussent  in- 
vités à  signaler  au  Gouvernement,  dans 
des  rapports  particuliers,  les  écoles  pri- 
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2.  Arrêter  le  programme  des  eondiiions 
que  doivent  réunir  les  divers  livres  classi- 
ques à  l'usage  des  écoles  primaires  pour 
être  susceptibles  d'adoption  aux  termes  de 
Tart.  9  de  la  loi. 
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maires  communales  recevant  un  nombre 
d'élèves  hors  de  toute  proportion  avec  les 
dimensions  des  locaux  et  exposant  ainsi 
aux  plus  graves  dangers  ta  vie  des  enfants 
et  la  santé  des  maîtres,  méiiie  les  plus  ro- 
bustes. Les  rapports  circonstanciés  de 
rinspeciion  civile  feraient  connaître  la  po- 
pulation actuelle  des  écoles  prémention- 
nées et  le  chiffre  des  enfants  qu'on  peut  y 
recevoir  sans  compromettre  leur  santé.  Ils 
indiqueraient  aussi  sur  quelle  catégorie 
d'enfants  devrait  porter  la  réduction  du 
nombre  excessif  d'élèves.  Les  inspecteurs 
ne  perdraient  pas  de  vue  les  règlements 
scolaires^  ni  le^:  instructions  ministérielles 
surla  matière.  Toutefois,  ils  auraient  égard, 
dans  leurs  propositions  de  réduction,  à 
une  ventilation  bien  établie  pour  ne  pas 
s'en  tenir  strictement  à  la  capacité  cubique 
voulue  par  élève. 

Saisi  de  ces  renseignements  précis,  le 
pouvoir  exécutif  mettrait  les  administra- 
tions communales  en  demeure  d'interdire 
provisoirement  l'entrée  des  écoles  à  un 
nombre  déterminé  d*enfants  encombrant 
les  classes,  et  de  présenter  immédiatement 
des  projets  d'agrandissement  des  salles  in- 
suffisantes, ou  des  projets  de  construction 
de  nouveaux  locaux  répondant  convena- 
blement à  tous  les  besoins  du  service. 

Si,  dans  le  délai  d'une  année,  les  admi- 
nistrations communales  n'avaient  pas  sou- 
mis ces  projets  à  l'approbation  de  l'autorité 
compétente,  des  arrêtés  royaux  prescri- 
raient les  mesures  à  prendre,  sans  plus  de 
retard,  pour  la  construction  des  locaux 
jugés  indispensables  à  la  tenue  des  écoles. 

2.  La  commission  est  d'avis  qu'il  serait 
utile  de  déterminer  ces  conditions,  notam- 
ment pour  ce  qui  concerne  : 

1*  Le  contenu  de  chaque  espèce  de 
livres  ; 

2**  L'étendue  à  donner  à  chaque  branche 
d'enseignement; 
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3.  Question  de  savoir  si  le  moment 
n'est  pas  venu  d'approuver  un  certain 
nombre  de  livres  classiques  en  conformité 


S"*  L'ordre  à  suivre  dans  Texposé  de  la 
matière; 

4*  La  forme  à  employer  dans  cet 
exposé. 

Mais,  avant  d'en  venir  là,  il  importe  d'at- 
tendre que  le  Gouvernement  ait  arrêté, 
ainsi  qu'il  en  a  manifesté  l'intention  dans 
une  circulaire  du  39  août  18S9,  le  plan 
d'études  à  suivre  dans  les  écoles  primaires 
de  chaque  province.  Ce  travail  indiquant 
le  minimum  des  connaissances  et  des  no- 
tions que  l'école  doit  fournir  avec  le  maxi- 
mum qu'elle  peut  fournir,  constituera  le 
cadre  réel  de  ce  que  l'enseignement  pri- 
maire comporte  et,  dès  lors  aussi,  le  cadre 
des  livres  d'où  cet  enseignement  doit  sortir 
ou  à  l'aide  desquels  il  peut  être  donné. 

Le  Gouvernement  pourrait  charger 
l'inspecteur  des  écoles  normales,  rappor- 
teur pour  les  livres  et  les  méthodes,  de 
former  un  programme  général  comprenant 
des  plans  d'études  distincts:  — a,  pour  les 
écoles  exclusivement  françaises,  —  6.  pour 
les  écoles  exclusivement  flamandes  ou  alle- 
mandes, et  —  c.  pour  les  écoles  où  Ion 
enseigne  à  la  fois  soit  le  français  et  le 
flamand,  soit  le  français  et  l'allemand. 

Chaque  plan  serait  divisé  en  deux  par- 
ties; la  première  traiterait  des  branches 
dont  renseignement  est  obligatoire,  et  la 
seconde  de  cellesLdont  renseignement  est 
facultatif. 

L'inspecteur  préparerait  également  un 
projet  de  programme  à  l'usage  des  écoles 
gardiennes  ou  salles  d'asile,  en  tenant 
compte  des  perfectionnements  introduits 
dans  les  meilleurs  établissements  de  l'es- 
pèce. Son  travail  serait  communiqué  aux 
inspecteurs  provinciaux  qui  pourraient 
aussi  consulter  les  instituteurs  réunis  en 
conférence  et  recueillir  leurs  observations. 

3.  Il  convient  d'approuver  définitive- 
ment une  série  d'ouvrages  parmi  lesquels 
les  instituteurs  auraient  à  choisir  et  dont 
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de  Tart.  9  de  la  loi,  ets'iln*y  a  pas  lieu  de 
publier  un  calalogue  de  ces  ouvrages. 
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4.  Faire  un  nouvel  examen  de  la  me* 
ihodede  F.  Frœbel  (Jardin  d'enfantsj. 


le  Gouvernement  publierait  le  calalogue. 

Le  calalogue  indiquerait,  entre  autres, 
le  litre  complet  de  chaque  livre,  le  nom 
de  Fauieur,  le  formai,  le  nombre  de  pages, 
le  lieu  et  la  date  de  la  publication,  le  nom 
de  Fédileur  ou  de  l'imprimeur,  et  le  prix 
de  vente. 

Les  auteurs  ou  éditeurs  seraient  auto- 
risés à  mentionner  l'approbation ,  sauf  à 
se  servir  d'une  formule  déterminée,  qui 
pourrait  être  la  suivante  :  «  ouvrage  ap- 
n  prouvé  en  exécution  de  Tart,  9  de  la  loi 
»  du  23  septembre  184â,  et  porté  au 
»  calalogue  officiel  de...  (Tannée  de  la 
»  publication  du  catalogue  ).  » 

On  devrait  choisir  parmi  les  livres  dû- 
ment approuvés.  Les  ouvrages  seraient, 
aulanl  que  possible,  les  mêmes  pour  les 
diverses  écoles  d'un  même  cercle. 

L'inspecteur  provincial  arrêterait  la  liste 
sur  la  proposition  de  l'inspecteur  cantonal, 
lequel  aurait  soin  de  consulter  au  préala- 
ble les  instituteurs  réunis  en  conférence. 

4.  La  commission  pense  que^  si  la  mé- 
thodepeutétre  appliquée  dans  les  éeolesdu 
premier  âge,  il  ne  faut  pas  songer  à  l'in- 
troduire dans  les  écoles  primaires  ouvertes 
aux  enfants  de  Tâge  de  7  à  14  ans. 

En  somme,  elle  estime  qu'il  y  a  lieu  : 

l""  De  rédiger  un  programme  pour  ren- 
seignement normal  théorique  et  pratique 
d'après  le  système  Frœbel; 

2"  De  maintenir  provisoirement  le  cours 
normal  dans  les  conditions  où  il  se  trouve 
établi  à  l'école  primaire  supérieure  d'Ixelles; 

3^  D'encourager,  par  des  subsides  de 
l'Etat,  les  écoles  où  l'on  applique  les  pro- 
cédés d'éducation  les  plus  perfectionnés  , 
et  de  faire  servir  avant  tout  les  subsides  à 
améliorer  la  position  des  maitrcâses  qui  se 
distinguent  par  leur  zèle  et  leur  aptitude. 
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1.  Eu  vue  de  Taire  cesser  les  mutations 
trop  fréquentes  qui  se  produisent  dans  le 
personnel  enseignant,  nedévrait-on  pas  exi- 
gerdesinsliiuieurs,  sous-Instituteurs,  etc., 
nommés  i  des  fonctions  publiques,  qu'ils 
exercent  ces  fonctions  pendant  un  temps 
délerminé,  avant  de  pouvoir  solliciter  un 
changement  de  position  7 

3'.  Y  aurait-il  utilité  à  faire  donner 
aux  élèves -instituteurs  fréquentant  les 
écoles  normales  el  aux  instituteurs  en 
exercice  des  notions  sur  les  procédés  à  sui- 
vre pour  l'instruction  des  sourds-muets? 
Quelles  seraient,  le  cas  échéant,  les 
meilleures  mesures  k  prendre  dans  ce  but? 
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I .  La  question  est  ajournée. 


2.  La  commission  émet  Tavis  suivant  : 

En  entrant  dans  la  voie  indiquée,  on 
surchargerait  le  programme,  déji  fort 
étendu,  des  connaissances  exigées  des 
instituteurs. 

Pour  faire  donner  l'instruction  et  l'édu- 
cation morale  et  professionnelle  néces- 
saires aux  sourds-muets,  il  faut  recourir 
aux  établissements  spéciaux. 

A  la  vérité,  on  réaliserait,  quelque  bien, 
en  leur  faisant  donner  certaines  notions 
par  les  instituteurs  primaires;  mars  par 
contre,  on  s'exposerait  è  de  graves  incon- 
vénients, car  on  fournirait  ainsi  aux  parents 
et  aux  communes  un  prétexte  pour  ne  pas 
les  placer  dans  les  instituts,  ce  qui  amène- 
rait bieniét  la  fermeture  de  ces  établisse- 
ments ;  d'un  autre  côté,  la  fréquentation 
des  écoles  primaires  par  cette  catégorie 
d'infortunés,  exigerait  que  l'instituteur  leur 
prêtât  des  soins  particuliers  et  créât  pour 
eux  une  division  spéciale,  au  grand  détri- 
ment des  autres  élèves. 

La  loi  du  50  mars  1836  a  sufGsam- 
menl  pourvu  au  bien-ëire  moral,  intellec- 
tuel et  matériel  des  sourds-muets  indi- 
gents, en  rangeant  parmi   les  dépenses 
communales  obligatoires  les  frais  de  leur 
instruction  et  de  leur  éducation , 
l'allocation  de  subsides  de  ta  part  de 
et  de  la  province,  lorsque  les  ressi 
des  communes  sont  insuffisantes. 

Pour  que  cette  disposition  bienve 
de  la  loi  reçoive  toute  l'applicatioi 
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3.  En  atlendant  que  la  séparation  des 
sexes  devienne  plus  complèie  par  la  créa- 
tion d*éooles  spéciales  pour  les  filles,  ne 
conviendrait-il  pas  de  prendre  des  mesures 
en  vue  d'introduire  dans  les  écoles  mixtes 
l'enseignement  des  ouvrages  manuels,  tels 
que  le  tricot,  la  couture,  le  remaillage,  etc.? 
Le  cas  échéant,  quelles  devraient  être  ces 
mesures  ? 

Il  est  à  remarquer  que  l'enseignement 
des  ouvrages  manuels  est  surtout  néces- 
saire aux  filles  pauvres,  et  c'est  en  ce  qui 
les  concerne  qu'il  estgénéralement  négligé. 


SOLVTtOHB. 


sible,  il  suffira  que  le  Gouvernement 
engage  MM.  les  gouverneurs  des  provinces 
à  se  faire  rendre  compte,  chaque  année, 
des  noms,  etc.,  des  sourds-muets  et  des 
aveugles  de  7  à  21  ans  qui  appartiennent  à 
chaque  commune,  des  établissements  où 
ils  sont  placés,  et,  le  cas  échéant,  des 
motifs  pour  lesquels  ils  sont  laissés  dans  la 
commune.  A  la  réception  de  cette  statis- 
tique, MM.  les  gouverneurs  entameraient 
pour  chaque  sourd-muet  ou  aveugle,  non 
placé  dans  un  institut,  une  correspondance 
ayant  pour  but  d^amener  ce  placement, 
ainsi  que  cela  se  fait  notamment  dans  la 
province  de  Namur. 

Ces  mesures  étant  prises,  les  parents 
et  les  conseils  communaux  devront  attri- 
buer à  eux  seuls  les  conséquences  funestes 
de  l'état  d'ignorance  et  d'isolement  dans 
lequel  ils  auront  laissé  des  sourds  -  muets 
ou  des  aveugles. 

3.  La  commission,  tout  en  reconnais- 
sant que  les  écoles  mixtes  présentent  en 
général  une  lacune  regrettable  sous*  le 
rapport  de  l'enseignement  des  ouvrages 
manuels,  est  d'avis  qu'il  y  a  lieu  d'ajourner 
toute  décision  à  cet  égard.  L'introduction 
d'un  pareil  enseignement  dans  les  écoles 
mixtes  pourrait  mettre  obstacle  à  la  propa- 
gation des  écoles  spéciales  déciles;  il  en 
résulterait  des  dépenses  considérables  dont 
la  plus  grande  partie  ne  pourrait  être  cou- 
verte  qu'à  l'aide  des  subsides  de  l'Etat. 
D'un  autre  côté,  il  serait  souvent  difficile, 
sinon  impossible,  de  trouver  une  personne 
du  sexe,  ofl'rant  toutes  les  garanties  désira- 
bles, qui  consentit  à  se  charger  de  l'ensei- 
gnement des  ouvrages  manuels. 
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30.  Résumé  des  procAs-Terbaux  des  séances  en  conseil  général  (*). 

Seaaton  de  1858. 


Le  20  octobre,  la  commission  se  réunit  en  conseil  général,  sous  la  présidence 
du  Ministre  (M.  Rogier),  pour  entendre  les  délégués  de  MM.  les  évéques. 

Les  délégués  présents  sont  : 

M.  Baeten,  inspecteur  diocésain,  délégué  de  S.  Ém.  le  cardinal-archevêque, 
pour  la  province  d'Anvers  ; 

M.  Tellier,  inspecteur  diocésain,  délégué  de  S.  Ém.  le  cardinal-archevêque, 
pour  la  province  du  Brabant  ; 

M.  De  Corte,  inspecteur  diocésain  de  la  Flandre  occidentale,  délégué  de 
M.  révéque  de  Bruges  ; 

M.  Van  Boxelaere,  inspecteur  diocésain  de  la  Flandre  orientale,  délégué  de 
M.  révéque  de  Gand  ; 

M.  Choppinet,  inspecteur  diocésain  du  Hainaut,  délégué  de  M.  Tévéque  de 
Tournai  ; 

M.  Yanderryst,  inspecteur  diocésain,  délégué  de  M.  Tévéque  de  Liège,  pour 
la  province  de  Liège  ; 

M.  Janné,  inspecteur  diocésain,  délégué  de  M.  l'évéque  de  Liège,  pour  le 
Limbourg  ; 

M.  Davreux,  inspecteur  diocésain,  délégué  de  M.  l'évéque  de  Namur,  pour  la 
province  de  Luxembourg  ; 

M.  Tagnon,  inspecteur  diocésain,  délégué  de  M.  Tévéque  de  Namur,  pour  la 
province  de  Namur. 

Le  Ministre  remarque,  parmi  MM.  les  délégués,  plusieurs  inspecteurs  diocé- 
sains dont  la  nomination  est  de  date  récente^  il  espère,  dit-il,  continuer  avec 
eux  les  bonnes  relations  qu'il  avait  avec  leurs  honorables  prédécesseurs. 

Il  invite  MM.  les  délégués  à  présenter  les  observations  auxquelles  donnerait 
lieu  de  leur  part  l'enseignement  moral  et  religieux  dans  les  écoles  primaires. 

M.  De  Corte  annonce  que  le  rapport  annuel  de  M.  l'évéque  de  Bruges,  sur 
l'état  de  cet  enseignement,  sera  envoyé  sous  peu  de  jours.  Si  ce  document  n'est 
pas  encore  arrivé,  c'est,  dit  M.  De  Corte,  par  suite  d'un  malentendu. 

Le  Ministre  fait  un  résumé  des  rapports  qui  lui  sont  parvenus  et  qui  présen- 
tent la  situation  comme  étant  généralement  très-favorable  ('). 

MM.  Baeten  et  Teluer  se  réfèrent  aux  rapports  de  S.  Ém.  le  cardinal- 
archevêque. 

M.  De  Corte  déclare  n'avoir  pas  d'observations  spéciales  à  présenter. 
M.  Van  Boxelaere  se  réfère  au  rapport  de  M.  l'évéque  de  Gand. 


(')  Les  délégués  du  synode  protestant  et  du  consistoire  isrnélîte  n'ayant  pas  d'observations  à 
présenter  ont  jugé  inutile  de  se  rendre  au  sein  de  la  commission.  Il  n'y  a  donc  eu  de  séance  en 
conseil  général  que  pour  les  délégués  des  chefs  du  culte  catholique. 

(*)  Le  ehap.  III  contient  une  analyse  des  rapports  de  MM.  les  évéques  pour  les  trois  années 
de  la  période. 
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M.  Keavyn,  inspecteur  de  la  Flandre  orientale,  donne  des  explications  tendant 
à  atténuer  la  gravité  de  certains  faits  signalés  dans  le  pénultième  rapport 
de  M.  révèque  (rapport  de  d857).  Le  prélat  dit  qu'il  existe  dans  la  province 
70,000  enfants  pauvres  de  l'âge  de  7  à  14  ans  ;  que  de  ce  nombre,  27,600  seule- 
ment fréquentent  les  écoles,  et  que,  par  conséquent,  il  y  en  a  42,400  qui  sont 
privés  d'instruction.  Suivant  Tinspecteur,  cela  ne  serait  pas  entièrement  exact.  Les 
enfants  ne  fréquentent  pas  les  écoles  jusqu'à  l'âge  de  14  ans.  En  général,  ils  ne 
les  fréquentent  que  pendant  3  ou  4  ans,  jusqu'à  l'âge  de  la  première  communion, 
et  jamais  tous  à  la  fois.  Ce  n'est  pas  parce  que  la  population  scolaire  d'une  année 
n'est  que  de  27,600  élèves,  qu'on  est  fondé  à  dire  que  les  autres  enfants  vivent 
dans  une  complète  ignorance.  La  vérité  est  qu'un  grand  nombre  de  ces  derniers 
ont  suivi  ou  suivront  les  leçons  de  l'école  primaire.  Or,  le  chiffre  de  27,600  ne 
représente  que  la  fréquentation  d'une  année,  et  pour  faire  line  juste  appréciation, 
il  aurait  fallu  tenir  compte  du  nombre  total  des  enfants  admis  dans  les  écoles 
pendant  une  période  de  sept  années. 

M.  l'évéque  signale  l'insufiQsance  de  l'enseignement  ou  le  défaut  absolu  d'écoles 
dans  la  plupart  des  hameaux  ou  sections  de  communes.  C'est  là  une  observation, 
qui  peut  s'appliquer  à  toutes  les  provinces.  Il  faut  d'abord  établir  de  bonnes 
écoles  dans  tous  les  chefs-lieux.  Cela  fait,  on  s'occupera  des  hameaux,  en  com- 
mençant par  les  plus  populeux.  —  Pour  ce  qui  est  du  matériel  scolaire,  il  s'est 
sensiblement  amélioré.  Sans  doute,  il  reste  encore  beaucoup  à  faire.  Le  Gouver- 
nement le  sait  bien  ;  il  s'applique  à  combler  les  lacunes. 

M.  Van  Boxelaere  demande  qu'on  adopte  les  écoles  dentellières  tenues  par 
des  religieuses,  et  qu'on  accorde  à  chaque  établissement  une  subvention  du  chef 
de  l'instruction  des  jeunes  filles  qui  y  sont  admises.  Chaque  jour  on  employerait 
quelques  heures  à  l'étude  des  branches  dont  l'enseignement  est  obligatoire,  aux 
termes  de  l'art.  6  de  la  loi.  La  perte  de  temps  qui  en  résulterait  pour  le  travail 
manuel,  serait  compensée  à  l'aide  d'une  partie  de  là  subvention.  Le  salaire  des 
élèves  resterait  le  même,  et  ce.  serait  le  moyen  de  soutenir  la  concurrence  avec 
les  institutions  laïques. 

A  la  demande  de  M.  le  Ministre,  MM.  Kervyn,  Van  Boxelaere  et  De  Corle 
donnent  quelques  renseignements  sur  la  situation  des  écoles-manufactures  dans 
les  deux  Flandres.  Cette  situation  laisse  à  désirer.  Un  très-grand  nombre  d'écoles 
sont  établies  dans  des  locaux  insuffisants  et  mal  appropriés.  On  néglige  les  règles 
de  l'hygiène;  le  travail  des  enfants  est  excessif,  et,  quanta  Tiustruction  primaire, 
elle  est  nulle  ou  à  peu  près.  Des  abus  existent  dans  les  écoles  tenues  par  des 
corporations  religieuses  comme  dans  les  écoles  tenues  par  des  laïques,  mais  à  un 
degré  moindre  dans  celles-là  que  dans  celles-ci.  Les  élèves  des  écoles  tenues  par 
des  religieuses  reçoivent  au  moins  une  heure  d'instruction  littéraire,  et  une  heure 
d'instruction  religieuse  pendant  le  travail. 

MM.  Kervtn  et  Van  Boxelaere  sont  d'avis  que  la  Législature  doit  intervenir 
pour  faire  cesser  un  pareil  état  de  choses. 

En  attendant,  M.  Van  Boxelaere  insiste  pour  que  le  Gouvernement  accorde 
des  subsides. 

Le  Ministre  fait  remarquer  que  plusieurs  établissements  ont  refusé  des 
subsides  pour  ne  pas  avoir  à  se  soumettre  à  l'inspection. 
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Le  Gouveroemenl,  dit  le  Ministre,  ne  peut,  quant  à  présent,  se  prononcer  sur 
les  mesures  à  prendre,  mais  il  voudrait  amener  les  écoles-manufactures  à  fabri- 
quer autre  chose  que  de  la  dentelle.  Aujourd'hui  elles  ne  font  guère  que  cela,  de 
sorte  qu'en  cas  de  crise,  les  élèves  sont  exposées  à  manquer  de  ressources. 

Suivant  MM.  Kervyn  et  Van  Boxelaere,  on  est  sous  ce  rapport  en  progrès. 
Déjà  on  fait  de  la  broderie,  de  la  ganterie  et  un  peu  de  couture. 

Comme  les  années  précédentes,  M.  Van  Boxelaere  insiste  pour  qu'on  attache 
des  sous-maiires  à  toules  les  écoles  de  quelque  importance.  Il  demande  aussi  ^ 
qu'on  augmente  le  chiffre  de  Tindemnilc  revenant  aux  instituteurs  adoptés,  du 
chef  de  l'instruction  des  enfanls  pauvres,  et  que  la  province  de  Flandre  orientale 
soit  comprise  pour  une  plus  lar^e  pari  dans  la  répartition  du  crédit  annuel  de 
rE(at  applicable  au  service  ordinaire  de  l'instruction  primaire. 

Lis  MiKisTBs  répond  que,  d'après  les  instructious  du  Gouvernement,  le  per- 
sonnel enseignant  doit  être  en  rapport  avec  le  nombre  des  élèves  dans  toutes  les 
écoles.  Mais  il  appartient  aux  communes  de  prendre  Tiaitiative  des  nomina* 
tions. 

Conformément  à  l'art.  5  de  la  loi  de  i 842,  le  taux  des  indemnité»  à  payer 
pour  l'instruction  des  enfants  pauvres  est  fixé  par  la  commune,  sous  l'approbation 
de  la  dépulation  permanente,  sauf  recobrs  au  Koi. 

De  plus,  en  ce  qui  concerne  les  écoles  adoptées  auxquelles  s'intéresse  particu- 
lièrement M.  le  délégué,  la  fixation  de  l'indemnité  ne  peut  avoir  lieu  qlie  de 
eoinmun  accord  avec  les  instituteurs.  11  est  juste,  d'ailleurs,  d'accorder  aux  insti- 
tuteurs pour  l'inslructioa  des  enfants  pauvres  une  rémunération  0»nTetiaUeel 
autant  que  possible  uniforme  dans  toutes  les  provinces. 

Quant  aux  subsides  de  TÉtat  pour  le  service  annuel  ordinaire  de  l^insff  uction 
prîfnaire,  ils  sont  distribués  conformément  aux  prescriptions  de  la  loi.  Chaque 
année,  la  Flandre  orientale  obtient  la  somme  nécessaire  pour  suf>pléer  à  l'insufli- 
sance  de&  ressources  locales  et  des  allocalfions  provinciales.  Si  elle  est  moins  bien 
partagée  que  d'autres  provinces,  cela  tient  sans  doute,  comme  on  l'a  déjà  dit,  à  ce 
que  l'organisation  y  est  moins  avancée,  ce  gui  fait  que  le  eftiffre  des  besoins 

0 

21  charge  de  VliUxi  n'est  pas  aussi  considérable. 

M.  Vanderbyst,  délégué  de  M.  Févèque  de  Liége^  pour  la  province  du  même 
nom,  signale  les  inconvénients  résultant  du  cumul  des  fbnctrons  de  secrétaire 
communal  avec  celles  d'instituteur. 

M.  DB  Beutn,  inspecteur  du  Limbourg,  considère  toute  espèce  de  fonctions 
accessoires  comme  préjudiciable  aux  intérêts  de  l'instruction. 

Lë  MiNisxn  annonce  qu'on  va  atigmenler  te  traitement  des  instituteurs  et  que, 
par  suite,  oa  pourra  retirer  les  autorisations  de  cumul,  qui  n'ont  été  accordées, 
qu^en  vue  de  pourvoir  à  rinsufBsance  du  revenu  de  ces  fonctionnaires. 

M.  M  BnvTN  attire  l'attention  d\i  Gouvernement  sur  la  nécessité  d'élever  fe 
taux  des  rétributions  scolaires,  comme  moyen  d'améliorer  la  position  des 
instituteurs. 

M.  Janhé,  délégué  de  M.  l'évèque  de  Liège  pour  la  provinee^  de  Limbourg, 
ainsi  que  MM.  Davreux  et  Tagnon,  délégués  de  M.  l'évèque  de  Namnr  pour  les 
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provinces  de  Luxembourg  et  de  Namur,  déclarenl  n'avoir  à  soumellre  aucune 
observation. 

Lb  Ministre  appelle  Tallention  de  MM.  les  délégués  sur  les  retraites  d'institu- 
teurs qui  ont  eu  lieu  récemment  par  ordre  de  M.  l'évéque  de  Namur,  aux  écoles 
normales  adoptées  de  Carlsbourg  et  de  Malonne. 

MM.  Van  Boxelaere  et  Yanderryst  font  remarquer  que,  les  années  précé- 
dentes, des  conférences-retraites  ont  été  tenues  également  dans  les  diocèses  de 
Gand  et  dé  Liège. 

La  loi,  dit  le  Mimstre,  veut  qu'il  y  ait  quatre  conférences  d'instituteurs  par 
année.  MM.  les  inspecteurs  diocésains,  MM.  les  inspecteurs  ecclésiastiques  canto- 
naux de  même  que  les  inspecteurs  civils  assistent  régulièrement  à  ces  réunions, 
où  l'on  donne  des  leçons  de  morale  et  de  religion.  D'après  les  déclarations  de 
MM.  les  évèques,  on  doit  croire  que,  sous  ce  rapport,  les  conférences  légales 
remplissent  parfaitement  le  but  de  leur  institution. 

De  plus,  les  inspecteurs  ecclésiastiques  et  les  desservants  exercent  une  action 
en  quelque  sorte  continuelle  sur  les  instituteurs,  dont  ils  peuvent  visiter  les  écoles 
en  tout  temps. 

Il  semble  que  cela  devrait  suffire. 

Sans  doute,  il  faut  que  les  instituteurssoient  des  hommes  religieux,  donnant  le 
bon  exemple.  Mais,  ce  ne  sont  pas  des  ecclésiastiques,  et  pour  eux,  les  retraites 
spirituelles,  c'est  de  la  surérogation,  et  pour  ainsi  dire  du  luxe. 

Le  Ministre  craint  que  les  retraites  n'aient  pour  effet  d'établir  des  catégories 
parmi  les  instituteurs.  Ceux  qui  s'y  rendront  acquerront,  par  là  même,  des 
titres  particuliers  à  la  confiance  des  inspecteurs  ecclésiastiques.  Ce  sera  tout  le 
contraire  pour  ceux  qui  s'abstiendront.  Il  est  à  supposer  qu'on  ne  leur  fera  aiicun 
reproche  ;  cependant,  on  a  les  noms  de  tous  les  instituteurs,  et  on  pourra  les  noter 
bien  ou  mal,.selon  qu'ils  fréquenteront  ou  qu'ils  ne  fréquenteront  pas  les  retraites. 

Un  autre  inconvénient,  c'est  que  les  instituteurs  ne  sont  pas  entièrement  Ubres 
de  s'abstenir,  car  l'invitation  vient  de  l'inspection  ecclésiastique  qui,  si  ^elle  n'a 
pas  une  autorité  directe,  exerce  nécessairement  une  grande  influence  morale  sur 
tout  le  corps  enseignant. 

Considérées  uniquement  au  point  de  vue  constitutionnel,  ces  sortes  de  réunions 
échappent  à  la  critique.  Mais  il  en  est  de  même  des  réunions  politiques, 
meetings,  etc.,  auxquelles  on  convoquerait  les  instituteurs  ;  et  si  l'on  use  de  tolé- 
rance à  l'égard  des  premières,  on  aurait  mauvaise  grâce  de  se  montrer  sévère 
pour  les  autres. 

Le  Ministre  rappelle  que  M.  l'évéque  de  Tournai  avait  manifesté,  en  1843, 
l'intention  de  renouveler  une  conférence-retraite  tenue,  en  1842,  à  l'éeole  normale 
de  Bonne-Espérance,  et  que  le  Ministre  d'alors  s'y  est  opposé.  Ce  même  Ministre 
ainsi  que  l'un  de  ses  successeurs,  M.  de  Tbeux,  n'ont  pas  admis  que  sous  le 
régime  de  la  loi  de  1842,  il  pût  y  avoir  des  réunions  d'instituteurs  en  dehors  des 
conférences  trimestrielles.  —  Il  est  donné  lecture,  par  le  secrétaire,  d'un  passage 
du  premier  rapport  triennal  relatif  à  cet  objet. 

M.  Davrbux  fait  connaître  ce  qui  se  passe  aux  conférences-retraites  de  Carls- 
bourg. Les  seules  questions  dont  on  s'occupe  dans  ces  réunions  ont  pour  objet  la 
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religion.  On  cherche  à  relever  le  moral  des  inslituteurs,  à  exciter  leur  émulation 
et  à  leur  donner  plus  de  courage  pour  raccomplissement  de  leur  mission.  Les 
instituteurs  qui  s'abstiennent  ne  sont  pas  plus  mal  notés  que  les  autres. 

M.  Tagnon  fait  la  même  déclaration  pour  l'école  normale  de  Malonnc.  Les 
instituteurs  ne  viennent  là  qu'en  vue  de  travailler  à  leur  propre  salut.  On  a  fait 
savoir  à  tous  les  instituteurs  qu'une  retraite  spirituelle  aurait  lieu  à  un  jour 
donné,  et  qu'il  leur  était  loisible  de  s'y  rendre.  Il  n'y  a  pas  eu  de  contrainte. 

M.  YAfCDERRTST  dounc  des  explications  dans  le  même  sens  pour  ce  qui  concerne 
les  retraites  tenues  dans  le  diocèse  dé  Liège.  Ceux  qui  les  fréquentent  en  devien- 
nent  meilleurs. 

Lb  Ministre  dit  que  cela  fait  déjà  une  catégorie  de  bons  et  de  très-bons.  11 
ajoute  que  dans  les  provinces  où  il  n'y  a  pas  de  retraite,  le  clergé  se  loue  égale- 
ment de  la  conduite  des  instituteurs. 

D'ailleurs,  il  est  à  observer  que  les  écoles  normales,  celles  de  l'Ëtat  comme 
celles  du  clergé,  sont  dirigées  par  des  ecclésiastiques,  et  que  les  élèves-institu- 
teurs qui  en  sortent  sont  suffisamment  instruits  de  leurs  devoirs. 

M.  Choppinbt  dit  que  le  désir  de  M.  l'évéque  de" Tournai  serait  de  donner  aussi 
des  retraites  d'instituteurs. 

M.  Tellier  connaît,  dit-il,  beaucoup  d'instituteurs  qui  gagneraient  à  assister  à 
une  retraite  spiriluellc. 

M.  Van  Boxelaerb  demande  à  savoir  si  M.  le  Ministre  verrait  de  l'inconvénient 
à  ce  que  les  écoles  normales  réunissent  de  temps  en  temps  leurs  anciens  élèves. 

Le  Mi.mstrb  répond  que  ce  serait  là  autre  chose,  puisque  les  convocations  ne 
s'adresseraient  plus  aux  instituteurs  ;  que,  du  reste,  si  les  réunions  des  anciens 
élèves  pouvaient  présenter  des  inconvénients ,  il  faudrait  également  y  renoncer. 

Il  prie  MM  les  délégués  de  rapporter  à  MM  les  évéques  ce  qui  s'est  dit 
dans  cette  séance.  Il  voudrait  que  MM.  les  évéques  flssent  cesser  les  retraites 
d'instituteurs.  En  cas  de  refus  de  leur  part,  il  se  verra  dans  la  nécessité  de  publier 
une  circulaire  où  il  dira  ce  qu'il  en  pense,  sans  toutefois  blâmer  ce  qui  s'y  fait. 
La  circulaire  est  toute  prête.  Il  en  a  ajourné  la  publication  dans  l'espoir  que  Ton 
parviendrait  à  se  mettre  d'accord. 

Si,  dit-il,  je  suis  forcé  de  publier  la  circulaire,  on  m'accusera  peut-être  de  vouloir 
détruire  la  religion  dans  le  cœur  des  instituteurs  ;  mais  je  passerai  sur  ce  reproche. 

MM.  les  délégués  annoncent  qu'ils  en  référeront  à  MM.  les  évéques.  Dans  leur 
opinion  les  retraites  sont  utiles,  mais  point  nécessaires. 

Le  Ministre  entretient  MM.  les  délégués  des  changements  à  apporter  à  l'orga- 
nisation des  écoles  normales  épiscopales,  dont  les  élèves  sont  traités  plus  favora- 
blement que  ceux  des  écoles  normales  de  TÉtat*.  On  doit  faire  en  sorte  d'appliquer 
aux  divers  établissements  des  règles  uniformes  en  ce  qui  concerne  les  conditions 
d'admission,  les  matières  enseignées,  la  durée  des  études  et  I6s  examens. 

Il  y  a  égalité  de  conditions  pour  faire  des  médecins,  des  avocats,  des  notaires  ; 
il  faudrait  aussi  admettre  les  mêmes  principes  pour  les  instituteurs.  Le  Gouver- 
nement, dit  le  Ministre,  est  disposé  à  adopter  le  projet  de  réorganisation  élaboré, 
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au  mois  de  juillet  4897,  par  une  commiBsion  spéciale  composée,  en  grande  partie, 
de^  délégués  de  MM.  les  évèques. 

D'après  M.  De  Corte,  les  prélals  ne  repoussenl  pas  Tégaliié  en  principe. 

M.  Janné  admettrait,  pour  l'école  de  Saint-Trond,  le  règlement  des  écoles 
normales  de  l'État,  en  tant  qu'il  a  pour  objet  le  nombre  de  points  attribué  à  un 
travail  parfait  dans  les  examens. 

M.  Grégorius,  inspecteur  provincial  pour  le  Luxembourg,  fait  observer  que 
cela  est  loin  de  suffire.  —  Aujourd  hoi  e'esl  l'école  normale  épiscopale  qui  arrête 
la  liste  des  questions  relatives  à  chaque  branche  d'examen.  Le  jury  n'a  pas  d'ini-^ 
tialive;  de  sorte,  que  s'ils  le  voulaient,  les  professeurs  s'occuperaient  toute  l'année 
des  questions  auxquelles  ils  savent  d'avance  que  les  élèves  auront  à  répondre.  On 
doit  chercher  à  prévenir  les  abus. 

Le  Ministre  fait  observer  aussi  que  l'examen  de  sortie  aux  écoles  normales 
cpiscopales  ne  porte  que  sur  les  matières  enseignées  pendant  la  3«  année 
d'études,  tandis  que  les  élèvrs  des  établissements  de  l'Etat  ont  à  répondre  sur  les 
branches  enseignées  pendant  chacune  des  trois  années.  D'un  autre  e^lé,  les  pre* 
miers  sont  interrogés  par  leurs  professeurs,  ce  qui  constitue  un  nouvel  avantage. 
Le  IMinistre  répète  qu'il  faut  Tégalité  entre  les  écoles.  Il  constate  la  nécessité  d'un 
nouveau  règlement  ;  il  trouve  convenable  le  projet  préparé  par  la  commission 
spéciale,  et  son  intention  est  de  le  publier;  mais  il  voudrait  que  la  chose  pût  se 
faire  de  commun  accord  avec  tes  évéques. 

M,.  Y  AN  QoxEtAERE  rappelle  qu,e  MM.  (es  évéques  ont  adressé  à  M.  le  Ministre 
une  lettre  collective  contenant  leurs  observations  sur  le  projet  de  la  commission 
spéciale.  Il  demande  que  M.  le  Ministre  veuille  bien  ré|Jondre  à  ces  observations. 
Ce  sera  peut-être  le  nioyen  de  se  mettre  d'accord. 

Le  même  délégué  fait  connaître  que,  de  l'avis  de  MM.  les  évéques,  on  doit  se 
garder  de  rendre  les  instituteurs  trop  savants,  il  ajoute  que  cet  avis  est  partagé 
par  M.  Barrau. 

M.  Tellier  trouve  que  renseignement,  donné  aux  écoles  normales  de  l'Ëlat,  a 
pris  un  trop  grand  développement.  ^ 

Suivant  MM.  les  inspecteurs  provinciaux  Fabi*i  et  Peltier,  les  insiiluleurs 
formés  dans  ces  établissements  ont,  en  général,  beaucoup  d'instruction,  ils  en 
ont  trop  peut-être,  et  c'est  ce  qui  fait  que  plusieurs  d'entre  eux  prennent  en 
dégoût  les  modestes  fonctions  d'instituteur  primaire. 

M.  Van  Hasselt,  inspecteur  des  écples  normales,  fait  remarquer  que  la  com- 
mission spéciale  dont  a  parlé  M.  le  Ministre,  a  arrêtera  l'unaniniilé,  un  nouveau 
programme  qui  restreint  considérablement  les  matières  d'enseignement.  Seule- 
ment, il  a  fallu  tenir  compte  de  celte  circonstance,  qu'à  Nivelles,  il  existe  une 
école  normale  pour  l^nseignement  moyen  du  degré  inférieur,  dont  les  élèves  se 
recrutent  parmi  lies  élèves  diplômés  de  Técole  normale  primaire;  on  a  donc  réglé 
le  programme  de  manière  à  former  un  anneau  entre  les  deux  institutions  et,  par 
suite,  on  a  mahileBU  certains  développements  qui  \\e  sont  pas  indispensables. 

Le  Ministre  fait  observer  que  l'enseignement  primaire  c'est  en  principe  lirej 
écrire  et  compter. 
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M.  DB  Bbutn  est  d'avis  que  Ton  pourrait  sans  difficulté  supprimer  l'épreuve 
orale  dans  les  examens  de  sortie  aux  écoles  normales. 

M.  Telligb  réclame  de  nouveau  une  révision  de  l'arrêté  de  répartition  des 
points  assignés  aux  examens  de  sortie  dans  les  écoles  normales  d'institutrices. 

Le  Mimstre  invile  le  secrétaire  &  prendre  note  de  cette  réclamation. 

M.  Yan  Hassblt  dit  que,  pour  les  écoles  normales  d'instituteurs,  le  travail  de 
la  commission  spéciale  satisfait  aux  vœux  de  M.  Tellier. 

Le  MiNisTBB  rappelle  que,  depuis  quelque  temps,  le  Déparlement  de  l'Inté^ 
rieur  insiste  auprès  des  administrations  communales  pour  les  déterminer  à  mettre 
un  jardin  à  la  disposition  de  l'instituteur.  Il  espère  que  MM.  les  inspecteurs 
seconderont  les  vues  du  Gouvernement  à  cet  égard.  Il  faut  que  les  instituteurs 
puissent  mettre  en  pratique  les  théories  sur  l'horticulture  et  l'arboriculture, 
qu^on  leur  enseigne  dans  les  conférences  trimestrielles.  Puis,  la  culture  d'un 
jardin  est  une  source  de  revenu  pour  ces  fonctionnaires;  c'est,  en  outre,  un 
moyen  de  distraction  très-moralisant.  Je  fais  des  vœux,  dit  le  Ministre,  pour  qiie, 
de  mon  vivant,  chaque  école  soit  dotée  d'un  jardjQ. 

SesBlon  de  1859. 

Le  25  novembre,  séance  en  conseil  général  pour  entendre  les  délégués  de 
MM.  les  évéques. 

Le  MiNisTBB  (M.  Rogier),  demande  à  MM.  les  délégués  s'ils  ont  à  lui  présenter 
des  observations  générales  ou  particulières  sur  Tétat  de  l'enseignement  religieux 
et  moral. 

MM.  Babteii  et  Tellieesc  réfèrent  au  rapport  de  S  Ém.  le  cardinal-arche* 
véque.  Toutefois  M.  Tellier  appelle  l'attention  du  Gouvernement  sur  le  cumul 
des  fonctions  d'instituteurs  avec  d'autres  fonctions  ou  professions.  Il  y  a  des 
instituteurs  qui  sont  à  la  fois  secrétaires  de  plusieurs  communes,  et  qui  se 
trouvent  ainsi  dans  la  nécessité  de  négliger  leurs  classes.  C'est  un  abus  auquel  il 
importerait  de  remédier. 

M.  Fabei,  inspecteur  de  la  province  de  Namur,  parle  dans  le  même  sens.  S'il  n'a 
pas  saisi  la  commission  d'une  proposition  à  ce  sujet,  c'est  parce  qu'il  a  pensé  que 
la  chose  était  particulière  à  sa  province.  Il  connaît  aussi  des  instituteurs  qui  se 
font  agents  d'affaires,  se  mêlent  d'élections  et  ne  remplissent  pas  leurs  devoirs. 
Il  a  déjà  signalé  ces  instituteurs  à  l'administration  provinciale  ;  mais  ils  sont 
protégés  par  des  conseillers  provinciaux  et  des  représentants.  Jusqu'ici  l'on  n'a 
pris  aucune  mesure. 

Le  MiNisTBB  dit  qu'il  faudrait  signaler  ces  instituteurs  à  l'administration 
centrale. 

MM.  Dq  Cobte  et  Van  Boxblaeeb  déclarcQt  n'avoir  pas  d'observation  à 
présenter* 

On  fait  remarquer  à  M.  De  Gorte  que  le  rapport  de  M.  l'évéque  de  Bruges 
n'est  pas  arrivé,  et  que  déjà  l'on  a  été  privé  du  rapport  de  l'année  dernière. 

M.  De  Cobte  répond  qu'il  est  étonné  de  ce  relard,  dont  il  ne  connaît  pas  les 
motifs. 

k 
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M.  CnoppiffET  soumet  diverses  observalioiis  touchant  des  écoles  tenues  par 
des  religieuses.  Il  semble,  dit  il,  que  les  maisons  religieuses  ont  été  un  peu 
tourmentées.  A  l'appui  de  cette  allégation,  il  cite  les  faits  qui  se  sont  passés  à 
Quaregnon,  à  Poltes  et  à  Sivry. 

Il  existe  à  Quaregnon  une  école  adoptée  lenue  par  des  sœurs  de  Notre-Dame, 
de  Namur,  qui  passent  pour  des  institutrices  capables. 

M.  le  délégué  a  visité  cette  école  et  il  a  trouvé  qu'elle  marchait  bien.  Cepen- 
dant les  institutrices  sont  sous  le  coup  d'une  révocation.  M.  le  délégué  en  a  mani- 
festé son  élonnementà  M.  le  gouverneur,  qui  lui  a  répondu  en  lui  montrant  des 
rapports  de  M.  l'inspecteur  provincial  et  de  M.  l'inspecteur  cantonal.  Ces  rapports 
ne  spécifient  pas  de  griefs  et  dans  toute  la  correspondance  on  a  recommandé  le 
plus  grand  secret.  Le  bourgmestre  prétend  qu'il  n'est  pour  rien  dans  le  renvoi 
des  religieuses,  qu'il  s'agit  de  remplacer  par  une  institutrice  laïque  et  auxquelles 
il  a  dû  notifier  qu'elles  seraient  forcées  de  déguerpir  pour  le  i*' janvier. 

On  va  donc  donner  publiquement  aux  sœurs  un  brevet  d'incapacité;  et  pour- 
tant, il  parait,  d'après  M.  Cboppinet,  que  l'inspecteur  cantonal  s'est  loué  précé- 
demment de  la  bonne  tenue  de  l'école  de  Quaregnon,  qu'il  signalait  ailleurs 
comme  un  modèle  à  suivre.  On  aurait  dû  faire  connaître  ce  qu'on  avait  à  repro- 
cher à  celte  école;  dire,  par  exemple  :  telle  maîtresse  est  incapable  de  donner 
l'instruction,  l'école  laisse  à  désirer,  etc.  Pour  lors,  la  maison-mère  aurait  pris 
des  mesures. 

A  Polies ..  il  y  a  deux  écoles  communales  de  filles ,  l'une  dirige  par  une 
laïque,  la  0^^°  Gilmet;  l'autre,  par  une  religieuse,  la  D'^'' Millet. 

Cette  dernière  institutrice  a  demandé  l'autorisation  de  tenir  un  pensionnat. 
Mais  on  la  lui  a  refusée  parce  qu'elle  ne  voulait  pas  se  soumettre  à  la  condition 
de  prendre  une  sous-maîtresse  à  ses  frais.  Outre  que  bon  nombre  d'instituteurs 
chefs  de  pensionnats  n'ont  pas  de  secondants,  M.  le  délégué  a  vainement  fait 
remarquer  à  M.  le  gouverneur  que  les  adjonctions  de  sous-maîtres  ou  de  soits- 
maîtresses  ne  sont  pas  en  général  subordonnées  à  de  semblables  conditions.  Il 
faudrait  donc,  dit-il.  ne  pas  menacer  de  révocation  les  religieuses  qui  refuse- 
raient de  s'y  soumettre.  Quoi  qu'il  en  soit,  celle  de  Pottes  a  eu  peur;  elle  a  ren- 
voyé ses  élèves  internes. 

Enfin  à  Sivry,  il  existe  une  école  adoptée  tenue  aussi  par  des  religieuses;  on  a 
voulu  y  substituer  une  école  communale.  M.  le  commissaire  d'arrondissement  a 
rcprésenlé  à  l'autorité  locale  que,  d'après  la  loi,  l'école  communale  forme  la  règle 
cl  qu'elle  est  préférable  à  l'école  adoptée,  admise  seulement  à  litre  d'exception. 
Partant  de  là,  il  a  prétendu  que  Sivry,  commune  importante  et  richement 
dotée,  devait  avoir  une  école  communale  de  filles  et  ne  pas  se  contenter  plus 
longtemps  d'une  école  adoptée,  qui  la  constituait  dans  un  état  d'infériorité  vis-à- 
vis  d'autres  localités. 

II  a  représenté  également  qu'il  n'est  point  permis  de  donner,  comme  cela  se 
faisait  à  Sivry.  un  traitement  et  des  locaux  à  des  institutrices  ou  à  des  instituteurs 
adoptés. 

M.  le  délégué  est  entré  en  discussion  avec  M.  le  commissaire  au  sujet  de  ces 
divers  poiuts.^  Il  rappelle  à  M.  le  Ministre  qu'il  lui  a  donné  copie  d'une  lettre 
dans  laquelle  il  s'attachait  à  prouver  à  M.  le  commissaire  que  ses  doctrines  sont  en 
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opposition  avec  la  loi.  Le  Département  de  l'Intérieur  lui  a  répondu  que  ces  doc- 
trines sont  parfaitement  légales  et  conformes  à  la  jurisprudence  administrative. 
Néanmoins,  M.  Choppinet  croit  devoir  reproduire  les  principaux  arguments  qu'il 
«1  fait  valoir  dans  cette  circonstance.  Suivant  lui,  une  école,  par  cela  seul  qu'elle 
n'est  qu'adoptée,  n'est  pas  inférieure  à  une  école  communale.  La  commune  est  libre 
d'organiser  son  enseignement  de  la  manière  qu'elle  juge  la  plus  convenable.  M.  le 
Ministre  Nolhomb  a  reconnu  que  les  écoles  tenues  par  des  religieux  ou  religieuses 
devraient  être  plutôt  adoptées  que  communales.  Le  même  Ministre  semble  avoir 
admis,  lors  de  la  discussion,  qu'un  traitement  pourrait  être  accordé  aux  institu- 
teurs adoptés.  Du  reste,  les  communes  doivent  être  libres  aussi  quant  au  traite- 
ment et  quant  au  local,  puisque  la  loi  ne  leur  fait  aucune  défense  à  cet  égard. 

Le  Ministbb,  tout  en  laissant  h  M.  Courtois  le  soin  de  répondre  aux  faits  allé- 
gués par  M.  Choppinet,  en  tant  que  ces  faits  mettent  l'inspection  en  cause,  dit  que 
Ton  entre  dans  le  domaine  de  l'administration.  Il  n'entend  pas  borner  le  cercle 
des  observations  à  présenter  par  MM.  les  délégués.  Cependant  on  doit  s'occuper 
ici  spécialement  de  la  manière  dont  l'enseignement  religieux  est  donné  dans  les 
écoles,  et  il  n'aimerait  pas  que  l'on  s'écartât  du  but  assigné  à  la  réunion.  Il  lui 
parait  inopportun  de  reproduire  la  discussion  des  principes  de  la  loi.  Il  fera 
observer  néanmoins  qu'on  a  raison  de  veiller  à  ce  que  les  communes  organisent 
des  écoles  communales,  puisque  la  loi  leur  en  impose  l'obligation.  Quant  à  l'école 
adoptée,  elle  ne  vient  qu'en  seconde  ligne  et  pour  suppléer  à  riusuffisance  de 
l'école  communale  existante,  ou  bien  pour  satisfaire  provisoirement  aux  nécessités 
de  l'instruction,  en  attendant  que  la  commune  puisse  établir  elle-même  une  école. 
La  plupart  de^  difficultés  naissent  à  l'occasion  des  écoles  adoptées  tenues  par  des 
congrégations.  Les  religieux  ou  religieuses  refusent  de  se  soumettre  aux  disposi- 
tions légales  et  réglementaires,  quelque  adoucissement  qu'on  y  apporte  en  leur 
faveur.  C'est  ainsi  qu'on  n'a  pas  encore  pu  obtenir  des  petits  frères  qu'ils  assis- 
tassent aux  conférences  trimestrielles.  Il  n'y  a  pourtant  là  rien  d'humiliant  ni  rien 
de  désagréable.  S'ils  s'obstinent,  malgré  toutes  les  concessions  qui  leur  sont  faites, 
il  ne  faut  nullement  s'étonner  que  le  pouvoir  exécutif  soit  amené  à  agir  par  voie 
d'autorité.  On  ne  peut  accorder  les  avantages  d'une  position  officielle  n  ceux  qui 
refusent  d'en  supporter  les  charges.  Parfois,  le  directeur  d'une  école  de  frères 
veut  bien  personnellement  faire  acte  de  présence,  lorsque  la  réunion  a  lieu  dans 
son  établissement.  Mais  cela  est  insuffisant,  il  devrait  y  assister  avec  ses  subor- 
donnés et  prendre  part  aux  travaux. 

En  somme  cependant,  les  conflits  sont  rares  eu  égard  au  grand  nombre  d  écoles 
existantes.  Dans  le  Hainaut,  ils  tiennent  peutr-être  à  des  déGances  réciproques. 
On  accuse  l'autorité  civile  d'avoir  des  préférences  pour  les  écoles  laïques.  Ou 
accuse  aussi  Unspection  ecclésiastique  d'avoir  des  préférences  pour  les  écoles 
religieuses.  En  tout  cas,  il  importerait  de  mettre  un  terme  aux  difficultés.  Pour 
cela,  les  écoles  adoptées  devraient  cesser  leur  opposition  aux  lois  et  règlements. 

Le  Ministre  ajoute  que  le  secret,  si  tant  est  qu'on  l'ait  recommandé  dans  les 
affaires  dont  il  vient  d'être  question,  n'a  guère  été  tenu,  et  que  les  confidences  de 
MM.  les  fonctionnaires  civils  ne  semblent  pas  très-bien  placées. 

M.  Courtois  commence  par  déclarer  qu'on  n'a  tourmenté  en  aucune  manière 
les  corporations  religieuses.  Il  n'est  nullement  un  persécuteur  des  congrégations. 
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comme  quelques-uns  se;piaiseni  à  le  dire  dans  une  partie  du  Hainaul.  M.  le 
délégué  parle  de  révocation.  D'après  la  loi,  il  ne  saurait  être  question  de  révoca- 
tion en  ce  qui  concerne  les  institutrices  ou  instituteurs  adoptés,  mais  seulement 
de  retrait  d'adoption.  Cette  mesure  prise,  l'école  continue  d'exister,  mais  elle  cesse 
d'être  soumise  au  régime  de  l'inspection. 

M.  l'inspecteur  répond  ensuite  aux  principaux  faits  mentionnés  par  son 
cellègue.diocésain. 

On  n'a  point  fait  les  choses  en  cachette. 

L'école  des  filles  à  Quaregnon  (section  gratuite)  avait  d'abord  reçu  la  visite  de 
l'inspecteur  cantonal,  qui  avait  adressé  à  lïnspecteur  provincial  un  rapport  très- 
circonstancié,  constatant  que  l'enseignement  y  était  en  souffrance.  L'inspecteur 
provincial  l'a  ensuite  visitée  personnellement,  et  il  a  trouvé  qu'elle  laissait  beau- 
coup à  désirer.  C'est  ainsi  que,  pas  une  élève  —  et  il  s'agissait  de  filles  de  ii  à 
13  ans,  —  ne  connaissait  le  système  métrique.  Une  seule  pouvait  conjuguer  les 
verbes  français.  En  présence  de  ce  résultat,  il  a  cru  devoir  demander  le  retrait  de 
l'adoption.  Du  reste,  les  sœurs  ont  elles-mêmes  reconnu  l'insufllsance  de  leur 
enseignement. 

Dans  l'affaire  de  Pottes,  l'inspection  civile  s'est  bornée  à  demander  que  la 
commune  régularisât,  au  moyen  d'une  nomination  en  due  forme,  la  position  de 
l'assistante  attachée  à  l'école  communale  tenue  par  la  D^^''  Millet,  religieuse.  La 
commune  s'y  est  refusée  à  raison  de  la  dépense.  Il  est  à  observer  que  si  une 
assistante  a  paru  nécessaire  pour  la  D'^*"  Millet,  c'est  parce  qu'elle  avait  deux 
classes,  celle  de  l'école  proprement  dite  et  celle  du  pensionnat.  Du  reste.  Il  doit 
y  avoir  des  sous-institutrices  dans  toutes  les  institutions  de  l'espèce,  comme  il 
doit  y  avoir  des  sous-maitres  pour  les  écoles  de  garçons  auxquelles  des  pension-- 
nats  sont  annexés. 

En  ce  qui  concerne  l'affaire  de  Sivry,  il  est  juste  de  reconnaître  que  l'école 
communale  forme  en  effet  la  règle  ;  la  preuve  en  est  dans  le  texte  de  l'art,  i^^  de 
la  loi.  L'école  adoptée  est  admise,  comme  exception,  pour  les  communes  qui  n'ont 
pas  les  moyens  d'établir  une  école  communale,  et  ce,  afin  d'épargner  les  deniers 
des  contribuables.  C'est  ce  qui  a  été  reconnu  notamment  par  M.  de  Theux. 

Que  la  première  soit  préférable  à  la  seconde,  cela  ne  semble  pas  devoir  faire 
l'ombre  d'un  doute.  Il  sufl9t  de  remarquer  que  l'une  présente  toute  garantie  de 
stabilité,  tandis  que  l'autre  peut  venir  à  disparaître  du  jour  au  lendemain  ;  en 
outre,  l'une  est  soumise  à  toutes  les  prescriptions  de  la  loi,  et  l'autre  échappe  à 
plusieurs  de  ces  prescriptions,  par  exemple,  à  celles  des  art.  10  et  11,  concernant 
la  nomination  et  la  révocation  des  instituteurs;  les  instituteurs  des  écoles  commu- 
nales doivent  être  porteurs  d'un  diplôme  et  subir  un  examen  sur  toutes  les  bran- 
ches enseignées  aux  écoles  normales  de  l'État.  Or,  on  est  beaucoup  moins  sévère 
pour  le  personnel  enseignant  des  écoles  adoptées  Du  reste,  les  avantages  pour  les 
maîtres  et  maîtresses  diffèrent  essentiellement  dans  les  deux  catégories  d'institu- 
teurs. Les  écoles  adoptées  ne  peuvent  exiger  de  la  commune  qu'une  subvention 
raisonnable  pour  les  indigents,  et  la  commune  n'a  pas  le  droit  de  rien  allouer  au 
delà.  Cela  est  démontré  dans  diverses  instructions  ministérielles. 

D'autres  difficultés  ont  surgi  à  Châtelet,  à  Chimay,  etc.  Dans  ces  localités,  les 
frères  refusent  de  se  soumettre  à  la  loi,  bien  que  l'inspecteur  use  envers  eux  de 
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beaucoup  de  ménagements.  Le  frère  Philippe,  à  Chàtelçt,  avait  bien  consenti  à  s'y 
conformer  et  on  l'avait  nommé  instituteur  communal.  Lorsqg'll  est  venu  à  décéder, 
il  y  a  deux  ou  trois  ans,  d'autres  frères  ont  été  mis  en  possession  de  l'école ,  et  ils 
n'ont  point  voulu  de  nomination  afin  d'échapper  a  la  loi. 

A  Chimay,  tout  en  refusant  d'assister  eux-mêmes  aux  conférences,  les  frères 
n'ont  voulu  mettre  à  la  disposition  des  inspecteurs,  pour  le^  exercices  pratiques, 
que  quelques  élèves  d'élite,  alors  qu'ils  devaient  fournir  une  classe  au  complet. 
Les  procédés  de  ces  religieux  étaient  certes  humiliants  pour  l'inspection. 

M.  CHOPPifTBT  objecte  que,  de  18S3  à  1856,  on  n'a  pasforiçé  les  frères  d'assister 
aux  conférences.  En  18S6,  celte  question  avait  déjà  été  agitée  à  |a  commission, 
Je  Ministre  d'alors  avait  paru  consentir  à  ce  que  le  directeur  seul  de  chaque  école 
fût  obligé  d'assiater  aux  réunions  trimestrielles,  afin  de  faire  preuve  de  bonne 
volonté  et  de  sympaUbie.  M.  l'évéque  s'était  entendu  avec  les  frères  et  il  en  avait 
écrit  au  gouverneur  Si,  depuis  lors,  le  Gouvernement  a  changé  de  résolution, 
il  aurait  dû  le  f^ire  connaître.  Les  frères  se  seraient  soumis^ 

Au  reste,  celte  difQcuUé  n'est  pas  la  seule;  il  y  a  celle  qui  est  relative  aux 
examens  des  religieuses.  M.  l'inspecteur  use  d'indulgence,  soit  ;  on  ne  fait  pas  ici 
de  personnalités.  Mais  les  épreuves  sont  trop  difficiles.  II  faudrait,  d'après  M.  te 
délégué,  ne  les  imposer  qu'à  la  directrice  de  l'école.  Si  dans  la  l*^^  division  dont 
elle  est  chargée,  on  a  besoin  d'une  maîtresse  capable ,  il  n'en  est  pas  de  même 
dans  les  autres^  où  les  enfants  viennent  simplement  apprend;*e  à  lire. 

Répondant  à  une  interpellation  de  M.  le  Ministre,  les  autres  délégués  disent 
que  les  mêmes  difficultés  n'existent  pas  dans  leurs  ressorts. 

Le  MiNisTUE  fait  observer  que  les  écoles  adoptées  doivent  se  soumettre  a  la  loi, 
pour  ce  qui  les  concerne,  tout  comme  les  écoles  communales. 

Les  frères  ont  été  avertis  depuis  longtemps  de  ce  qu'ils  avaient  à  faire  dans  ce 
but.  MM.  les  évéques  eux-mêmes  en  étaient  amplement  informés,  et  si  \e  Gou-- 
vernement  a  tardé  à  s'expliquer  catégoriquement,  c'est  qu'il  a  vo|ilu  user  de 
ménagements  jusqu'au  bout,  afin  de  ne  pas  être  injustement  accusé. 

Se  contenter  de  l'assistance  en  quelque  sorte  passive  du  directeur  à  la  confé- 
rence, ce  serait  accorder  aux  frères  un  privilège  inadmissible.  En  définitive,  il  ne 

peut  y  avoir  deux  catégories  d'instituteurs  :  les  uns  qui  assistent  aux  conférences 
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et  les  autres  qui  n'y  assistent  pas.  Il  faut  en  prendre  son  parti  :  se  soumettre  à  la 
loi  ou  se  renfermer  dans  l'enseignement  libre.  Mais  ceux  qui  veulent  conserver 
leur  entière  liberté  doivent  pouvoir  se  passer  de  toute  espèce  de  subvention  sur 
les  caisses  publiques. 

M.  Tellier  pense  que  les  conférences  ne  sont  pas  obligatoires  pour  le  personnel 
enseignant  des  écoles  adoptées. 

Le  SEcaéTAiRB  fait  remarquer  que  les  dispositions  de  la  loi  relatives  aux  confé"- 
rences  s'appliquent  aux  instituteurs  adoptés ,  aussi  bien  qu'aux  instituieurs 
communaux. 

M.  Choppinbt  revient  sur  les  conférences  et  sur  les  difficultés  de  l'examen,  qui 
empècèeai  l'adoption  de  plusieurs  écoles  libres.  Il  est  regrettable ,  dit-il,  de  voir 
décider  administrativement  des  questions  fort  contestables. 

MM.  Van  Boxelabrb  et  De  Cortb  croyaient,  disent-ils,  que  le  Gouvernement 
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avait  renoncé  à  l'examen  pour  se  contenter  de  Tinspeclion  de  Fécole  préalable- 
ment à  l'adoption.  Il  y  a  une  notable  différence  entre  cette  marche  et  celle  que 
l'on  veut  suivre  aujourd'hui.  Au  surplus,  M.  le  Ministre  a  déclaré  lui-même  au 
Sénat,  l'année  dernière,  que  l'enseignement  primaire,  c'est  lire,  écrire  et  calculer. 
Mieux  vaudrait  s'en  tenir  là  que  d'entrer  dans  des  difficultés. 

Lb  Ministre  est  convaincu  qu'on  y  met  beaucoup  d'indulgence.  Sans  doute, 
dit-il,  MM.  les  délégués  tiennent  aussi  à  ce  que  l'instruction  soit  bien  donnée. 
Du  reste,  il  croît  être  d'accord  avec  les  vrais  principes.  Il  a  revu  les  rapports 
triennaux  et  il  lui  a  paru  que  les  mêmes  principes  ont  toujours  guidé  l'adminis- 
tration. Ceux  que  professait  M.  de  Decker  n'étaient  pas  différents  de  ceux  qu'on 
professe  aujourd'hui.  Ainsi,  par  exemple,  M.  de  Decker  a  toujours  admis  qu'on  ne 
peut  adopter  une  école  privée  sans  savoir  si  elle  réunit  les  conditions  voulues. 

M.  CocRTOi^  dit  que  les  inspecteurs  se  dispensent  de  faire  subir  l'examen, 
lorsqu'après  avoir  passé  2  ou  5  heures  dans  une  école,  ils  sont  parvenus  à  s'as- 
surer que  le  personnel  est  suffisamment  capable. 

Toutes  les  congrégations  ne  se  montrent  pas  récalcitrantes.  Il  en  est  qui  se 
soumettent  à  l'examen,  et  dont  la  supérieure  générale  prend  soin  de  demander  à 
l'inspecteur  si  elles  marchent  bien. 

Le  Secrétaire  rappelle  que  le  Gouvernement  n'a  jamais  renoncé  au  droit  de 
faire  subir  un  examen  aux  membres  des  corporations.  Dans  la  séance  en  conseil 
général  du  iO  septembre  1858,  M.  Ponceau  se  félicitait  de  ce  qu'on  avait  renoncé 
à  ce  droit.  M.  Courtois  répondit  qu'il  n'y  avait  pas  eu  de  renonciation.  De  son 
côté,  M.  le  Ministre  de  Decker  déclara  que  le  Gouvernement  s'en  référait  à  la 
décision  formulée  l'année  précédente  par  la  commission  centrale.  Seulement,  il  a 
été  entendu  qu'on  ne  devait  pas  recourir  à  cette  épreuve  lorsque,  au  moyen  de 
l'inspection  des  classes,  on  parvenait  à  s'assurer  du  degré  de  capacité  des  maîtres 
ou  maîtresses.  De  plus,  il  a  été  entendu  que  les  changements  survenus  dans  le 
personnel  enseignant  d'une  école  adoptée  n'entraînent  pas  nécessairement  le  retrait 
de  l'adoption.  Du  moment  que  les  nouveaux  instituteurs  présentent  les  garanties 
nécessaires,  l'adoption  peut  être  maintenue. 

M.  Choppinet  demande  si,  contrairement  a  l'opinion  émise  par  M.  Nothomb, 
lors  de  la  discussion  de  la  loi,  on  exige  pour  les  écoles  adoptées  l'emploi  des  livres 
autorisés  ? 

Il  est  répondu  que  l'art.  9  de  la  loi  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard. 

Le  même  délégué  s'occupe  des  écoles  privées  qui,  bien  que  n'étfi)nt  pas  adoptées, 
ont  joui  d'une  subvention  jusqu'en  1856.  On  aurait  pu,  suivant  lui,  continuer 
cette  subvention,  en  s'appuyant  sur  l'art.  26  de  la  loi.  Le  Gouvernement  en  a 
décidé  autrement  ;  il  a  pensé  que  les  écoles  mentionnées  dans  cet  article,  comme 
recevant  des  subsides,  doivent  être  adoptées.  Mais  les  adoptions  sont  réglées  dans 
la  loi  par  des  dispositions  spéciales.  Ainsi  l'art.  4  porte  qu'il  sera  annuellement 
constaté  s'il  y  a  lieu  de  les  maintenir,  et  qu'en  cas  de  négative,  elles  seront  retirées 
par  arrêté  royal.  Dans  l'art.  26,  au  contraire,  il  est  question,  non  pas  des  retraits 
d'adoption,  mais  des  retraits  de  subsides;  également  par  arrêté  royal.  On  suppose 
donc  là  l'existence  d'écoles  subsidiées  en  dehors  des  établissements  adoptés. 

Au  surplus,  les  tableaux  à  fournir  par  les  inspecteurs  provinciaux,  aussi  bien 
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qjxe  le  vade-mecum  des  inspecteurs  cantonaux,  renferment  une  colonne  spéciale 
pour  les  écoles  subsidiées.  Il  est  très*fàcheux  que  l'on  ait  exigé  qu'elles  fussent 
régulièrement  adoptées  pour  continuer  à  jouir  d'une  subvention  sur  les  caisses 
publiques.  L'adoption  engendre  trop  de  difficultés  ;  ou  les  corporations  n'en  veu- 
lent pas,  ou  les  administrations  communales  la  leur  refusent,  comme  cela  est  arrivé 
à  Tournai  ;  dans  ce  dernier  cas,  les  communes  doivent  s'imposer  de  grands  sacri- 
fices pour  organiser  renseignement  ;  sinon,  les  enfants  restent  privés  d'instruction. 
Enfin,  dans  le  sjrstème  du  Gouvernement,  que  deviendront  les  écoles  domini- 
cales qui  ne  sont  ni  communales  ni  adoptées?  Ces  observations  sont  appuyées  par 
M.  Van  Boxelaere,  qui  trouve  que  le  Gouvernement  devrait  venir  en  aide  aux 
écoles  charitables  de  Gand,  lesquelles  comptent  plus  de  5,500  enfants. 

Le  Ministre,  tout  en  répétant  qu'il  n'entend  repousser  aucune  observation, 
dit  que  si  ces  questions,  étrangères  à  l'enseignement  religieux,  étaient  annoncées 
quelques  jours  avanl  la  séance,  elles  pourraient  faire  l'objet  d'une  discussion 
spéciale.  A  la  vérité,  ce  serait  rentrer  dans  la  discussion  de  la  loi,  tandis  que  l'on 
devrait  surtout  s'occuper  de  l'enseignement  religieux.  II  est  un  point  à  noter 
quant  aux  subsides,  c'est  qu'ils  ne  peuvent  s'accorder  qu'aux  écoles  adoptées,  et^ 
qu'ils  entraînent  l'obligation  pour  les  établissements  de  se  soumettre  à  un  contrôle 
légaK  c'est-à-dire  au  régime  de  la  double  inspection.  Certaines  écoles  voudraient 
obtenir  des  subsides,  et  elles  rejettent  tout  contrôle  de  l'État.  Cela  n'est  pas 
admissible. 

.Le  Secrétaire  demande  à  pouvoir  donner  quelques  explications  en  réponse  à 
ce  que  vient  de  dire  M.  Choppinet.  Il  expose  que  la  mention  des  écoles  subven- 
tionnées, quoique  non  adoptées,  n'est  pas  reproduite  dans  les  nouvelles  formules 
de  tableaux  statistiques  à  fournir  par  les  inspecteurs.  On  l'a  supprimée  complè- 
tement. » 

Ce  n*est*pas  en  i856,  dit-il,  mais  en  i849,  qu'on  a  retiré  les  subsides  alloués, 
avant  1842,  à  des  écoles  privées  de  frères  ainsi  qu'à  des  écoles  prolestantes  ou 
israéliles.  S'ils  ont  été  continués  pendant  quelques  années  sous  le  régime  de  la  loi 
organique,  c'est  par  simple  mesure  transitoire.  Dès  1843,  M.  le  Ministre  Nothomb 
avait  prévenu  les  gouverneurs  que,  si  les  écoles  dont  il  s'agit  n'étaient  pas  adop- 
tées ou  érigées  en  institutions  communales,  elles  perdraient  les  avantages  dont 
elles  jouissaient  sur  les  caisses  publiques.  Dans  l'opinion  de  M.  Nothomb,  aucune 
école  ne  pouvait  plus  être  subventionnée  directement  par  l'État,  et  les  fonds 
alloués  par  la  Législature,  en  conformité  de  la  loi,  devaient  être  distribués  à 
titre  de  subsides  aux  communes  pauvres,  comme  complément  des  sommes  portées 
à  leurs  budgets  en  faveur  de  l'instruction  primaire.  En  attendant  le  résultat  des 
démarches  faites  pour  arriver  a  la  transformation  des  écoles  privées  subsidiées  en 
écoles  communales  ou  adoptées,  on  a  maintenu  provisoirement  les  allocations,  et, 
par  suite,  quelques  personnes  ont  cru,  bien  à  tort,  que  le  Gouvernement  admettait 
une  classe  d'écoles  purement  subventionnées.  L'art.  26  ne  peut  être  considéré 
que  comme  sanction  du  régime  d'inspection  civile  et  ecclésiastique;  il  ne  donne 
pas  le  droit  de  subsidier  des  écoles.  M.  Nothomb  et  M.  Dellafaille  l'ont  déclaré 
formellement  au  Sénat,  lors  de  la  discussion  Les  écoles  primaires  sont  commu- 
nales ou  adoptées  ou  privées  soumises  à  une  inspection  annudle  (art.  l''^  2  et  3). 
L'art.  S  de  la   loi   ne  reconnaît  que  ces   trois  catégories  d'institutions    pour 
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rinstruction  des  enfants  pauvres  à  la  charge  des  communes,  ei  il  serait  en  contra- 
diclion  avec  l'arl.  26.  si  celui-ci  permettait  de  subventionner  pour  le  même  objet 
des  écoles  libres  non  adoptées.  D'ailleurs,  en  combinant  les  art.  13,  d 6  et  26,  on 
voif^ue  les  seules  écoles  primaires  dont  fait  mention  l'art.  26  comme  pouvant 
'être  avantagées  sur  les  caisses  publiques,  sont  les  écoles  communales  et  adoptées. 
Un  arrêt  de  la  Cour  de  cassation  du  22  mai  1837  a  consacré  définitivement  la 
jurisprudence  de  l'administration  sur  ce  point* 

En  opposant  l'art.  4  à  fart.  26,  M.  Choppinet  semble  avoir  perdu  de  vue  que 
ce  dernier  est  applicable  à  toutes  les  catégories  d'écoles  soumises  à  l'inspection, 
aux  salles  d'asile,  classes  d'adu'tes,  etc.,  aussi  bien  qu'aux  écoles  primaires,  et 
que,  dans  certains  cas,  il  donne  au  Gouvernement  le  moyen  de  faire  cesser 
les  abus  constatés,  sans  pour  cela  retirer  les  subsides.  Ainsi,  le  retrait  des  sub- 
sides, par  un  arrêté  royal  inséré  au  Moniteur j  est  une  mesure  qui  est  rarement 
nécessaire  pour  amener  l'exécution  de  la  loi.  Lorsqu'il  s'agit  d'une  école  com* 
munale,  si  l'abus  est  le  fait  de  l'instituteur,  le  Gouvernement  prononce  la  révo- 
cation de  celui-ci,  en  exécution  de  l'art.  11.  De  même,  il  peut  retirer  l'adoption 
à  une  école  privée,  en  exécution  de  l'art.  4,  ce  qui  impliquera  nécessairement  la 
suppression  du  subside. 

Les  écoles  dominicales  dont  a  parlé  M.  Choppinet  sont  subventionnées  en 
vertu  de  l'art.  25  et  non  de  l'art.  26;  jusqu'ici,  le  Gouvernemeat  n'a  pas  déter** 
miné  les  conditions  d'existence  de  ces  établissements  sous  le  régime  d'inspection. 

Cette  discussion  terminée,  MM.  Yanderryst  et  Janné  déclarent  se  référer  au 
rapport  de  M.  l'évêque  de  Liège.  M.  Yanderryst  ajoute  que,  l'année  dernière,  il 
existait  des  difDcultés  au  sujet  d'un  prolestant  qui  avait  été  nommé  membre  de 
la  commission  administrative  d'une  école  communale.  Cet  état  de  choses  est  venu 
à  cesser. 

MM.  Davbecx  et  Tagzcon  se  réfèrent  pareillement  au  rapport  de  M.  Tévêque 
de  Namur. 

Le  Ministre  annonce  que  les  observations  échangées  dans  cette  séance  seront 
consignées  au  procès-verbal. 

Sessloii  ûetMB. 

Réunion  en  conseil  général  du  19  décembre.  La  séance  est  ouverte  à  1 1  heures, 
sous  la  présidence  de  M.  Thiery,  directeur  général  de  l'instruction  publique. 

M.  Choppinet,  délégué  de  M.  l'évêque  de  Tournai,  présente  sur  la  rédaction 
du  procès-verbal  de  la  séance  du  23  novembre  1859,  quelques  observations 
auxquelles  il  est  répondu  par  le  président  et  par  le  secrétaire. 

Il  demande  ensuite  à  pouvoir  lire  une  note  qu'il  a,  dit-il^  rédigée  dans  l'intérêt 
des  écoles  adoptées  tenues  par  des  congrégations  religieuses,  et  qui  a  reçu 
l'approbation  de  ses  collègues  diocésains.  Cette  note  combat  l'interprétation 
donnée  par  le  Gouvernement  aux  art.  1, 3  et  4  de  la  loi  du  23  septembre  1842. 

Le  PaésiDENT  est  d'avis  que  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  traiter  de  semblables 
questions,  surtout  en  l'absence  de  M.  le  Ministre.  Dans  son  opinion,  MM.  les 
délégués  ne  doivent  s'occuper  quelles  questions  qui  se  rattachent  â  l'enseignement 
de  la  morale  et  de  la  religion. 
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Toutefois,  cédant  aux  instances  de  M.  Cboppinet,  il  autorise  la  lecture,  à  la 
condition  qu'il  n'y  aura  pas  de  discussion  et  sous  réserve  des  conséquences  que 
Ton  pourrait  tirer  de  cette  autorisation,  quant  au  droit  de  MM.  les  délégués  de 
s'occuper  d'actes  administratifs  qui  ne  sont  pas  de  la  compétence  de  la  commission 
cenirale. 

M.  Choppinbt  lit  sa  note  et  la  remet  au  Président,  pour  être  communiquée  à 
M .  le  Ministre. 

Le  Président  demande  à  MM.  les  délégués  s'ils  ont  à  présenter  des  observa- 
tions qui  rentrent  dans  le  cercle  des  attributions  de  la  commission  centrale. 

M.  Clabssens,  délégué  pour  la  province  d'Anvers,  et  M.  Bormans,  délégué  pour 
le  Brabant,  déclarent  se  référer  au  rapport  de  S.  Em.  le  cardinal-arcbevéque. 

A  une  heure,  M.  le  Ministre  entre  en  séance  et  prend  place  au  fauteuil. 

M.  DE  CoRTB,  délégué  de  M.  l'évéque  de  Bruges,  expose  qu'il  a  demandé  de 
plus  fortes  indemnités  pour  les  écoles  adoptées,  principalement  pour  les  écoles  des 
couvents.  Plusieurs  de  ces  institutions  s'imposent  de  grands  sacriGces  pour 
procurer  aux  religieux  les  moyens  de  se  former  aux  bonnes  méthodes  d'enseigne- 
ment. 

Le  Ministre  répond  que  les  institutions  intéressées  pourraient  réclamer  des 
augmentations. 

M.  Van  Boxelaerb,  délégué  de  M.  l'évéque  de  Gand,  dit  que  ce  prélat  regrette 
de  ne  pas  voir  le  bienfait  de  l'instruction  gratuite  s'étendre  à  un  plus  grand 
nombre  d'enfants  pauvres.  Beaucoup  d'institutions  privées  ne  sont  pas  adoptées, 
et  la  Flandre  orientale  se  trouve  à  cet  égard  dans  une  position  d'infériorité 
vis-à-vis  du  Brabant  et  du  Hainaut.  M.  le  délégué  a  constaté  qu'une  soixan- 
taine de  communes,  d'une  étendue  de  2,000  à  3,000  hectares,  possèdent  des 
hameaux  populeux  où  il  n'existe  pas  encore  d'école.  Il  lit  une  note  renfermant 
des  données  statistiques  à  ce  sujet. 

M.  Kervtn  reconnaît  qu'il  reste  beaucoup  à  faire  quant  aux  locaux  d'école, 
même  dans  les  centres  des  communes.  Il  y  a  cependant  des  hameaux  qui  en  sont 
pourvus,  par  exemple,  ceux  de  la  commune  de  Zèle.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  fait, 
en  moyenne,  par  année,  une  dépense  de  200,000  francs  dans  la  Flandre  orien- 
tale pour  le  matériel  de  l'instruction  primaire,  en  y  comprenant  les  subsides  pro- 
vinciaux et  de  l'État.  L'impulsion  est  maintenant  donnée ,  et  il  se  manifeste 
beaucoup  de  zèle,  surtout  dans  les  communes  rurales.  Quelques  villes  sont  en 
retard,  entre  autres  Ninove,  où  l'on  vient  de  décréter  la  construction  d'un 
local. 

Quant  au  nombre  des  enfants  pauvres  instruits,  s'il  n'est  pas  aussi  élevé  qu'il 
devrait  l'être,  cela  tient  à  ce  qu'une  bonne  partie  fréquentent  les  éc4)Ies-manufac- 
tures.  Ces  écoles  en  ont  eu  jusqu'à  i 6,000  et  17,000. 

Le  Ministre  rappelle  que  les  Chambres  n'ont  jamais  refusé  les  fonds  qui  leur 
étaient  demandés  pour  l'instruction  primaire.  Quand  le  second  million  destiné 
aux  constructions  d'écoles  sera  absorbé,  on  en  demandera  un  troisième.  Le  Gou- 
vernement a  invité  MM.  les  gouverneurs  provinciaux  à  ne  rien  négliger  pour 

l'amélioration  de  cette  partie  du  service. 
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Le  Minisire  interpelle  MM.  les  délégués  sur  Tétat  de  Flnstruetion  dans  les 
écoles-manufactures . 

MM.  DE  CoRTE,  Van  Boxelaere  et  Yanderrtst  répètent  ce  qui  a  été  dit  à  ce 
sujet  dans  d'autres  sessions,  à  savoir  que  celles  de  ces  écoles  qui  sont  adoptées  et 
tenues  par  des  corporations  religieuses  donnent  au  moins  pendant  une  heure 
chaque  jour  renseignement  littéraire  et  cela  indépendamment  de  l'instruction  reli- 
gieuse. Les  écoles  entièrement  libres,  tenues  par  des  laïques,  ne  donnent  aucun 
enseignement  littéraire,  et  elles  sont  préférées  par  le  motif  qu'on  s'y  occupe  exclu- 
sivement, ou  à  peu  près,  de  travaux  manuels,  ce  qui  augmente  le  salaire  des 
élèves.  Il  importerait  d'encourager  efficacement  les  premières. 

Le  Ministre  annonce  que  le  Gouvernement  examine  s'il  n'y  a  pas  lieu  de 
soumettre  aux  Chambres  un  projet  de  loi  sur  le  travail  des  enfants  dans  les 
manufactures.  Si  ce  projet  était  présenté ,  il  contiendrait  une  disposition  obli- 
geant les  maîtres  et  maîtresses  à  donner  au  moins  une  heure  d'enseignement  par 
jour.  Ce  serait  bien  peu  encore,  et  les  écoles-manufactures  ne  pourraient  guère 
être  assimilées  aux  écoles  primaires  proprement  dites. 

Pour  le  surplus,  M.  Van  Boxelaere  déclare  n'avoir  rien  à  ajouter  au  rapport 
de  l'évéque  diocésain.  La  même  déclaration  est  faite  par  MM.  Choppinet, 
Yanderryst,  Janné,  Davreux  et  Tagnon. 

La  séance  est  levée  à  1  72  heure. 
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CHAPITRE  IL 

ENSEIGNEMENT  NORMAL  PÉDAGOGIQUE, 


SECTION  PREMIÈRE, 

BNSEIGNEHENT  NORKAL  DES  INSTITUTEURS. 


31.  Organisation. 

La  première  organisation  des  deux  écoles  normales  de  l'État,  à  Lierre  et  à 
Nivelles,  date  du  il  novembre  1843.  Comme  il  a  été  dit  dans  le  4^  rapport 
triennal,  ces  établissements  furent  réorganisés  par  l'arrêté  ministériel  du 
28  juin  1854,  lequel  réglait  les  objets  suivants  :  1<*  personnel,  administration, 
comptabilité  générale,  matériel  ;  2<^  admission  des  élèves,  pension  et  bourses, 
trousseau  et.  costume -uniforme  des  élèves,  régime  économique;  3°  études, 
examens  semestriels  et  de  sortie,  année  scolaire  et  vacances. 

En  pareille  matière,  il  n'est  guère  possible  d'arriver  du  premier  coup  à  une 
perfection  même  relative.  On  n'y  peut  parvenir  que  lentement  et  par  d^rés. 

S'il  y  a  quelque  danger  à  remanier  trop  souvent  une  organisation,  il  y  en  a 
aussi  à  ne  pas  y  introduire  successivement  les  améliorations  dont  le  temps  et  la 
pratique  ont  pleinement  fait  reconnaître  l'urgence  ou  la  nécessité. 

Durant  la  6^  période  triennale,  différentes  mesures  ont  été  prises  qui  ont  soit 
modifié,  soit  complété  des  dispositions  réglementaires  existantes,  sans  toucher 
cependant  à  l'essence  des  deux  instituts  normaux. 

Ainsi,  l'arrêté  ministériel  du  14  mars  1860  a  déterminé  le  mode  de  nomination 
aux  emplois  inférieurs. 

Un  arrêté  royal  du  15  décembre  1860  a  ordonné  des  changements  ayant  pour 
objet  de  simplifier  le  programme  d'études. 

Un  arrêté  ministériel  de  la  même  date  modifie  le  règlement  du  28  juin  1854, 
en  y  introduisant  une  suite  de  dispositions  nouvelles,  concernant  les  conditions 
d'admission  des  élèves,  le  trousseau,  le  régime  économique  et  les  examens  de 
sortie.  Relativement  à  ces  examens,  les  dispositions  nouvelles  ont  notamment 
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pour  but  de  mettre  le  jury  à  même  de  mieux  apprécier  les  connaissances  et  le 
mérite  des  récipiendaires. 

L'arrêté  royal  du  iS  décembre  1860  rendait  nécessaire  la  rédaction  d'un  nou- 
veau plan  d'études.  Ce  plan,  approuvé  par  arrêté  ministériel  du  1^  février  1861 , 
restreint  l'enseignement  de  la  culture  à  l'horticulture  et  à  l'arboriculture  ;  il  limite 
l'enseignement  de  l'algèbre  à  la  résolution  des  équations  du  premier  degré  à 
plusieurs  inconnues;  il  réduit  l'enseignement  des  sciences  aux  notions  les  plus 
utiles  et  les  plus  pratiques  de  la  physique,  de  la  chimie,  de  la  botanique,  de 
la  minéralogie,  de  la  zoologie,  de  la  mécanique  et  de  l'hygiène  ;  il  définit  plus 
nettement  l'enseignement  historique  et  le  réduit  à  une  suite  de  biographies  de 
personnages  qui  se  rattachent  aux  événements  les  plus  marquants  de  l'histoire 
générale. 

Un  autre  corollaire  indispensable  de  l'arrêté  royal  du  IS  décembre  1860, 
c'était  une  répartition  du  nombre  max/mum  des  points  à  assigner  aux  différents 
examens  dans  les  écoles  normales  de  l'Etat.  Cette  répartition,  qui  fait  l'objet  d'un 
second  arrêté  ministériel  du  1®'  février  1861,  est  réglée  de  manière  que  chacune 
des  branches  sur  lesquelles  l'examen  doit  rouler,  se  trouve  représentée  par  un 
nombre  de  points  proportionné  à  l'importance  qu'elle  doit  avoir  pour  le  futur 
instituteur. 

Finalement,  en  exécution  de  l'arrêté  ministériel  du  15  décembre  1860,  on  a 
réglé  à  nouveau  le  prix  de  la  pension  des  élèves  instituteurs,  de  même  que  la 
fixation  de  la  retenue  à  opérer  pour  le  fonds  spécial  destiné  aux  frais  du  costume- 
uniforme,  {roir  aux  annexes,  l'arrêté  ministériel  du  39  mars  1861.) 


32.  Ecoles  cl*application  annexées  aux  écoles  normales  de  r£tat. 

Il  n'a  été  apporté  aucune  modification  à  l'organisation  de  ces  établissements,  où 
les  élèves-instituteurs  s'exercent  à  la  pratique  de  l'enseignement  primaire,  sous 
la  direction  du  professeur  spécialement  chargé,  à  yécole  normale,  du  cours  de 
pédagogie  et  de  méthodologie. 

L'école  d'application  de  Lierre  continue  à  recevoir  les  enfants  ayant  droit  au 
bienfait  de  Finstruction  gratuite,  par  application  de  l'art.  5  de  la  loi.  La  ville  paye 
les  frais  de  cette  instruction. 

A  Nivelles,  l'école  d'application  est  fréquentée  par  des  enfants  pauvres  et  sol- 
vables.  Les  enfants  solvables  payent  une  rétribution  mensuelle  de  2  francs.  L'in- 
struction des  enfants  pauvres  est,  comme  à  Lierre,  à  la  charge  de  la  ville,  qui 
alloue,  pour  cet  objet,  une  subvention  d'environ  300  francs. 

Les  écoles  d'application  ne  sont  mentionnées  dans  aucun  article  de  la  loi  du 
23  septembre  1842.  Elles  font  nécessairement  partie  des  écoles  normales,  dont 
elles  forment  un  accessoire  indispensable. 

Les  mots  «  écoles  normales  »  donl  se  sert  le  législateur,  s'entend  d'institutions 
complètes,  où  l'on  prépare  les  élèves-instituteurs  à  la  pratique  aussi  bien  qu'à  la 
théorie  de  l'enseignement.  Quoique  subventionnées  sur  les  fonds  communaux, 
les  écoles  d'application  ne  sauraient  être  soumises  à  l'action  des  autorités  locales. 
Elles  ne  relèvent  que  du  Gouvernement. 


(  XLfX  ) 

Nous  donnons  ci-après  le  tableau  des  dépenses  failes  pour  les  écoles  d'applica- 
tion, pendant  chacune  des  années  de  la  période  triennale. 


DÉSIGNATION. 


Lierre 


Nivelles 


AIVNES8 


1898. 


iSl». 


i,G28  SO 


i,S50     n 


i,G28  50 


1.583  34 


-t»4. 


I80D. 


4,628  50 


i,600    » 


33.  SoetioDs  de  culture. 

En  184S,  le  Gouvernement  avait  loué  et  approprié ,  en  vue  de  faire  donner 
un  cours  complet  d'agronomie  aux  élèves-instituteurs,  les  bâlimenls  ainsi  que 
les  terrains  ci-après  : 

Lierre.  — Une  habitation  avec  dépendances  :  serre,  Mche  à  multiplication, 
instruments  de  travail  et  4  hectares  75  ares  de  terrains  à  cultiver. 

Nivelles.  —  Une  habitation  avec  dépendances  :  couches  «  insli^uments  de 
travail  et  4  hectares  54  ares  75  centiares  de  terrains. 

Pour  les  motifs  exposés  dans  le  4^  rapport  triennal .  texte ,  p.  lvii  ,  on  a 
renoncé  à  la  location  de  ces  immeubles  et  supprimé  la  section  de  culture  dans 
chaque  établissement. 


S4.  Pensionttats  des  éoolet  normales. 

Chaque  école  normale  forme  un  internat  dont  le  service  e^t  régi  par  économie. 
L'administration  en  est  confiée  à  un  directeur,  assisté  d'un  proviseur.  C'est  le 
Ministre  qui  fixe  le  taux  de  la  pension  des  élèves.  La  recette  faite  de  ce  chef  sert 
à  payer  :  l^  les  dépenses  d'un  costumé-uniforme  que  les  élèves  reçoivent,  à  leur 
entrée,  pour  toute  la  durée  du  cours;  9?  les  dépenses  du  ménage  ayant  pour 
objet  la  table  et  le  logement,  le  chaufFage  et  l'éclairage,  le  service  de  Tinfirmerie, 
les  gages  des  domestiques  et  l'entretien  mais  non  le  renouvellement  du  mobilier. 

Dépenses  du  costume-uniforme.  —  La  confection  des  vêtements  composant  le 
costume  -  uniforme  des  élèves  a  lieu  par  entreprise,  d'après  des  modèles  déter- 
minés, auxquels  les  entrepreneurs  soumissionnaires  sont  tenus  de  se  conformer. 

L'entreprise  est  accordée  par  le  directeur  au  soumissionnaire  dont  l'offre  est  la 
plus  avantageuse,  s'il  présente,  d'ailleurs,  les  garanties  désirables. 

L'école  normale  achète  de  gré  à  gré  et  elle  remet  aux  entrepreneurs  le  drap 
nécessaire  pour  la  tunique,  le  pantalon  et  la  casquette  avec  les  boutons  de 
tunique.  Le  surplus  est  fourni  par  les  entrepreneurs. 

Un  tarif  arrêté  par  le  Département  de  l'Intérieur  Gxe  le  prix  maximum  des 
divers  objets  à  confectionner. 
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La  remise  des  habillements  est  faite  aux  destinataires  par  le  proviseur,  qui 
vérifie,  au  préalable,  9vec  un  expert  désigné  par  le  directeur,  la  bonne  confection 
des  objets. 

Dépenses  de  ménage.  —  Les  écoles  normales  traitent  également  de  gré  à  gré 
pour  la  nourriture  des  élèves. 

A  Lierre,  le  proviseur  se  fait  remettre  par  les  marchands  qui  désirent  traiter 
avec  Técole  normale  une  noie  indiquant  les  prix  et  la  qualité  des  objets.  Parfois 
on  admet  plusieurs  livranciers  pour  des  articles  de  même  nature.  On  donne  la 
préférence  à  ceux  dont  les  prix  sont  les  plus  bas  et  qui  offrent  les  meilleures 
qualités  de  marchandises,  pourvu  qu'ils  présentent  les  garanties  nécessaires. 

Â  Nivelles,  le  proviseur  s'adresse  partout  où  il  peut  se  procurer  des  objets  *de 
bonne  qualité,  à  un  prix  favorable.  On  passe,  pour  la  viande  et  le  poisson,  une 
sorte  de  contrat  avec  les  fournisseurs  qui  ont  présenté  les  soumissions  les  plus 
avantageuses. 

Le  pain  est  fait  à  l'école  normale.  On  achète  le  grain  dans  les  fermes  des  envi- 
rons, et  l'on  a  de  la  farine  pure  de  tout  mélange.  D'un  autre  côté,  le  prix  de 
revient  du  pain  est  moins  élevé  que  si  on  se  l'était  procuré  par  voie  d'adjudi- 
cation.  ' 

Aux  termes  de  l'art.  21  de  la  loi  de  comptabilité  générale,  les  marchés  doivent 
être  faits  avec  concurrence ,  publicité  et  à  forfait.  Mais  l'art.  22  admet  une 
exception  à  cette  règle,  en  autorisant  les  marchés  de  la  main  à  la  main,  pour  four- 
nitures dont  la  dépense  totale  n'excède  pas  10,000  francs,  et  il  est  à  remarquer 
que  le  prix  de  divers  articles  livrés  aux  écoles  normales  n'atteint  jamais  cette 
limite. 

Nous  venons  de  voir  que  le  système  d'adjudication  publique,  entendu  dans  le 
sens  de  la  loi,  n'est  pratiqué  ni  pour  le  costume-uniforme,  ni  pour  aucune  autre 
fourniture.  Ce  système  offre  des  avantages  ;  mais  il  n'est  pas  sans  inconvénients. 
Pour  le  faire  prévaloir,  on  donne,  entre  autres,  les  raisons  suivantes  : 

Les  conditions  du  cahier  des  charges,  quand  il  s'agit  d'adjudications  publiques, 
sont  fixées  de  manière  que  les  entrepreneurs  ont  tout  intérêt  à  faire  leurs 
livraisons  en  temps  utile  ;  d'où  il  suit  qu'on  n'a  pas  à  craindre  les  retards  qui 
peuvent  se  produire  dans  les  cas  de  marché  de  gré  à  gré. 

Les  prix  étant  fixés  par  adjudication  publique  pour  une  période  de  temps 
déterminée,  on  n'a  pas  à  subir  pendant  cette  période  les  fluctuations  du  prix 
des  marchés;  les  allocations  du  budget  peuvent  être  fixées  définitivement  et 
à  l'avance  pour  toute  la  durée  d'un  exercice,  sans  qu'on  se  trouve  jamais 
dans  la  nécessité  de  les  dépasser  et  de  recourir  à  des  crédits  supplémen- 
taires. 

D'autre  part,  pour  combattre  le  système  d'adjudication  publique,  on  fait  valoir 
des  considérations  très-sérieuses  : 

Les  adjudications  doivent  avoir  lieu  plusieurs  mois  avant  l'ouverture  de  Fexer- 
cice  auquel  elles  se  rapportent,  et  les  prix  des  denrées  à  cette  époque  déter- 
minent presque  toujours  les  chiffres  des  soumissions.  II  en  résulte  souvent  que 
l'on  accorde  l'entreprise  à  des  prix  plus  élevés  que  ceux  que  l'on  aurait  dû  payer 
en  l'absence  de  toute  adjudication  publique,  si  l'on  s'était  réservé  de  faire  les 
achats  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  de  la  consommation. 
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Lorsque  les  entrepreneurs  ont  soumissionné  à  trop  bas  prix,  il  arrive  que, 
pour  atténuer  leurs  pertes,  ils  livrent  des  marchandises  d'une  qualité  médiocre 
et  souvent  en  quantité  insuffisante.  De  là  naissent  des  contestations  qui  aboutis- 
sent nécessairement  à  des  procès,  lorsque  l'administration  veut  faire  respecter  les 
contrats. 

Quand  Tadjudication  se  fait  dans  de  petites  villes,  c'est-à-dire  là  où  il  y  a  peu 
de  concurrence,  on  doit  craindre  une  entente  préalable  entre  les  quelques  four- 
nisseurs qui  pourraient  se  présenter. 

Enfin,  le  système  d'adjudication,  qui,  d'ailleurs,  entraine  des  lenteurs,  est 
trop  coûteux,  au  moins  lorsqu'il  s'agit  de  fournitures  de  peu  d'importance. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  Gouvernement  a  maintenu  le  principe  de  l'adjudication 
publique,  en  introduisant  dans  le  règlement  du  28  juin  1854,  une  disposition 
nouvelle  ainsi  conçue  : 

a  Le  Ministre  détermine,  sur  le  rapport  du  directeur,  les  articles  de  consom- 
»  mation  et  autres  pour  la  fourniture  desquels  il  peut  être  traité  de  gré  à  gré, 
n  conformément  à  l'art.  32  de  la  loi  du  i  8  mai  i  846^  sur  la  comptabilité  de  l'État.  » 

Les  objets  pour  la  fourniture  desquels  les  directeurs  ne  sont  pas  autorisés  à 
traiter  de  gré  à  gré,  doivent  nécessairement  être  mis  en  adjudication  publique. 

Du  reste,  le  Ministre  est  toujours  en  droit  de  s'assurer  si  les  marchés  particu- 
liers se  font  dans  de  bonnes  condition». 

La  disposition  nouvelle  susmentionnée  remplace  l'art.  3S  du  règlement, 
qui  donnait  au  proviseur,  dans  chaque  école,  la  faculté  d'acheter  des  provisions 
par  grandes  quantités  à  la  fois  et  de  les  revendre  à  rétablissement.  Cet  article 
n'avait  jamais  reçu  d'application.  Les  proviseurs  n'ont  pas  les  fonds  nécessaires 
pour  réaliser  de  semblables  achats.  Puis,  il  leur  répugnerait  d'être  responsables 
de  la  conservation  des  denrées;  enfin,  ils  ne  voudraient  à  aucun  prix  faire 
l'office  de  fournisseur,  parce  qu'on  pourrait  les  soupçonner  de  spéculer  sur  la 
nourriture  des  élèves. 

Par  suite  de  la  suppression  de  l'art.  3S,  on  a  fait  disparaître  le  dernier 
paragraphe  de  l'art.  37,  comme  étant  devenu  sans  objet. 

L'art.  36,  litt  Cj  portait  : 

(c  Des  commissions  composées  de  trois  élèves,  un  par  division,  et  formées  par 
»  le  directeur  de  l'établissement,  sont  chargées  successivement  et  pendant  une 
»  semaine  commençant  le  lundi  pour  finir  le  dimanche  suivant  : 

n  a 

»  6 

»  c.  D'annoter,  dans  un  agenda  spécial,  les  dépenses  du  ménage,  autres  que 
M  celles  de  nourriture,  pour  les  transcrire  dans  le  livre  de  ménage,  à  la  suite  des 
»  inscriptions  de  la  semaine  courante,  n 

Il  n'y  avait  pas  le  moindre  inconvénient  à  dispenser  la  commission  de  tenir  un 
agenda  spécial  ;  elle  peut  très-bien  inscrire  d'emblée  au  livre  de  ménage  les 
dépenses  autres  que  celles  de  nourriture.  On  a  donc  modifié  le  litt.  c  de  la 
manière  suivante  ; 

d  c.  D'inscrire  à  ce  même  livre  (livre  de  ménage) ,  et  sur  les  indications 
>i  du  proviseur,  les  dépenses  de  ménage  autres  que  celles  de  nourriture.  » 


(Ul) 

Lorsque,  par  des  circoQStfinees  imprévues,  telles  que  la  cherté  extraordinaire 
des  vivres,  la  masse  de  ménage  est  insuffisante,  le  Ministre  peut,  en  vertu  de 
l'arrêté  rpyal  du  27  décembre  18S6  (voir  ie  5'  rapport  triennal),  combler  le 
déficit  par  qn  prélèvement  sur  le  crédit  alloué  au  budget  de  l'État,  pour  les 
dépenses  diverses  des  écoles  normales. 

Dans  ce  cas  aussi,  l'on  peut,  à  la  fin  de  l'année,  exiger  des  élèves  un  supplé- 
ment de  pension,  lequel  est  fixé,  au  maocimum,  à  iS  fraacs  pour  chacun  d'eux, 
par  l'arrêté  ministériel  du  IS  décembre  1860. 

Le  prix  de  la  pension,  aux  écoles  normales  de  l'Etat,  a  été  fixé  à  nouveau^ 
ainsi  qu'il  suit  ; 

3<>  division  (1"  année  d'études),  380  francs,  dont  fr.  68-50  pour  le  costume- 
uniforme. 

2^  division  (2®  année  d'études),  340  francs,  dont  fr.  28«S0  pour  le  costume- 
uniforme. 

l'«  division  (3«  année  d'études),  330  francs,  dont  fr.  18<-{J0  pour  le  costume- 
uniforme. 

L'élève  admis  à  doubler  une  année  d'études,  paye,  pour  la  2*  aimée,  le  prix 
de  la  pension  exigé  des  élèves  de  la  3*  division. 

Les  comptes  relatifs  au  ménage  et  au  costume-uniforme  ont  été  arrêtés,  ainsi 
qu'il  suit,  pour  les  années  1858,  1859  et  1860  : 
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^  /  Receites 
_  Dépenses. 

ô  8 

*  :i  I  Déficit . 

S  \  Boni. 

„  .  Recettes 

Ml 

g  I  Dépenses. 

S     K 
O     M 

u    a 

^21  Déficit .... 

o  i  Boni. 


COMPTE  DU  MCNA6E. 

eOIFTE  00  COSTOHEUIIFORME. 

485S 

4859 

4860 

4868 

4859 

4860 

25,538  Oé 
2i,925  02 

26,725  U 
2«,237  86 

29,430  32 
27,007  47 

3,100    » 
2,942  20 

5,157    » 
3,258  98 

3,326  62 
3,197  51 

• 
613  02 

2,487  48 

» 
2,422  85 

157  80 

101  98 

129  11 

32,965  16 
»,897  6i 

34,053  Ql 
32,554  38 

38, 152  43 
36,383  12 

3,960  73 
3,745  24 

4,194  84 
4,186  25 

'  4,663  54 
4,662  90 

» 
67  52 

• 

i, 498  63 

1,769  31 

t 

• 
215,49 

8  59 

9 

»  64 

35.  Matériel  :  locaux,  mobilier,  collections. 

A  la  demande  du  Gouvernement,  les  administrations  de  Lierre  et  de  Nivelles 
ont  déeidé  l'agrandissement  des  locaux  des  écoles  normales  établies  dans  ces  deux 
villes.  —  Par  suite,  il  sera  possible  d'admettre  annuellement  60  élèves-institu- 
teurs dans  chaque  école,  et,  comme  le  cours  d'études  est  de  trois  ans,  cela  fera 


DD  total  de  480  élèves,  soit  360  pour  les  deux  institutions.  Dans  l'élat  actuel  des 
locaux,  on  ne  peut  guère  en  recevoir  plus  de  220. 

Le  mobilier  devra  nécessairement  être  augmenté  à  proportion  de  l'augmenta- 
tion  du  nombre  des  élèves  qui  seront  admis  désormais  au  cours. 

Celui  qui  existe  est  dans  un  bon  état  de  conservation,  de  même  que  les  diffé- 
rentes collections  d'objets  d'histoire  naturelle ,  d'instruments  de  physique,  de 
plâtres  et  de  modèles  de  dessin.  Dans  chaque  école,  la  bibliothèque  reçoit,  tous 
les  ans,  des  accroissements  convenables,  et  continue  à  être,  pour  le  corps  profes- 
soral, un  moyen  utile  et  fécond  de  perfectionnement. 

A  LicrrCj  elle  se  compose  de  1,347  ouvrages,  d'une  valeur  de  iO,664  francs, 
et,  à  Nivelles,  de  1,181  ouvrages,  d'une  valeur  de  11, 480  francs. 


36.  Mutations  sun'cnues  dans  le  personnel  des  écoles  normales  de  TElat. 

Les  sections  de  culture  ayant  été  supprimées,  on  a  placé  les  professeurs  qui 
en  avaient  la  direction,  dans  la  position  de  disponibilité,  avec  jouissance  d'un 
traitement  d'attente.  Le  cours  complet  d'agronomie  a  été  remplacé  par  des 
leçons  sur  l'horticulture  et  l'arboriculture.  Ces  leçons  sont  données  : 

A  Nivelles,  par  M.  le  professeur  Dcviile  ; 

A  Lierre ,  par  M.  Staclens ,  ci-devant  jardinier  démonstrateur  à  l'école 
normale  de  Nivelles. 

Le  14  novembre  1860,  M.  De  Haes,  ancien  jardinier-démonstrateur  à  Fécole 
normale  de  Lierre,  a  été  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  pension. 

Par  arrêté  royal  du  28  septembre  1860,  M.  Van  Beers,  de  l'école  normale  de 
Lier/e,  a  été  appelé  à  d'autres  fonctions.  En  attendant  la  désignation  de  son 
successeur,  laquelle  a  eu  lieu  le  16  mars  1861,  le  cours  de  flamand  dont  il  était 
chargé,  a  été  donné  par  le  directeur  et  deux  professeurs  de  l'établissement. 

A  la  date  du  9  juin  18S9,  M.  Joseph  Cornclis,  normaliste  diplômé,  a  été 
nommé  maître  d'études  à  l'école  normale  de  Nivelles ,  en  remplacement  de 
M.  Pierron,  appelé  a  un  autre  emploi. 

Le  sieur  Keups,  portier  de  la  même  école,  a  donné  sa  démission,  et  il  a  été 
remplacé  parle  sieur  Hubert  Canelle,  le  31  janvier  1860. 


37.  Tableau  des  professeurs  en  di&ponibilitc. 

M.  De  Pape,  ancien  professeur  à  l'école  normale  de  Nivelles,  mis  en  disponi- 
bilité par  arrêté  royal  du  27  octobre  18S4,  est  décédé  le  11  juin  1859. 

Voici  le  tableau  des  autres  professeurs  mis  dans  la  position  de  disponibilité, 
qui,  au  31  décembre  1860,  continuaient  à  jouir  d'un  traitement  d'attente  sur  le 
trésor  public  : 
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TÊsmasÊBammagmi 


osa 


NOUS  ET  PRÉNOMS 


»Bfl    VaorBBSBVES. 


_  9 

Ecole  normale 


de  Lierre  •  •  •  ) 


Rodigas,  François. 
Ledoux,  Alexandre 


Kaieman,  Ilippolyte. 


Ilanon,  Elisée 


École  normale  de  Nifelles  •  •  /  Lagasse,  Alexandre. 


Philipkin,  Emile 


Vanderbrnggen,  Henri  . 


AGE.       ~'« 


B9  ans. 

80  — 

es  — 

45  - 

47  - 

49  - 

49  - 


mmiIRTS 

CtUeale. 


1,800     • 

600    9 


800    • 


280    » 


280    » 


600 


1,070    • 


aBBaHeaiaMaB 

DATES 

BS  AaaÉTÉs 

dt  min 
en  disponibilité. 


27  septembre  1860 
27  octobre       1834 


27  septembre  1860 


38.  Tableau  du  personnel  des  écoles  normales. 

Nous  donnons  ci-après  le  tableau  des  fonctionnaires,  employés  et  gens  de 
service,  attachés  aux  écoles  normales  de  l'Ëtat,  à  la  date  du  31  décembre  4860  : 


ÉCOLE  NOEMALB  DE  LIERRE. 


aos 


9B 
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NOMS  BT  PRélf  OBia. 


QUAUTE. 


r 


TRAUEIEIT 

AlflfUBt. 


2 


8 

9 

iO 

il 

12 


Schoetcrs,  Auguste  •  • 
Rotthier,  Pascal  .  •  • 
ImbrechtSy  Corneille  . 

Trocb,  Pierre 

Simons,  Laurent  .  •  • 
Van  Hoeck,  Benoit .  • 
Tilbôrgbs,  Joseph.  •  . 
Bosmans,  Jean  •  •  •  . 
Vandcn  Eynde,  Pierre 

Smets,  Jean 

Staelens,  Charles.  •  • 
Horemaqs,  François.  . 


Directeur.  • 
Proriseur.  . 
Professeur  • 


Médecin 


Maître  d'études 


Jardinier-démonstrateur. 


Portier 


3,000 
1,800 
1,800 

SySOO 

3,000 
2,000 
l.SOO 

800 
1,200 
1,000 
1.100 

400 

19,100 
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BGOLB  ROaMAU  DB  NIVELLES. 


NOMS  BT  PRÉNOMS, 


TRÂITEMUT 

AMRUBL. 


I 

3 


8 

9 

10 

ii 

42 


Du  Jacquier,  Jean •    . 

Courtois,  Auguste 

Boulaers,  Théodore.    .    • 

Snoecky  Adolphe 

Brauo,  Thomas 

Rassarti  Henri • 

Hofmann,  Chrétien •    . 

CoIIard,  François    • 

Deville,  Victor • 

Lcbon,  François 

Gérard,  Englebcrt 

Cornélis,  Joseph 

Canelle,  Henri 


Directeur 
Proviseur 


Professeur 


Médecin 


Haitre  d'études  . 


•    •    • 


Portier 


S,Q0O 
1,800 
1,800 
2,900 
2,2WO 
3,200 
l.KOO 
1.800 
1,980 

800 
1,000 
1,000 

400 


22,280 


39.  Cumals. 

Trois  professeurs  de  Fécole  normale  de  Nivelles,  ainsi  qu'un  professeur  de 
l'école  de  Lierre,  continuent  à  cumuler  d'autres  emplois  avec  ceux  qu'ils 
remplissent  à  ces  établissements. 

Un  arrêté  royal  du  3  septembre  1852  a  institué ,  à  Nivelles ,  une  section 
normale  destinée  à  préparer  à  Texamen  de  professeur  agrégé  de  l'enseignement 
moyen  du  degré  inférieur,  les  élèves-instituteurs  diplômés  des  écoles  normales 
primaires  de  Lierre  et  de  Nivelles,  qui  ont  fait  preuve  d'une  aptitude  spéciale. 

Pour  être  admis  à  ladite  section,  ces  élèves  doivent  subir  d'abord  Texamen 
d'aspirant- professeur  agrégé.  Ils  peuvent  s'y  préparer  dans  l'école  normale. 
A  Lierre,  trois  professeurs  sont  chargés  de  donner  les  cours  préparatoires  à  cet 
examen.  A  Nivelles,  huit  professeurs  donnent  les  mêmes  cours  et,  en  outre,  ceux 
qui  font  l'objet  du  programme  de  la  section  n(H*maIe. 

40.  Manière  dont  les  foncliounaires  et  employcs  ailochcs  aux  écoleâ  normalei  8*aoquiltent  de  lenn  deroirs. 

L'administration  supérieure  ne  peut  que  se  louer  du  zèle  et  de  l'activité  avec 
lesquels  les  directeurs  et  les  professeurs  continuent  à  s'acquitter  de  leurs  devoirs. 


(LVI) 

Les  cours  sont  donnés  avec^  une  grande  régularité  et  la  plus  louable  harmonie 
règne  entre  les  membres  du  personnel  enseignant.  Les  directeurs  font  aimer  leur 
autorité  toujours  fondée  sur  la  justice,  et  les  professeurs  comprennent  que  l'union 
est  indispensable  entre  tous  ceux  qui  ont  un  même  but  à  atteindre,  c'est-à-dire, 
la  formation  intellectuelle  et  morale  des  élèves  que  le  Gouvernement  leur  conGe. 

Les  employés  de  chaque  établissement  méritent,  en  général,  les  mêmes  éloges. 

On  doit  également  rendre  hommage  au  zèle  que  témoignent  les  médecins 
attachés  aux  écoles  normales  de  TÉlat  :  ils  apportent  les  plus  grands  soins  à 
tout  ce  qui  peut  contribuer  au  maintien  de  la  santé  des  élèves. 

41 .  Eoscigiiement.  —  JHclboiIes. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  au  n^  31,  le  plan  d'études  a  été  simplifié  par  Parrélé 
ministériel  du  1^'  février  1861  • 


^2.  Admission  des  élèves. 

De  1858  à  1860,  le  nombre  des  jeunes  gens  qui  ont  demandé  à  être  reçus 
en  qualité  d'élèves-instituleurs  aux  deux  écoles  normales  et  qui  se  sont  présentés 
aux  examens  d'admission,  a  été  comme  suit  : 

Année  scolaire,  1858-18S9  : 

Ëcole  de  Lierre • 47 

"  École  de  Nivelles .  * 88 

"~      105 
Année  scolaire,  1859-1860  : 

École  de  Lierre qq 

École  deNivelles gO 

~"      120 
Année  scolaire,  1860-1861  : 

École  de  Lierre 60 

École  de  Nivelles 97 

""     157 
Ensemble  pour  les  trois  années 382 

Pendant  la  période  précédente,  le  nombre  total  des  postulants  ne  s'était  élevé 
qu'à  336.  Il  y  a  donc  une  augmentation  de  46. 

Le  jury  d'examen  a  siégé  en  1858,  à  l'école  normale  de  Lierre,  depuis 
le  18  février  jusqu'au  24  du  même  mois,  et  à  l'école  de  Nivelles,  depuis 
le  l^**  mars  jusqu'au  9. 

En  1859,  il  a  siégé,  à  l'école  de  Lierre,  depuis  le  10  mars  jusqu'au  16;  à  l'école 
de  Nivelles,  depuis  le  18  mars  jusqu'au  29. 
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Enfin,  en  1860,  il  a  siégé,  à  l'école  de  Lierre,  depuis  le  23  février  jusqu'au 
3  mars,  et  à  l'école  de  Nivelles,  depuis  le  S  mars  jusqu'au  14  du  même  mois. 
A  la  suite  de  ces  examens,  ont  été  admis  : 

En  18S8  : 

A  l'école  de  Lierre 37  nouveaux  élèves. 

A  l'école  de  Nivelles 38  — 

Ensemble 62  — 

En  1889  : 

A  l'école  de  Lierre 31  nouveaux  élèves. 

A  l'école  de  Nivelles ' 41  -r- 

^  Ensemble 72  — 

En  1860: 

A  l'école  de  Lierre 31  nouveaux  élèves. 

A  l'école  de  Nivelles 47  — 

Ensemble 78  — 

De  sorte  que,  pour  les  trois  années,  le  nombre  total  des  nouveaux  élèves 
admis  dans  les  deux  écoles  normales  est  de  212. 

43.  Popalation  des  écoles  oormales  de  TEUt. 

La  population  des  deux  établissements  normaux  s'est  élevée  aux  chiffres 
suivants  : 


DESIGNATION  DES  ÉCOLES. 

4858-4869. 

4869-4860. 

1860-4864. 

Ecole  de  Lierre 

Ecole  de  Nivelles 

TOTAOX  

82 
104 

84 
110 

88 
117 

186 

194 

205 

a.  Discipline. 

En  général,  on  n'a  eu  qu'à  se  louer  de  l'application  dont  les  élèves  ont  fait 
preuve  et  du  respect  avec  lequel  ils  ont  observé  la  discipline.  Les  cas  où  il  a  fallu 
employer  des  moyens  de  rigueur  ont  été  extrêmement  rares.  Du  reste,  l'amour  du 
travail  est  puissamment  entretenu  par  le  système  des  examens  semestriels,  qui  peu- 
vent avoir  pour  résultat  d'empêcher  un  élève  de  passer  d'une  division  à  la  division 
immédiatement  supérieure,  et  qui  peuvent  même  motiver  son  renvoi,  lorsque 
le  corps  professoral,  constitué  en  jury,  a  jugé  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  l'autoriser  à 
doubler  la  division  dans  laquelle  il  a  déjà  passé  une  année.  Puis  encore,  sachant 

P 
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que  c'esl  sur  le  respect  de  la  discipline  que  doit  se  baser  Tautorité  dont  ils  auront 
eux-mêmes  besoin  un  jour  pour  diriger  les  enfants  qui  l  ur  seront  confiés,  les 
élèves-instituteurs  s'habituent  d'ordinaire  à  Tobserver  par  conviction  autant  que 
par  le  sentiment  bien  entendu  du  devoir. 

45.  Examens  de  passage. 

A  la  fin  de  chaque  semestre  de  la  1^^  et  de  la  2®  ^nnée  d'études,  et  à  la  fin  des 
six  premiers  mois  de  la  5°  année,  les  élèves  subissent  un  examen  qui  porte  sur 
toutes  les  matières  enseignées  dans  la  division  dont  ils  font  partie. 

Pour  être  admis  à  une  division  supérieure,  les  élèves  des  deux  premières 
années  doivent  avoir  obtenu  au  moins  lés  deux  tiers  des  points  assignés  à  un 
travail  parfait  dans  les  deux  examens  semestriels  réunis. 

L'élève  qui  n'a  pas  remporté  les  deux  tiers  des  points,  peut  être  autorisé  à 
doubler  les  cours. 

Dans  les  examens  qui  ont  eu  lieu  durant  la  période  triennale,  43  élèves  n'ont 
pas  obtenu  le  nombre  de  points  voulu  pour  passer  d'une  division  à  une  autre. 

De  ces  43  jeunes  gens,  26  ont  été  autorisés  à  doubler  les  cours;  les  autres  ont 
renoncé  aux  études  normales. 


40.  Examens  de  sortie. 

A  la  fin  de  chacune  des  années  de  la  période  triennale,  le  jury,  institué  confor- 
mément à  l'arrêté  du  28  juin  1854,  a  procédé  à  l'examen  de  sortie  des  élèves- 
instituteurs  qui  avaient  régulièrement  terminé  leurs  études. 

Il  a  siégé  : 

En  1858,  depuis  le  15  jusqu'au  20  mars;  et  depuis  le  22  jusqu'au  27  du 
même  mois  ; 

En  1859,  depuis  le  l^'*  jusqu'au  7  avril  ;  et  depuis  le  8  jusqu'au  14  du  même 
mois; 

En  1860,  depuis  le  16  jusqu'au  22  mars;  et  depuis  le  23  jusqu'au  30  du 
même  mois. 

Voici  le  relevé  numérique  des  élèves  qui  ont  été  diplômés  : 


ANNÉE  185S. 

ANNÉE  1859. 

ANNÉE  1860. 

DESIGNATION 

DIPLÔMES 

DIPLÔMES 

DIPLÔMES 

des 

1       '  '1 

1 

1 

1 

1 

Observations. 

ÉTABLISSE.VEXTS. 

t 

• 

du 
3*  degré. 

du 
2«  degré. 

du 
3«  degré. 

•• 

du 
2«  degré. 

du 
3*  degré. 

- 

Ecole  de  Lierre.  .   . 

» 

H 

u 

1 

13 

10 

» 

10 

12 

, 

Ecole  de  Nivelles  •  . 

» 

7 

25 

3 

6 

19 

1 

10 

19  0 

(*)  Vn  élére  a  été 
ajourné. 

• 

21 

39 

i 

21 

29 

1 

20 

31 

, 

60 

34 

32 

(  ux  ) 

n  résulte  de  ce  tableau  que  sur  les  166  élèves  qui  ont  satisfait  aux  épreuves 
de  l'examen  de  sortie,  5  ont  obtenu  un  diplôme  du  l*^'^  degré,  62  un  diplôme 
du  2®,  et  99  un  diplôme  du  3^  degré. 

i7.  Placement  des  élèves  après  leur  sortie  des  écoles  normales  de  PEtat. 

D'après  l'art.  10,  §  2,  de  la  loi,  les  communes  sont  tenues  de  choisir  leurs 
instituteurs  parmi  les  jeunes  gens  qui  ont  fréquenté,  avec  fruit  et  pendant  deux 
ans  au  moins,  les  cours  d'une  école  normale  ou  les  cours  normaux  annexés  à  une 
école  primaire  supérieure.  Si  le  §  5  du  même  article  leur  permet  de  choisir  des 
candidats  non  diplômés,  c'est  par  mesure  exceptionnelle,  et  lorsque  ces  candidats 
sont  d'un  mérite  réellement  supérieur,  ou  bien  lorsque  les  normalistes  font 
défaut. 

Ainsi,  le  législateur  a  voulu  favoriser  le  placement  des  élèves-instituteurs, 
après  leur  sortie  des  établissements  normaux. 

Ceux  qui  sortent  des  écoles  normales  de  l'État,  continuent  à  être  recherchés 
par  les  administrations  communales,  et  ils  sont  d'ordinaire  placés  immédiatement. 
Il  est  même  arrivé  que  des  communes  ont  différé  la  nomination  d'un  instituteur 
jusqu'à  répoque  des  examens  de  sortie,  afin  de  pouvoir  choisir  parmi  les  aspi- 
rants nouvellement  diplômés. 
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BVFÉ&IBOBSS). 

48.  Réorganisation. 

On  a  vu  au  n^'  35'  que  le  Gouvernement  a  pris  des  mesures  dans  le  but  de 
faire  admettre  un  plus  grand  nombre  d'élèves  aux  écoles  normales  de  l'État,  à 
Lierre  et  à  Nivelles.  Il  s'est  aussi  occupé  des  sections  normales  établies  près 
des  écoles  moyennes  de  l'État,  à  Bruges  et  à  Yirton.  Ces  institutions  ne  produi- 
saient pas  tous  les  bons  résultats  qu'on  avait  le  droit  d'en  attendre.  Elles  ne 
formaient  pas  un  assez  grand  nombre  d'instituteurs.  D'autre  part,  l'expérience 
avait  démontré  la  nécessité  de  réviser  leur  organisation,  et  de  la  mettre  autant 
que  possible  en  harmonie  avec  celle  des  écoles  normales  précitées.  Il  convenait 
de  leur  appliquer  les  mêmes  principes,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  condi- 
tions d'admission  des  élèves,  le  programme  des  cours,  la  durée  des  études,  les 
examens  et  la  composition  du  jury  chargé  de  la  délivrance  des  diplômes. 

C'est  ce  qui  a  été  fait  par  les  règlements  organiques  du  25  et  du  27  juillet  1861 . 

Un  arrêté  du  28  octobre,  de  la  même  année,  prescrit  l'organisation  d'une 
section  normale  primaire  près  de  l'école  moyenne  de  l'État,  à  Huy. 

Un  autre  arrêté  du  31  décembre  1861  prescrit  le  rétablissement  de  la  section 
normale  primaire  organisée  près  de  l'école  moyenne  de  l'Etat,  à  Gand,  et  qui  avait 
été  supprimée  à  la  fin  de  1851 . 

Ces  deux  dernières  sections  se  trouvent  placées  sous  le  régime  des  règlements 
du  25  et  du  27  juillet  1861,  comme  celles  de  Bruges  et  de  Yirton. 

L'organisation  est  telle  qu'on  pourra  admettre  au  moins  45  élèves  dans  chacun 
des  quatre  établissements.  Elle  fournit  les  moyens  de  former  des  instituteurs 
capables  de  remplir  leur  haute  mission  sociale. 


(LX) 

Les  dispositions  susmentionnées  sont  postérieures  à  la  période  dont  nous  ren- 
dons compte.  Nous  avons  cru  devoir,  néanmoins,  les  reproduire  parmi  les  pièces 
justificatives,  afin  de  faire  conna^rc,  dans  leur  ensemble,  les  mesures  prises  pour 
développer  et  améliorer  l'enseignement  normal  de  TËtat ,  conformément  aux 
intentions  des  Chambres  législatives. 

i9.  Personnel  enseignant  des  sections  normales. 

L'instruction  des  élèves-instituteurs  dans  chaque  section  normale  a  continué 
jusqu'ici  d'être  confiée  aux  professeurs  de  l'école  moyenne,  près  de  laquelle  la 
section  se  trouve  établie.  Désormais,  les  normalistes  ne  suivront  plus  à  Fécole 
moyenne  que  les  cours  qui  sont  communs  aux  deux  établissements,  et  un  ensei- 
gnement complémentaire  leur  sera<  donné  par  des  professeurs  spéciaux,  comme 
le  veut  le  règlement  organique  du  25  juillet  1861. 


50.  Nombre  des  élèves  admis  aux  sections  normales. 

En  1857,  il  s'est  présenté  : 

Pour  la  section  normale  de  Bruges,  4  aspirants,  dont  3  ont  été  admis  à  suivre 
les  cours  de  l'année  scolaire  1857-1858  ; 

Pour  la  section  normale  de  Yirlon,  5  aspirants,  qui  ont  tous  été  admis. 

En  1858,  le  nombre  des  aspirants  à  la  section  normale  de  Bruges  s'est  élevé 
à  10,  dont  8  ont  été  admis,  et  à  la  section  normale  de  Virton,  il  a  été  de  4,  dont 
3  ont  été  admis  à  suivre  les  cours  de  l'année  scolaire  1858-1859. 

Enfin,  en  1859,  se  âont  présentés,  à  la  section  normale  de  Bruges,  7  aspirants, 
dont  6  admis,  et  à  la  section  normale  de  Yirton,  6  aspirants,  dont  4  admis  à 
suivre  les  cours  de  l'année  scolaire  1859-1860. 

Le  nombre  des  élèves-instituteurs  aux  sections  normales  a  été  comme  suit  : 


DESIGNATION  DES  ÉTABLISSEMENTS. 

ANNBES 

4857-1858. 

4858-4859. 

4859-4860. 

Section  normale  de  Bruges 

Section  normale  de  Virton  .  .  .  •  • 

4  élèves. 

\6    — 

i  i  élèves. 

16    — 

16  élèves. 
16    — 

Totaux •  •  •  • 

âO  élèves. 

• 

27  élèves. 

53  élèves. 

51.  Examens.  ~  Diplômes. 

Pc  ndant  la  période  trieunale,  21  élèves  des  sections  normales  de  Bruges  et  de 
Virton  ont  terminé  leurs  études  et  obtenu  un  diplôme,  après  avoir  satisfait  aux 
épreuves  de  l'examen  de  sortie. 


(   LXI  ) 

La  section  normale  de  Bruges  a  été  établie  en  1849.  Depuis  cette  époque 
jusques  et  y  compris  1860,  c'est-à-dire  dans  l'espace  de  onze  ans,  elle  a  formé 
90  instituteurs.  Celle  deVirton,  ouverte  en  18i7,  en  a  formé  58. 


S  3.  iftGOUW  IIO&iiALBS  AmméÈMÊ. 

S2.  Désignation  des  établissciuents. 

Des  écoles  normales  privées,  agréées  pour  la  formation  d'instituteurs  primaires, 
ont  été  fondées  par  MM.  les  évéques.  Elles  ont  respectivement  leur  siège  : 

A  Thourout,  diocèse  de  Bruges  ; 
A  Saint-Nicolas,  diocèse  de  Gand  : 
A  Bonne-Espérance,  diocèse  de  Tournai  ; 
A  Saint-Roch,  diocèse  de  Liège  ; 
A  Saint-Trond,  même  diocèse  ; 
A  Carisbourg,  diocèse  de  Namur; 
et  à  Malonne,  même  diocèse. 

Lors  de  la  discussion  du  budget  de  1860,  les  Chambres  ont  adopté  un  amende- 
ment d'après  lequel  des  subsides  peuvent  être  accordés  aux  écoles  normales 
qui  viendraient  à  s'établir  avec  le  concours  des  administrations  provinciales 
et  communales. 

Un  établissement  de  l'espèce  devait  être  organisé  à  Gand,  en  vertu  d'une  con- 
vention passée  entre  le  sieur  Ch.  Van  Nerum  et  l'administration  communale. 
Mais  les  parties  contractantes  ont  rompu  leurs  engagem  nts  de  commun  accord, 
et  le  projet  est  resté  sans  suite.  Il  y  est  suppléé  par  la  création  d'une  section 
normale  près  de  l'école  moyenne. 

S3.  Rëorganisalion. 

Depuis  longtemps,  on  avait  reconnu  la  nécessité  de  réviser  l'organisation  des 
écoles  normales  épiscopales. 

En  juillet  i8S7,  la  question  fut  soumise  parle  Gouvernement  aux  délibérations 
d'une  commission  instituée  de  concert  avec  MM.  les  évéques,  et  dans  laquelle 
chaque  école  normale  était  représentée  par  un  dé'égué. 

Le  travail  de  celte  commission  fut  communiqué  aux  prélats,  qui  firent  des 
objections.  H  s'ensuivit  une  correspondance,  qui  dura  jusqu'en  1860.  On  finit 
par  s'entendre  sur  tous  les  points.  Les  règlements  en  vigueur  furent  abrogés  et 
remplacés  par  le  règlement  d'administration  générale  du  13  décembre  1860, 
lequel  applique  aux  établissements  agréés  les  dispositions  réglementaires  prises 
pour  les  écoles  normales  de  l'État,  spécialement  en  ce  qui  concerne  l'admission 
des  élèves,  le  programme  des  cours  et  les  examens. 

Des  arrêtés  ministériels  du  S  février  1861  rendent  obligatoires,  pour  les  écoles 
normales  agréées,  le  plan  d'études  des  écoles  normales  de  TEtat,  ainsi  que  la 
répartition  qui  a  été  faite  pour  ces  dernières  du  nombre  maximum  des  points 
assignés  aux  différents  examens. 

Le  Gouvernement  aurait  pu  se  dispenser  de  négocier  une  entente  préalable 
avec  MM.  les  évéques.  Il  eut  été  dans  son  droit  en  portant  d'office  le  nouveau 


(  un  ) 

règlement  général,  auq^I  doivent  se  soumettre  toutes  les  écoles  normales  privées, 
pour  obtenir  ou  conserver  le  bénéfice  de  l'agréation. 

Mais  il  n'a  pas  à  regretter  d'avoir  usé  de  déférence,  puisqu'il  est  parvenu  à 
résoudre  cette  difficile  question  d'accord  avec  les  prélats. 

Désormais,  toutes  les  institutions  normales  seront  assujetties  au  même  régime. 
Il  ne  pourra  plus  y  avoir  entre  elles  qu'une  noble  émulation,  et  toutes,  nous  n'en 
doutons  pas,  rivaliseront  d'efforts  pour  produire  des  instituteurs  dignes  par  leur 
capacité  et  leur  moralité,  des  modestes,  mais  utiles  et  honorables  fonctions  qu'ils 
sont  appelés  à  remplir. 

m.  Personnel  enseignant. 

Différentes  modifications  ont  eu  lieu  dans  le  personnel  enseignant  des  écoles 
normales  agréées,  soit  par  suite  du  décès  des  titulaires,  soit  par  suite  de  leur 
admission  à  d'autres  fonctions. 

Le  personnel  enseignant  se  compose  actuellement  : 

A  l'école  normale  de  Thourout,  d'un  directeur  et  de  cinq  professera»; 

A  l'école  de  Saint-Nicolas,  d'un  directeur  et  de  cinq  professeurs,  parmi 
lesquels  deux  nouveaux,  savoir:  MM.  J.  Van  Besien  et  J.  Van  Ruyssevelt, 
nommés  en  remplacement  de  MM.  Albrecht,  de  Groote  et  de  Vreese; 

A  l'école  de  Saint-Trond,  d'un  directeur  et  de  quatre  professeurs  ;  le  cinquième 
professeur,  M.  Stordeur,  chargé  de  l'enseignement  des  mathématiques,  a  été  appelé 
à  d'autres  fonctions  \ 

A  l'école  de  Saint-Roch,  d'un  directeur  et  de  cinq  professeurs  ; 

A  l'école  de  Carlsbourg,  d'un  directeur  et  de  sept  professeurs  ; 

A  celle  de  Malonne,  d'un  directeur  et  de  six  professeurs; 

A  celle  de  Bonne-Espérance,  d'un  directeur  et  de  cinq  professeurs. 

55.  Enseîgoement. 

Pendant  la  6«  période  triennale,  l'enseignement  a  été  le  même  que  pendant  la 
période  antérieure. 

Dorénavant,  il  sera  donné  conformément  au  plan  d'études  adopté  pour  les 
écoles  normales  de  l'État. 

66.  FrëqoenUtioD. 

Le  nombre  des  élèves-instituteurs  a  été  : 

Enl8S7-1858,de350; 
Enl8S8-18î(9,de383; 
En  1859-1860,  de  413. 

57.  Pension  et  bourtcs. 

Aucune  modification  n'a  été  apportée  au  prix  de  la  pension  ni  au  régime  inté- 
rieur des  écol^. 

Nous  donnerons,  au  chapitre  IV,  le  relevé  des  bourses  qui  ont  élé  accordées 
sur  les  fonds  provinciaux  et  sur  les  fonds  de  l'État. 


(  UUll  ) 

B8.  Discipline. 

« 

La  discipline  n'a  reçu  aucune  atteinte  de  nature  à  motiver  des  mesures  de 
rigueur.  La  conduite  des  élèves  est  telle  qu'on  doit  la  désirer  de  jeunes  gens  qui 
se  préparent  à  la  sérieuse  carrière  de  l'enseignement.  Leur  âge,  leur  destination 
prochaine  et  leur  raison  suffisent  pour  leur  faire  apprécier  l'importance  d'une 
bonne  discipline,  et  pour  leur  inspirer  le  respect  de  Tordre  et  l'amour  du  travail . 

ê 

60.  Examens  de  sortie.  —  Dipldmes. 

Les  examens  de  sortie  des  élèves  instituteurs  de  la  division  supérieure  ont 
eu  lieu  à  la  fin  de  chaque  année  scolaire ,  conformément  à  l'arrêté  royal  du 
29  octobre  4846. 

Il  y  a  été  procédé  : 

En  1888, 

A  Carlsbourg,  le  30  juin,  les  i«%  2  et  3  juillet  ; 

A  Malonne,  les  5^  6, 7  et  8  juillet  ; 

A  Saint-Trond,  les  13, 14, 13  et  16  juillet  ; 

A  Saint-Rooh,  les  27, 28,  29  et  30  juillet; 

A  Saint-Nicolas,  les  3,  4,  3  et  6  août  ; 

A  Thourout,  les  10, 11, 12  et  13  août; 

A  Bonne-Espéranee,  les  20, 22, 23  et  24  du  même  mois^. 

En  1839, 
A  Carlsbourg,  les  3,  6,  7  et  8  juillet  ; 
A  Malonne,  les  11, 12,  13, 14  et  13juillet; 
A  Sainte-Nicolas,  les  i9,  20,  21  et  22  juiUet  ; 
A  Saint-Trond,  les  23,  26,  27  et  28  juillet  ; 
A  Bonne-Espérance,  les  2, 3,  4  et  8  août  ; 
A  SainMtoeà,  les  9, 10,  H  et  12  août; 
A  Thourout,  le»  17, 18, 19  61 2(^  du  noiteie  mois. 

En  1860, 

A  Saint-Nicolas,  les  26, 27, 28  et  29  juin  ; 

A  Carl^boorg,  les  3,  4,  S  et  6  juillet; 

A  Malonnes  les  10, 11 ,  12  et  13  juillet; 

A  Boime-Espéranee,  les  17, 18, 19  et  20  juillet  ; 

A  Thourout,  les  24,  23,  26  et  27  juillet; 

A  Saiat-Rocb,  le  31  juillet,  les  l^^,  2  et  S  août  ; 

A  Saint-Trond,  les  7,  8,  9  et  10  du  même  mois. 

Le  nombre  total  des  récipiendaires  s'est  élevé  à  87  en  1838,  à  83  en  1839  et 
à  96  en  1860.  Trois  élèves  seulement  ont  été  ajournés  en  1838.  Le  tableau, 
pp.  96-97  des  annexes,  indique,  pour  chacune  des  trois  années  et  pour  chacune 
des  sept  écoles  normales  épiscopales,  les  résultats  de  ces  examens. 

On  voit  par  ce  tableau  que  le  nombre  des  diplômes  du  1*'  degré  a  été  fort 
considérable  et  en  dehors]  de  toute  proportion  avec  ceux  qui  ont  été  délivrés 
aux  établissements  de  l'État.  Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  l'arrêté  du 


(  **xiv  ) 

29  octobre  1846,  applicable  aux  écoles  épiscopales  et  qui  permettait  d'obtenir 
facilement  des  distinctions  de  cette  catégorie,  a  été  en  vigueur  jusqu'à  la  fin  de 
la  6®  période  triennale. 

(K).  EnTOÎ  d'ëlèyes  boursière  a  IVcoIe  normale  de  Liizemboorg. 

En  exécution  de  l'arrêté  royal  du  30  avril  1883,  quelques  élèves  boursiers  ont 
été  envoyés  à  l'école  normale  de  Luxembourg,  à  l'effet  d'y  acquérir  les  connais- 
sances nécessaires  pour  exercer  les  fonctions  d'instituteur  dans  la  partie  allemande 
du  Luxembourg  belge.  Ils  étaient  au  nombre  de  : 

4  en  1887-18S8; 

4  en  1888-1859; 

et  7  en  1889-1860. 

Quatre  élèves  ont  terminé  leurs  études  pendant  la  période  triennale  et  ont 
obtenu  un  diplôme  d'aspirant-instituteur,  après  avoir  subi,  à  leur  retour  en 
Belgique,  un  examen  devant  le  jury  institué  par  l'arrêté  ministériel  du  26  juin 

1888. 
Quatre  diplômes  de  l'espèce  avaient  déjà  été  délivrés  pendant  la  période 

antérieure. 

A  partir  de  186f ,  il  ne  sera  plus  nécessaire  d'envoyer  des  élèves  boursiers  à 
récole  normale  de  Luxembourg,  la  section  normale  de  Yirton  ayant  été  réorga- 
nisée de  manière  à  pouvoir  former  des  instituteurs  pour  les  communes  allemandes 
du  pays. 

s  4.  conwttLxncm»  B*iHflT2TUTSvmf  • 

61.  CircoDScriplioD  des  cooférenecf  trimestrielles  d^institoteurs,  organisées  en  vcrto  de  Tirt.  14  de  la  loi  du 

25  septembre  1842. 

Sur  la  proposition  des  inspecteurs,  le  Gouvernement  a  remanié  la  circonscrip- 
tion dans  les  provinces  de  Flandre  occidentale  et  de  Hainaut  ('). 

La  Flandre  occidentale  qui  comptait  12  cercles  n'en  compte  plus  que  11 , 
savoir  : 

1*'  cercle  {Bruges).  —  Le  1*'  et  le  3*  canton  de  Bruges;  les  communes  de 
Blankenberghe,  d'Houttave,  de  Lophem,  de  Meetkerkc,  de  Nieuwmunster,  de 
Saint-André,  de  Saint-Michel,  de  Saint-Pierre,  dlJytkerke,  de  Yarssenaere, 
de  Wenduyne,  de  Zedeighem  et  de  Zuyenkerke,  appartenant  au  2*  canton  de 
Bruges  ;  le  1*'  canton  de  Thourout  et  la  commune  de  Ruddervoorde  appartenant 
au  2*  canton  de  Thourout. 

2*  cercle  {Oudenbourg).  —  Le  canton  de  Ghistelles  ;  le  canton  d'Ostende  ;  les 
communes  de  Clemskcrke,  de  Jabbeke,  de  Snelleghëm,  de  Stalhille,  de  Vlisse- 
ghem,  de  Zerkeghem,  appartenant  au  2*  canton  de  Bruges;  les  communes  d'Aert- 
rycke,  de  Couckelaere  et  d'Ichteghem,  appartenant  au  2*  canton  de  Thourout. 


(*)  On  a  omis  de  mentionner  les  changements  dans  le  relevé  statistique  n*  XX  des  annexes. 


(  «V) 

5'  cefxle  {Thielt).  —  Les  cantons  d'Ingelmunster,  de  Meulebeke,  d'Ooslroo- 
sebeke,  de  Ruysselede,  d'Ârdoye  et  de  Thielt. 

4*  cercle  {Pervyse).  —  Les  cantons  de  Dixmude  et  de  Nieuport. 

5*  cercle  (Ghyverinchové).  —  Les  cantons  de  Fumes  et  d'IIaringhe. 

6*  cercle  {Ypres).  —  Le  canton  de  Poperinghe  ;  les  communes  d'Ypres,  de 
Becelaere,  de  Gheluvelt,  de  Saint-Jean  et  de  Zillebeke,  appartenant  au  1*'  canton 
d'Ypres;  les  communes  de  Boesinghe,  de  Brielen,  de  Dickebusch,  d'Elverdinghe, 
d'Oostvleteren,  de  Ylamertingbe,  de  Yoormezeele  et  de  Woesten,  appartenant 
au  2^  canton  dTpres. 

T  cercle  {Langhemarck).  —  Le  canton  d'Hooglede  ;  le  canton  de  Passchen- 
daele;  la  commune  de  Langhemarck,  appartenant  au  l""' canton  dTpres,  et  les 
communes  de  Bixschoote,  de  Zuydschoole,  de  Reninghe  et  de  Noorschoote, 
appartenant  au  2*  canton  d'Ypres. 

8*  cercle  {Moorseelé).  —  Les  cantons  de  Roulers,  de  Menin  et  de  Moorseele. 

9*  cercle  {Messines).  —  Les  cantons  de  Wervîcq  et  de  Messines. 

10°  cercle  (Deerlyck).  —  Le  1*'  et  le  4'  canton  de  Courtrai,  et  les  cantons 
d'Harlebeke. 

iV  cercle  {Belleghem).  —  Le  2®  et  le  3®  canton  de  Courtrai,  et  le  canton 
d'Avelgbem. 

Dans  le  Hainaut,  le  nombre  de  cercles  a  été  porté  à  28.  Le  1®'  est  composé  des 
cantons  de  Justice  de  paix  d'Ath  et  de  Chièvres.  La  circonscription  des  autres 
cercles  correspond  exactement  à  celle  des  cantons. 

En  résumé,  il  y  a  un  cercle  de  moins  dans  la  Flandre  occidentale  et  un  de 
plus  dans  le  Hainaut,  ce  qui  fait  compensation. 

Le  nombre  total  des  cercles,  pour  les  neuf  provinces,  est  aujourd'hui  de  146, 
dont 

13  dans  la  province  d'Anvers  ; 


22 

— 

de  Brabant  ; 

11 

— 

de  la  Flandre  occidentale  ; 

14 

— . 

de  la  Flandre  orientale  ; 

28 

-— 

de  Hainaut  ; 

18 

— 

de  Liège  ; 

8 

— 

de  Limbourg  ; 

17 

— 

de  Luxembourg  ; 

15 

— . 

de  Namur. 

62»  Relève  des  conférences  qui  ont  en  lieu  pendant  la  8*  période  triennale* 

Il  a  été  tenu,  en  tout,  1,812  conférences,  dont  : 

594  en  18S8; 

580  en  1859; 

et  638  en  1860. 

Dans  les  provinces  d'Anvers  et  de  Limbourg,  le  nombre  des  conférences  est 
resté  le  même  que  pendant  la  période  précédente.  On  constate  une  augmenta*- 


(   LXVI   ) 

tton  de  17  dans  le  Haînaut,  et^  dans  toutes  les  autres  provinces,  il  y  a  eu  dimi- 
nution. En  général,  cette  diminution  doit  être  attribuée  à  la  maladie  ou  à  la 
démission  de  quelques  inspecteurs. 

Si  Ton  divise  le  nombre  des  instituteurs  et  des  sous-instituteurs  qui  ont 
pris  part  aux  réunions,  par  le  nombre  des  conférences,  on  obtient,  pour  chacune 
d'elles,  une  moyenne  de  : 

21.72  en  18S8; 
22.80  en  1859; 
22.77  en  1860. 

Cette  moyenne  ne  comprend  guère  que  des  instituteurs  laïques.  Il  est  à 
regretter  que  les  instituteurs  appartenant  aux  corporations  religieuses  se  tiennent 
encore  éloignés  des  conférences. 

65.  Programmes  des  conférences  d^insti tuteurs. 

L'arrêté  royal  du  22  mars  1847  spécifie  les  matières  pédagogiques  dont  on  doit 
s'occuper  dans  les  conférences. 

Un  autre  arrêté  du  3  juillet  18S4  porte  que  des  exercices  théoriques  et  prati*- 
ques  sur  l'agriculture,  l'horticulture,  l'arboriculture,  et  particulièrement  sur  ces 
deux  dernières  branches  seront  ajoutés  au  programme.  Toutefois,  ces  exercices 
peuvent  faire  l'objet  de  conférences  spéciales. 

Pfous  publions,  parmi  les  pièces  justificatives,  les  programmes  particuliers 
arrêtés  par  les  inspecteurs  provinciaux  pour  chacune  des  années  de  la  période 
triennale,  ainsi  qu'un  spécimen  du  travail  des  instituteurs. 

64.  Travaux  des  conférences  d^instituleurs. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  tout  ce  qui  a  été  dit  précédemment  de  l'utilité  des 
conférences,  lesquelles  contribuent  si  puissamment  aux  progrès  de  l'enseignement 
primaire.  Elles  continuent  à  produire  les  meilleurs  résultats,  comme  on  peut  le 
voir  par  les  rapports  des  inspecteurs  dont  nous  donnons  le  résumé. 

Anvers.  —  Les  conférences  trimestrielles  ont  lieu  régulièrement,  et  les 
instituteurs  s'y  rendent  toujours  avec  un  louable  empressement.  Tout  le  monde 
est  d'accord  sur  l'importance  de  ces  réunions  et  sur  les  excellents  eflFets  qu'elles 
produisent. 

On  s'occupe  dans  les  conférences  d'exercices  théoriques  ou  pratiques  sur  l'hor- 
ticulture et  l'arboricullure.  Outre  cela,  il  s'est  tenu,  à  Lierre,  en  septembre  18S8 
et  1 859,  une  conférence  exclusivement  horticole,  sous  la  présidence  de  l'inspecteur 
provincial.  Chaque  fois,  les  inspecteurs  cantonaux  civils  et  150  à  200  instituteurs, 
venus  de  tous  les  points  de  la  province,  ont  assisté  à  la  réunion.  En  1859,  ils 
avaient,  à  l'invitation  de  l'inspecteur  provincial,  organisé  une  sorte  d'exposition 
qui  a  fort  bien  réussi. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  conférence  horticole  en  1860.  L'inspecteur  panse  qu'il  serait 
bon  d'instituer  par  mesure  générale  des  concours  d'horticulture  et  de  culture 
maraîchère  entre  les  instituteurs. 


(  UVll  ) 

En  attendant,  les  questions  spéciales  traitées  dans  les  diverses  réunions  et  la 
distribution  d'arbres  fruitiers,  de  greffes,  de  boutures  et  de  graines,  répandent  le 
goût  de  l'horticulture  et  de  Tarboriculture.  Les  jardins  attachés  aux  écoles  de  Goor 
sous  Heyst-op-den-Berg ,  et  de  Willebroeek  servent  de  pépinières  ;  on  a  fait 
quelques  essais  dans  d'autres  communes.  Plusieurs  instituteurs  qui  ont  suivi  les 
cours  donnés  à  rétablissement  horticole  de  Vilvorde  s'occupent  avec  succès  de  la 
culture  d'arbres  fruitiers  dans  leurs  jardins. 

Brabant.  —  A  de  rares  exceptions  près,  les  conférences  se  divisent  en  deux 
parties  :  la  première  a  pour  objet  des  exercices  pratiques  ;  la  deuxième  est 
réservée  aux  matières  contenues  dans  le  programme  général  que  l'inspecteur 
dresse  annuellement,  en  conformité  de  l'art.  3  du  règlement  du  22  mars  1847. 

Dans  le  i^'  et  le  6"  ressorts,  on  a  adopté  un  plan  d'études  à  l'usage  des  écoles 
primaires.  Ce  plan  est  suivi  par  les  meilleurs  instituteurs. 

Quant  aux  conférences  sur  l'horticulture  et  rarboricullure,  l'inspecteur  se 
réfère  à  ce  qu'il  a  dit  dans  ses  rapports  annuels  de  la  période  précédente.  Les 
leçons  sur  ces  deux  branches  sont  données  Jans  le  i^^  ressort  par  le  sieur 
Deboeck,  élève  diplômé  de  l'école  d'horticulture  de  Vilvorde  ;  dans  le  2",  par 
le  sieur  Ph.  De  Moor,  élève  de  la  même  institution  ;  dans  les  S^',  i^  et  5®,  par 
le  sieur  Millet,  Gis  du  jardinirr-démonstrateur  de  l'école  d'agriculture  de  Thourout 
et  dans  le  O**  par  le  sieur  Yanderbruggen,  ancien  professeur  de  culture  à  l'école 
normale  de  Nivelles.  Partout,  à  l'exception  du  1®'  ressort,  les  leçons  se  trouvent 
rattachées  aux  conférences  trimestrielles.  Les  réunions  horticoles  du  l^**  ressort  se 
tiennent  à  Uccle,  où  il  existe  un  jardin  modèle  acheté  par  la  commune  avec  l'aide 
du  Gouvernement,  et  qui  est  convenablement  entretenu  par  l'instituteur  Yervloet. 

Flandrb  occidentale.  —  Les  instituteurs  et  sous -*> instituteurs,  à  moins 
d'empêchement  sérieux,  assistent  régulièrement  aux  quatre  conférences  annuelles 
de  leurs  cercles  respectifs.  Ces  réunions  répondent  complètement  à  l'attente  du 
Gouvernement;  à  part  l'exposé  des  principes  théoriques,  elles  ont  pour  objet  la 
pratique  de  la  pédagogie  et  de  la  méthodologie.  Le  travail  fait  à  domicile  accuse 
chez  un  grand  nombre  d'instituteurs  une  étude  approfondie  des  matières  qu'ils 
ont  à  traiter. 

Les  inspecteurs  cantonaux  constatent  de  notables  progrès  dans  la  rédaction  ;  les 
instituteurs  ont  abandonné  la  manière  pesante  et  emphatique  pour  adopter  un 
style  simple  et  naturel. 

Le  programme  de  1858  contenait  une  question  ardue,  mais  éminemment 
utile  :  celle  de  savoir  comment  un  instituteur,  n'ayant  pas  de  sous-mai tre,  doit 
s'y  prendre  pour  occuper  à  la  fois  utilement  les  trois  divisions  t'élèves. 

La  réponse  à  cette  question  devait  nécessairement  se  formuler  dans  un  tableau 
indiquant,  par  jour  et  par  heure,  les  matières  à  enseigner,  durant  la  semaine, 
dans  chaque  division.  Les  tableaux  qui  furent  dressés  par  les  instituteurs,  étaient 
défectueux  ;  les  plus  complets  laissaient  encore  à  désirer.  Un  inspecteur  cantonal 
a  formulé  lui-même  et  proposé  un  tableau  uniforme  pour  toutes  les  écoles  de  son 
ressort  ;  les  dispositions  de  ce  tableau  ont  été  examinées  dans  une  conférence, 
puis  adoptées,  à  l'unanimité,  par  les  instituteurs  présents.  Cette  innovation 
pourra  être  inlroduile  dans  les  divers  cantons. 


(  LXVIII  ) 

« 

En  18S9,  riûspecteur  provincial  a  autorisé  le  calligraphc  de  Jaegher,  de 
Bruxelles,  à  exposer  sa  méthode  d'écriture  dans  les  conférences.  La  plupart  des 
instituteurs  ont  adopté  cette  méthode  pour  les  élèves  payants. 

Un  contrat  que  l'administration  provinciale  a  passé  avec  un  imprimeur,  pour 
la  fourniture  des  cahiers  d'écriture  aux  enfants  pauvres,  ne  permet  pas,  quanta 
présent,  de  généraliser  la  mesure,  en  l'appliquant  à  l'instruction  de  ces  derniers. 

On  a  organisé  dans  chaque  ressort  deux  conférences  annuelles,  spécialement 
consacrées  à  l'arboriculture.  Les  leçons  sont  théoriques  et  pratiques.  Les  profes- 
seurs qui  en  sont  chargés  les  ont  données  d'une  manière  simple,  claire  et  métho-- 
dique;  elles  ont  été  suivies  avec  d'autant  plus  de  succès,  que  tous  les  instituteurs 
de  la  province  avaient  pu  acquérir  des  notions  théoriques  d'arboriculture  dans 
les  traités  de  jardinage,  qui  leur  avaient  été  distribués. 

Les  conférences  horticoles  ne  peuvent  être  bien  données  que  dans  un  jardin 
peuplé  d'arbres  fruitiers,  et  il  serait  à  désirer  que,  sinon  chaque  cercle,  au 
moins  chaque  ressort  d'inspection  possédât  un  jardin  modèle.  Déjà  il  en  a  été 
établi  un  à  Ypres,  pour  le  ¥  ressort  ;  c'est  ce  qui  fait  que  là  les  conférences 
sont  données  avec  plus  de  soin  et  suivies  avec  plus  d'intérêt  que  partout  ailleurs. 

Jusqu'ici,  il  a  été  impossible  d'enseigner  la  culture  maraîchère.  Cet  enseigne- 
ment exige  des  études  spéciales,  et  ne  pourra  être  donné  que  dans  quelques 
années,  alors  que  les  instituteurs  seront  parfaitement  au  courant  de  l'arbori- 
culture. 

Flandre  orientale.  —  Les  conférences  sont  fréquentées  et  tenues  d'une 
manière  satisfaisante  dans  la  généralité  des  ressorts.  Il  existe  une  différence  assez 
sensible  entre  les  inspecteurs  cantonaux,  dont  les  uns  apprécient  mieux  que  les 
autres  tout  le  parti  qu'on  peut  tirer  de  ces  réunions. 

Une  notable  dififérence  existe  également  entre  les  divers  ressorts,  relativement 
à  l'assiduité  des  instituteurs.  Ici ,  les  absences  sont  rares  ou  presque  nulles , 
tandis  que  là  on  remarque  du  relâchement.  L'inspecteur  provincial  a  invité 
l'inspecteur  du  9^  ressort,  où  les  absences  sont  le  plus  nombreuses,  à  lui 
signaler,  après  chaque  réunion,  les  instituteurs  qui  s'abstiennent  sans  motifs 
valables. 

Les  conférences  ambulantes  offrent  à  l'instituteur  un  moyen  facile  de  com- 
parer ses  procédés  avec  ceux  de  ses  collègues,  et  elles  forment,  en  outre,  un 
stimulant  pour  les  administrations  communales,  en  ce  qui  concerne  l'améliora- 
tion des  locaux  d'école. 

Pour  ce  qui  est  de  Thorticulture  et  de  l'arboriculture,  le  nombre  des  cercles, 
primitivement  fix^à  i2,  a  été  maintenu,  et  le  nombre  des  conférences  qui,  au 
début  de  l'organisation,  s'élevait  à  3  pour  chaque  cercle,  a  été  réduit  à  2,  de 
manière  qu'en  1860  il  y  a  eu,  en  tout,  24  réunions. 

Le  professeur  Van  Huile,  jardinier  en  chef  du  jardin  botanique  de  Gand,  et 
chargé  des  leçons  sur  ces  deux  branches,  s'acquitte  très-bien  de  sa  tâche.  Il  a 
commencé  l'ensl^ignement  de  la  culture  maraîchère,  dont  le  programme  , 
pour  i860,  a  consisté  dans  des  généralités  servant  d'introduction  aux  cultures 
spéciales.  Ainsi,  il  a  traité  des  sols  et  sous-sols,  de  l'exposition,  des  influences 
climatériques,  etc. 


(  aix  ) 

Quelques  rapports  d'inspecteurs  cantonaux  mentionnent  un  ralenlissemcnt 
dans  le  zèle  des  insiilutcurs.  Il  est  à  observer  que  M.  Van  Huile  se  plaint  aussi 
de  ne  pas  recevoir,  en  temps  utile,  les  comptes  rendus  des  réunions. 

Hainaut.  —  Les  instituteurs  comprennent  pleinement  que  les  conférences 
cantonales  garantissent  aux  écoles  une  marche  sûre,  parce  qu'elles  éclairent 
constamment  les  pas  du  maître  et  qu'elles  l'empêchent  de  se  fourvoyer  ou  de 
tomber  dans  la  routine,  toujours  nuisible  au  progros. 

C'est  à  l'aide  du  programme  des  conférences  que  l'inspection  civile  est  par- 
venue à  faire  mettre  en  pratique,  par  les  instituteurs,  dans  le  courant  de  4888, 
l'a  méthode  suivie  aujourd'hui  dans  la  plupart  des  écoles  primaires,   pour 
l'enseignement  de  la  langue  maternelle    A  une  analyse  grammaticale  sèche, 
stérile,  rebutante,   ils  ont  substitué  une  méthode  d'analyse  plus  simple,  plus 
rationnelle,  attrayante  et  propre  à  cultiver  l'intelligence  de  leurs  élèves.  C'est 
celle  dont  Larousse  est  l'auteur,  et  qui  fait  aimer  aux  enfants  l'étude  de  la 
langue  française.  Lorsqu'ils  sont  initiés  à  cette  méthode  d'analyse,  le  discours 
n'est  plus  pour  eux,  comme  autrefois,  un  enchaincment  de  mots  dont  ils  ne 
disaient  machinalement  que  la  nalure  ou  l'espèce^  mais  un  enchaînement  d'idées, 
de  propositions  formant,  hormis  les  propositions  principales,  des  compléments 
déterminatifs,  explicatifs,  directs,  indirects  ou  circonstanciels.  En  apprenant  à 
connaître  les  diverses  parties  du  discours,  ils  apprennent  à  distinguer  les  mots 
complétés  et  les  mots  complélifs,  les  propositions  complétées  comme  les  pro- 
positions complétives.  Us  voient  la  forme  naturelle,  la  véritable  conlexture  de 
la  langue,   et  saisissent  facilement  le  sens  des  expressions.  Il  s'ensuit  que 
les  maîtres  rendent  l'analyse  logique  aussi  simple,  aussi  facile  que  l'analyse 
grammaticale  elle-même.  Us  habituent  leurs  élèves  à  bien  exprimer  leurs  pen- 
sées, soit  oralement,  soit  par  écrit.  Leur  élocution,  leur  style  se  forme  par  des 
exercices  habilement  appropriés  et  gradués,  en  même  temps  que  leur  intelligence 
se  développe  comme  il  convient. 

Cette  amélioration  opérée  daîhs  l'enseignement  de  la  langue  maternelle  réagit 
heureusement  sur  l'étude  des  autres  branches  du  programme  des  écoles  primaires. 
Elle  a  de  plus  le  grand  avantage  de  mieux  préparer  les  jeunes  gens  aux  études 
moyennes.  C'est  aux  conférences  cantonales  que  l'on  doit  cet  heureux  résultat. 

L'enseignement  de  l'arithmétique  continue  aussi  à  s'améliorer.  Beaucoup 
d'instituteurs  suivent,  dans  leurs  leçons  de  calcul,  les  principes  si  clairement  et 
si  judicieusement  exposés  par  Rivaii.  C'est  par  des  problèmes  usuels,  préparés 
suivant  les  indications  données  dans  les  réunions  cantonales,  qu'ils  initient  les 
enfants  à  la  connaissance  de  cette  branche  essentielle  de  leur  programme.  Ils  ont 
également  soin  de  préparer  quotidiennement  des  phrases  renfermant  des  notions 
de  sciences  usuelles,  qu'ils  écrivent  au  taUeau.  Ces  phrases  sont  lues  par  les 
élèves,  et  elles  deviennent  ensuite^  le  sujet  d'explications  instructives  à  la  portée 
des  jeunes  intelligences. 

Le  résumé  f^it  de  vive  voix  d'un  passage  de  la  pédagogie  de  Braun  ou 
d'Engling  et  Parisel,  donna,  pendant  l'année  1858,  aux  instituteurs  réunis  en 
conférence,  l'occasion  de  prouver  à  l'inspection  civile  qu'ils  possèdent  et  com^ 
prennent  clairement  les  principes  qui  doivent  les  guider  dans  l'enseignement  et 
dans  l'éducation  de  la  jeunesse.  Ils  montrèrent  beaucoup  d'empressement  pour 

s 
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cet  exercice.  Plusieurs  firent  preuve  d'un  talent  remarquable,  notamment  dans 
le8«  ressort,  où  ils  exposèrent  très^bien  la  manière  de  combattre,  par  Tinstruc* 
tion  primaire,  les  préjugés,  les  habitudes,  les  erreurs  et  les  vices  les  plus 
préjudiciables  aux  classes  pauvres  et  ouvrières. 

Le  programme  des  conférences  de  la  même  année  exigeait  l'exposition  orale 
des  faits  principaux  de  notre  bisloire  nationale,  se  rapportant  à  certaines  époques 
déterminées.  Les  instituteurs  firent  ce  travail  avec  beaucoup  d'intelligence.  Les 
événements  racontés  leur  suggérèrent  des  réflexions  intéressantes  et  propres  à 
inspirer  aux  enfants  l'amour  du  pays  et  un  profond  attachement  à  nos  géné- 
reuses institutions. 

Des  chants  d'ensemble  présentant  un  caractère  moral,  religieux  ou  patriotique, 
furent  exécutés  à  la  fin  des  travaux  de  la  plupart  des  conférences,  par  les  élèves 
de  l'école  où  se  tenaient  les  réunions  cantonales.  Ces  chants  plaisent  aux  enfants 
et  exercent,  sur  leur  cœur  comme  sur  leur  esprit,  une  influence  salutaire. 

Le  programme  prescrit  par  l'arrêté  royal  du  22  mars  1847  est  le  même  j[>our 
tous  les  cercles  de  conférences.  Cette  uniformité  a  produit,  en  18S9,  un  résultat 
très-satisfaisant  quant  à  l'enseignement  de  l'arithmétique.  Les  chefs  des  écoles 
ont  su  prouver,  dans  les  réunions  trimestrielles,  que,  conformément  à  ce  pro- 
gramme, ils  familiarisent  leurs  élèves  avec  les  calculs  les  plus  usuels  relatifs  à 
l'évaluation  des  surfaces  et  des  solides. 

Les  instituteurs  ont  compris  que  ces  calculs  sont  éminemment  utiles  aux 
ouvriers  et  à  ceux  qui  dirigent  les  ouvriers  dans  leurs  travaux.  Us  n'ont  pas 
hésité  à  en  faire  une  partie  essentielle  de  l'enseignement  scientifique.  Le  but  de 
leurs  leçons  d'arithmétique,  qu'ils  savent  approprier  aux  besoins  des  élèves,  est 
pratique  et  attrayant  pour  les  enfants,  qui  en  saisissent  les  avantages  évidents, 
si  pas  toute  la  nécessité. 

Il  importe  que  l'instituteur  n'oublie  plus  que  l'enfant  du  peuple  n'a  en  per* 
spective  d'autre  source  de  science  que  celle  que  lui  ouvre  l'humble  école  primaire. 
Guidé  par  cette  considération,  le  maître  remplit  son  devoir  le  plus  sacré  en 
inculquant  à  la  masse  de  ses  élèves  d'abord  les  connaissances  prescrites  par 
la  loi,  puis  des  notions  usuelles  des  sciences  qu'il  ajoute  à  son  modeste  pro- 
gramme. L'inspection  lui  donne,  à  ce  sujet,  les  indications  qu'elle  juge  indis^ 
pensables. 

Les  conférences  spécialement  consacrées  à  l'horticulture  et  établies,  en  1888, 
dans  douze  cantons,  ont  été  généralement  bien  suivies. 

A  l'avenir,  il  y  aura  annuellement  deux  réunions  de  l'espèce  pour  chacun  des 
%  cercles  de  la  province.  Ce  sera  le  moyen  d'inspirer  à  tous  les  instituteurs  le 
goût  du  jardinage,  et  de  leur  donner  les  connaissances  nécessaires  pour  la  culture 
intelligente  d'un  potager  et  des  arbréd  fruitiers  qu'on  y  plante. 

LiÉGs.  —  Les  instituteurs,  à  peu  d'exceptions  près,  continuent  à  se  rendre 
assidûment  aux  conférences,  et  ils  exécutent  à  domicile  les  travaux  qui  leur  sont 
imposés  par  l'arrêté  du  22  mars  i847.  On  s'est  surtout  occupé  de  la  pratique  de 
l'enseignement.  Dans  quelques  cercles  une  partie  du  temps  a  été  consacrée'  à 
rhorticulture. 

LiHBODRG.  —  Les  conférences  sont  toujours  suivies  avec  beaucoup  d'empres- 
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sèment.  Quelques  institatenrs  ont  obtenu,  à  raison  de  leur  Age,  la  dispense  prévue 
par  l'art.  6  du  règlement  organique. 

Les  leçons  d'horticulture  et  d'arboriculture  sont  données,  dans  les  réunions 
irimestrielles,  par  le  sieur  Sandbrinck,  ancien  élève  de  l'institut  horticole  de 
Gendbrugge.  ^ 

Luxembourg.  —  Les  conrérences  ont  été  rendues  ambulantes,  c'est-à-dire, 
qu'elles  se  tiennent  successivement  dans  les  diverses  écoles.  Cette  mesure  contri- 
bue A  rendre  l'enseignement  plus  uniforme  et  fournit  à  l'inspection  l'occasion  de 
réformer  sur  place  les  procédés  défectueux  de  certains  instituteurs. 

Les  travaux  préparatoires  produits  par  les  instituteurs  sont  faits  avec  assez 
de  soin.  Sous  ce  rapport,  l'inspection  a  pu  constater  des  progrès  sensibles. 

M.  Joigneaux  {voir  le  8®  rapport  triennal)  s'était  chargé  d'initier  les  institur 
leurs  de  la  province  aux  notions  de  l'horticulture  et  de  l'arboriculture.  A  cet 
effet,  il  a  donné,  dans  les  divers  cantons ,  des  conférences  dont  la  série  a  été 
complétée  en  4889. 

Au  mois  de  septembre  de  la  même  année,  le  Gouvernement  a  organisé  des 
concours  horticoles  entre  les  instituteurs,  dans  le  but  de  stimuler  leur  zèle,  et 
afin  de  s'assurer  s'ils  avaient  profité  des  leçons  de  l'habile  professeur. 

Les  produits  exposés  étaient  remarquables  par  le  nombre,  par  la  belle  venue, 
la  variété  et  la  qualité.  Ce  n'était  là  qu'un  essai ,  et  néanmoins  le  succès  à 
dépassé  toute  attente. 

Namur.  —  Les  instituteurs  se  rendent  assez  régulièrement  aux  conférences  ; 
mais  ils  y  font  généralement  preuve  de  peu  de  connaissances  et  d'aptitude.  Quel- 
ques-uns seulement  sont  à  la  hauteur  de  leur  mission.  L'inspecteur  espère  que, 
dans  ses  prochains  rapports  annuels,  il  aura  des  améliorations  à  signaler. 

Des  conférences  horticoles  se  sont  tenues  à  Malonne,  en  1889,  et  elles  ont 
duré  depuis  le  i8  jusqu'au  27  septembre.  Elles  furent  données  par  M.  Joigneaux. 
En  les  instituant,  le  Gouvernement  désigna,  pour  y  assister,  18  instituteurs  des 
différentes  parties  de  la  province.  Ces  instituteurs  assistèrent  pareillement, 
en  1860,  aux  conférences  que  M.  Joigneaux  donna,  à  Namur,  sur  la  culture 
maraîchère.  Ils  possèdent  aujourd'hui  les  connaissances  nécessaires  pour  ensei- 
gner rhorticulture  et  Tarboriculture  à  leurs  collègues,  dans  les  réunions  trimes- 
trielles.   , 

05.  BibIJollièqaa  des  confërenees  d*iiisti(nteor8. 

Le  tableau  suivant  indique  le  nombre  et  la  valeur  approximative  des  ouvrages 
dont  se  composaient  les  bibliothèques  des  conférences  au  31  décembre  1860. 


(    LXXII  ) 


sa 


DESIfiNATIOI  DES  PROVINCIS. 


NOMBRE 

0B8  CIRCLB8 

de 

coBfércBcci 

par  provinee. 


NOMBRE 

0B8  OUVRAGES 
•pparieuBi 

■nx 
bibliothéqact. 


Anvers 

Brabant 

Flandre  occidentale. 
Flandre  orientale.   . 

Hainaut 

Liège 

Limbourg 

Luxembourg  •  .  .  < 
Namur 

Totaux.  . 


22 
11 
U 
28 
48 
8 
47 
15 


i46 


2.846 
5,421 
2,373 
2,802 
3,473 
3,089 
2,484 
2:929 
2,039 


aoaaa 


DB   VOLUIIBS 
dottt 


ftt  OBTraffet. 


VAUUB 

APPROZlMATirs 
dcfl 
'  ourraget. 


27,426 


3,332 

7,669 

3,428 

3,490 

5,312 

3,846 

2,983 

4.06f 

2,612 


36,733 


4,620 
12.816 
5,555 
7,025 
6,532 
5.745 
6,449 
4,675 
3,575 


56,992 


Les  bibliothèques  se  sont  enrichies  de  3,858  nouveaux  ouvrages,  d'une  valeur 
approximative  de  8,313  francs.  Les  accroissements  proviennent  de  distributions 
faites  par  le  Gouvernement,  qui  a  de  plus  accordé  aux  bibliothèques  des  subsides 
s  élevant  à  7,2S0  francs,  sur  le  budget  de  18S9. 
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66.  DésîgDAlion  des  éUblissemeDts.  -—  Règlements  organiques. 

Le  nombre  des  établissements  de  cette  espèce  n'a  pas  varié.  U  s'élève  à  13, 
y  compris  la  section  normale  de  l'institut  royal  de  Messines. 
En  voici  le  relevé  avec  la  date  de  l'adoption  ou  de  la  création  : 

^4.  Province  d'Anvers  :  le  pensionnat  d'Hérenthals,  dirigé  par  les  D'>^  Van 
Heteren,  adopté  le  13  août  1849. 

B.  Province  de  Brabant  :  1®  l'école  normale  et  primaire  supérieure  de 
demoiselles,  à  Bruxelles,  placée  sous  la  surveillance  d'une  commission  adminis- 
trative, et  dirigée  parM^^DeVadder,  adoptée  le  30  octobre  1831  ;  2^  le  pensionnat 
de  la  dame  Joos  Thiry,  à  Louvain,  adopté  le  30  août  1849;  3^"  le  pensionnat  de 
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la  dame  Justine  Desbille,  directrice  des  sœurs  de  l'Ënfaol  Jésus,  à  Nivelles, 
adopté  le  31  août  1849. 

C  Province  de  Flandre  occidentale  :  l"»  le  pensionnat  des  D^^^  Mélanie  Van 
Biervliet  et  sœurs,  à  Thielt,  adopté  le  31  août  1849;  2^  la  section  normale  de 
rinstitut  royal  de  Messines,  créée  par  l'arrêté  royal  du  20  septembre  1855. 

D.  Province  de  Flandre  orientale  :  le  pensionnat  de  M^^**  Thérèse  Hofman,  à 
Gand,  adopté  le  31  août  1849. 

E.  Province  de  Hainaut  :  le  pensionnat  de  M}^^  Sylvie  Passage,  à  Mons,  adopté 
le  23  octobre  1851. 

F.  Province  de  Lié^e  :  1^  le  pensionnat  de  W^^  Evelina  Joumeaux,  à  Liège, 
adopté  le  31  octobre  1849;  ^  le  pensionnat  de  M*"^  Peters-Judon ,  à  Visé, 
adopté  le  4  octobre  1849. 

G.  Province  de  Limbourg  :  le  pensionnat  de  M^^^  Michiels,  à  Tongres,  adopté 
le  31  octobre  1849. 

H.  Province  de  Luxembourg  :  le  pensionnat  des  sœurs  de  Notre-Dame,  à 
Bastogne,  adopté  le  31  octobre  1849. 

/.  Province  de  Namur  :  le  pensionnat  des  sœurs  de  la  Providence,  à  Champion, 
adopté  le  31  octobre  1849. 

Ces  institutions  soni  restées  sous  le  régime  de  l'arrêté  organique  du  2  novem- 
bre 1848,  modiGé  par  celui  du  30  août  1854.  Toutefois,  donnant  suite  à  des 
observations  qui  s'étkient  produites  au  sein  de  la  commission  centrale,  le  Gou- 
vernement a  adopté  une  nouvelle  répartition  du  nombre  des  points  assignés  à 
l'examen  de  sortie  des  élèves-institutrices.  Il  a  été  pourvu  à  cet  objet  par  l'arrêté 
du  1®''  août  1859.  {roir  aux  annexes.) 

Nous  nous  bornerons  à  mentionner  ici  l'arrêté  royal  du  25  octobre  1861,  qui 
a  modifié  profondément  l'organisation  des  écoles  normales  d'institutrices.  Cet 
arrêté  sera  publié  dans  le  prochain  rapport. 

67.  PensioD  et  bounei. 

Le  prix  de  la  pension  dans  chaque  école  normale  d'institutrices  est  fixé  ainsi 
qu'il  suit  : 

Hérenthals fr.  330 

Louvain 400 

Nivelles 425 

Thielt 400 

Gand 450 

Mons 450 

Liège 400 

Visé 330 

Tongres 400 

Bastogne 350 

Champion 300 

L'école  normale  de  Bruxelles  est  fréquentée  exclusivement  par  des  externes, 
qui  payent  une  rétribution  annuelle  de  120  francs. 


Quant  aux  élèT^s^institiitriccs  de  la  section  normale  de  Messines,  elles  sont 
recrutées  parmi  les  pensionnaires  admises  gratuitement  à  Hnstitut  royaL 

Le  chap.  IV  fait  connaître  le  montant  des  bourses  accordées  sur  les  fonds 
communaux ,  provinciaux  et  de  l'État,  pour  aider  les  élèves-institutrices  à 
subvenir  aux  frais  de  leur  instruction . 

68.  Admission  des  élèves  insU tutrices. 

Aucune  modification  n'a  été  apportée  aux  conditions  ni  au  mode  d^admission 
qui  sont  déterminés  par  Tarrélé  royal  du  30  août  1854. 

Voici,  pour  chaque  année  scolaire,  le  relevé  numérique  des  jeunes  personnes 
qui  ont  demandé  à  être  reçues  aux  écoles  normales,  avec  l'indication  du  nombre 
des  postulantes  qui  ont  été  admises  : 


ANNÉE». 


NOMBRE 

l)B   fOSTDLANTKS 

qui  oat  tal»i 
Vnituu  d*adBiuioB. 


NOMBRE 

OB   POSTULANTES 

adaisei. 


1857-1858. 


1858-1859. 


4859-1860. 


79 

67 

iOO 

88 

» 

i04 

90 

I 


Les  divers  établissements  comptaient  ensemble  : 

209  élèves  en  1 837-1858; 
217  —  en  18S8-18S9; 
236      -     en  1859-1860. 


C9.  Disciplino. 

En  général,  la  discipline  laisse  peu  à  désirer.  La  conduite  des  élèves  prouve 
qu'elles  comprennent  l'importance  des  fonctions  auxquelles  elles  se  destinent  et 
qu'elles  apprécient  les  soins  dont  elles  «ont  l'objet  pendant  leur  séjour  à  l'école. 
On  a  dû  cependant  en  renvoyer  quelques-unes  à  leurs  parents,  soit  parce  qu'elles 
nianquaient  de  l'aptitude  nécessaire,  soit  parce  qu'elles  n'avaient  pas  une  vocation 
bien  décidée.  Mais  c'est  là  une  nécessité  qui  se  présentera  toujours  :  on  rencontre 
parfois  des  jeunes  personnes  qui,  au  premier  abord,  paraissent  favorablement 
douées  et  qui,  parvenues  à  s'assimiler  une  certaine  somme  de  connaissances,  ne 
dépassent  pas  cette  limite,  de  sorte  que  tout  progrès  ultérieur  leur  devient  impos- 
sible ;  puis,  il  en  est  qui  se  croient  propres  à  une  carrière,  où  elles  entrent  avec 
beaucoup  d'illusions,  mais  dont  les  difficultés  ou  les  grands  devoirs  les  effrayent, 
lorsque  à  peine  elles  y  ont  fait  quelques  pas.  On  comprend  que  l'administration 
n'engage  pas  de  pareilles  élèves  à  continuer  leurs  études. 
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70.  Personnel  enseignant. 

Noos  croyons  pouvoir  nous  référer  à  ce  qui  esl  dit  dans  le  dernier  rapport 
Iriennal.  Plusieurs  élûblisscments  cherchent  à  renforcer  graduellement  leur 
personnel  ^  en  y  agrégeant  de  bonnes  institutrices  formées  par  eux-mêmes  : 
excellent  moyen  de  donner  à  renseignement  plus  de  consistance  et  d'ensemble. 

7t.  Enseîgnemene.  —  Métliode  P.  Frœbel. 

Le  règlement  d'ordre  intérieur  des  écoles  normales  d'institutrices,  porté  en 
exécution  de  l'art.  34  de  l'arrêté  royal  du  30  août  1854,  renferme  une  disposition 
ainsi  conçue  : 

ce  Les  élèves  prennent  part,  à  tour  de  rôle,  à  la  tenue  du  ménage,  et  elles  sont 
«  initiées  par  la  directrice  à  tous  les  détails  deFéconomie  domestique,  de  manière 
c(  à  ne  rester  étrangères  à  aucune  des  connaissances  qu'une  bonne  ménagère  doit 
<i  posséder.  » 

Conformément  à  cette  disposition,  on  doit  enseigner  aux  élèves-institutrices 
les  principes  de  l'alimentation  ainsi  que  les  procédés  à  employer  pour  préparer, 
au  plus  bas  prix  possible,  une  nourriture  saine  el  suffisamment  réparatrice.     ' 

En  vue  de  cet  enseignement,  le  Gouvernement  a  fait  rédiger  un  Manuel  dont 
il  a  envoyé  des  exemplaires  aux  divers  établissements  normaux  ainsi  qu'aux 
institutrices  communales  et  adoptées,  en  les  invitant  à  faire  une  élude  spéciale  du 
livre,  pour  se  mettre  l\  même  de  l'expliquer  aux  élèves  des  divisions  supérieures. 

Pour  le  surplus,  les  programmes  d'études  en  vigueur  depuis  1854  ont  continué 
à  servir  de  direction  aux  écoles  normales  d'institutrices. 

On  ne  doit  pas  se  montrer  admirateur  irréfléchi  des  nouveautés  pédagogiques; 
mais  on  ne  doit  pas  non  plus  les  repousser  systématiquement. 

Une  méthode  connue  sous  le  nom  de  Frœbel  et  déjà  appliquée  en  Allemagne 
dans  quelques  institutions  appelées  Jardins  (Venfanls,  avait  été  exposée  par 
M'^^la  baronne  de  Marenholtz  au  congrès  international  tenu  à  Francfort-su r-le- 
Mein,  en  septembre  1857. 

Le  conseil  d'administration  de  l'école  primaire  supérieure  de  demoiselles  fondée 
à  Ixelles,  par  une  société  de  pères  de  famille,  résolut  d'en  faire  l'essai  el  réclama 
à  cette  Gn  le  concours  du  Gouvernement. 

Il  demandait  un  subside  sur  les  fonds  de  l'Etat  pour  payer  une  institutrice  que 
Ton  ferait  venir  d'Allemagne,  et  qui  serait  chargée  non-seulement  de  présider  a 
rorganisationd'un  jarc/tn  d'enfants,  mais  encore  de  donner  un  cours  public  sur 
la  méthode.  La  demande  fut  favorablement  accueillie  :  un  subside  de  i,500  francs^ 
susceptible  d'être  annuellement  renouvelé,  fut  accordé  sur  le  budget  de  1858, 
aux  conditions  suivantes  : 

i»  La  désignation  de  l'institutrice  chargée  de  donner  le  cours  serait  soumise  à 
Tagréation  du  Ministre  ; 

2^  Pour  le  cas  où  l'expérience  démontrerait  la  supériorité  des  procédés  péda- 
gogiques de  Frœbel,  le  conseil  s'engagerait  à  instituer,  s'il  en  était  requis,  une 
section  normale  pour  la  formation  d'institutrices  de  jardins  d'enfants. 
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On  Gt  venir  d'Allemagne  une  institutrice,  la  demoiselle  Breymann,  petite- 
nièce  et  élève  de  Frœbel  lui-même.  Son  cours  commença  le  28  avril  et  se  termina 
le  i 5  novembre.  Il  fut  donné  sous  la  surveillance  d'une  commission  spéciale  et 
suivi  par  un  grand  nombre  d'institutrices  de  Bruxelles  et  de  la  banlieue. 

Â  la  fln  du  cours,  la  commission  spéciale  fit  un  rapport  très-élogieux  sur  la 
méthode,  tout  en  demandant  une  continuation  d'essai. 

De  son  côté,  la  commission  centrale  de  l'instruction  primaire,  consultée  dans 
la  session  de  1858,  adopta,  mais  sous  certaines  réserves,  l'avis  de  la  commission 
spéciale. 

Les  essais  pratiques,  introduits  à  l'école  d'Ixelles,  furent  continués,  et  l'on 
appliqua  tme  partie  de  la  méthode  dans  une  école  gardienne  de  Bruxelles,  fré- 
quentée exclusivement  par  des  enfants  pauvres.  De  plus  M''*'  Lambertine  Hans, 
première  institutrice  fi  l'école  d'Ixelles,  fut  chargée,  au  mois  de  février  1859, 
de  donner  un  nouveau  cours  théorique,  d'après  un  programme  arrêté  par  la 
commission  spéciale,  sous  l'approbation  du  Gouvernement. 

33  institutrices,  dont  2  venues  de  la  province,  y  assistèrent  régulièrement. 

Le  15  octobre^  la  commission  spéciale  fit  un  second  rapport.  Sans  adopter 
toutes  les  idées  de  Frœbel,  ce  rapport  était  aussi  favorable  que  le  précédent  à  la 
nouvelle  méthode,  dont  il  proposait  l'introduction  dans  les  établissements  destinés 
à  la  première  enfance,  et  même,  pour  quelques  parties,  dans  les  écoles  primaires 
proprement  dites.  La  commission  spéciale  demandait  également  qu'on  publiât, 
avec  tous  ses  développements,  le  programme  qui  avait  été  adopté  pour  le  cours 
normal  d'Ixelles;  que  ce  cours  fût  donné,  chaque  année,  pendant  la  saison  d'été, 
et  que  le  Gouvernement  accordât  des  indemnités  de  déplacement  aux  institutrices 
des  localités  éloignées  qui  y  seraient  admises. 

Comme  on  peut  le  voir  au  chap.  P'  du  présent  rapport,  la  commission  centrale, 
dans  sa  session  de  1859,  fut  d'avis  : 

i^  Qu'il  ne  fallait  pas  songer  à  une  application  quelconque  de  la  méthode  en 
dehors  des  écoles  gardiennes; 

2<>  Que  l'on  devait  adopter  un  programme,  d'après  lequel  elle  serait  appliquée 
dans  ces  institutions; 

5^  Qu'il  importait  de  réserver  les  subsides  de  l'État  aux  écoles  gardiennes  les 
mieux  tenues  d'après  le  nouveau  système  ; 

i^  Enfin,  qu'il  convenait  de  maintenir  provisoirement  le  cours  normal  institué 
à  l'école  primaire  supérieure  d'Ixelles. 

Par  circulaire  du  8  juin  1860,  le  Ministre  (M.  Rogier)  annonça  aux  gouver- 
neurs son  intention  de  faire  donner  un  troisième  cours  normal  à  l'école  d'Ixelles. 

Voici  les  principaux  passages  de  cette  circulaire  : 

t(  La  loi  du  23  septembre  1842  impose  au  Gouvernement  l'obligation  d'encou- 
rager les  salles  d'asile,  principalement  dans  les  cités  populeuses  et  dans  les 
districts  manufacturiers. 

»  Mon  Département  s'est  toujours  montré  disposé  à  accorder  des  subsides  pour 
cet  objet  ;  mais  l'expérience  a  prouvé  que  les  subsides  seuls  ne  suffisent  pas.  Si 
les  salles  d'asile  sont  toujours  en  petit  nombre,  si  l'institution  se  développe  lente- 
ment, cela  tient  beaucoup  moins  à  l'absence  des  moyens  pécuniaires  qu'à  la 
difficulté  de  trouver  des  personnes  en  état  de  soigner  l'éducation  de  la  première 
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enfance.  C'est  donc  à  former  des  institutrices  capables  de  bien  remplir  une  tâche 
si  délicate  et  si  importante,  qu'il  faut  tout  d'abord  nous  appliquer. 

»  En  18S8,  on  a  organisé,  à  titre  d'essai,  à  l'école  primaire  supérieure  fondée 
par  une  société  de  pères  de  famille  à  Ixelles-Iez-Bruxelles,  un  cours  normal  de 
pédagogie,  d'après  la  méthode  de  F.  Frœbel.  Ce  cours,  renouvelé  en  1859,  a 
produit  de  bons  résultats,  et  je  pense,  avec  la  commission  centrale  de  l'instruction 
primaire,  qu'on  doit  le  maintenir 

»  Il  commencera,  cette  année,  le  mardi  i  1  septembre,  pour  finir  le  âS  du 
même  mois,  au  plus  tard. 

»  Je  vous  prie.  Monsieur  le  Gouverneur,  de  vouloir  bien,  après  avoir  pris 
l'avis  de  l'inspecteur  provincial,  me  désigner,  comme  pouvant  y  être  admises, 
quelques  personnes,  à  choisir  de  préférence  parmi  les  maîtresses  de  salles 
d'asile  déjà  en  fonctions,  ou  parmi  les  normalistes  diplômées,  sans  emploi. 

w  Je  vous  prie  également  d'inviter  la  directrice  de  Técole  normale  de  .  .  . 
à  se  rendre  à  Ixelles,  ou  à  y  envoyer  une  institutrice,  pour  étudier  la  théorie  et  se 
former  à  la  pratique  du  système  Frœbel 

M  II  me  sera  agréable  de  recevoir,  avant  le  S  juillet  prochain,  la  liste  nomina- 
tive des  personnes  appelées  à  suivre  le  cours.  Celles  qui  n'habitent  pas  Bruxelles 
ou  la  banlieue,  obtiendront  un  subside  destiné  à  subvenir  à  leurs  frais  de  route 
et  de  séjour. 

»  Le  conseil  d'administration  de  l'école  primaire  supérieure  d'Ixelles  sera 
chargé  de  veiller  à  ce  que  chacune  d'elles  trouve  à  se  loger  convenablement,  soit 
dans  un  pensionnat  de  demoiselles,  soit  dans  une  famille  honorable.  » 

Plusieurs  directrices  d'écoles  normales  ainsi  que  des  institutrices  attachées  à 
ces  établissements  acceptèrent  l'invitation  d'assister  au  cours.  D'un  autre  côté, 
sur  la  proposition  des  gouverneurs,  on  y  admit  80  institutrices  d'écoles  primaires 
ou  gardiennes. 

Les  leçons  furent  données  d'après  un  programme  arrêté  par  le  Ministre, 
sur  la  proposition  de  l'inspecteur  des  écoles  normales,  rapporteur  pour  les  livres 
et  les  méthodes  près  de  la  commission  centrale  de  l'instruction  primaire. 

Il  y  eut,  par  jour,  deux  leçons  de  trois  heures  chacune. 

Le  Ministre  fut  présent  à  quelques  séances  et,  lors  de  la  clôture,  il  prononça 
une  allocution  dans  laquelle  il  disait  en  substance  :         v, 

ce  La  méthode  qui  vient  d'être  exposée  n'est  peut-être  pas  destinée  à  remplacer 
complètement  les  procédés  en  usage  dans  les  écoles  gardiennes.  Mais  elle  mérite 
de  fixer  l'attention  ;  elle  a  déjà  fait  et  fera  encore  l'objet  d'un  sérieux  examen 
de  la  part  du  Gouvernement. 

»  Si  les  dames  institutrices  y  trouvent  un  côté  faible,  un  côté  peu  pratique, 
elles  peuvent  le  dire  en  toute  liberté.  Le  but  du  Gouvernement  est  de  réaliser 
des  améliorations  et  non  de  changer  l'état  des  choses  existant  pour  le  plaisir 
d'innover.  Il  recevra  volontiers  et  il  examinera  avec  intérêt  les  observations 
qui  lui  seront  soumises.  » 

Après  s'être  quelque  peu  étendu  sur  ces  points,  le  Ministre  parla  de  l'impor- 
tance des  écoles  gardiennes  et  des  écoles  primaires,  comme  aussi  du  rôle  que  les 
instituteurs  et  Institutrices  ont  à  remplir  dans  la  société. 

u 
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En  terminant,  il  témoigna  son  entière  satisfaction  pour  la  manière  dont  le  cours 
avait  été  donné  et  suivi. 

Un  certain  nombre  d'institutrices  formulèrent  par  écrit  leur  opinion  sur  la 
méthode;  il  y  eut  quelques  critiques  de  détail;  mais,  en  somme,  on  reconnaissait 
que  le  système  pourrait  être  utilement  appliqué,  au  moins  en  grande  partie,  dans 
les  écoles  gardiennes. 

De  son  côté  l'inspecleur  des  écoles  normales  adressa  au  Ministre  le  rapport 
suivant  : 

ce  J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  compte  des  résultats  de  l'étude  pratique  et 
théorique  que  j'ai  faite  des  Jardins  d'enfants,  organisés  d'après  ce  qu'on 
appelle  le  système  de  Frœbel.  Après  avoir  assisté  au  cours  théorique,  donné  par 
M'^^  Hans,  dans  le  local  de  l'école  d'Ixelles,  aux  institutrices  convoquées  par  les 
soins  du  Gouvernement  ;  après  avoir  vu  pratiquer  les  divers  procédés  à  Bruxelles, 
dans  l'école  gardienne  de  la  rue  des  Minimes  et  ailleurs,  j'ai  pris  connaissance 
des  observations  écrites  par  quelques-unes  des  institutrices  qui  ont  suivi  le  cours 
prémentionné.  EnGn,  j'ai  lu  avec  attention  les  ouvrages  qui  traitent  du  système 
de  Frœbel  et  ceux  qui  Tonl  jugé. 

»  Ayant  étudié  la  théorie  et  ayant  vu  la  pratique,  je  ne  puis  nier.  Monsieur  le 
Ministre,  qu'il  n'y  ait  beaucoup  d'excellentes  choses  dans  cette  ingénieuse  appli- 
cation que  Frœbel  a  eu  l'heureuse  idée  de  faire  d'un  principe  préconisé  long- 
temps avant  lui. 

»  Ce  principe  consiste  à  développer  et  à  former  l'individualité  de  l'être,  en 
excitant  et  en  dirigeant  ses  divers  modes  d'activité,  non  pas  isolés  les  uns  des 
autres,  mais  mis  en  action  dans  une  procession  harmonique. 

i>  Les  moyens  à  l'aide  desquels  l'auteur  cherche  à  atteindre  le  but,  sont  l'intui- 
tion analytique  et  mathématique  et  une  suite  de  jeux  logiquement  combinés. 

»  A  vrai  dire,  ni  la  découverte  ni  l'application  de  ce  principe  n'appartiennent  à 
Frœbel.  Beaucoup  de  pédagogues  avant  lui  y  avaient  appelé  Tattention.  Ainsi,  on 
en  voit  déjà  une  application  très-manifeste  dans  les  écrits  du  célèbre  pédagogue 
morave  Jean  Amos,  qui,  plus  généralement  connu  sous  le  nom  de  Comenius, 
présenta,  dès  le  commencement  du  xvii®  siècle,  l'intuition  comme  la  base  la  plus 
réelle  de  l'enseignement  élémentaire.  Ainsi  encore,  durant  la  seconde  moitié  du 
siècle  dernier,  le  philosophe  liOcke,  dans  son  livre  Some  thoughls  conceming 
éducation,  et  Rousseau,  dans  son  Emile,  produisirent  une  foule  d'idées  que 
Frœbel  a  mises  à  profit.  Plus  tard,  le  pédagogue  hambourgeois  Basedow  essaya 
de  tirer  parti  du  fécond  élément  des  jeux,  pour  développer  intellectuellement  et 
physiquement  les  jeunes  enfants,  non  sans  pousser  parfois  son  système  jusqu'à 
l'absurde.  Plus  tard  encore,  le  célèbre  Pestalozzi,  maître  de  Frœbel,  formula  un 
grand  nombre  d'indications  dont  le  disciple  s'empara  et  qu'il  mit  en  pratique. 
Enfin,  quelques  productions  de  l'abbé  Gaultier  et  surtout  les  ingénieux  jouets  que, 
depuis  plus  de  trente  ans,  les  fabriques  de  Nuremberg  produisent  sous  le  nom  de 
boites  de  construction,  complétèrent  les  éléments  que  frœbel  trouva  tout 
préparcs.  Si  donc  l'honneur  ne  lui  appartient  pas,  comme  on  le  croit  assez  géné-^ 
ralement,  d'avoir  découvert  et  appliqué  le  premier  un  principe  aussi  réel  que 
celui  sur  lequel  sont  basés  ses  divers  procédés,  il  eut  du  moins  l'honneur  d*avoir 
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Clé  le  premier  à  combiner,  dans  un  ordre  aussi  ingénieux  que  rationnel,  les 
moyens  d'éducation  physique,  intellectuelle  et  morale  que  ses  prédécesseurs  lui 
avaient  indiqués. 

n  II  y  a  là  beaucoup  de  bonnes  pratiques  ;  mais  il  faut  se  garder  d'un  enthou- 
siasme exagéré,  et  il  importe  de  considérer  surtout  l'énorme  différence  qui  existe 
entre  le  milieu  dans  lequel  Frœbel  s'est  produit  et  celui  où  nous  nous  trouvons. 
En  Allemagne,  où  la  vie  de  famille  est  bien  autrement  établie  qu'elle  ne  l'est 
partout  ailleurs  peut-être,  et  où  l'on  voit  même  des  établissements  spécialement 
destinés  à  former  des  jeunes  Glles  à  1  emploi  de  bonne  d'enfant,  les  idées  de 
Frœbel  ont  nécessairement  dû  être  accueillies  avec  faveur,  bien  que  dans  la  pre- 
mière partie  du  grand  travail  pédagogique  de  Diesterwcg,  elles  aient  été  passable- 
ment maltraitées,  pour  être,  il  est  vrai,  réhabilitées  plus  tard  par  le  même 
Diesterweg,  parvenu  alors  au  paroxysme  d'exaltation  qui  a  marqué  son  déclin. 
En  Belgique,  où  la  vie  est  plus  en  dehors,  où  la  mère  de  famille  livre  plus  volon- 
tiers l'éducation  première  de  ses  enfants  à  des  soins  mercenaires,  je  doute  fort 
que  Ton  trouve  une  seule  jeune  fille  qui  songe  à  se  préparer  dans  un  jardin 
d'enfants  à  remplir  l'emploi  de  bonne. 

»  Les  jardins  ne  me  paraissent  donc  pas  destinés  à  produire  en  Belgique  tout  le 
bien  qu'on  en  retire  en  Allemagne,  c'est-à-dire  à  propager  ce  qu'on  a  si  bien 
appelé  la  science  des  mères.  En  outre,  il  y  a  un  certain  nombre  '  d'exercices 
proposés  par  Frœbel  qui  me  semblent  impraticables  dans  des  groupes  un  peu 
nombreux  d'enfants,  à  cause  de  l'impossibilité  où  l'on  se  trouve  de  surveiller 
chaque  enfant  en  particulier  dans  un  jardin  où  les  élèves  s'occuperaient,  par 
exemple ,  de  modeler  dès  ouvrages  en  terre  glaise. 

»  En  se  bornant  à  faire  un  bon  triage  dans  les  exercices  prescrits  par  le  péda- 
gogue allemand,  on  en  trouvera  cependant  une  série  suffisante  pour  donner  aux 
écoles  gardiennes  un  riche  moyen  de  développer  logiquement  la  jeune  génération 
qui  leur  est  confiée.  Ce  triage  me  semble  avoir  été  fait  dans  le  programme  qui  a 
été  soumis  à  M.  le  Ministre  de  l'Intérieur. 

»  L'idée  générale  qui  a  dirigé  Frœbel  est  de  développer  harmoniquemént 
l'enfant  dans  tout  son  ensemble  :  corps,  intelligence,  sentiment,  caractère, 
dextérité  manuelle.  Le  corps,  par  des  exercices  gymnastiques,  par  la  vie  en  plein 
air,  par  le  travail  du  jardinage;  l'intelligence,  par  la  connaissance  des  formes  et 
des  choses  ;  les  sentiments,  par  des  causeries  qui  ont  pour  objet  tout  ce  qui  con- 
cerne les  principes  de  la  morale,  le  vrai  et  le  faux,  le  juste  et  l'injuste,  la  création, 
Dieu;  le  caractère,  en  le  dirigeant  vers  un  but  utile,  au  lieu  de  lé  contrarier, 
en  excitant  son  activité  libre  et  Spontanée,  au  lieu  de  lui  en  imposer  une. 

»  Frœbel  a  mis  cette  idée  en  pratique  dans  une  suite  logique  et  bien  combinée 
d'exercices,  dont  le  détail  a  été  expliqué  d'une  manière  très- lumineuse  par 
M'^^  Hans,  dans  le  cours  qu'elle  a  donné  u  Ixelles.  Tous  ces  exercices  compre- 
nant les  six  dons  de  Frœbel,  la  connaissance  des  surfaces  et  des  lignes,  les  petits 
bâtons  avec  application  au  calcul,  le  tissage,  le  pliage,  le  découpage,  le  piquage, 
le  dessin  linéaire,  la  gymnastique,  la  musique  et  les  leçons  de  choses  à  l'aide  de 
causeries,  pourraient  et  devraient  être  introduits  dans  toutes  les  écoles  gardiennes, 
ou  du  moins  ceux  d'entre  eux  qui  n'exigent  pas  une  trop  grande  dépeqçc  pour 
achat  de  jouets  ou  d'objets  nécessaires  à  l'enseignement. 
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»  La  théorie  exposée  par  M^^  Hans  a  convaincu  toutes  les  institutrices 
présentes  à  Fécole  d'Ixelles  de  ce  qu'il  y  a  d'excellent  et  de  fructueux  dans  ces 
exercices.  La  pratique  au  jardin  de  la  rue  des  Minimes  n'a  fait  que  confirmer 
cette  opinion. 

»  Seulement  il  est  à  craindre  qu'un  certain  nombre  de  ces  exercices  ne  puis- 
sent avoir  lieu ^  ailleurs  que  dans  les  écoles  gardienne^  de  communes,  qui  se 
trouvent  en  position  de  faire  la  dépense  assez  grande  que  nécessite  l'acquisition 
des  objets  indispensables. 

»  Voici  une  indication  de  ces  objets  et  le  prix  qu'ils  coûtent  : 

»  lo  Pour  dix  enfants  :  une  table  de  3"*,60  de  long, 

O'^^SS  de  large, 
et  0°",30  de  haut fr.    18» 

»  2®  Par  enfant  : 

)»  Une  balle  en  laine fr.  »  25 

»  Une  boite  de  8  cubes »  60 

»  Une  boite  de  8  tablettes »  60 

»  Une  boîte  à  12  surfaces »  70 

»  Dix  lattes  de  0",2ÎJ »  20 

»  Dix  petits  bâtons »  03 

»  Une  aiguille  en  bois ...»  03 

»  Une  paire  de  ciseaux »  30 

j»  Une  ardoise  dont  un  côté  porte  des  lignes  creuses  formant  de  petits 

carreaux »  45 

»  Une  bêche  et  un  râteau »  80 

Fr.  Fm 

o  3^*  Par  vingt  enfants  : 

■ 

»  Une  brouette : fr.     1  50 

»  Un  arrosoir 4  50 

Fr.    3    » 

»  i^  Pour  tous  les  enfants  et  à  l'usage  de  l'institutrice  :  deux  tableaux 
noirs,  un  côté  peint  à  carreau  ;  chaque  tableau  ayant  l°^,iO  de  côté,  fr.  27    » 

»  Une  collection  de  tableaux  servant  aux  leçons  spéciales  d'intuition  et 
de  texte  pour  les  causeries  (48  tableaux  collés  sur  carton)  .     .     ...     .  25  50 

»  Une  boite  du  2®  don  de  Frœbel 3    » 

»  Une  îd.  de  8  cubes  de  5  centimètres  de  côté 1  50 

Fr.  57    » 

»  Par  conséquent,  il  y  aurait  à  faire,  pour  chaque  jardin  où  l'on  se  restrein- 
drait aux  exercices  indiqués  dans  le  programme  et  où  il  n'y  aurait  que  cent 
enfants,  une  dépense  de  618  francs,  ou  fr.  6-18  par  tète  d'eufant. 
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»  Voilà,  je  le  crains,  l'obstacle  que  la  propagation  des  jardins  d'enfants 
rencontrera  dans  un  nombre  considérable  de  communes,  la  plupart  ne  satisfaisant 
pas  encore  aux  besoins  de  renseignement  primaire  dans  les  limilea  désirables.  Je 
ne  sais,  Monsieur  le  Ministre,  à  quel  point  les  ressources  de  TÉtat  lui  permet* 
traient  pour  le  moment  d'intervenir  dans  cette  dépense.  Mais  il  serait  à  désirer 
que  cette  intervention  fût  efficace.  Car  ce  qu'il  y  a  de  pratique  dans  l'institu- 
tion des  jardins  denfanls  me  semble  avoir  fait  ses  preuves,  et  je  ne  doute  pas 
qu'ils  ne  trouvent  plus  de  faveur,  lorsqu'on  aura  laissé  s'exhaler  le  premier 
enthousiasme  et  que  l'on  aura  vu  ce  qu'il  y  a  de  réel  derrière  les  grands  mots 
dont  on  s'est  servi,  en  Belgique  comme  en  France,  pour  préconiser  oette  sorte 
d'écoles,  d'où  un  grand  bien  ne  peut  manquer  de  sortir.  » 

LeSv essais  dont  nous  venons  de  parler  avaient  produit  de  bons  résultats;  il 
était  devenu  évident  que  la  plupart  des  procédés  du  pédagogue  allemand  sont 
parfaitement  applicables  dans  une  salle  d'asile  même  fort  nombreuse,  et  qu'ils 
peuvent  concourir  efficacement  à  corriger  ce  que  l'ancienne  école  gardienne  a 
de  trop  roide,  de  trop  mécanique  et  même  de  contraire  à  la  nature  de  l'enfant. 

Dès  lors  le  Gouvernement  ne  pouvait  plus  hésiter  à  initier  à  la  connaissance 
de  ces  procédés  les  élèves-institutrices,  dont  une  partie  se  destinent  spécialement 
à  la  tenue  d'une  salle  d'asile  et  qui  doivent  être  familiarisées  avec  les  moyens 
propres  à  développer  toutes  les  facultés  des  jeunes  enfants.  Aussi  a-t-il  prescrit 
l'enseignement  de  la  méthode  Frœbel  aux  écoles  normales.  Cet  enseignement  est 
compris  dans  le  nouveau  programme  arrêté  sous  la  date  du  10  février  1862,  et 
qui  sera  publié  dans  le  prochain  rapport  triennal. 


72.  Examens  de  fin  d^année  et  de  sortie.  —  Dipldmes. 

A  la  suite  des  examens  de  fin  d'année,  une  élève  institutrice  a  été  autorisée 
à  doubler  les  cours  en  1858.  La  même  autorisation  a  été  accordée  à  sept  élèves 
en  1859,  et  à  deux  élèves  en  1860. 

La  répartition  du  nombre  des  points  assignés  à  l'examen  de  sortie  des  élèves- 
institutrices  a  été  modifiée  de  manière  à  attribuer  à  chaque  matière  d'enseignement 
une  importance  proportionnée  à  l'utilité  qu'elle  présente  pour  la  future  institutrice. 

Nous  publions  parmi  les  annexes  un  tableau  indiquant  le  nombre  des  élèves 
diplômées  pendant  chacune  des  années  de  la  période  triennale. 

Les  résultats  des  examens  de  sortie  des  élèves  des  diverses  écoles  normales 
présentaient  de  grandes  anomalies.  Dans  certaines  écoles,  où  l'organisation  de 
l'enseignement  laisse  peu  ou  point  à  désirer,  il  n'était  conféré  aucun  diplôme  du 
1'^''  degré,  alors  que,  dans  d'autres  établissements,  où  cette  organisation  est  peut- 
être  moins  complète,  on  délivrait  souvent  un  nombre  considérable  de  diplômes  de 
cette  catégorie. 

En  comparant,  entre  elles,  les  questions  proposées  dans  l'épreuve  par  écrit, 
et  les  réponses  à  ces  questions,  ainsi  que  les  appréciations  des  divers  jurys,  le 
Gouvernement  avait  constaté  : 

a.  Que  l'importance  des  questions  variait  de  province  à  province,  et  parfois 
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même  d'école  à  école,  ce  qui  rendait,  en  quelque  sorte,  arbitraire  l'appréciation 
du  mérite  des  élèves. 

6.  Que,  pour  certaines  branches  d'enseignement,  les  jugements  des  jurys 
étaient  différents.  Trop  souvent,  les  jurys  se  plaçaient  non  pas  au  point  de 
vue  absolu  de  l'enseignement,  mais  à  un  point  de  vue  tout  à  fait  relatif,  soit 
celui  de  Fécole,  soit  celui  des  élèves  admises  à  Texamen.  C'est  ainsi  que,  dans 
la  calligraphie,  on  attribuait  aux  élèves  de  certains  établissements  à  peu  près 
le  maximum  des  points  pour  des  écritures  extrêmement  médiocres,  tandis  que 
les  élèves  de  telle  autre  école  où  la  calligraphie  était  mieux  soignée,  n'obte- 
naient, pour  des  écritures  beaucoup  meilleures,  qu'un  nombre  de  points  moins 
considérable. 

c.  Que  l'appréciation  du  mérite  des  compositions  n'était  pas  toujours  faite  avec 
tout  b  soin  désirable.  Les  compositions  de  style,  par  exemple,  étaient  jugées 
beaucoup  au-dessus  de  leur  valeur  réelle. 

d.  Que,  par  suite  des  différences  d'appréciations,  il  était  accordé,  dans  divers 
établissements,  des  diplômes  d'un  degré  supérieur  à  des  élèves  qui  ne  les  méri- 
taient pas,  et  que  d'autres  élèves  avaient  obtenu  des  diplômes  du  3®  degré,  alors 
qu'elles  auraient  dû  être  ajournées  par  le  jury. 

En  attendant  la  révision  du  règlement  général  de  18S4,  et  pour  prévenir  autant 
que  possible  le  retour  de  pareils  faits,  le  Ministre  a  adressé  aux  gouverneurs, 
sous  la  date  du  7  juillet  i860,  une  circulaire  dont  nous  extrayons  les  passages 
ci-après  : 

«  Veuillez  tenir  la  main  à  ce  que,  conformément  à  l'art.  2  de  l'arrêté  ministé- 
riel du  l^aoùt  1859,  les  composilions  écrites  des  élèves  soient  paraphées  par  le 
président  du  jury  et  jointes  aux  procès-verbaux  qui  seront  transmis  à  mon 
Département  On  mentionnera  sur  les  compositions  le  nombre  de  points  assignés 
à  chacune  d'elles  et  toutes  les  incorrections  qui  pourraient  s'y  trouver. 

î>  II  y  a  lieu  de  recommander  au  jury  d'attacher  plus  d'importance  qu'on  ne  l'a 
fait  jusqu'ici,  aux  exercices  spéciaux  de  rédaction.  Ces  exercices  ne  doivent  pas 
être  considérés  exclusivement  au  point  de  vue  de  la  grammaire  proprement  dite, 
mais  aussi  au  point  de  vue  de  l'orthographe,  de  la  ponctuation  et  surtout  du  déve- 
loppement logique  des  pensées 

»  Vous  aurez  soin  également  d'appeler  l'attention  toute  particulière  du  jury 
sur  les  ouvrages  de  mains.  En  général,  les  jurys  déterminent  le  mérite  des  élèves, 
quant  à  cette  branche  importante  de  l'enseignement  des  filles,  d'après  des  ouvrages 
faits  dans  le  courant  de  l'année.  Rien  ne  prouve  cependant  que  ceux-ci  soient 
bien  réellement  et  exclusivement  le  résultat  du  travail  des  élèves  mêmes.  D'un 
autre  côté,  ce  sont  le  plus  souvent  des  ouvrages  de  luxe ,  qui  séduisent  l'œil 
et  font  attribuer  le  maximum  des  points  à  des  élèves  qui  feraient  fort  mal  des 
trayaux  ordinaires,  mais  évidemment  plus  usuels,  tels  que  le  tricot,  la  couture, 
la  rentraiture,  etc.  Des  travaux  de  l'espèce  devront  donc  être  exécutés  sous  les 
yeux  même  du  jury.  » 
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§  3.  COMFÉ&BHCSS  B*ai«TITVTaiG««. 

73.   Relevé   des  coofcreaces  d*iBStilutrices. 

Pendant  la  période  triennale  de  1855  à  1857,  il  y  avail  eu  quelques  confé- 
renees  d'insli tutrices  dans  les  provinces  d'Anvers,  de  Brabant,  de  Flandre  orien- 
tale, de  Hainaut  et  de  Namur. 

Aucune  conférence  proprement  dite  n'a  été  tenue  dans  la  province  de  Namur 
pendant  la  période  dont  nous  rendons  compte.  Seulement,  il  résulte  du  rapport 
de  l'inspecteur  pour  1858  que  les  religieuses  de  la  Providence,  de  Champion^  ont 
eu  leurs  réunions  pédagogiques  ordinaires  ;  In  rapport  ajoute  que  Tinspecteur 
provincial  et  Tinspecteur  diocésain  y  ont  assisté  officieusement. 

De  1858  à  1860,  on  compte  en  tout,  pour  les  quatre  au  très  provinces,  21  confé- 
rences d'institutrices,  savoir  :  5  dans  la  province  d'Anvers,  12  dans  le  Brabant, 
1  dans  la  Flandre  orientale  et  3  dans  le  Hainaut.  Il  faut  y  ajouter  une  première 
conférence  qui  a  été  organisée  à  Liège 'en  1860. 

7i,  Travail  des  conférences  d*institulrices. 

Voici  quelques  détails  au  sujet  de  ces  réunions  : 

PROvmcE  d'Anvers.  —  Des  5  conférences,  2  ont  été  organisées  pour  les  insti- 
tutrices attachées  aux  écoles  gardiennes  d'Anvers.  Elles  ont  été  présidées,  l'une 
et  l'autre,  par  l'inspecteur  provincial.  A  la  première,  lenue  au  mois  de  décem- 
bre 1859,  assistaient  l'inspecteur  diocésaiii,  l'inspecteur  cantonal  et  l'une  des 
inspectrices  déléguées.  Une  inspectrice  déléguée  assistait  aussi  à  la  seconde, 
tenue  au  mois  de  mars  1860,  et  où  Ton  remarquait  pareillement  un  grand  nombre 
de  dames  de  la  société  qui  dirige  les  écoles  gardiennes  d'Anvers.  Chaque  fois, 
i'inspecteur-présidcnt,  après  avoir  parlé  de  l'importimce  de  Téducation  physique, 
morale  et  intellectuelle  de  la  première  enfance,  a  exposé  quelques-uns  des  jiro- 
cédés  de  F.  Frœbel. 

Les  3  autres  conférences  étaient  destinées  aux  institutrices  primaires.  L'une 
d'elles  a  été  tenue  à  Hérenthals,  au  mois  de  septembre  1860,  sous  la  présidence 
de  l'inspecteur  provincial  ;  23  institutrices  diplômées  s'y  étaient  rendues  des 
dififérents  points  de  la  province.  L'inspecteur  diocésain,  les  deux  inspectrices 
déléguées,  ainsi  que  deux  inspecteurs  cantonaux  civils  y  assistaient  également 
La  réunion  a  duré  deux  jours,  et  chacune  des  séances  a  été  de  quatre  heures  en 
moyenne.  On  y  a  traité  plusieurs  questions  de  pédagogie. 

En  attendant  une  nouvelle  réunion,  les  institutrices  ont  des  dissertations  a 
rédiger  à  domicile,  ce  qui  les  oblige  à  continuer  leurs  études. 

Province  de  Brabant.  —  Il  y  a  eu  4  conférences  par  an  à  Bruxelles.  Grâce 
au  talent  e  M"«  C.  De  Vadder,  directrice  de  l'école  normale  et  p^imaire  supé- 
rieure de  cette  ville,  qui  les  a  organisées  et  présidées,  ces  réunions  ont  pris 
place  parmi  les  meilleures  conférences  du  personnel  enseignant  des- écoles  pri- 
maires dans  la  province  de  Brabant.  Elles  sont  fréquentées  par  les  institutrices 
de  Bruxelles  et  de  l'arrondissement,  ainsi  que  par  les  élèves  de  la  1*^  division 
{o^  année  d'études)  de  l'école  normale.  Des  institutrices  communales  de  Louvain 
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s'y  rendenl  aussi,  en  attendant  que  des  conférences  soient  établies  dans  cette  ville. 
L'inspecteur  considère  Torganisatioa  de  conférences  dans  les  deux  arrondisse- 
ments où  il  n'en  existe  pas   encore,  comme  indispensable  au  progrès  et  à  la 
propagation  des  bonnes  méthodes. 

Pbovince  de  Flandre  orientale.  —  Une  conférence  a  été  organisée,  à 
titre  d'essai,  en  1860,  pour  les  nombreuses  institutrices  et  sous-institutrices  des 
écoles  primaires  communales  et  des  écoles  gardiennes  de  Gand,  conformément  à 
un  règlement  approuvé  par  l'autorité  supérieure.  Ces  réunions  promettent  de 
produire  des  résultats  favorables. 

Province  de  Hainaut.  —  En  1860,  trois  conférences,  successivement  tenues  à 
Wasmuel,  à  Lcuze  ei  à  Tournai,  réunirent  les  institutrices  de  14  cantons.  A  la 
première  assistèrent  les  institutrices  laïques  des  cantons  de  Mons,  de  Boussu,  de 
Pâturages,  de  Dour  et  de  Quevaucamps.  A' la  deuxième,  celles  des  cantons  d'Ath, 
de  Chièvres,  de  Leuze  et  de  Frasnes.  A  la  troisième,  les  institutrices  des  cantons 
d'Antoing,  de  Celles,  de  Tournai  et  de  Tëmpleuve. 

Le  nombre  des  maîtresses  et  sous-maîtresses  qui  prirent  part  aux  travaux  des 
conférences^  s'élève  en  tout  à  68.  C'est  une  moyenne  de  plus  de  22  pour  chaque 
réunion.  Elles  ont  reçu  des  notions  et  des  conseils  au  moyen  desquels  elles  peu- 
vent se  guider  dans  leurs  travaux  d'école,  dans  l'œuvre  à  la  fois  ^  importante  et 
si  méritoire  de  l'éducation  des  enfants. 

Les  écoles  de  filles  se  propagent,  et  cependant  les  institutrices  ne  sont  pas 
encore  assez  nombreuses  pour  qu'il  soit  possible  d'établir  une  conférence  par 
cercle. 

Province  de  Liège.  —  La  conférence  s'est  tenue  à  Liège,  dans  les  locaux  de 
l'école  normale.  Elle  a  commencé  le  2  et  fini  le  S  avril.  Des  institutrices  laïques, 
au  /lornbre  de  65,  venues  de  toutes  les  parties  de  la  province,  y  ont  trouvé  la 
table  et  le  logement,  moyennant  une  rétribution  de  SO  centimes  par  jour.  Le 
surplus  des  frais  a  été  payé  par  la  province. 

Nous  donnons  ci-après  un  extrait  du  rapport  dans  lequel  l'inspecteur  provin- 
cial indique  la  manière  dont  les  exercices  ont  été  réglés  : 

«  De  9  heures  à  9  Va  heures  du  malin,  communication  de  Tinspection,  et,  à 
»  partir  du  deuxième  jour,  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance  précédente. 

»  De  9  Vs  ^  ^1  heures,  leçons  données  soit  par  l'inspecteur  cantonal  de 
»  Liège,  soit  par  des  institutrices  désignées  par  l'inspecteur  provincial,  à  deux 
»  groupes  d  élèves  appartenant,  l'un  à  la  classe  supérieure,  l'autre  à  la  classe 
»  inférieure  de  l'une  des  écoles  communales  de  la  ville. 

»  y#  11  heures,  les  élèvesétaientcongédiées,  et  Tinspecteur  provincial^  s'occu- 
»  pant  des  leçons  qui  venaient  d'être  données  devant  l'assemblée,  en  tirait  des 
)i  déductions  ou  des  lois  pédagogiques,  d'autant  mieux  saisies  que  la  théorie 
»  marchait  B  côté  de  la  pratique. 

»  A  midi  et  demi,  la  séance  était  levée. 

»  /f  2  72  heures,  reprise  des  leçons  jusqu'à  4  heures. 

»>  De  4  7^  heures  à  5  72  heures,  explications  et  exposé  de  la  méthode. 

y>  De  7  heures  à  8  heures  du  soir,  lecture  d'un  chapitre  de  pédagogie  choisi 
»  par  l'inspecteur  provincial,  et  mise  au  net  des  notes  prises^  pendant  la  journée. 
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»  Le  dernier  jour,  des  leçons  récapitulatives  ont  en  quelque  sorte  résumé  par 
»  l'exemple  tout  ce  qui  avait  été  fait  et  dit  précédemment.  » 

L'inspecteur  provincial  a  présidé  toutes  les  séances  et  dirigé  tous  les  exercices, 
sauf  en  ce  qui  concerne  le  catéchisme  et  l'histoire  sainte,  dont  l'inspecteur  diocé- 
sain s'est  occupé  avec  assiduité. 

M.  l'évéque  de  Liège  a  honoré  les  réunions  de  sa  présence,  et  il  a  bien  voulu 
se  charger  de  développer  l'un  des  points  du  programme,  ainsi  conçu  :  «  Devoirs 
de  l'inslitutrice.  » 

L'impression  produite  par  la  conférence  sur  toutes  les  institutrices  indistincte- 
ment a  été  grande,  heureuse.  Elles  ont  été  unanimes  à  exprimer  l'espoir  de  se 
retrouver  l'année  suivante  au  milieu  de  cette  bienfaisante  atmosphère  de  l'étude, 
pour  y  retremper  leurs  forces  et  y  puiser  une  salutaire  direction. 

On  a  remarqué  l'absence  des  institutrices  religieuses.  Il  est  difficile  de  se 
rendre  compte  des  motifs  de  leur  abstention,  alors  surtout  que  la  conférence 
était  organisée  dans  les  conditions  les  plus  favorables. 
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CHAPITRE  m. 


ÉTABLISSEMENTS  D'INSTRUCTION. 


SECTION  PREMIÈRE, 


ÉCOLES  PRIMAIRES. 


J   !«'.  OmOAMlBATIOV.  —  MAT^&ISL. 

75.  Relevé  généra]  des  écoles  publiques  et  privées,  y  compris  les  écoles  organisées  pendant  la  période  triennale. 

Au  31  décembre  i860,  le  nombre  total  des  écoles  soumises  à  l'inspection  el  des 
écoles  privées  entièrement  libres  était  de  5,558,  y  compris  les  pensionnats. 

Tandis  que  le  nombre  des  écoles  communales  a  augmenté  de  153,  celui  des 
écoles  adoptées,  des  écoles  privées  (art.  2  de  la  loi),  des  pensionnats  et  des  écoles 
privées  entièrement  libres  a  diminué  de  257. 

Le  nombre  total  des  écoles  destinées  exclusivement  aux  filles  s'est  accru  de  89. 
On  en  compte  actuellement  1,374,  dont  815  sont  soumises  à  l'inspection. 

Le  tableau  ci-après  indique  la  moyenne  proportionnelle  du  nombre  des  écoles 
par  1,000  habitants,  dans  chacune  des  neuf  provinces. 
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Anvers 

Brabant 

Flandre  occidentale    .     .     . 
Flandre  orientale   .... 

Hainaut 

Liège 

Limbourg 

Luxembourg 

Namur 


NOIBRE  DtCOL^S  PAR  MILLE  HABITANTS 
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i.55 
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1.26 
4.38 
2.43 
1.96 


0.90 
0.88 
1.13 
0.95 
1.12 
1.05 
1.26 
2.28 
1.75 
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11  est  A  remarquer  qu'à  la 
différence  des  renseigncmeDU 
du  mène  genre,  publiés  dans 
le  5*  rapport  trieonal,  on  a 
calculé  la  moyenne  proportion- 
nelle sur  le  nombre  des  écoles, 
non  compris  !es  pensionnats,. 
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La  moyenne  pour  tout  le  royaume  est  de  2.08  par  commune  et  de  1.12  par 
groupe  de  1,000  habitants. 

D'après  les  rapports  des  inspecteurs,  il  faudrait,  pour  satisfaire  aux  besoins 
les  plus  urgents,  organiser  290  nouvelles  écoles,  dont  33  dans  les  villes  et 
257  dans  les  communes  rurales.  Les  frais  de  premier  établissement  sont  évalués 
à  3,570,000  francs. 

On  a  invité  les  administrations  communales  que  Ja  chose  concerne  à  rechercher 
les  moyens  de  remplir  leurs  obligations  à  cet  égard. 

76.  Ecoles  communales. 

On  compte  3,095  écoles  communales,  dont  838  pour  les  garçons,  369  pour  les 
filles  et  1 ,888  pour  les  deux  sexes. 

Comparée  à  celle  de  1857,  cette  statistique  présente  une  augmentation  de  96 
pour  les  écoles  de  garçons,  de  86  pour  les  écoles  de  Allés  et  une  diminution  de  29 
pour  les  écoles  destinées  aux  deux  sexes.  En  somme,  Taugmentation  est  de  153, 
comme  il  est  dit  au  n®  75. 

Un  arrêté  royal  du  21  août  1843  avait  rendu  applicables  à  une  école  fondée  à 
Nivelles  par  la  dame  Yander  Noot,  abbesse  de  Sainte-Gertrude,  les  principes  des 
arrêtés  royaux  du  26  décembre  1818  et  du  2  décembre  1823. 

Cependant  d'après  l'acte  de  fondation,  l'école  ne  pouvait  être  que  communale  ; 
c'est  ce  qui  a  été  reconnu,  et  un  arrêté  royal  du  9  mai  1860,  rapportant  celui 
du  21  août  18i3,  a  déféré  à  la  ville  l'administration  de  l'établissement. 

77.  Sé|)aration  des  senei  dans  les  écoles  communales. 

L'organisation  d'un  enseignement  distinct  pour  les  ûUes  a  été  recommandée 
aux  administrations  communales  par  une  circulaire  du  24  juillet  1855.  {Foir  le 
5^  rapport  triennal,  p.  129  des  annexes.) 

Mais,  comme  le  dit  cette  circulaire,  il  ne  saurait  guère  en  être  question  que 
pour  les  localités  d'une  certaine  importance.  Il  faut  que  le  nombre  d'enfants  de 
l'âge  de  7  à  14  ans,  filles  el  garçons  réunis,  soit  assez  considérable  pour  justifier 
l'organisation  de  deux  écoles,  sans  nuire  à  l'émulation.  Dans  ce  cas,  plutôt  que 
de  nommer  un  sous-raaitre,  il  vaut  mieux  nommer  une  institutrice  à  laquelle  on 
confierait  l'instruction  des  filles,  celle  des  garçons  restant  réservée  à  l'instituteur.' 

Les  écoles  communales  de  filles  se  propagent  lentement. 

Dans  plusieurs  communes  les  instituteurs  agissent  ou  font  agir  auprès  des 
administrateurs  communaux  pQur  les  engager  à  ne  pas  nommer  des  institutrices. 
Ne  consultant  que  leur  intérêt  personnel,  ils  demandent  qu'on  leur  adjoigne  des 
sous-mailres.  En  l'absence  d'une  institution  spéciale  de  filles,  leur  casuel  est  plus 
considérable,  puisque  leur  école  est  plus  nombreuse.  D'un  autre  côté,  lorsque 
l'insti  tuteur  est  assisté  d'un  sous -maître,  il  charge  d'ordinaire  celui-ci  de  la 
classe  des  commençants  et  se  réserve  pour  lui-même  les  divisions  supérieures,' 
ce  qui  rend  sa  tâche  plus  facile,  ces  divisions  donnant  moins  de  fatigue  et  d'ennui. 

Le  dernier  rapport  triennal  rend  compte  de  l'opposition  du  conseil  communal 
de  CappeHen  aux  mesures  prises  d'office  pour  l'organisation  d^une  école  de  filles 
dans  celte  localité.  L'opposition  a  complètement  cessé.  Le  conseil  a  reconnu 
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l'utilité  de  la  nouvelle  institutioa,  ei  depuis  le  mois  de  novembre  1860,  il  lui 
accorde  franchement  son  appui. 

A  propos  de  l'affaire  de  Cappellen,  le  gouverneur  de  la  province  d'Anvers,  par 
lettre  du  31  mai  1860,  avait  soulevé  la  question  de  savoir  si  Ton  ne  pouvait  pas 
forcer  la  commune  à  porter  elle-même  à  son  budget  les  dépenses  de  Técole  des 
filles  et  dispenser  ainsi  la  députalion  permanente  de  les  y  inscrire,  puis  de  les 
mandater  chaque  année  par  illesure  d'office. 

Nous  reproduisoi\s  par  extrait,  une  dépèche  ministérielle  du  7  juillet,  même 
année,  dans  laquelle  cette  question  est  traitée. 

«  En  ce  qui  concerne  l'inscription  de  la  dépense  au  budget,  il  n'y  a  pas  d'autre 
»  mesure  que  l'allocation  d'office  par  la  députation,  aux  termes  de  l'art.  135  de 
»  la  loi  communale. 

)>  Au  surplus,  je  ne  vois  pas  bien.  Monsieur  le  Gouverneur,  ea  quoi  la  marche 
))  suivie  à  Cappellen  est  préjudiciable  aux  intérêts  de  l'enseignement.  A  ce  point 
»  de  vue,  il  me  semble  assez  indifférent  que  la  dépense  soit  allouée  par  le  conseil 
»  communal  ou  par  la  députation.  Tous  les  ans,  ce  dernier  collège  doit  être 
))  saisi,  le  15  octobre  au  plus  tard,  du  budget  de  l'année  suivante,  ce  qui  fait 
»  que  l'existence  de  l'école  pedt  toujours  être  assurée. 

»  J'estime,  en  conséquence,  qu'on  doit  continuer  à  suivre  la  même  marche. 

»  Quant  au  refus  de  mandater  les  dépenses  relatives  à  Técole  des  filles,  je  vois 
*»  par  votre  lettre  prérappelée  qu'il  émane  du  conseil  communal. 

»  Il  y  a  là  une  violation  de  la  loi  du  30  mars  1836,  dont  l'art.  146  laisse  au 
)>  collège  des  bourgmestre  et  échevins  le  soin  de  signer  les  mandats.  Les  délibé- 
»  rations  relatives  à  cet  objet  sont  donc  susceptibles  d'annulation  et^  le  cas 
»  échéant,  vous  voudrez  bien,  à  l'avenir,  me  transmettre,  avec  votre  avis  et  celui 
»  de  la  députation,  les  décisions  qui  seraient  encore  prises  dans  le  même  sens 
»  par  le  conseil. 

»  Si,  au  contraire,  c'était  le  collège  des  bourgmestre  et  échevins  qui  viendrait 

»  à  refuser  de  mandater  la  dépense,  on  pourrait  considérer  cette  manière  d'agir 

»  comme  constituant  un  acte  de  négligence  grave,  d'inconduile  administrative 

»  notoire,  et  frapper  les  membres  du  collège  de  révocation  ojii  de  suspension,  en 

»  vertu  de  l'art.  S6  de  la  loi  précitée.  —  On  pourrait  aussi  envoyer  un  commis- 

»  saire  spécial  sur  les  lieux,  et  vous  auriez  à  examiner.  Monsieur  le  Gouverneur, 

»  si  cela  ne  serait  pas  préférable. 

n  Je  pense  que,  par  l'ensemble  de  ces  moyens,  le  Gouvernement  se  trouve 
»  suffisamment  armé  pour  vaincre  à  la  fin  la  résistance  qu'il  rencontre  à 
»  Cappellen.  » 

Un  gouverneur  avait  exprimé  la  pensée  que  lorsqu'il  s'agit  de  pourvoir  d'office 
à  rétablissement  d'une  seconde  école,  la  députalion  peut  se  borner  à  porter  au 
budget  de  la  commune  les  allocations  destinées  au  service  ordinaire.  Le  Ministre 
lui  a  fait  observer  que  cela  ne  suffit  pas;  qu'il  faut  aussi  s'assurer  de  la  prestation 
d'un  local  convenable  et  qu'en  cas  de  mauvais  vouloir  de  la  part  de  l'adminis- 
tration communale,  on  doit  procéder  comme  il  est  dit  au  quatrième  rapport 
triennal,  texte  n^'  129. 
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78.  Ecoles  privées  soumi5es  à  rinspcctioti  (écoles  adoptées,  écoles  privées  dans  le  ncas  de  Pari.  2  de  la  loi). 

Les  écoles  adoptées  sonl  au  nombre  de  749,  dont  57  pour  les  garçons,  426.  pour 
les  filles  et  266  pour  les  deux  sexes.  C'est  62  écoles  de  moins  qu'à  la  fin  de 
la  cinquième  période.  On  a  retiré  40  adoptions ,  par  arrêté  royal ,  et  71  sont 
devenues  sans  objet,  par  suite  du  décès  des  instituteurs,  ou  pour  toute  autre 
cause.  Les  députations  ont  autorisé  49  nouvelles  adoptions. 

Les  écoles  privées  dans  le  sens  de  l'art.  2  de  la  loi  sont  au  nombre  de  28.  Les 
institutions  de  l'espèce  sont  inconnues  dans  la  Flandre  occidentale,  et  c'est  par 
erreur  que  le  dernier  rapport  triennal  en  renseignait  cinq  pour  cette  province. 


70.  Ecoles  pti\cTS  non  v'<i^is<^s  ^  rinspcction  (écoles  entièrement  libres). 

Plus  l'organisation  de  renseignement  primaire  communal  va  en  se  déve- 
loppant, plus  le  nombre  des  écoles  privées  entièrement  libres  tend  à  diminuer. 
Il  était,  au  31  décembre  1857,  de  1,565  et,  au  31  décembre  18G0,  on  n'en 
comptait  plus  que  1,450,  dont.  506  pour  les  villes  et  944  pour  les  communes 
rurales. 

On  ne  doit  guère  regretter  la  disparition  d'un  certain  nombre  d'écoles  privées; 
beaucoup  d'entre  elles  laissent  à  désirer,  sous  le  rapport  des  locaux  et  de  l'ensei- 
gnement. 

80.  Pen&iouuots  primnires. 

Il  y  a  en  tout  236  pensionnats,  dont  36  seulement  sont  soumis  à  l'inspection. 
Ces  établissements  sont,  en  général,  susceptibles  de  beaucoup  d'améliorations. 


81.  Ecoles  leniics  par  des  corporations  religieuses.  —  RéclamAtinn  de  M.  TEvéque  de  Tournai  en  fnvcur  des 

frères  ûvs  écoles  chrétiennes. 

Dans  les  rapports  antérieurs,  on  a  rappelé  les  principes  de  la  loi  relatifs  à 
l'organisation  de  l'enseignement  primaire.  Ces  principes,  dont  le  Gouvernement 
poursuit  l'application,  ne  conviennent  pas  à  toijtes  les  corporations  religieuses. 
Plusieurs  d'entre  elles  voudraient  obtenir  ou  conserver  les  avantages  d'une 
position  oflBcielle,  sans  avoir  à  en  supporter  les  charges. 

Les  membres  des  corporations  s'imaginent  qu'ils  doivent  jouir,  en  cette  qua- 
lité, de  droits  et  privilèges  qu'ils  ne  posséderaient  pas  comme  simples  citoyens. 
Ils  consentent  bien  à  diriger  des  écoles  fondées  et  entretenues  aux  fntis  des 
communes,  mais  c'est  à  la  condition  qu'on  les  exemptera  de  la  plupart  des  obli- 
gations que  la  loi  impose  aux  instituteurs  communaux.  D'un  autre  côté,  ils 
repoussent  également,  du  moins  en  partie,  les  obligations  inhérentes  à  Tadoplion. 

Cependant,  le  Gouvernement  ne  peut  faire  d'exception  en  leur  faveur.  La  loi 
ne  saurait  se  plier  aux  exigences  des  corporations.  Il  est  à  remarquer,  du 
reste,  qu'on  n'a  jamais  cessé  de  les  traiter  avec  la  plus  grande  bienveillance. 
M.  FEvéque  de  Tournai  ignorait  sans  doute  les  procédés  de  l'administration  à  leur 
égard,  et  il  ne  tenait  pas  assez  compte  des  prescriptions  légales  et  réglementaires, 

X 
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lorsque,  sous  la  dale  du  24  janvier  1859,  il  adressa  au  Ministre  la  lettre  que  nous 
transcrivons  ci-après  : 

<(  Monsieur  le  Ministre, 

»  Je  ne  puis  vous  dissimuler  \û  peine  profonde  que  je  ressens  des  dilBcullés 

1)  que  l'on  suscite,  depuis  quelque  temps,  à  certaines  écoles  de  mon  diocèse 

»  tenues  par  des  congrégations  religieuses.  D'après  ce  que  j'apprends,  ce  n'est 

)i  pas  seulement  dans  une  localité  que  les  frères  des  écoles  chrétiennes  éprouvent 

»  des  embarras,  mais  e'est  presque  dans  toutes  les  communes  où  ils  ont  des  éla- 

»  blissements.  Et,  chose  étonnante,  on  m'assure  que  ces  difficultés  ne  surgissent 

»  que  dans  le  Hainaut. 

»  Il  n'est  pas  nécessaire,  Monsieur  le  Ministre,  que  je  fasse  ici  l'éloge  des 

n  frères  :  leur  zèle  et  leur  dévouement  vous  sonttonnus.  Us  rendent  à  la  société 

))  les  services  les  plus  signalés,  par  la  bonne  éducation  qu'ils  donnent  à  la  classe 

))  indigente;  et  les  succès  qu'ils  obtiennent  dans  les  concours  prouvent  assez  que 

1)  chez  eux  l'instruction  n'est  pas  moins  soignée  que  l'éducation.  Aussi  jouissen^ 

y>  ils  de  la  sympathie  générale,  à  tel  point  que  les  administrateurs  communaux 

»  ne  gémissent  pas  moins  que  nous  des  embarras  qu'on  leur  suscite  aujourd'hui. 

»  Je  dis,  aujourd'hui,  car  depuis  la  mise  à  exécution  de  la  loi  sur  l'enseignement 

»  primaire,  ces  instituteurs  si  modestes  et  si  capables  ont  toujours  obtenu  des 

n  encouragements  du  Gouvernement;  et  jusqu'ici   personne  n'avait  songé   à 

»  soulever  les  difficultés  qu'on  leur  crée  en  ce  moment. 

»  J'ai  la  confiance.  Monsieur  le  Ministre,  qu'il  suffira  d'avoip  appelé  votre 
»  attention  sur  un  objet  d'une  si  haute  importance  pour  que  ces  établissements 
»  ne  soient  plus  inquiétés,  et  pour  que  les  frères  puissent  continuer,  sans  être 
»  entravés,  la  mission  si  utile  qu'ils  remplissent  à  la  satisfaction  des  conseils 
»  communaux  aussi  bien  que  des  pères  de  famille.  » 

Le  Ministre  a  répondu  par  une  dépêche  datée  du  28  mars  : 

ce  Monsieur  l'Évéque, 

»  Par  votre  lettre  du  24  janvier  dernier,  vous  m'entretenez  de  difficultés  qui 
»  seraient  suscitées,  depuis  quelque  temps,  aux  frères  des  écoles  chrétiennes 
»  attachés  à  certaines  écoles  primaires  du  Hainaut. 

)>  J'ignore,  Monsieur  l'Evêque,  à  quels  cas  particuliers  vous  faites  allusion. 
»  Mais  il  n'est  pas  à  ma  connaissance  que  l'administration  ait  jamais  posé  aucun 
»  acte  de  nature  à  motiver  des  plaintes  fondées  de  la  part  de  ces  religieux. 

»  D'après  ilotre  système  de  législation,  les  frères  instituteurs  sont  placés  sous 
»  l'empire  du  droit  commun,  et  leur  position  doit  être  la  même  que  celle  des 
»  instituteurs  laïques.  Ainsi,  ceux  qui  dirigent  des  écoles  communales,  se  trouvent 
»  soumis  à  toutes  les  prescriptions  de  la  loi  du  23  septembre  1842  et  des  règle- 
»  ments  intervenus  pour  en  assurer  l'exécution.  Quant  à  ceux  qui  tiennent  des 
»  écoles  adoptées  (art.  3  et  4  de  ladite  loi),  ils  doivent  se  soumettie  au  régime 
»  d'inspection  ;  cela  implique  pour  eux  la  nécessité,  notamment,  de  faire  preuve 
»  d'instruction  et  d'aptitude,  de  suivre  le  programme  arrêté  par  l'autorité,  de 
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»  n'employer  que  des  livres  autorisés  par  le  Gouveruement,  et  d'assister  réguliè* 
»*rcnfient  aux  conférences  trimestrielles^  sauf  les  cas  spéciaux,  où  ils  en  seraient 
»  exemptés. 

»  Je  me  suis  assuré,  Monsieur  l'Evéque.  que,  dans  le  Hainaut,  loin  d'avoir 
)>  voulu  aggraver  leurs  obligations,  on  a  usé  et  l'on  use  encore  aujourd'hui  envers 
»  eux  de  beaucoup  de  ménagements. 

»  Si,  comme  vous  le  dites,  des  difflcullés  ne  se  produisent  que  dans  cette 
»  province,  c'est  sans  doute  parce  que,  dans  les  autres,  les  frères  se  conforment 
»  aux  obligations  qui  incombent  aux  instituteurs  exerçant  des  fonctions  publi- 
i>  ques,  ou  bien  parce  qu'on  les  en  dispenserait,  contrairement  à  la  loi.  Je  me 
M  réserve  de  prendre  des  informations  à  ce  sujet. 

»  Quoi  qu'il  en  soit,  je  ne  pourrais,  Monsieur  l'Evéque,  accepter  le  reproche 
»  qui  serait  fait  au  Gouvernement  de  susciter  des  difficultés  aux  frères,  de  les 
»  inquiéter  et  de  les  entraver  dans  leur  mission.  Le  Gouvernement  associe  volon- 
»  tiers  leurs  services  à  la  prospérité  de  l'enseignement  primaire,  et,  s'il  existe  des 
»  embarras,  ils  proviennent  certainement  de  ce  que  ces  religieux,  tout  en  jouis- 
»  sant  des  avantages  d'une  position  officielle,  refusent  d'en  supporter  les  charges. 

»  Peut-être  jugerez-veus  à  propos  d'interposer  vos  bons  offices  pour  les  amener 
»  à  se  soumettre  aux  dispositions  légales  et  réglementaires.  Le  seul  moyen  pour 
»  eux  de  prévenir  toute  difficulté^  c'est  de  ne  pas  entraver  l'action  de  l'autorité.  » 

Dans  la  réponse  à  M.  l'Evéque  de  Tournai,  on  aurait  pu  faire  remarquer  aussi 
qu'en  1848  (2«  rapport  triennal,  pp.  Sl-52des  annexes),  les  frères  avaient  pris 
l'engagement  formel  de  se  soumettre  à  la  loi,  et  qu'ils  ont  eu  le  tort  de  ne  pas 
respecter  cet  engagement. 

Au  mois  de  novembre  i8S9,  M.  Gboppinet,  délégué  de  M.  l'Evéque  de 
Tournai,  a  reproduit,  devant  la  commission  centrale,  les  plaintes  du  prélat. 
Le  Ministre  a  repoussé,  comme  il  l'avait  déjà  fait  dans  la  dépêche  du  28  mars, 
les  prétentions  des  corporations  religieuses.  ( Foii'  hs  chap.  P'  du  présent  rapport, 

pp.  XXXVIII-XLIV.) 

M.  Gboppinet  est  revenu  sur  le  même  sujet,  lors  de  la  session  de  1860;  il  a  lu 
à  la  commission  une  note  contenant  des  observations  critiques  sur  la  jurispru- 
dence du  Gouvernement  et  demandant  une  autre  application  de  la  loi,  dans 
l'intérêt  des  corporations  religieuses. 

» 

Celte  lecture  a  été  autorisée  par  le  président,  à  la  condition  qu'il  n'y  aurait 
pas  de  discussion,  et  sous  réserve  des  conséquences  qu'on  pourrait  tirer  de 
l'autorisation^  quant  aux  droits  de  Mal.  les  délégués  diocésains  de  s'occuper 
d'actes  administratifs  qui  ne  sont  pas  de  la  compélence  de  la  commission 
centrale.  {Ibid.j  pp  xliv-xlv.) 

Mous  ne  devons  ni  reproduire  ni  réfuter  ici  la  note  de  M.  Gboppinet.  Lé  Gou- 
vernement a  seul  attribution  pour  exécuter  la  loi.  Ses  actes  sont  soumis  au 
contrôle  des  Chambres  législatives,  et  l'on  ne  peut  admettre  qu  il  soit  tenu  de  les 
justifier  devant  les  délégués  des  chefs  des  cultes. 

La  dépêche  ministérielle  du  28  mars  annonçait  qu'on  se  réservait  de  prendre 
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des  informations,  aGn  de  s'assurer  si,  ailleurs  que  dans  le  Hainaut,  les  frères  se 
soumeltaient  à  la  loi,  ou  si  on  ne  les  en  dispensait  pas  arbitrairement. 

Des  renseignements  ont  été  demandés  sur  ce  point  aux  gouverneurs,  et  nous 
résumons  ci-après  les  rapports  qui  sont  parvenus  au  Département  de  l'Intérieur. 

Anvirs.  —  Les  frères  n'assistent  pas  aux  conférences  trimestrielles. 

Bradant.  —  II  n'existe  des  écoles  de  frères  soumises  au  régime  d'inspection 
que  dans  deux  localités  :  Louvain  et  Nivelles.  Ces  écoles  sont  adoptées,  et  les 
instituteurs  ne  se  conforment  pas  entièrement  à  la  loi.  Il  en  est  de  môme  de 
plusieurs  écoles  de  religieuses,  adoptées  pour  l'instruction  des  enfants  pauvres. 

Flandre  occidentale.  —  Le  Gouverneur  a  transmis  un  rapport  de  l'inspecteur 
provincial  duquel  il  résulte  que,  dans  les  écoles  commuQiales  ou  adoptées  dirigées 
par  des  frères,  on  se  conforme  aux  dispositions  légales  et  réglementaires.  Seule- 
ment  il  est  à  observer  que,  d'après  les  renseignements  fournis  par  l'inspecteur,  il 
semble  que  les  frères  ont  été  dispensés,  j^ar  mesure  générale,  d'assister  aux 
conférences.  Or,  une  pareille  dispense  serait  contraire  à  la  loi  et  au  règlement 
général  du  22  mars  1847. 

D'un  autre  côté,  tout  en  se  louant  des  écoles  des  religieux,  le  même  fonc- 
tionnaire reconnaît  qu'à  Ostende,  le  personnel  de  l'école  des  frères,  à  part  le 
directeur,  laisse  beaucoup  à  désirer  quant  à  l'aptitude. 

Flandre  ohientale.  —  Le  seul  établissement  des  frères  qui  ait  un  caractère 
public,  est  l'école  adoptée  d'Alost.  Il  a  été  constaté  que  les  prescriptions  légales 
et  réglementaires  concernant  les  institutions  adoptées  n'y  étaient  pas  bien 
observées. 

Liège.  —  Les  écoles  que  les  frères  dirigent  dans  cette  province  sont  de  simples 
institutions  privées. 

LiMBOuRG.  —  Les  frères  tiennent  une  école  adoptée  à  Saint-Trond.  Ils  se  con- 
forment à  toutes  les  obligations  qui  leur  incombent,  sauf  pour  les  conférences. 
Sur  les  observations  de  l'inspecteur,  ils  ont  promis  de  fréquenter  régulièrement 
CCS  réunions. 

Luxembourg.  —  Il  n'existe  aucune  école  dirigée  par  des  religieux. 

Namur.  —  Les  frères  dirigent  sans  nomination  quelques  écoles  fondées  et 
entretenues  aux  frais  des  communes. —  Ces  écoles  ont  été  adoptées  par  erreur. — 
Les  frères  employent  des  livres  non  autorisés,  et  ils  n'assistent  pas  régulièrement 
aux  conférences. 

Ensuite  de  cette  enquête,  le  Ministre  a  recommandé  aux  gouverneurs  de 
veiller  à  la  stricte  exécution  de  la  loi.  Ces  fonctionnaires  ont  été  chargés  d'attirer 
l'attention  des  administrations  communales  sur  les  questions  d'organisation  dont 
traitent  plusieurs  paragraphes  du  S*^  rapport  triennal. 

82.  Execution  de  Turt.  I***  de  la  loi,  m  ce  qiiî  concerne  la  prestation  par  les  coDimuDe^  de  roai«ons  dVeoie 

conrcnalilcs.  —  Construction  de  locaux  par  mesure  d^oOîcc. 

Sous  la  date  du  26  octobre  1860.  le  Ministre  a  adressé  aux  gouverneurs  la 
circulaire  ci-après  : 
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«  Je  vous  prie  d'inviter  nominativemeni  les  communes  dont  les  écoles  pri- 
maires sont  établies  dans  des  locaux  insalubres,  mal  appropriés  ou  insufflswts,  a 
aviser  aux  moyens  de  faire  cesser  un  état  de  choses  non  moins  nuisible  à  la  santé 
des  maîtres  et  des  élèves  qu'au  développement  de  Tinstruction» 

»  Vous  voudrez  bien  fixer  un  délai  endéans  lequel  les  communes  dont  il  s'agit, 
devront  remplir  les  obligations  qui  leur  incombent  à  cet  égard,  aux  termes  de  la 
loi  (lu  23  septembre  1842.  On  ne  peut  admettre  qu'elles  exoipent  de  leur  situation 
financière,  pour  ajourner  indéfiniment  des  dépenses  indispensables.  En  cas 
d'insuffisance  des  ressources  locales,  des  subsides  seront  accordés  sur  les  fonds 
provinciaux  et  de  TÉlat.  '^ 

»  Si,  contre  mon  attente,  des  administrations  communales  refusaient  de 
s'exécuter,  le  Gouvernement  serait  dans  la  nécessité  d'agir  par  mesure  d'oflice, 
de  la  manière  indiquée  au  n^'  129  du  4®  rapport  triennal.  » 

Antérieurement  à  cette  circulaire,  le  Gouvernement  s'était  trouvé  dans  le  cas  de 
prendre  quelques  mesures  d'office. 

Des  arrêtés  royaux  ont  décrété  des  constructions  d'écoles  dans  les  communes 
de  Berchem  Sainte- Agathe  et  d'Anderlecht(Brabanl);  deWillemeau,  deMasnuy- 
Saint-Jean,  de  Marcinelle  et  de  Marcq  (Hainaut);  d'Assenois  et  d'Ocliamps 
(Luxembourg),  et  dans  la  commune  d'Oiguies  (Namur), 


S3.  Programme  des  règles  à  stiif re  pov  la  coustroction  et  rameublement  des  maisons  d*ëcole.-*P]ims  modèles. 

En  18S2,  le  Gouvernement  a  arrêté  un  programme  des  règles  à  suivre  pour  la 
construction  et  Tameublement  des  maisons  d'école. 

Ce  programme  se  trouve  reproduit  parmi  les  annexes  du  i^  rapport  triennal, 
pp.  72-78,  avec  les  modifications  qui  y  ont  été  apportées  sur  la  proposition  de 
la  commission  centrale  de  l'instruction  primaire. 

Dans  un  but  d'économie,  la  députation  permanente  de  la  Flandre  orientale  a 
fait  dresser  et  lilhographier,  pour  les  petites  localités,  un  spécimen  de  plan  d'écoles 
dont  l'exécution  ne  doit  pas  coûter  plus  de  7,000  francs.  Ce  spécimen  comprend 
une  classe  pour  60  à  70  élèves  ainsi  qu'un  logement  d'instituteur. 

Des  plans  semblables  ont  été  adoptés  par  la  Députation  du  Luxembourg. 

En  1859,  le  Gouverneur  du  Hainaut  avait  soumis  à  l'administration  centrale 
des  plans-types  présentés  par  un  commissaire  voyer  d'arrondissement.  L'auteur 
proposait  de  faire  des  locaux  distincts  pour  les  classes  et  le  logement  de  l'institu- 
teur ainsi  que  pour  le  service  de  l'administration  communale. 

Déjà,  en  1852,  le  conseil  supérieur  d'hygiène  publique  avait  imaginé  des  con- 
structions du  même  genre,  et  le  Gouvernement  y  avait  donné  son  approbation. 
Mais  on  n'a  pas  tardé  à  reconnaître  qu'au  point  de  vue  économique,  il  était 
préférable  de  ne  construire  qu'un  seul  bâtiment. 

Néanmoins,  le  Ministre  a  jugé  que  les  plans  du  commissaire  voyer  pouvaient  être 
suivis  en  partie  par  les  communes  qui  n'ont  à  se  préoccuper  que  de  l'organisation 
matérielle  des  elasses.  Il  importe  que  les  autres  communes  avisent  aux  moyens 
de  construire  un  bâtiment  complet.  S'il  doit  en  résulter  une  dépense  trop  consi- 
dérable, eu  égard  aux  ressources  présentes,  elles  se  contenteront  provisoirement 
d'une  simple  salle  d'école,  sauf  à  adopter  im  plan  qui  permette  d'agrandir  le  local. 
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et  d'y  ajouter  un  logemenl  dInsUtoteor  ainsi  que  les  pièces  nécessaires  an  service 
de  l'administration  communale.  (Dépèche  du  30  janvier  4860,  n^  27249.) 

Voici  le  résumé  des  nouvelles  instructions  données  pendant  la  période  trien- 
nale pour  l'exécution  du  programme. 

Dans  les  pièces  relatives  à  chaque  projet  de  construction,  d'appropriation, 
d'agrandissement,  etc.,  de  maisons  d'école,  on  doit  faire  connaître  la  situation  et 
rétendue  du  terrain  affecté  à  usage  de  jardin  pour  l'instituteur.  Il  faut  que  le 
jardin,  dont  la  contenance  ne  peut  guère  être  moindre  de  10  ares,  soit  toujours  la 
propriété  de  la  commune  et  forme,  autant  que  possible,  une  dépendance  du 
bâtiment  d'école* 

Lorsqu'il  est  question  d'un  projet  présenté  par  une  commune  qui  possède  déjà 
un  ou  plusieurs  locaux,  on  doit  faire  connaître  pareillement  si  ces  locaux  sont 
convenables  et  s'ils  continueront  de  servir  à  leur  destination.  (Circulaire  du 
U  décembre  1859,  n»  37474.) 

La  ventilation  des  classes  doit  se  faire  au  moyen  d'un  tuyau  coudé .  ayant 
son  orifice  inférieur  en  dehors  et  son  orifice  supérieijr  en  dedans.  On  place 
le  tuyau  à  une  hauteur  telle  que  le  courant  d'air  ne  puisse  atteindre  directe- 
ment ni  les  élèves  ni  l'instituteur.  Peu  importe  le  mode  de  placement.  Pour 
les  constructions  neuves,  il  est  à  la  fois  plus  simple  et  plus  économique  de 
ménager  des  ouvertures  dans  l'épaisseur  des  murs,  ou  mieux  dans  des  pilastres 
faisant  corps  avec  les  murs,  afin  de  prévenir  les  lézardes  et  de  ne  pas  nuire  à  la 
solidité  du  bâtiment.  Quand  il  s'agit  d  anciennes  constructions,  on  peut  se  borner 
â  pratiquer,  dans  les  murs,  des  ouvertures  horizontales  à  la  hauteur  voulue,  sauf 
à  y  adapter  des  tuyaux  en  zinc,  que  l'on  abrite  au  moyen  d'une  caisse  ou  d'un 
revêtement  en  planches.  (Dépêche  du  19  juillet  1860,  n**  37474,  au  gouverneur 
du  Brabant.) 

Les  gouverneurs  ont  été  chargés  de  veiller  à  ce  que  les  devis  estimatifs  des 
constructions  soient  dressés  avec  le  plus  grand  soin,  et  comprennent  toutes  les 
dépenses  jugées  nécessaires,  afin  de  prévenir  les  demandes  de  subsides  supplé- 
mentaires de  la  part  des  communes. 


8i.  Subsides  aux  communes  pour  construclton  et  ameublement  de  maisons  d*écoIe. 

Aux  termes  de  la  loi  du  23  septembre  1842,  toute  école  primaire  communale 
doit  elfe  établie  dans  un  local  convenable.  Chaque  année,  FÉtat  accorde,  conjoin- 
tement avec  les  provinces,  les  subsides  nécessaires  afin  d'aider  les  communes  à 
remplir  cette  partie  essentielle  de  leurs  obligations. 

Une  loi  du  31  mai  1859  a  ouvert,  au  Déparlement  de  rtnlérieur,  un  crédit 
extraordinaire  d'un  million ,  pour  construction  et  ameublement  de  maisons 
d'école.  Déjà,  en  1851,  un  premier  crédit  de  pareille  somme  avait  été  voté  par 
les  Chambres  législatives.  Ces  mesures  n'ont  pas  empêché  de  maintenir  au  budget 
de  l'État  l'allocation  ordinaire.  II  est  même  à  observer  qu'à  partir  de  18S8,  cette 
allocation  a  été  de  nouveau  augmentée,  et  qu'au  lieu  de  100,000  francs,  elle  est 
maintenant  de  150,000. 

De  leur  côté,  les  provinces  affectent  aux  constructions  une  partie  des  3  p.  V» 
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additionnels  qui  leur  incombent  aux  termes  de  l'art.  23  de  la  loi  du  23  septem- 
bre 1842,  et  plusieurs  d'entre  elles,  suivant  en  cela  l'exemple  de  l'État,  votent 
des  crédits  extraordinaires,  dont  voici  le  relevé  pour  chacune  des  années  de  la 
période  triennale. 


■ORTANT  DES  €R£0ITS  EXTRAORDINAIRES. 


POUR  4858. 


POUR  4859. 


POUR  4860. 


Brabant. 


6,000    » 


Flandre  occidentale. 


Hainaut. 


Liège, 


Limbourg. 
Naniur  •  , 


Totaux. 


iO,000    1. 
2,000    » 


i8,000    » 


iS.OOO  n 

5,000  » 

11,280  n 

10,000  » 

2,000  » 

20,000  n 


60,250    n 


12,000 
5,000 

11,250 

20,000 
2,000 

10,000 


60,250    » 


Les  fonds  des  provinces,  comme  ceux  de  l'État,  sont  votés  particulièrement  en 
faveur  des  communes  pauvres.  Conformément  à  une  circulaire  du  i3  août  i859, 
les  gouverneurs  veillent  à  ce  que  ces  communes  s'imposent  aussi  quelques 
sacrifices. 

«  Elles  pourraient,  dit  la  circulaire,  être  tenues  d'intervenir  au  minimum 
pour  un  tiers  dans  la  dépense.  Il  leur  serait  facile  de  réaliser  les  ressources 
nécessaires  à  cette  fin,  soit  en  recueillant  des  souscriptions  volontaires,  soit  en 
augmentant  le  chiffre  de  la  cotisation  personnelle  et  le  nombre  des  centimes 
additionnels  au  principal  des  contributions  directes.  On  devrait  réclamer  le 
concours  des  établissements  de  bienfaisance,  auxquels  la  loi  du  23  septem- 
bre 1842  impose  l'obligation  de  payer  une  partie  des  frais  résultant  de  l'instruc* 
tion  gratuite  des  enfants  indigents,  h 

La  part  contributive  des  communes  dans  les  frais  de  construction,  de  restau- 
ration ou  d'ameublement  est  déterminée  par  les  députations  permanentes,  de 
concert  avec  le  Gouvernement.  Celle  des  provinces  et  de  TÉlat  représente 
toujours  la  différence  entre  le  knontant  de  la  dépense  et  le  chiffre  des  ressources 
locales.  Une  circulaire  du  7  juillet  1859  fixe  à  trois  cinquièmes  le  contingent  de 
l'État  et  à  deux  cinquièmes  celui  des  provinces,  dans  la  formation  des  subsides. 

Le  relevé  ci-après  indique  les  subsides  accordés,  tant  par  les  provinces  que  par 
l'État,  pendant  la  période  triennale  : 
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Btsimneii 


DES    PKOW1RCS0. 


SUKIOIS 
PROVINCE. 


Anvers 

Brabant  ..•••.• 
Flandre  occidentale  .  . 
Flandre  orientale  •   .   . 

Ilainaut 

Liège 

Limbourg 

Luxembourg  .  .  .  •  . 
Namur.   ....... 

Totaux.   •    •   . 


51,826  82 

130,734  i8 

63,0C6  35 

i20,092  61 

80,399  12 

28,774  30 

14,590  31 

126,362  37 

67,100    » 


i**Ml^twdkb*i 


682,946  36 
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HONTANT  DES  SUBSIDES  ACCORDÉS  PAR  L'ÉTAT 


I«  ertfdit  ordinaire 
da  badget. 


49,571  73 
78,547  83 
47,618  97 
58,990  22 
84,479  65 
46,161  » 
46,785  60 
42,419  50 
31,715  • 


486,289  50 


le  premier  milIloD. 
(UiliMlée.l»i.) 


sur 

le  second  million. 

ririliSlMfmi.) 


11,005  54 


5,205  78 

177  « 

94  74 


16,483  06 


16,899  » 
74,394  69 
77,128  26 
69,630  80 
72,521  89 
64,103  30 
25,153  60 
30,5ei  60 
38,544  » 


468,720  14 


971 ,492  70 


TOTAUX. 


129,303  09 
283,077  » 
187,813  58 
253,919  41 
237,577  66 
139,153  34 
86.509  51 
199,146  47 
137,35*9  m 


1.654,439  06 


On  remarquera  que  les  fonds  de  FÉlat  n'ont  pas  été  répartis  entre  les  provinces 
dans  une  égale  proporlion.  D'après  la  loi ,  le  Gouvernement  est  tenu  de  les 
distribuer  en  subsides  auK  communes  de  tout  le  pays,  à  commencer  par  celles 
dont  les  besoins  sont  les  plus  urgents.  C'est  ainsi  qu'il  a  procédé.  De  là  provien- 
nent certaines  inégalités  de  répartition,  qui  se  reproduiront  aussi  longtemps  que 
l'organisation  matérielle  n'aura  pas  atteint  le  niéme  degré  d'avancement  dans  les 
neuf  provinces. 

Grâce  à  l'intervention  des  provinces  et  de  l'État,  l'organisation  matérielle  de 
l'enseignement  primaire  a  fait  des  progrès  sensibles.  Néanmoins,  il  existe  toujours 
de  grandes  lacunes,  et  Ton  n'obtiendra  pas  de  si  tôt  l'entière  exécution  4e  l'art,  i^^ 
de  la  loi,  à  moins  qu'il  ne  soit  possible  de  contracter  un  emprunt  sur  les  bases  du 
projet  qui  est  exposé  au  5®  rapport  triennal- 


85.  Liquidation  (les  subsides  accordes  pour  construction  de  maisons  dVcole.  ^  Pi  occs-verbaux  de  réception 

des  travaux. 

Les  i^  et  S^  rapporte  triennaux  font  connaître  les  règles  observées  dans  la 
liquidation  des  subsides.  D'après  la  circulaire  du  26-27  juin  18S2,  les  subsides 
sont  payables  par  moitiés,  la  première  sur  le  vu  dhin  certificat  constatant  que  la 
commune  a  mis  la  main  à  l'œuvre,  la  deuxième  sur  la  production  d'un  procès- 
verbal  de  réception  des  travaux.  Le  S^  rapport  contient  une  autre  circulaire  du 
6  mai  1854,  qui  prescrit  aux  inspecteurs  provinciaux  de^e  rendre  sur  les  lieux, 
ou  bien  d'y  envoyer  les  inspecteurs  cantonaux,  afin  de  s'assurer  si  les  procès^ 
verbaux  sont  exacts  et  si  les  constructions  ont  été  exécutées  conformément  aux 
plans  et  cahiers  des  charges,  dûment  approuvés. 

Avant  1852,  c  est-à-dire  lorsqu'on  n'exigeait  la  production  ni  d'un  certificat  de 
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mide  en  ceuvre  ni  d'ua  proeès^verbal  de  réception,  il  est  arrivé  que  les  subsides 
n'ont  pas  élé  employés  à  leur  destination. 

Malgré  les  précautions  prises  depuis,  on  ne  parvicn'  pas  eneore  à  prévenir 
tous  les  abus.  Le  fait  suivant  en  est  la  preuve. 

Des  subsides  s'élevant  ensemble  à  6,441  francs  avaient  été  alloués  à  une 
commune  sur  les  fonds  de  l'Étal,  pour  la  construction  d'une  maison  d'éeole.  Ces 
subsides.  Joints  à  ceux  de  la  province,  formaient  une  allocation  totale  de 
42,883  francs. 

Dans  une  lettre  du  9  juillet  1858,  le  gouverneur  transmit  au  Département  de 
l'Intérieur  un  procès -verbal  de  réception  de  travaux,  délivré  par  l'architecte 
voyer,  le  8  juin  précédent,  certifié  conforme,  le  29,  par  l'inspecteur  cantonal, 
qui  déclarait  s^étre  rendu  sur  les  lieux  le  23,  et  visé  par  l'inspecteur  provincial 
le  7  juillet.  On  devait  inférer  de  ce  procès-verbal  que  la  construction  était  entiè- 
rement terminée.  Aussi,  le  Déparlement  de  Flntérieur  liquida  la  dernière  partie 
de  son  allocation. 

Cependant,  Tadm-nislralion  communale  demanda  plus  tard  un  nouveau  sub- 
side et,  ensuite  de  celle  demande,  on  constata  qu'il  restait  encore  à  exécuter  des 
travaux  comportant  une  dépense  d'environ  3.000  francs.  L'archîtecle  voyer 
reconnut  lui-même  avoir  délivré  un  procès-verbal  de  réception  par  complaisance, 
et  en  vue  de  faire  opérer  la  liquidation  susmentionnée. 

On  refusa  tout  subside  supplémentaire,  d'autant  plus  que  la  commune  avait 
élé  très-favorablement  traitée. 

L'architecte  voyer  et  l'inspecteur  cantonal  avaient  tenu,  dans  cette  affaire,  une 
conduite  des  plus  réprébensibles. 

Le  premier,  qui  est  un  employé  provincial^  fut  signalé  à  la  députa tion  perma- 
nente, comme  ayant  mérité  une  réprimande  sévère. 

De  son  côté,  le  Ministre  adressa  une  réprimande  au  second,  en  le  prévenant 
que  s'il  retombait  en  faute,  on  serait  forcé  de  prendre  à  son  égard  des  mesures 
plus  rigoureuses. 

Qnant  à  Finspecteur  provincial,  qui  avait  été  induit  en  erreur  par  son  subor- 
donné, on  l'invita  à  ne  plus  viser  les  procès-verbaux  de  l'espèce  qu'en  pleine 
connaissance  de  cause. 

8S.  Locaaz  cTécole  eonstraits  pendant  li  période  triennale. 

De  i8S8  à  1860,  on  a  construit  (achevé)  ou  acquis,  approprié  et  affecté  à 
leur  destination  300  maisons  d'école,  dont  244  avec  logement  d'instituteur.  On  a 
de  plus  construit  13  logements  séparés. 

87.  Relevé  géntel  dea  bâtinenls  d^école  appartenant  aui  tUIcs  et  aux  commuiieft  rurales,  i  la  date  du 

31  décembre  .18CM).  —  Situation  du  mobilier  des  écoles  communales. 

On  voit  par  les  tableaux  reproduits  aux  pp.  198-203  des  annexes,  qu'à  la  date 
du  31  décembre  1860,  les  villes  et  les  communes  rurales  possédaient  ensemble 
2,465  locaux  d'école  et  1,876  logements  d'instituteur. 

Comparés  à  ceux  dé  1857,  ces  chiffres  présentent  une  augmentation  de 
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148  locaux  d'école  et  de  16S  legemenrs  d'instituteur,  pour  la  6«  période  trien- 
nale. 

Les  différences  en  plus  ne  concordent  pas  avec  le  nombre  des  constructions 

effectuées  depuis  1857.  Cela  tient  à  ce  que  d'anciens  locaux  reconnus  défec- 
tueux et  qui  n'étaient  pas  susceptibles  d'amélioration,  ont  dû  être  reconstruits  ou 

abandonnés. 

Nous  publions  aux  annexes  un  relevé  des  bâtiments  que  les  communes  ont 
échangés,  aliénés  ou  changés  de  destination,  avec  l'autorisation  de  la  dépuUtion 
permanente  ou  du  Grouvernement. 

L'autorisation  d'aliéner  le  bâtiment  d'école  du  hameau  de  Wezel  a  été  accordée 
à  l'administration  communale  de  Hersselt  (Anvers),  sous  la  condition  que  l'intérêt 
à  4  p.  %  du  prix  de  vente  de  l'immeuble  serait  appliqué  aux  besoins  du  service 
annuel  ordinaire. 

A  celte  occasion,  il  n'est  pas  inutile  de  mentionner  ici  une  disposition  royale 
du  4"  juin  18S8,  portant  refus  d'approuver  une  délibération  du  conseil  commu- 
nal de  Vivegnis  (Liège),  en  date  du  8  mars  précédent.  Le  conseil  communal  avait 
décidé,  à  la  majorité  de  cinq  voix  contre  quatre,  que  deux  chambres  de  l'habi- 
tation de  l'instituteur  seraient  affectées  au  service  de  l'administration.  Ce  change- 
ment de  destination  aurait  rendu  l'habitation  tout  à  fait  insuQisanlc,  et  dès  lors, 
il  ne  pouvait  être  autorisé. 

En  attendant  les  résultais  de  l'enquête  prescrite  par  la  circulaire  ministérielle 
du  23  mars  18S9  {voir  aux  annexes),  nous  croyons  devoir  donner  les  rensei- 
gnements fournis  par  les  inspecteurs  provinciaux  sur  l'organisation  matérielle 
de  l'enseignement  primaire  : 

Des  2,46S  locaux  d'école  appartenant  aux  communes,  l,6i3  réunissent  les 
conditions  voulues  pour  être  réputés  convenables,  aux  termes  de  la  loi.  Les 
2,46S  locaux  renferment  3,414  classes  pouvant  recevoir  230,380  élèves,  à 
raison  de  75  décimètres  carrés  de  superficie  et  de  4  mètres  cubes  d'air  par  élève. 

Dans  beaucoup  d'écoles  on  admet  plus  d'élèves  qu'on  ne  devrait  en  recevoir 
aux  termes  du  règlement.  D'un  autre  côté,  un  certain  nombre  d'établissements 
sont  tenus  dans  des  bâtiments  pris  en  location  et  qui.  en  général,  ne  répondent 
guère  à  leur  destination. 

Toutes  les  communes  ne  se  conforment  pas  aux  recommandations  du  Gouver- 
nement qui  tendent  à  faire  mettre  à  la  disposition  de  chaque  instituteur,  pour  lui 
servir  de  jardin,  un  terrain  communal  d'environ  10  ares.  Sur  2,609  instituteurs 
ruraux,  1,324  seulement  ont  la  jouissance  d'un  jardin.  Le  nombre  des  jardins, 
pour  les  villes  et  le$  communes  rurales,  est  de  1,362.  Ils  ont  une  étendue  totale 
de  107  hectares  79  ares  11  centiares,  ce  qui  donne  une  moyenne  d'à  pen  près 
8  ares. 

Le  mobilier  classique,  à  part  les  collections  des  poids  et  mesures,  n'est  suffisant 
et  en  bon  état  que  dans  1,573  écoles.  Le  nombre  des  écoles  qui  possèdent  une 
collection  complète,  est  de  1 ,540. 

8S.  Cai  particuliers  d*applica tion.de  la  loi  en  ce  qui  concerne  la  prestation  de  locaux  d*écoIe. 

Le  desservant  de  Crombeke  avait  fait  donation  à  la  commune  d'une  maison 
d'école  primaire,  évaluée  à  3,000  francs,  en  se  réservant  le  droit  d'y  établir  une 
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école  dominicale.  En  18S9,  il  s'est  agi^  pour  la  commune,  de  construire  un  bâtiment 
mieux  approprié  aux  besoins  de  l'instruction.  Consulté  sur  le  point  de  savoir  si 
le  nouveau  local  devait  être  grevé  de  la  même  charge  que  l'ancien,  le  Minisire  a 
répondu  : 

» 

ce  Je  pense  qu'il  y  aurait  des  inconvénients  sérieux  à  aliéner  en  partie  la 
jouissance  du  bâtiment  d'école. 

«  Mais  je  ne  m'opposerais  nullement  à  ce  que,  par  une  délibération  ad  hoc, 
la  commune  prit  l'engagement  formel  de  créer  et  d'entretenir  elle-même  une 
école  dominicale  qui  serait  soumise,  comme  l'école  primaire,  au  régime  de  la  loi 
du  23  septembre  1842. 

»  Dès  lors,  le  but  que  doit  s'être  proposé  M.  le  desservant,  se  trouverait  atteint, 
et  cet  ecclésiastique  ne  serait  pas  fondé  à  réclamer.  » 

Il  résulte  d'une  lettre  du  gouverneur,  en  date  du  29  juillet  1859,  que  la  com- 
mune a  pris  l'engagement  conseillé  par  le  Ministre,  et  que  cet  engagement  a  reçu 
l'approbation  de  la  Députation  permanente. 

Nous  citerons  deux  autres  faits  qui,  eu  égard  à  l'époque  où  ils  se  sont  passés, 
auraient  du  trouver  place  dans  les  rapports  antérieurs. 

Le  gouverneur  de  la  province  de  Namur  avait  transmis  au  Ministre  une 
demande  de  la  fabrique  de  l'église  de  Barvaux  Condroz,  tendante  à  obtenir  le 
concours  de  l'État  pour  approprier  une  ancienne  chapelle  à  usage  d'école. 

Aucune  suite  ne  pouvait  être  donnée  à  cette  demande. 

Aux  termes  de  l'art.  76  de  la  loi  du  18  germinal  an  x  et  du  décret  du  30  décem- 
bre 1809,  la  destination  exclusive  des  fabriques  d'église  est  de  pourvoir,  par  les 
revenus  qui  leur  sont  attribués,  à  l'entretien  des  temples  et  aux  autres  dépenses 
du  culte  ainsi  qu'à  la  distribution  des  aumônes.  Elles  n'ont  pas  à  s'occuper  de 
l'organisation  de  l'enseignement  primaire,  qui  est  du  ressort  des  administrations 
communales  (loi  du  23  septembre  1842).  H  a  été  répondu  dans  ce  sens  au 
gouverneur  par  une  dépêche  du  18  octobre  1848. 

Un  arrêté  royal  du  14  juillet  1856  a  autorisé  la  commune  de  Barvaux 
(Luxembourg),  à  accepter,  pour  l'établissement  d'une  école  primaire  de  filles,  la 
donation  d'un  local  avec  jardin  et  de  divers  meubles  de  classe. 

Le  donateur  avait  subordonné  sa  libéralité  à  la  condition  que  l'enseignement 
serait  confié  a  des  religieuses  agréées  par  Vaulorilé  ecclésiastique.  On  lui  a  fait 
observer  que  cette  clause  était  contraire  à  la  loi,  et  il  a  consenti  à  la  retirer. 


99.  Eiifrctien  des  bâlirocnts  communaux  affeclcs  a  Penseîgoeroent  primaire  et  du  mobilier  classique. 

Invités  à  faire  connaître  si  les  communes  se  conforment  exactement  aux  dispo- 
sitions réglementaires  concernant  l'entretien  des  bâtiments  d'école  et  de  leur 
mobilier,  les  gouverneurs  ont  répondu  ce  qui  suit  : 

Anvers.  Des  crédits  sont  chaque  année  alloués  aux  budgets  communaux  pour 
l'entretien  des  bâtiments  d'école  et  du  mobilier.  L'administration  provinciale 
veille  à  ce  qu'ils  soient  employés  à  leur  destination  en  temps  utile. 

BnABANr.  Les  dispositions  réglementaires  sont  généralement  bien  observées. 
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Flandre  oocimifTALii.  Les  inspecteurs  et  les  cDimnissaired  d'arrondissr'mentant 
été  invités  à  surveiller  celle  parlie  du  service. 

Flandre  orientale.  Quelques  administrations  communales  négligent  complè- 
tement Tentretien  des  bâtiments  d'école. 

Hainaut.  Les  instructions  ne  sont  pas  observées  dans  toutes  les  communes.  Le 
gouverneur  pense  qu'il  y  aurait  lieu  de  formuler  un  règlement  provincial  à 
rinstar  de  celui  qui  a  été  adopté  par  ia  députation  permanente  de  la  Flandre 
orientale,  et  qui  se  trouve  Reproduit  dans  le  5^  rapport  triennal,  pp.  clui-clvi. 

Liège.  A  part  quelques  communes  où  les  locaux  d'école  se  trouvent  en  très- 
mauvais  état  et  ne  peuvent  plus  être  restaurés,  et  celles  où  le  mobilier  classique 
doit  être  renouvelé,  on  ne  néglige  guère  l'entretien  et  la  conservation  du  matériel 
de  l'instruction  primaire. 

Le  gouverneur  émet  le  vœu  qu'un  arrêté  royal  sanctionne  le  projet  de  règle- 
ment général  arrêté  par  la  commission  centrale  de  l'instruction  primaire  dans  sa 
session  de  i8il3.  Il  conviendrait  d'introduire  dans  ce  projet,  comme  clause 
additionnelle,  l'obligation  pour  le  collège  des  botirgmestre  et  échevins  de  faire 
une  inspection  annuelle  des  bâtiments  et  du  mobilier  scolaire,  dans  le  genre 
de  celle  qui  est  ordonnée  par  l'art.  41  du  décret  du  30  décembre  1809,  relative- 
ment aux  édiCces  du  culte. 

LiHBOURG.  On  a  tout  lieu  de  croire  que  les  communes  se  conforment  aux 
instructions  du  Gouvernement. 

Luxembourg.  Pour  Texécution  des  instructions  ministérielles,  le  gouverneur 
se  fait  remettre  annuellement,  par  l'inspecteur  provincial,  un  tableau  indiquant 
les  réparations  à  exécuter  aux  bâtiments  d'école  et  au  mobilier  classique.  Des 
extraits  du  tableau  sont  transmis  aux  commissaires  d'arrondissement,  chargés  de 
veiller  à  ce  que  les  administrations  communales  pourvoient  à  ces  réparations. 

Namdr.  Les  dispositions  réglementaires  sont  insuffisantes  et  rarement  exécu- 
tées. Au  lieu  d'entretenir  convenablement  les  bâtiments  d'école  et  le  mobilier 
classique,  beaucoup  d'administrations  communales  attendent  qu'une  détériora- 
tion complète  vienne  les  mettre  dans  la  nécessité  de  tout  refaire,  ou  du  moins 
d'effectuer  des  achate  et  des  réparations  extraordinaires,  dont  la  dépense  doit  Hre 
supportée  en  partie  par  la  province  et  pmr  l'Étal. 

J  2.  FsmsoariiBL  BHSBiasAiiT. 

90.  Tableau  da  personnel  enseignant  dans  les  écoles  publiques  et  privées,  au  51  décembre  iSW. 

Nous  publions  aux  annexes  le  tableau  du  personnel  enseignant  dans  les 
diverses  catégories  d'étal)lissements.  Voici  un  résumé  de  ce  tableau  : 
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PERSONNEL  ENSEIGNANT. 
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TOTAL. 

Instituteurs,  sous-iostiluteurs,  auiitànts,  etc. 
Instjtuinccs,  sous-institutrices,  assistantes,  etc. 

3,477 
700 

324 
t,29i 

2 

75 

9i6 
1,575 

25 
57 

192 
558 

4,960 
4,25« 

Totaux 

♦,177 

1,615 

77 

2,519 

82 

750 

9,220 

Le  personnel  en  fonctiens,  au  51  décembre  18S7,  était  de  9,404  agents.  Il  s*est 
élevé  à  9,320,  en  i860,  ce  qui  fait  und  augmentation  totale  de  il6.  On  constate 
une  augmentation  de  221  pour  les  écoles  communales  et  une  diminution  de  i05 
pour  les  autres  institutions.  En  ce  qui  concerne  ces  dernières,  il  serait  impos- 
sible d'indiquer  les  différences  par  catégorie  :  dans  la  siatistique  de  1857,  on 
avait  confondu  le  personnel  des  pensionnats  primaires  avec  celui  des  écoles 
privées,  soumises  à  Tinspeclion  ou  enlièrement  libres,  tandis  que,  dans  la 
siatistique  de  1860,  le  personnel  des  pensionnats  est  renseigné  séparément. 

Pour  le  personnel  des  écoles  communales  dans  la  Flandre  orientale,  on  donne 
un  chiffre  qui  est  inférieur  de  12  à  celui  de  18S7.  Cependant,  là  comme  ailleurs, 
on  a  organisé  beaucoup  d'écoles.  La  diminution  n'est  qu'apparente  :  en  18S7, 
l'inspecteur  avait  renseigné  des  assistants  ou  moniteurs  choisis  parmi  les  élèves 
el  qui  ne  pouvaient  être  considérés  comme  faisant  réellement  partie  du  personnel. 
Ils  ne  figurent  plus  dans  le  tableau  de  1860. 

Nous  avons  lieu  de  croire  que  les  mêmes  faits  se  sont  produits  dans  d'autres  pro- 
vinces. Cela  expliquerait  comment  le  personnel  n'a  augmenté  que  de  221  agents.* 
alors  que  l'on  a  nommé  450  instituteurs  à  des  places  de  création  nouvelle. 

On  voit  par  le  relevé  ci-dessus  qu'au  51  décembre  1860,  les  instituteurs  et 
institutrices  en  fonctions  dans  les  écoles  communales  étaient  au  nombre  de  4,177. 
A  cette  même  époque,  le  nombre  des  places  était  de  4,251 ,  dont  74  se  trouvaient 
vacantes. 

91.  Nominations  d^'nstituteurs  ou  d'institutriees  pour  les  écoles  communales. 

De  1858  à  1860,  il  y  a  eu  450  nominations  à  des  places  de  création  nou- 
velle (^),  752  par  suite  de  démissions,  10  par  suite  de  révocations  et  110  par  suite 
de  décès.  C'est  un  total  de  1,522  nominations,  dont  1,284  ont  été  faites  par  les 
communes  elles-mêmes.  Les  communes  ont  choisi  974  normalistes  et  510  can- 
didats non  diplômés,  ceux-ci  avec  l'autorisation  préalable  du  Gouvernemimt,  en 
conformité  du  paragraphe  final  de  l'art.  10  de  la  loi. 

Le  Gouvernement  s'est  trouvé  dans  le  cas  de  nommer  d'office  58  instituteurs 
communaux  ou  institutrices,  dont  6  pour  la  province  d'Anvers,  5  pour  le  Brabant, 


(^)  La  création  d'uo  ccrlaio^  nombre  de  places  est  anlérieure  à  1858. 
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i  pour  la  Flandre  orientale,  7  pour  le  Hainaul,  i  pour  la  province  de  Liège  et 
20  pour  le  Luxembourg. 

Voici  le  relevé  des  nominations  d'office  qui  ont  été  faites  pendant  les  périodes 
antérieures  : 

NOMBRE 

ANNÉES  de  aoaiaatioof. 

<843-1848 29 

1846-1848 102 

1849-1851 48 

1852-1854 60 

1855-1857 81 

On  a  constaté  que,  dans  plusieurs  provinces,  les  prescriptions  de  la  loi  et  des 
règlements  relatives  aux  nominations  d'instituteurs  n'étaient  pas  toujours  obser- 
vées. Parfois  les  communes  nommaient,  sans  autorisation  préalable,  des  candidats 
porteurs  non  pas  d'un  diplôme,  mais  d'un  simple  certificat  de  capacité,  délivré 
par  l'élablissement  normal  où  ils  avaient  fait  leurs  éludes.  Le  Ministre  a  adressé 
aux  gouverneurs,  sous  la  date  du  6  octobre  1858,  une  circulaire  pour  leur 
rappeler  que  ces  certificats  n'ont  aucune  valeur  légale. 

Sont  seuls  valables,  les  diplômes  régulièrement  délivrés  par  les  jurys  que  le 
Gouvernement  institue,  chaque  année,  pour  procéder  aux  examens  de  sortie  dans 
les  écoles  normales  soumises  à  l'inspection.  Les  communes  doivent  produire  ces 
diplômes  à  l'appui  des  actes  de  nomination  qu'elles  envoyent  au  gouverneur, 
pour  faire  admettre  les  titulaires  au  serment. 

On  a  annulé  une  délibération  du  conseiF communal  de  Hompré  (Luxembourg), 
en  date  du  4  juin  1858 ,  qui  nommait  un  instituteur  à  l'école  primaire  de 
Remoiville,  après  l'expiration  du  délai  de  40  jours  fixé  à  l'art.  12  de  la  loi,  et 
alors  que  le  Gouvernement  avait  déjà  pourvu  à  la  nomination,  en  vertu  de  ce 
même  article  (arrêté  royal  du  10  février  1858). 

Par  délibération  du  25  février  1859,  le  conseil  communal  de  Béez  (Namur) 
avait  fait  choix  d'un  candidat  pour  occuper  une  place  qui  n'était  pas  vacante. 
Celte  délibération  a  été  annulée,  le  28  mars  suivant,  comme  contraire  à  l'art.  1 1 
de  la  loi  en  ce  qu'elle  révoquait  implicitement  l'instituteur  en  fonctions. 

93«  ÉmoIoincQis  des  instilaleun  Gommanauz. 

Le  revenu  des  instituteurs  communaux  et  des  sous-maitres  se  compose  : 

1<>  D'une  portion  fixe,  le  traitement,  qui  ne  peut  être  moindre  de  200  francs  ; 

2"*  De  deux  portions  casuelles,  savoir  :  les  rétributions  payées  par  la  commune 

pour  l'instruction  gratuite  des  enfants  pauvres,  et  les  rétributions  payées  par  les 

élèves  solvables.  En  outre,  les  instituteurs  ont  droit  à  une  habitation  ou  à  une 

indemnité  de  logement. 

Les  émoluments  sont  fixés  par  le  conseil  communal,  sous  l'approbation  de  la 
députation  permanente,  sauf  recours  au  Roi. 

Tous  les  efforts  du  Gouvernement  tendent  à  faire  améliorer  graduellement  la 
position  des  membres  du  corps  enseignant. 
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Une  circulaire  ministérielle  du  5  octobre  i853  avait  chargé  les  gouverneurs  de 
veiller  à  ce  que  les  budgets  scolaires  fussent  réglés  de  manière  à  procurer  un 
revenu  minimum  de  500  francs  aux  instituteurs.  Une  autre  circulaire,  en  date 
du  12  novembre  18S8(rotr  aux  annexes),  porte  que  l'ensemble  des  allocations 
budgétaires  ne  devrait  jamais  être  inférieur  à  700  francs  pour  les  instituteurs,  ni 
en  dessous  de  800  francs  pour  les  sous-maitres. 

En  méi\ie  temps,  le  Ministre  a  déterminé  le  taux  minimum  de  la  rétribution 
des  élèves  solvables.  Ce  taux  est  fixé  à  6  francs  par  an  et  par  élève,  et  il  a  été 
entendu  que  la  rétribution  à  payer  par  les  communes  elles-mêmes,  du  chef  de 
rinstruction  des  Indigents,  doit  être  d'une  somme  au  moins  égale. 

Dans  le  but  de  favoriser  la  fréquentation  des  écoles,  on  a  décidé  que  les  rétri- 
butions scolaires  ne  seraient  acquises  à  l'instituteur  qu'au  prorata  du  nombre 
d'élèves  réellement  instruits. 

La  mesure  a  été  mise  à  exécution  dès  1859,  et  elle  a  produit  les  meilleurs 
résultats. 

Une  seule  province,  celle  de  Mamur,  en  a  différé  l'application  jusqu'au  com- 
mencement de  la  7^  période  triennale.  En  1856,  la  députation  permanente 
avait  décidé  que  les  rétributions  pour  l'instruction  des  enfants  pauvres  seraient 
liquidées  comme  une  sorte  d'abonnement ,  sans  aucun  égard  à  la  durée  de  la 
fréquentation.  Quant  aux  rétributions  des  enfants  solvables,  on  les  faisait  perce- 
voir par  la  commune,  qui  était  tenue  d'accorder,  en  échange,  un  supplément  de 
traitement. 

Dans  un  pareil  système,  que  l'instituteur  montrât  du  zèle  ou  de  l'insouciance  ; 
qu'il  eût  beaucoup  ou  peu  d'élèves,  pour  lui  le  résultat  matériel  était  le  même  : 
il  recevait  toujours  la  totalité  des  émoluments  portés  au  budget  communal.  Si,  par 
sa  faute,  l'école  devenait  déserte  ou  à  peu  près,  on  n'en  était  pas  moins  tenu  de 
lui  payer  le  montant  intégral  des  allocations  pour  l'instruction  des  enfants  pauvres 
et  des  enfants  solvables. 

Ce  mode  de  rémunération  était  contraire  à  la  loi,  et,  de  plus,  très-défectueux, 
en  ce  qu'il  obligeait  les  communes  à  payer  les  instituteurs  pour  des  services  qu'ils 
n'avaient  point  rendus. 

Des  observations  dans  ce  sens  ont  été  adressées  à  la  députation  permanente, 
le  2i  décembre  1858,  et,  deux  ans  plus  tard,  ce  collège,  revenant  sur  la  marche 
qu'il  avait  adoptée,  a  pris  des  mesures  pour  l'exécution  de  la  circulaire  du 
12  novembre  i  .  ^ 

Aux  termes  de  la  loi  du  23  septembre  1842,  les  frais  de  l'instruction  pri- 
maire constituent  une  charge  communale  ;  mais,  en  cas  d'insuffisance  de  leurs 
ressources,  les  communes  peuvent  réclamer  l'intervention  pécuniaire  de  la  pro- 
vince et  de  l'État.  Les  provinces  ont  accordé,  pour  aider  les  communes  à  subvenir 
aux  dépenses  du  personnel,  des  subsides  s'élevant  : 

En  1858,  à fr.   233.869  65 

En  1859,  à 244,345  57 

En  1860,  à 236,793  09 

Total fr.   735,008  31 


(  civ  ) 


De  son  colé  TÉtat  a  accordé  : 

En  4888 fr. 

En  1859  

En  1860  


1,012,401  39 
1,289,1S3  32 
1,348,902  25 


Total fr.  3,680,486  96 


Il  était  intervenu  : 


En  1888,  pour fr 

En  1886,  pour    . 

En  1887,  pour     . 


808,889  24 
887,749  46 
971,230  43 


Total fr.    2,664,859  13 

On  constate  ainsi  une  différence  en  plus  de  fr.  988,617-83  pour  la  période 
triennalede  1888-1860  : 

Le  nombre  des  places  d'instituteur,  qui,  au  31  décembre  1887,  était  de  3,833, 
s'est  élevé,  en  1860,  à  4,281  ;  la  dépense  faite  pour  traitements  était,  en  1887, 
de  fr.  2,646,334-71;  eUe  a  été,  en  1860,  de  fr.  3,327,100-18;  différence  en 
plus,  pour  le  nombre  des  places,  418  ;  pour  la  dépense,  fr.  680,768-47. 

Ces  chiffres  se  décomposent  comme  suit  : 


VILLES. 


InsUluteurs 


Sous-instituteurs. 


Institutrices 


Sous-institutrices 


€«MailIlVES  MJKALE9. 


Instituteurs 


Sous-instituteurs. 


Instilutrices 


Sous-însUtutrices 


mam  oe  piieci 

cftrikiiei  fir  In  m..iim. 

ÉHOLOURTS. 
(tmitemints  it  gasobl.) 

EN  I8t7. 

BN  1860. 

BN  1857. 

EN  tma 

<11 

126 

456,704    n 

188,134  21 

207 

240 

145,767     . 

198,321     » 

44 

89 

46.146     » 

61.156  94 

131 

185 

68,000    » 

116, 3U  75 

2.533 

2,609 

1,815,240  71 

2. 117.634  05 

415 

/ 

521 

168,909     n 

276,426  13 

250 

380 

179,073     ». 

301,098  16 

142 

131 

66,495    ^ 

67,984  94 

3,835 

- 

4,251 

2,646,334  71 

3.327,100  18 

Le  relevé  ci-après  indique  le  laux  moyen  des  traitements  et  émoluments 
enl8S7etenl860  : 
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aiSSElHT 

MOYENNE  PAR  PLACE 

DIS 

D*IMSTITOTIDS. 

Di  sous-uisTiTcrinn. 

D^INSTITUTRlCe. 

DB  SOUS-IHSTITDTAICI. 

LOCALITÉS. 

1857. 

1860. 

I8S7. 

1860. 

1857. 

1860. 

1857. 

1860. 

Villes 

CommuBes  rurafos. 

t. 411  70 
716  64 

1,403  12 
811  66 

704  18 
407    • 

826  33 
530  57 

1,048  78 
716  25 

1,036  55 
792  36 

510  15 

468    > 

626  89 
518  97 

Villes  et  foromunes 
rurales  réunies, . 

745  82 

843  06 

505  02 

623  85 

766    « 

823  09 

4^  40 

583  32 

Il  résulte  de  ce  tableau  que  la  moyenne  générale  des  émoluments  présente  les 
augmentations  suivantes  : 

Pour  les  places  d'instituteurs fr.  97  24 

—         de  sous-instituteurs 117  93 

—  d'institutrices «9  09 

—  de  sous-institutrices  ^ 90  92 


03.  Revenu  doot  les  instilateurs  jouissent  du  chef  de  foncCions  exercées  acocsseirement. 

On  compte  1,096  instituteurs  qui  exercent  des  emplois  accessoires.  Ces 
emplois  sont  au  nombre  de  1  ,SOS  et,  d'après  les  déclarations  des  intéressés,  ils 
produisent  ensemble  un  revenu  annuel  de  fr.  267,256-37. 

En  général,  les  fonctions  cumulées  sont  celles  de  secrétaire  et  de  receveur 
communal,  de  receveur  de  bureau  de  bienfaisance,  de  trésorier  de  fabrique 
d'église,  de  clerc-cbanlre  et  de  sacristain-organiste. 

Le  relevé  ci-après  indique,  par  province,  le  nombre  des  instituteurs  autorisés 
à  cumuler,  le  nombre  des  fonctions  qu'ils  exercent  accessoirement,  ainsi  que 
le  revenu  dont  ils  jouissent  de  ce  chef. 


PROVINCES. 


NOMBRE 
.    det 
inslitaUnn  ■atorisët 
à  camaler. 


NOMBRE 

det 

fonctions  exercééi 

aceeMoiranent. 


REVENU 

des 

inttitoteart  et  des 
■ODS  -  institutrnrs 
dn  ebcf  des  fono- 
tloDs  comolées. 

(Rerena  déelartf  par 
les  inléretséf.) 


Observations. 


ABvers 

Brabniil 

Plàfidre  occidentale  . 
Flandre  eneoitale.     . 

Haînaut 

hié^e 

Lîmbourg  •  .  .  . 
Luxembourg  •  .  . 
Narour 


Totaux. 


•     •     • 


143 

\K 

U8 
64 
89 

493 


i,096 


98 

\k% 
99 

186 
90 
62 

316 


1,509 


25,775  37 

37,091 

43,610 

50,397 

68,70J 

21,850 

8,027 

5,223 
26,640 


n 
» 
n 
» 


367.256  37 


66 


(  CVI  ) 

En  somme,  les  inslituleurs  autorisés  à  cumuler  se  font  ua  supplément  de 
traitement  dont  la  moyenne,  pour  chacun  d'eux,  est  de  fr.  245-84  par  année. 

M.  Manière  dont  les  instituteurs  sVquiltent  de  leurs  devoirs.  ^  Encouragements.  ~  Suspensions  et 

révocations. 

La  grande  majorité  des  membres  du  corps  enseignant  remplissent  leurs  devoirs 
i  l'entière  satisfaction  des  autorités  et  des  pères  de  famille.  Plusieurs  d'entre  eux 
ont  été  jugés  dignes  d'une  récompense.  {Foir  au  chapitre  lY.) 

Certains  instituteurs  qui  montraient  de  la  négligence  ou  dont  la  conduite  lais- 
sait à  désirer,  ont  été  l'objet  de  peines  disciplinaires  :  les  uns  ont  été  réprimandés, 
les  autres  suspendus  ou  révoqués.  Il  y  a,  eu  17  suspensions  et  8  révocations. 
Ces  chiffres  se  décomposent  par  province,  ainsi  qu'il  suit  : 

Saipentioni.     Béroetlioac. 

Brabant 2  4 

Flandre  occidentale 1  0 

—      orientale 3  1 

Hainaut 4     •       3 

Liège 4  0 

Limbourg \  0  i 

Luxembourg 3  2 

Des  17  suspensions,  9  ont  été  prononcées  par  le  Gouvernement  et  8  par  les 
communes  elles-mêmes.  Quant  aux  i^évocations,  on  sait  qu'elles  ne  peuvent  être 
prononcées  que  par  le  Gouvernement. 

Un  arrêté  royal  du  4  mars  1858  a  annulé,  comme  contraire  à  la  loi,  une 
délibération  du  conseil  communal  de  Bende  (Luxembourg),  en  date  du  30  janvier 
précédent,  portant  révocation  de  l'un  des  instituteurs  de  cette  commune. 

$  3.  raéQUfiSTATioii  bes  écoLEs. 
98.  Population  générale  des  écoles  soumises  à  Tinspection  et  des  écoles  privées  entièrement  librei. 

Nous  publions,  parmi  les  pièces  justiGcatives,  des  tableaux  détaillés  indiquant, 
pour  les  villes  et  les  communes  rurales,  le  nombre  des  enfants  instruits  gratui- 
tement ou  moyennant  rétribution,  dans  les  écoles  soumises  à  l'inspection  et  dans 
les  écoles  privées  entièrement  libres.  Ces  tableaux  donnent  la  population  des 
établissements  au  31  décembre  1860.  En  voici  le  résumé  : 


(  CVII  ) 


PROVINCES. 


rfOMBRE  DES  ELÈTES 

fréqventftBt,  ta  81  dfetmbre  1860,  les  écoles  pabliqnas  «t  prÎTéca,  y  comprit  les 

pensionMts  priailres. 


DANS  LES  VILLES. 


DANS  X.E4 

COMMUNES  RURALES. 


«ARÇOIIS. 


nuis. 


OABÇOHS. 


riLLIS. 


TOTAL. 


«ilÇORS. 


fItLKS. 


Anvers 

firabant 

Flandre  occidentale. 
Flandre  orientale.  . 

Hainaut 

Liège 

Limbourg.  .... 
Luzemboutg.  •  .  • 
Namur 

Totaux 


7,701 
i0,246 
9,i2i 
10,947 
7,502 
0,284 
1,238 
1,403 
1,732 


80,297 


0,027 
10,3G9 
7,508 
10,250 
7,573 
9,038 
1,831 
1,782 
2,108 


87,302 


113,599 


18,875 
33,884 
24,922 
29,870 
38,110 
21,900 
10,012 
i4,297 
17,008 


17,923 
31,724 
24,047 
24,909 
38,022 
20,110 
8,172 
12,885 
18,877 


20,050 
43,890 
34,040 
40,523 
45,012 
28,190 
11,250 
15,700 
10,340 


24,850 
42,033 
31,555 
38,225 
45,595 
29,154 
10,003 
14,305 
17,985 


208,890 


193,403 


205,187 


250,703 


402,293 


518,892 


En  comparant  la  population  scolaire  de  1860  à  celle  de  1857,  on  trouve  que 
le  nombre  des  élèves  a  augmenté  de  8,505  dans  les  écoles  soumises  à  Tinspec- 
tion  et  diminué  de  3,709  dans  les  écoles  libres. 

En  somme,  il  y  a  une  différence  en  plus  de  4,796  ou  de  0.94  p.  Y»* 

L'augmentation  a  été  de  : 

833  élèves  pour  la  province  d'Anvers, 
3,480  —  —  deBrabant. 

1 ,975  —  —  de  Flandre  orientale. 

1,732  —  —  de  Liège. 

524  —  —  de  Namur. 

Au  contraire,  il  y  a  eu  une  diminution  de  : 

2,353  élèves  pour  la  province  de  Flandre  occidentale. 
602  —  —  de  Hainaut. 

155  —  —  de  Limbourg. 

628  —  —  de  Luxembourg. 

L'inspecteur  de  la  Flandre  occidentale  n'a  pas  fait  connaître  à  quelles  causes 
on  doit  attribuer  la  diminution  du  nombre  des  élèves. 
Les  autres  inspecteurs  donnent  les  raisons  suivantes  : 

Hainadt.  —  La  diminution  doit  être  attribuée  a  l'entrée  de  jeunes  enfants 
dans  les  nombreux  établissements  industriels  de  la  province.  Au  cœur  même  de 
l'hiver,  des  enfants  en  âge  d'école  sont  occupés  dans  les  sucreries,  dont  le  nombre 
s'est  considérablement  accru  depuis  peu  d'années. 

Les  houillères,  les  filatures  et  les  autres  établissements  industriels  employent 


/ 


(  cvin  ) 

une  inuUilude  d'enfants,  parmi  lesquels  il  s'en  trouve  beaucoup  qui  n'ont  même 
pas  fait  leur  première  commutiion. 

LiMBOURG.  —  La  diminution  tient  à  trois  causes  principales,  qui  sont  :  1^  la 
grande  gêne  que  les  habitants  de  la  campagne  ont  éprouvée  en  1860,  par  suite 
des  mauvaises  récoltes  des  années  i858  et  1859  ;  2®  la  prospérité  croissante  des 
établissements  d'instruction  moyenne,  où  les  enfants  sont  admis,  dès  qu'ils  ont 
atteint  l'âge  de  6  ans  ;  3^  la  fixation  au  taux  minimum  de  SO  centimes  par  mois, 
de  la  rétribution  scolaire  qui  ne  dépassait  guère  30  centimes  dans  un  certain 
nombre  de  communes. 

LuxEMBOUHG. — Beaucoup  de  parents  ont  retiré  leurs  enfants  de  l'école,  parce 
que  les  rétributions  sont  un  peu  plits  élevées  que  par  le  passé  et,  en  outre,  parce 
qu'ils  doivent  les  payer  par  anticipation.  II  n'y  a  pas  de  doute  que  cet  état  dû 
choses  ne  cesse  bientôt.  Les  parents  ne  tarderont  pas  à  comprendre  qu'ils  ne 
peuvent  continuer  à  priver  leurs  enfants  du  bienfait  de  l'instruction,  pour  de 
pareils  motifs. 

9ê*  Nombre  total  des  enfants  admis  dans  les  écoles  soumises  â  rinspcction. 

Les  écoles  souiyises  à  l'inspection,  y  compris  les  pensionnats  primaires,  étaient 
fréquentées,  au  31  décembre  1860,  par  408,133  élèves,  dont  222,490  garçons 
et  185,643  filles. 

Oa  voit,  par  le  tableau  ci-«après,  que,  parmi  ces  élèves,  75,740  seulement, 
c'est-à-dirç  18  p»  ^/o^  étaient  âgés  de  plus  de  12  ans. 
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îltU%  A6£S  K  PLUS  K  12  Ali. 


PROVINCES. 


NOMBRE 

de» 
flèTM  ëe  tMl  â|e. 


w 


iLiVIS  PATARTS. 


•dmif  graMiteBcal. 


TOTAL. 


Anvers 

Brabant     

Flandre  occidentale  •     •     .     • 
Flandre  orientale     .     •     .     « 

Hainaut 

Liège   

Limbourg 

Luxembourg 

Namur 

Totaux 


38  >  608 
66,765 
52,061 
52,983 
74,173 
43,594 
17,404 
29,800 
32,746 


^^m^^^m^-m^rm^ 


408,133 


2,446 
2,934 
5,939 
4^856 
5,087 
2,552 
1,224 
3,418 
2,013 


30,469 


3,595 
8,830 
8,060 
5,79!i 
7,720 
4,575 
1,080 
2,648 
2,968 


45,271 


•fi*-^ 


6,041 

11,764 

13,999 

10,651 

12,807 

7,127 

2,304 

6,066 

4,981 


75,740 


mmmm 


mmm^^mi 
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La  proportion  du  nombre  des  élèves  âgés  de  plus  de  12  ans  est  de  7  p.  ^Jo  pour 
les  élèves  payants,  et  de  11  p.  ^fo  pour  les  élèves  admis  gratuitement. 


(  cix  ) 


97.  Étèrcs  adini3  gratuitement  dans  les  écoles  soumises  &  rins|>ection. 

D'après  Fart.  S  de  la  loi  du  23  septembre  1842,  les  enfants  pauvres  dont  les 
parents  en  font  la  demande,  doivent  être  instruits  aux  frais  de  la  commune. 

L'arrêté  royal  du  26  mai  1843,  pris  en  exécution  de  cet  article,  dispose  que 
l'instruction  gratuite  est  due  : 

\^  Aux  enfants  des  personnes  secourues  par  le  bureau  de  bienfaisance  ; 

2'  Aux  enfants  des  ouvriers  qui  n'ont  pour  revenu  que  le  produit  de  leur 
salaire  journalier  ; 

Z'^  A  tous  les  autres  enfants  habitant  la  commune,  à  l'égard  desquels  il  est 
reconnu  que  les  personnes  qui  en  sont  chargées,  se  trouvent  dans  l'impossibilité  de 
leur  procurer  l'instruction. 

Chaque  année,  des  registres  sont  ouverts  pour  l'inscription  des  enfants  pauvres. 
Les  inscriptions  sont  arrêtées  par  les  conseils  communaux,  les  bureaux  de  bien- 
faisance entendus,  et  soumises  à  l'approbation  de  la  députation  permanente. 

Il  importe  que  tous  les  enfants  ayant  droit  au  bienfait  de  l'instruction  gratuite 
soient  portés  sur  les  listes  d'inscription.  Mais  on  doit  s'abstenir  d'y  faire  figurer 
ceux  dont  les  parents  se  trouvent  à  même  de  payer  le  minerval  fixé  au  minimum 
à  6  francs  par  année.  Ce  serait  mettre  à  la  charge  des  caisses  publiques  une 
dépense  qui  incombe  aux  pères  de  famille. 

Le  Ministre  a  appelé  l'attention  des  gouverneurs  sur  ce  point.  Néanmoins, 
pendant  la  6®  période ,  le  nombre  des  admissions  gratuites  s'est  de  nouveau 
accru,  et  cela  dans  une  assez  forte  proportion,  ainsi  qu'on  le  voit  par  le  relevé 
ci-après  : 


PROVINCES. 


ENFANTS 

pauTrcs  inicrils  pour  rannée  tcolaire. 


1857-1858. 


18G0-I86I. 


ENFANTS 

ptuvreu  frëqaeaiaBt  lei  écoles  aoumifea 
à  rimpeelion. 


Al  3i  déeeabr»  4857. 


Anvers 

Brabant 

Flandre  occidentale .     •     .     . 

Flandre  orientale    .     •     •     • 

« 
Uainaut • 

Liège 

Limbourg 

Luxembourg 

Namur 

Totaux     .     .     .     . 


24,119 
52.4iO 
31,683 
31,983 
53,372 
28,677 
8,198 
11,810 
19.857 


262,229 


26,096 
58,0i7 
32,376 
38,793 
53.410 
31,227 
8,149 
12  5S0 
21,739 


282,117 


21,664 
50,343 
34,168 
28,230 
55,512 
27 , 682 
7.329 
11,810 
«9,113 


Ao  31  déciabre  1860. 


255,851 


23,773 
54,368 
32.755 
33,423 
50,877 
29.949 
8,207 
12,301 
19,535 


265,188 


Comparé  au  chiffre  de  i8S7,  le  nombre  des  inscriptions  pour  1860  présente 

ec 
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une  différence  en  plus  de  19,888,  et  le  nombre  des  enfants  fréquentant  gratuite- 
ment les  écoles  au  31  décembre  1860,  a  augmenté  de  9,337. 

98.  Duiëc  de  la  frifquctUatioii  des  ëcoles  soumises  &  rinspection.  —  Nombre  des  élèves  qui  ont  quitte 

définitivement  les  écoles  en  1860. 

Le  nombre  des  jours  pendant  lesquels  les  classes  ont  été  ouvertes,  en  1860,  est 
en  moyenne  par  école  : 

De  267  dans  la  Flandre  occidentale  ; 

De  254  dans  le  Hainaut; 

Ue  247  dans  le  Limbourg; 

De  244  dans  la  Flandre  orientale  ; 

De  243  dans  le  Brabant  ; 

De  242  dans  la  province  de  Liège  ; 

De  240  dans  la  province  d'Anvers; 

De  201  dans  la  province  de  Namur; 

De  193  dans  le  Luxembourg. 

Il  résulte  du  tableau  n^^XIIIdes  annexes  ^pp.  240-241)  que,  dans  les  provinces 
de  Brabanl,  de  Flandre  occidentale,  de  Flandre  orientale  et  de  Liège,  les 
enfants  pauvres  fréquentent  les  écoles  plus  régulièrement  que  les  enfants  solva- 
blés.  C'est  te  contraire  qui  se  produit  dans  les  autres  provinces,  bormis  celle 
d'Anvers,  où  la  durée  de  la  fréquentation  est  la  même  pour  les  deux  catégories 
d'élève«. 

En  sognne,  le  nombre  des  jours  de  présence  a  été,  en  moyenne  par  école, 
de  184  pour  les  élèves  gratuits  et  de  181  pour  les  élèves  payants. 

Les  élèves  qui  ont  définitivement  quitté  les  écoles  à  la  fin  de  Tannée  sco- 
laire 1859-1860,  étaient  au  nombre  de  65,506.  De  ce  nombre  21 ,566  seulement 
(33  p.  °/o)  avaient  fait  un  cours  complet  d'études. 

Ainsi,  plus  des  deux  tiers  ont  cessé  de  fréquenter  les  classes,  sans  avoir  acquis 
le  minimum  des  connaissances  indispensables  à  la  vie  usuelle,  à  la  vie  sociale,  et 
ce,  pour  se  livrer,  avant  l'âge,  aux  labeurs  de  l'industrie  ou  aux  travaux  domes- 
tiques. » 

«  Ce  fait  regrettable,  dit  l'inspecteur  du  Hainaut,  dans  son  rapport  annuel 
c(  de  1860,  est  de  nature  à  décourager  les  instituteurs,  qui  se  plaignent  généra- 
u  lement  de  voir  les  enfants  déserter  leurs  classes,  dès  qu'ils  ont  été  admis  à  la 
»  première  communion.  Une  fois  sa  première  communion  faite,  il  est  rare,  en 
»  effet,  que  l'enfant  de  la  classe  ouvrière  continue  à  fréquenter  l'école.  Il  n'est 
»  le  plus  souvent  arrivé  qu'à  sa  onzième  année,  lorsque  l'industrie  s'empare  de 
»  lui,  pour  ne  plus  le  relâcher,  pour  l'enfouir  dans  les  travaux  des  houillères 
»  ou  pour  l'étioler  et  l'abrutir  dans  l'atmosphère  insalubre  de  quelque  manufac- 
»  ture,  où  l'on  ne  tient  pas  plus  compte  de  son  développement  physique  que  de 
c(  sa  culture  morale  et. intellectuelle.  ^ 

»  La  dignité  humaine,  d'accord  ici  avec  les  plus  précieux  intérêts  des  familles, 
»  d'accord  avec  tous  les  intérêts  sociaux,  demande  qu'il  soit  porté  un  remède 
»  efilcace  à  un  si  grand  mal,  qui  va  toujours  croissant  et  qui  compromet  même 
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»  Tavenir  de  bien  des  industries^  auxquelles  les  bras  vigoureux  feront  un  jour 
i>  défaut,  si  l'on  continue  à  abuser  des  forces  naissantes  de  Tenfent.  y> 

Lors  de  la  discussion  de  la  loi  de  1842,  il  avait  ^ié  proposé^un  amendement 
tendant  à  refuser  tout  secours  sur  la  caisse  des  bureaux  de  bienfaisance,  aux 
parents  dont  les  enfants  ne  fréquenteraient  pas  assidûment  les  écoles.  Si  cet 
amendement  n'a  pas  été  adopté,  c'est  uniquement  parce  qu'on  l'a  considéré  comme 
inutile,  la  faculté  de  refuser  des  secours  ayant  toujpurs  existé.  Ensuite  d'une 
circulaire  ministérielle  du  23  décembre  18S8,  les  gouverne.urs  ont  fait  connaître 
les  mesures  prises  par  les  autorités  locales  pour  obtenir  une  fréquentation  régu- 
lière. 

Anvers.  —  On  n'a  nullement  retiré  les  secours  de  la  bienfaisance  aux  familles 
indigentes.  Mais  presque  partout  on  les  en  a  menacées,  et  la  menace  seule  a  sufli 
pour  faire  aflQuer  les  enfants  dans  les  écoles. 

Brabant  — Dans  trente-huit  villes  ou  communes  rurales,  notamment  à  Lou- 
vain,  à  Tirlemontet  à  Diest,  ou  a  refusé  les  secours;  à  Bruxelles,  à  Nivelles  et 
dans  huit  autres  localités,  on  s'est  borné  à  une  menace  ou  à  une  exhortation.  Cela 
seul  a  produit  d'excellents  résultats. 

Flandre  occidentale.  —  Le  refus  de  secours  a  été  décidé  en  principe  dans  la 
plupart.des  communes  des  arrondissements  de  Bruges,  d'Ostende,  de  Courtrai  et 
d'Ypres,  ainsi  que  dans  plusieurs  communes  des  arrondissements  de  Dixmude  et 
de  Fumes.  iMais  il  ne  parait  pas  que  cette  disposition  soit  sérieusement  appliquée, 
hormis  toutefois  à  Ypres  et  à  Harlebeke.  D'après  la  promptitude  et  l'efllcacité  des 
résultats  qu'elle  a  produits  dans  ces  deux  localités,  le  gouverneur  est  d'avis 
qu'elle  devrait  être  généralisée. 

Flandre  orientale.  —  Un  certain  nombre  de  bureaux  de  bienfaisance  ont 
refusé  les  secours  de  l'assistance  publique  aux  indigents,  pour  cause  de  non- 
fréquentation  de  l'école  par  leurs  enfants  âgés  de  sept  à  quatorze  ans.  Cette 
mesure  est  appliquée  à  Lokeren,  Dcnderbelle,  Grembergen,  Moerzeke,  Over- 
meire,  Schéllebelle,  Waesmunster,  Burght,  Doel,  Kerxken,  Hofstade,  Eron- 
degem,  Erpe,  Erenbodegem,  etc.,  et  l'on  s'en  trouve  bien.  Si,  dans  d'autres  com- 
munes, on  n'a  rien  fait  de  semblable,  c'est  parce  que  les  écoles  étaient  fréquentées 
à  un  degré  satisfaisant,  ou  bien  parce  que  les  locaux  auraient  été  trop  petits  pour 
pouvoir  contenir  tous  les  enfants  de  sept  à  quatorze  ans.  A  Gand,  l'administration 
du  bureau  de  bienfaisance  a  engagé  les  maîtres  des  pauvres  à  user  de  toute  leur 
influence  auprès  des  familles  indigentes,  pour  les  amener  à  envoyer  leurs  enfants 
aux  écoles,  et  les  pauvres  secourus  ont  montré  un  véritable  empressement  à  s'y 
rendre.  Cet  empressement  a  été  tel  qu'il  n'a  pas  été  permis  d'accueillir  toutes  les 
demandes,  les  locaux  étant  insuffisants. 

Hainaut.  —  Les  secours  sont  refusés,  dans  une  trentaine  de  communes; 
dans  plusieurs  autres,  des  exhortations  ont  été  adressées  aux  familles  indigentes. 
Le  refus  des  secours,  dit  l'inspecteur  provincial,  produit  en  général  de  bons 
effets  II  attire  ou  il  relient,  dans  les  écoles,  beaucoup  d'enfants  pauvres,  surtout 
pendant  la  mauvaise  saison.  Cette  mesure  devrait  être  prise  et  exécutée  avec 
fermeté  dans  toutes  les  communes.  Il  faudrait  que  les  pères  de  famille  indigents 
fussent  bien  persuadés  qu'ils  n*ont  aucun  secours  matériel  à  espérer  de  l'assistance 
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publique,  s'ils  négligent  de  faire  participer  leurs  enfants  aux  bienfaits  reli- 
gieux, moraux  et  intellectuels  qui  leur  sont  offerts  gratuitement  dans  les  écoles 
primaires,  durant  toute  l'année. 

[jiiGE.  —  La  mesure  est  circonscrite  à  un  petit  nombre  de  communes.  Encore 
ne  parait-il  pas  qu'elle  soit  appliquée  avec  rigueur  dans  chacune  d'elles. 

LiMBOcRG.  —  Dix-sept  communes  ont  adopté  la  mesure,  et  elles  s'en  sont 
très-bien  trouvées.  D'autres  n'y  ont  pas  eu  recours,  parce  que  la  fréquentation 
des  écoles  primaires  par  les  enfants  des  classes  nécessiteuses  ne  laisse  que  peu  ou 
point  à  désirer.  EnGn,  il  en  est  qui  ont  jugé  préférable  d'accorder  une  récom- 
pense, consistant  en  objets  d'habillements,  aux  enfants  pauvres  fréquentant  l'école 
régulièrement,  et  ce  système  a  obtenu  un  grand  succès. 

Luxembourg.  —  La  ville  de  Virlon  a  seule  essayé  Te  moyen  en  question.  Cet 
essai  a  produit  quelques  bons  effets. 

ISamur.  —  Â  une  époque  déjà  éloignée,  l'administration  provinciale  a  rappelé 
aux  communes  que  les  bureaux  de  bienfaisance  pouvaient  refuser  des  secours 
aux  parents  indigents,  pour  défaut  de  fréquentation  des  écoles  par  leurs  enfants, 
et  elle  a  exprimé  le  vœu  que,  le  cas  échéant,  on  ne  reculât  pas  devant  cette 
mesure.  Toutefois,  il  n'est  pas  à  la  connaissance  du  gouverneur  ni  de  l'inspecteur 
provincial  que  l'on  ait  refusé  aucun  secours. 

J  i.  BirSElOlVEMBlfT.  —  COHCOUIIS. 

99.  Livres  employés  dans  les  écoles  soumises  à  rinspcction. 

On  sait  qu'aux  termes  de  la  loi,  les  livres  destinés  a  l'enseignement  primaire 
doivent  être  examinés  par  la  commission  centrale  et  approuvés  par  le  Gouverne- 
ment. Toutefois,  il  faut  en  excepter  les  livres  employés  exclusivement  pour 
renseignement  de  la  morale  et  de  la  religion,  lesquels  sont  approuvés  par  les 
chefs  des  cultes  seuls. 

En  ce  qui  concerne  les  livres  de  lecture  (livres  mixtes),  ils  doivent  être  soumis 
à  l'approbation  commune  des  chefs  des  cultes  et  du  Gouvernement. 

Jusqu'ici,  le  Gouvernement  s'est  abstenu  d'approuver  définitivement  aucun 
des  ouvrages  examinés  par  la  commission  centrale.  II  s'est  borné  à  arrêter  chaque 
année,  sur  la  proposition  des  inspecteurs,  une  liste  des  ouvrages  dont  il  peut  être 
fait  usage  dans  les  écoles,  et  ce,  en  conformité  de  la  circulaire  du  6  mars  i852, 
3®  rapport  triennal,  texte,  p.  cxxxii. 

Les  listes  des  livres  employés  comprennent  473  ouvrages,  dont  SS  ont  été 
désignés  par  les  chefs  des  cultes,  37  par  le  Gouvernement,  d'accord  avec  les 
chefs  des  cultes,  et  381  par  le  Grouvernement  seul. 

L'approbation  définitive  d'un  certain  nombre  d'ouvrages,  par  le  Gouverne- 
ment, doit  être  subordonnée  à  la  publication  d'un  programme  détaillé  à  l'usage 
des  écoles  primaires,  programme  dont  il  a  été  question  en  1859,  dans  la  session 
de  la  commission  centrale.  {Foir  au  chap.  P'.) 

iOO.  État  de  renseignement  dans  les  écoles  primaires  soumises  à  Pinspection.  —  Rapports  des  chefs  des  caitcs 

et  des  inspecteurs  provinciaux. 

D'après  l'art.  6  de  la  loi,  l'enseignement  primaire  doit  comprendre  la  religion 
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e(  la  morale,  la  lecture,  récritore,  le  système  légal  des  poids  et  mesures^  les 
éléments  du  calcul  et,  suivant  les  besoins  des  localités,  les  éléments  de  la  tangue 
française,  flamande  ou  allemande. 

Dans  beaucoup  d'écoles,  on  donne  des  notions  d'une  langue  autre  que  la  langue 
maternelle,  ainsi  que  des  notions  d'histoire,  de  géographie,  de  dessin  linéaire,  de 
tenue  de  livres,  etc. 

Le  relevé  ci-après  indique,  par  province,  le  nood^re  des  étaUissememts  où  f  on 
enseigne  une  ou  plusieurs  branches  accessoires. 
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On  enseigne  les  ouvrages  manuels  les  plus  miles  dans  la  plupart  des  écoles  de 
filles  et  dans  un  certain  nombre  d^écoles  mixtes. 

Le  résumé  ci-après  des  rapports  adressés  au  Gouvernement,  par  les  chefs  des 
cultes  et  par  les  inspecteurs  provinciaux,  expose  l'état  de  l'enseignement  pendant 
la  période  triennale. 
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.  A.  Culte  catholique. 

DiocksB  nn  Malinbs  (entiers  etBrahant).  —  L'état  de  renseignement  rdigieux 
et  moral  considéré  dans  son  ensemble  continue  à  être  satisfiiisanL 

Les  écoles  normales  d'instituteurs  à  Lierre  et  à  Nivelles  justifient  toujours  très- 
bien  la  conflanee  qu'elles  ont  inspirée  dès  le  principe.  Il  en  est  de  même  des 
écoles  normales  d'institutrices  à  Hérenthais,  à  Bruxelles^  à  Lewaiaet  âr  RiveRef. 

Cependant  Son   Éminence  voudrait  que  les  élèves  dé  rétablissement  de 
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Bruxelles  fussent  soumises  au  régime  de  l'internat.  Elle  voudrait  aussi  que  Ton 
organisât  près  de.  chaque  école  une  classe  d'enfants  pauvres  pour  servir  aux 
exercices  pratiques. 

Les  conférences  trimestrielles  continuent  à  exercer  une  influence  favorable. 

On  voit  décroître  chaque  année  le  nombre  des  écoles  primaires  qui  ne  satis- 
font pas  à  Tesprit  de  la  loi  organique  ou  aux  prescriptions  de  l'épiscopat  en  ce 
qui  regarde  l'instruclion  religieuse  et  l'éducation. 

Les  prières  ordinaires  du  chrétien  sont  convenablement  apprises,  la  récitation 
devient  plus  correcte,  plus  pieuse  et  plus  intelligente. 

L'enseignement  de  la  doctrine  chrétienne  et  de  l'histoire  sainte  est  en  voie  de 
progrès. 

L'inspection  s'applique  à  faire  marcher  de  front  Fhistoire  de  la  religion  et 
l'exposé  du  dogme  et  de  la  morale  catholique. 

L'éducation  religieuse  a  été  plus  que  jamais  l'objet  de  soins  assidus.  Sous  ce 
rapport,  il  se  manifeste  presque  partout  une  amélioration  réelle,  quoique  lente. 
Grâce  à  la  directioTi  paternelle  du  clergé,  grâce  aussi  à  l'intelligente  sollicitude 
de  MM.  les  inspecteurs  civils,  il  s'introduit  des  habitudes  d'ordre,  de  propreté,  de 
politesse  et  de  respect  pour  les  autorités. 

En  général,  les  instituteurs  laïques  s'acquittent  bien  de  leurs  devoirs.  Ceux 
qui  montrent  de  la  négligence  ou  dont  la  conduite  laisse  à  désirer  sont  en  pelit 
nombre. 

Les  membres  des  congrégations  religieuses  qui  dirigent  la  plupart  des  écoles 
adoptées,  rivalisent  de  zèle,  pour  procurer  aux  enfants  des  familles  ouvrières 
l'instruction  religieuse  et  les  bienfaits  de  l'éducation,  lis  s'initient  de  plus  en  plus 
aux  meilleurs  principes  de  pédagogie  et  de  méthodologie.  Dans  quelques 
maisons-mères^  on  a  donné  des  cours  normaux,  qui  ne  peuvent  manquer  de 
produire  des  résultats  excellents. 

Son  Éminence  applaudit  aux  efforts  que  fait  l'autorité  civile  pour  arriver  à  la  < 
séparation  des  sexes  dans  les  écoles  primaires.  C'est  là  un  des  points  les  plus 
importants  pour  l'éducation  et  une  garantie  nécessaire  pour  la  moralité  publique. 

Les  inspecteurs  diocésains  ont  été  invités  à  user  de  l'influence  de  leur  position^ 
pour  qu'il  soit  établi  des  écoles  distinctes  pour  les  filles,  dans  toutes  les  localités 
populeuses  où  les  ressources  des  communes  et  de  la  charité  le  permettent. 
Ces  institutions,  qu'elles  soient  dirigées  par  des  religieuses  ou  par  des  laïques, 
sont  un  inappréciable  bienfait.  Elles  exerceront  la  plus  salutaire  influence  sur  la 
société  entière. 

DiocksE  DB  Bbuges  (F/ancIre  occidentale).  —  L'instruction  morale  et  religieuse 
est  donnée  d'une  manière  satisfaisante.  On  a  introduit,  pour  l'enseignement  du 
catéchisme  dans  les  écoles,  une  nouvelle  méthode  qui  produit  de  lrès«-bons  effets 
partout  où  elle  est  appliquée  par  des  maîtres  habiles,  qui  savent  passer  facilement 
de  I9  théorie  à  la  pratique. 

Quelques  instituteurs  dont  la  nomination  est  antérieure  à  la  mise  en  vigueur 
de  la  loi  du  33  septembre  i842,  restent  attachés  à  la  vieille  routine,  qu'il  leur 
est  difficile  de  quitter  après  vingt  ou  trente  années  d'exerciee. 

Le  principe  de  la  séparation  des  sexes  est  loin  d'avoir  reçu  toute  l'application 
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désirable.  Le  prélat  émet  le  vœu  que  les  instituteurs  communaux,  chargés  de 
l'instruction  des  jeunes  Glles  en  même  temps  que  des  jeunes  garçons,  soient  tenus 
de  les  placer  dans  des  locaux  distincts  ou  de  les  séparer  par  une  cloison  ;  selon 
lui,  la  sortie  des  jeunes  filles  devrait  précéder  de  quelques  minutes  la  sortie  des 
garçons. 

11  esta  désirer  que  le  Gouvernement  favorise  rétablissement  d'écoles  nouvelles 
dans  les  hameaux  éloignés  des  villages  et  des  grands  centres  de  population. 
Quand  les  enfants  ont  plus  d'une  demi-lieue  à  faire  pour  arriver  à  l'école,  il  est 
rare  qu'ils  s'y  rendent  et  surtout  qu'ils  la  fréquentent  régulièrement.  L'éloigné- 
ment  est  un  des  prétextes  que  les  parents  pauvres  saisissent  le  plus  volontiers 
pour  retenir  leurs  enfants  chez  eux  et  les  priver  de  l'instruction  et  de  l'éducation, 
qu'on  leur  offre  gratuitement. 

L'intervention  du  Gouvernement  est  demandée  en  faveur  des  écoles  adoptées 
pour  l'instruction  gratuite  des  filles.  Ces  écoles  ne  reçoivent  que  des  subsides 
insignifiants,  et  qui ,  le  plus  souvent,  ne  suffisent  pas  pour  payer  l'éclairage  et  le 
chauffage  des  locaux.  Elles  ont  beaucoup  de  peine  à  subsister,  et  cependant  le 
bien  qu'elles  font  est  incalculable.  On  y  donne  l'instruction  et  on  y  enseigne  un 
métier  à  quinze  ou  seize  mille  enfants. 

'  Les  établissements  dont  il  s'agit,  ont  fait  de  louables  efforts  pour  se  mettre  au 
courant  des  bonnes  méthodes.  Tous  rivalisent  de  zèle  en  vue  d'atteindre  au 
progrès  du  jour.  Un  cours  normal  pour  les  religieuses  institutrices  a  été  ouvert 
à  Bruges  en  1859,  et  déjà  on  a  obtenu  des  résultats  remarquables. 

L'inspection  ecclésiastique  se  montre  satisfaite  de  la  conduite  morale  et  reli- 
gieuse des  instituteurs  primaires  en  général. 

Il  est  cependant  un  point  qui  réclame  l'attention  toute  spéciale  du  Gouverne- 
ment. Plusieurs  instituteurs  n'ont  point  tenu  compte  des  recommandations  qui 
leur  avaient  été  feites  de  s'abstenir  des  luttes  politiques.  Ils  s'y  sont  précipités, 
au  contraire,  avec  une  ardeur  qui  ne  s'allie  ni  avec  leur  position  ni  avec  leurs 
devoirs. 

Les  meilleurs  rapports  continuent  à  régner  entre  l'inspection  ecclésiastique  et 
l'inspection  civile.  Cet  accord  tend  naturellement  à  la  bonne  administration  et  au 
progrès  de  l'enseignement  primaire. 

DiocàsE  DB  Gand  {Flandre  orientale).  —  Les  instituteurs  continuent  géné- 
ralement à  montrer  du  zèle  et  du  dévouement  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

Les  efforts  constants  de  l'inspection  ecclésiastique  et  du  clergé  paroissial 
tendent  à  faire  donner  l'instruction  morale  et  religieuse  d'après  les  prescriptions 
de  la  circulaire  des  évéques,  du  mois  de  juin  i846,  admise  par  le  Gouvernement 
comme  faisant  partie  du  programme  scolaire.  Il  est  peu  d'instituteurs  qui  sous  ce 
rapport  ne  remplissent  pas  leurs  devoirs  d'une  manière  satisfeisante. 

Toutefois,  il  est  à  craindre  qu'absorbés  par  la  multiplicité  des  matières  à  ensei- 
gner, les  instituteurs  ne  finissent  par  reléguer  à  l'arrière  plan  du  programme, 
l'enseignement  si  important  de  la  doctrine  chrétienne. 

M.  l'Évéque  constate  que  le  nombre  des  enfants  pauvres  qui  reçoivent 
l'instruction  primaire  dans  la  Flandre  orientale  ,  est  toujours  de  beaucoup 
inférieur  à  celui  des  autres  provinces.  Cela  tient,  dit-il,  à  trois  causes  princi- 
pales qui  sont  : 
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1°  L'absenee  d'écoles  dans  les  hameaunL  popiileux  des  grandes  commuiie^; 

2°  L'insouciance  d^un  grand  nombre  de  bureaux  de  bienfaisance  qui,  pour  ne 
pas  avoir  à  procurer  des  vêtements  et  de  la  nourriture  aux  enfants  fiauvresi  en 
âge  de  fréquenter  l'école,  ne  font  aucun  effort  pour  exctier  les  parents  à  les  y 
envoyer. 

S*"  Les  écoles-manufactàres  tenues  par  des  laïques  et  où  aucune  instruction 
n'est  donnée. 

Il  conviendrait  d'encourager  par  des  subsides  les  écoles  manufactures  tenues 
par  des  corporations  religieuses  et  où  Ton  enseigne  les  branches  prescrites  par 
l'art.  6  de  la  loi.  Suivant  M.  l'Évéque,  ces  établissements  sont  bien  organisés,  et 
les  rapports  annuels  du  prélat,  en  ce  qui  les  concerne,  n'ont  pas  été  résumés 
exactement  à  la  p.  clxkxiu  du  dernier  rapport  triennal. 

DiocisB  OE  Tournai  (Hainaut).  —  La  loi  organique  4e  l'enseignement  primaire 
continue  à  produire  les  résultats  les  plus  heureux. 

L'enseignement  de  la  religion  est  donné  d'une  manière  convenable  dans  la 
plupart  des  écoles.  Les  instittiteurs  y  consacrent  le  temps  voulu  par  les  règlcmettls 
et  s'efforcent  de  suivre  les  méthodes  qui -leur  sont  indiquées  par  l'iospeetion 
ecclésiastique.  Ils  se  montrent  zélés  et  pleins  de  bonne  volonté.  II  est  vrai  de  dire 
cependant  que,  dans  beaucoup  d'écoles,  la  religion  est  enseignée  d'une  manière 
moins  parfaite  que  les  autres  branches. 

L'attention  de  M.  l'inspecteur  diocésain  a  été  appelée  sur  renseignement  de 
l'histoire  sainte,  qui  a  fait  jusqu'ici  peu  de  progrès. 

Le  nombre  des  instituteurs  dont  la  conduite  laisse  notablement  à  désirer,  va  en 
diminuant.  Cela  prouve  le  bon  esprit  qui  anime  le  corps  enseignant,  et  permet  de 
concevoir  les  plus  belles  espérances  pour  l'avenir. 

Les  rapports  qui  existent  entre  les  instituteurs  et  te  clergé  des  paroisses,  sont 
en  général  empreints  de  bienveillance.  Les  conflits  sont  assez  rares.  Ge  qui 
trouble  parfois  la  bonne  entente,  c'est  que  certains  instituteurs  négligent  de  sur* 
veiller  les  enfants  à  l'église,  pendant  les  oflSces  du  dimanche. 

M.  l'Évéque  forme  des  vœux  pour  que  la  séparation  des  sexes  s'opère  partont 
où  elle  est  possible.  11  reste  encore  un  bon  nombre  de  communes  populeuses  oè  il 
est  désirable  qu'elle  soit  établie. 

Le  clergé  continue  à  user  de  louie  son  influence,  pour  faire  comprendre  aux 
parents  l'importance  de  lïnstructioa  et  de  l'éducation,  et  pour  les  engager  à 
envoyer  leurs  enfants  à  l'école.  On  obtiendi?a  des  résultats  de  plus  en  plus  salis*» 
faisants^  en  stimulant  le  aaèle  des  administrations  locales,  et  surtout  en  employant 
quelques  autres  moyens.  U  faudrait  : 

i^  Faciliter  l'accès  de  Fécole,  en  organisant  l'enseignemenl  dans  les  hameaux 
des  grandes  communes; 

2^  Rendre  l'école  attrayante,  en  perfectionnant  de  plus  en  plus  les  méthodes 
d'enseignement  et  en  se  bornant  strictement  au  programme  que  la  loi  a  si 
sagement  restreint  à  un  petit  nombre  de  branches  ; 

5^  Soigner  davantage  l'éducation  des  enfants. 

Un  grand  obstacle  à  la  fréquentation  des  écoles,  c'est  l'industrie.  «  Il  est  triste, 
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»  dit  le  prélat,  de  voir  des  enfonts  de  9  à  iO  ans,  condamnés  à  un  travail  long  et 
>i  pénible  qui  détruit  leur  santé  et  qui  les  prive  de  toute  instruction  et  de  toute 
i>  éducation.  Si  une  loi  pouvait  remédier  à  ce  mal,  presque  tous  les  enfants  de 
»  mon  diocèse  fréquenteraient  régulièrement  les  écoles,  » 

DiocàsB  DE  Liées  {Liège  et  Limbourg).  —  L'enseignement  primaire  continue 
à  marcher,  sous  le  rapport  de  la  religion  et  de  la  morale,  dans  la  voie  d'un 
progrès  lent  peut->>élre,  mai$  réel  et  véritable^  Tout  ce  que  l'on  fait,  soit  pour 
augmenter  le  bien-être  matériel  de  l'instituteur,  soit  pour  compléter  son  instruc- 
tion, soit  même  pour  améliorer  les  locaux  et  l'ameublement  des  écoles,  tout  cela 
rejaillit  favorablement  sur  l'instruction  et  Téducalion  religieuse  et  morale  du 
peuple. 

L'enseignement  de  la  religion  et  de  la  morale  est  donné  d'une  manière  conve- 
nable dans  toutes  les  écoles  primaires. 

Depuis  la  promulgation  de  la  loi,  pas  une  seule  école  du  diocèse  n'a  été 
l'objet  d'un  refus  de  çmcours  de  la  part  de  l'ordinaire. 

Le  nombre  des  écoles  laissant  quelque  chose  à  désirer,  surtout  sous  le  rapport 
religieux  ou  moral,  diminue  de  jour  en  jour,  grâce  à  la  nomination  de  jeunes 
instituteurs  et  sous-instituteurs  formés  dans  les  différentes  écoles  normales,  tant 
gouvernementales  qu'agréées.  Ces  jeunes  gens  se  distinguent  généralement  par 
leur  aptitude  et  leur  instruction,  par  leur  bon  esprit,  leur  bonne  conduite  et  par 
leur  zèle  à  soigner  tout  ce  qui  concerne  rinstruclion  et  Téducation  religieuse.  On  a 
àii  généralement,  car  il  y  a  et  il  y  aura  toujours  de  malheureuses  exceptions.  Les 
jeunes  diplômés,  par  là  même  qu'ils  sont  jeunes  et  sans  expérience,  ne  justifient 
pas  tous  les  espérances  qu'on  avait  conçues  d'eux  a  l'école  normale^  S^ns  altérer 
l'économie  de  la  loi  de  184^.  ne  serait-il  pas  possible  de  créer  pour  les  porma- 
listés  une  sorte  de  stage,  qu'ils  auraient  à  faire  avant  d'être  placés  d'uqe  manière 
stable  et  définitive  à  la  tête  d'une  école  communale  en  qualité  (Vinsliluleurf  Ce 
stage  ou  noviciat  serait  une  heureuse  transition  de  la  vie  retirée  de  i  eeole 
normale  à  la  liberté  complète  dont  Ils  jouissent  au  sortir  de  leurs  éludes. 
11  servirait  en  même  temps  à  les  former  pratiquement  aux  bonnes  méthodes 
d'enseignement  et  à  les  fortifier  dans  les  connaissances  acquise^  à  l'école  normale. 
Ce  serait  enfin  une  excellente  garantie  pour  les  antorités  communales  qui  auraient 
à  procéder  à  la  nomination  de  leurs  instituteurs.  Le  prélat  est  d'avis  qu'on  pour- 
rait réaliser  cette  idée  en  multipliant  le  nombre  des  sous-maitres,  c'est-à-dire  en 
aidant  les  communes  à  nommer  des  sous-instituteurs  dans  toutes  les  écoles 
fréquentées  par  plus  de  quatre-vingts  élèves.  Un  autre  moyen  serait  peut-être 
d'autoriser  quelques  élèves  normalistes  à  fonctionner  comme  sous-maitres, 
pendant  tout  ou  partie  de  leur  dernière  année  d'études  et  à  conserver,  pendant  ce 
temps,  la  jouissance  de  leur  bourse. 

Il  est  à  désirer  que  l'on  puisse  empêcher,  ou,  du  moins,  rendre  beaucoup 
plus  rare,  le  cumul  des  fonctions  d'instituteur  avec  toutes  sortes  d'autres  fonc- 
tions plus  ou  moins  incompatibles,  principalement  avec  celles  de  secrétaire  com- 
munal. Cette  dernière  espèce  de  cumul  doit  être  signalée  comme  particulièrement 
préjudiciable  om  progrès  4e  renseignement  et  souvent  contraire  aux  inlérdta  bien 
ntendus  des  eommunes. 

ee 
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Si  l'inslruclion  et  l'éducalion  ont  gagné  à  Tamélioration  du  corps  enseignant, 
il  est  juste  d'ajouter  que  l'amélioration  des  locaux  et  de  Fameublement  des 
écoles  y  a  également  contribué.  Sans  bous  locaux  et  meubles  scolaires,  il  n'y  aura 
jamais  ni  ordre  ni  discipline  dans  les  écoles,  et  sans  ordre  et  discipline,  point 
d'instruction  ni  d'éducation. 

On  a  fait  beaucoup,  sans  doute  ;  mais  il  reste  encore  beaucoup  à  faire. 

M.  l'Évéque  espère  que  la  bonne  volonté  du  Gouvernement  ne  sera  plus  si 
souvent  paralysée  par  l'apathie  et  le  mauvais  vouloir  de  certaines  administrations 
communales,  et  qu'au  besoin  il  ordonnera,  comme  dans  quelques  autres  pro- 
vinces, la  construction  d'office  de  bâtiments  d'école.  Il  espère  aussi  que  le  budget 
de  TEtat  permettra  de  venir  plus  efficacement  en  aide  aux  communes  qui  ne 
sont  pas  à  même  de  fonder  ou  d'entretenir  des  écoles  au  moyen  de  leurs  propres 
ressources. 

Les  rapports  entre  les  inspections  civile  et  ecclésiastique  ont  continué  d'être 
empreints  d'une  mutuelle  bienveillance. 

Le  nombre  des  écoles  spéciales  pour  les  filles  s'accroît,  mais  trop  lentement, 
surtout  dans  le  Limbourg.  Lorsque  la  charité  privée  parvient  à  organiser  des 
écoles  de  l'espèce,  on  devrait  les  encourager  et  chercher  à  leur  faire  produire 
tout  le  bien  possible,  soit  en  les  adoptant,  soit  en  favorisant  leur  transformation 
en  écoles  communales. 

M.  l'Evéque  n'a  que  de  bons  renseignements  à  donner  sur  les  écoles  normales 
d'institutrices  établies  à  Liège,  à  Visé  et  à  Tongres.  Toutefois,  il  maintient 
les  observations  consignées  dans  ses  rapports  précédents,  particulièrement  dans 
ceux  de  48^6  et  de  i857,  sur  Forganisation  de  ces  sortes  d'établissements.  Ce 
-•qu'il  faudrait  pour  les  élèves  institutrices,  comme  pouf  les  élèves  instituteurs,  ce 
sont  des  écoles  normales  spéciales  et  complètes,  et  non  de  simples  cours  nor- 
maux attachés  à  des  pensionnats  de  demoiselles,  où  d'ordinaire  il  n'y  a  pas  même 
une  bonne  école  primaire  pouvant  servir  d'école  pratique.  (Ubungs-Schule.) 

Diocèsfi  DE  Namur  {Namur  et  Luxembourg),  —  L'enseignement  religieux  ne 
laisse  à  désirer  que  dans  quelques  écoles. 

Il  en  est  de  même  pour  l'éducation  proprement  dite. 

Le  plus  grand  nombre  des  instituteurs  se  rendent  recommandables  par  leur 
bonne  conduite  ainsi  que  par  le  zèle  et  l'intelligence  qu'ils  apportent  dans 
l'exercice  de  leurs  fonctions. 

Parmi  ceux  qui  donnent  moins  de  satisfaction,  les  uns  se  laissent  aller  aux 
divertissements  et  à  la  fréquentation  des  cabarets,  les  autres  manquent  d'apti-* 
tude  ou  se  livrent  trop  à  des  occupations  étrangères  à  leurs  fonctions. 

Trois  ou  quatre  institutrices  ont  été  signalées  comme  manquant  de  retenue  el 
tenant  une  conduite  trop  légère. 

Il  n'y  a  pas  eu  de  refus  de  concours  proprement  dit,  mais  dans  quelques 
communes  le  clergé  s'abstient  de  visiter  l'école  pour  des  motifs  plus  ou  moins 
plausibles. 

Il  n'est  survenu  aucun  conflit  ni  même  aucune  difficulté  de  nature  à  troubler 
la  bonne  harmonie  entre  l'inspection  civile  et  l'inspection  ecclésiastique. 
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B.  Cvlte  protestant. 

L'enseignement  religieux  et  moral  continue  d'être  bien  donné  aux  écoles  pro- 
testantes de  Bruxelles,  d'Anvers,  de  Liège,  de  Dour  et  de  Rongy,  les  seules  qui 
soient  soumises  au  régime  d'inspection.  À  part  les  leçons  de  catéchisme .  les 
élèves  lisent  tous  les  jours  la  Bible  ou  l'histoire  sainte  dans  les  ouvrages  de 
Coquerel,  d'Emile  de  Bonncchose  ou  de  Zahn. 

C.  Culte  israélile. 

11  n'y  a  qu'une  école  Israélite;  c'est  celle  de  Bruxelles,  et  nous  n'avons  rien  à 
ajouter  à  ce  qui  est  dit,  dans  le  dernier  rapport  triennal,  touchant  la  manière 
dont  l'instruction  morale  et  religieuse  y  est  donnée. 

2^  &Ar»oaTB  »■«  msvBGTBV&a  vaovivciAn  sua  l*état  »b  L'BHsaioiiBitnrT  ait  oéhAkal. 

Akvers.  —  Les  instituteurs  remplissent  leur  tâche  avec  goût.  Ils  ne  séparent 
point  l'éducation  de  l'instruction.  Leurs  efforts  tendent  h  inculquer  aux  enfants 
les  connaissances  dont  ceux-ci  auront  besoin  quand  ils  auront  quitté  l'école. 

A  part  ces  observations,  l'inspecteur  se  borne  à  répéter  ce  qui  a  été  dit  dans  le 
dernier  rapport  triennal. 

Brabant.  —  L'enseignement  est  en  voie  de  progrès. 

Des  améliorations  notables  s'introduisent  graduellement  dans  l'organisation  des 
écoles  communales,  notamment  sous  le  rapport  du  classement  des  élèves. 

Les  écoles  rurales  comptent  presque  toutes  quatre  divisions. 

Dans  les  institutions  où  le  personnel  se  compose  d'un  instituteur  et  d'un  sous- 
instituteur,  l'un  des  deux  se  charge  spécialement  des  divisions  inférieures.  Là  où 
l'instituteur  est  seul,  il  se  fait  aider  par  un  moniteur. 

En  général,  on  se  conforme  au  tableau  de  la  distribution  du  travail. 

Les  élèves  restent  une  année  dans  la  classe  préparatoire,  où  ils  reçoivent  les 
premières  notions  de  toutes  les  branches  énumérées  à  l'art.  6  de  la  loi. 

On  exige  d'eux  qu'ils  lisent  avec  accentuation  et  expression*  Ils  font  de  vive 
voix  les  résumés  des  leçons.  Ils  analysent  les  morceaux  de  lecture,  et  op  les  rend 
atleutifs  à  la  manière  dont  les. idées  s'y  trouvent  énoncées. 

L'écriture  doit  être  d'abord  très-lisible,  puis  aussi  belle  que  possible.  Les  élèves 
écrivent  des  résumés  de  leçons,  des  quittances,  des  comptes  et  des  lettres. 

Quant  au  calcul,  on  apprend  les  quatre  opérations  sur  les  nombres  entiers, 
les  fractions  décimales  appliquées  au  système  métrique  et  les  fractions  ordinaires. 
Les  problèmes  sont  appropriés  aux  besoins  de  la  vie  usuelle,  bien  choisis  et 
résolus  d'après  la  méthode  analytique. 

Le  cours  de  langue  maternelle  comprend  les  principales  règles  grammaticales 
sur  les  dix  parties  du  discours,  que  l'on  enseigne  plutôt  d'une  manière  pratique 
qu'au  moyen  d'une  grammaire. 

Les  devoirs  ont  pour  objet  les  leçons  de  lecture  et  de  petites  descriptions  que 
les  élèves  reproduisent  en  substance.  On  donne  aussi  à  rédiger  des  lettres 
usuelles. 
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Dans  les  écoles  de  filles,  on  consacre  assez  généralement  au  moins  une  heure 
par  jour  aux  ouvrages  manuels. 

Enfin,  dans  quelques  écoles  mixtes,  la  femme  de  Tinstituteur  donne,  par 
semaine,  une  ou  deux  heures  de  leçons  de  tricot  et  de  couture  aux  filles. 

Flandrb  occidentale.  —  Grâce  au  zèle  de  MM.  les  inspecteurs  cantonaux, 
les  procédés  de  lecture  arriérés  ont  été  remplacés  par  une  méthode  plus  simple 
et  plus  rationnelle,  basée  sur  celle  de  M.  de  Coster  ;  des  exercices  pratiques  ont 
été  donnés  d'après  cette  mélhode,  que  beaucoup  d'instituteurs  savent  employer 
avec  succès. 

De  toutes  les  améliorations  introduites  dans  renseignement  primaire,  il  en  est 
peu  d'aussi  utiles  que  le  calcul  mental.  Cependant,  on  n'y  attachait  pas  assez 
d'importance;  mais  par  suite  des  recommandations  de  l'inspecteur,  les  instituteurs 
qui  avaient  un  peu  négligé  cette  branche,  lui  donnent  maintenant  tous  les  déve- 
loppements désirables. 

Si  l'enseignement  primaire  se  perfectionne  dans  les  écoles  communales  de 
garçons,  il  n'en^est  pas  de  même  dans  les  écoles  adoptées  de  filles.  Quelques  insti- 
tutrices ont  cependant  fait  des  progrès  ;  les  communes  devraient  les  récompenser 
de  leurs  efforts,  en  augmentant  le  taux  de  la  rétribution  allouée  pour  l'instruc- 
tion des  enfants  pauvres.  Quoique  minimes,  leurs  services  méritent  d'être  mieux 
rémunérés. 

Flandeb  orientale.  —  L'enseignement  ne  produit  pas  tous  les  fruits  que  l'on 
serait  en  droit  d'en  espérer  eu  égard  aux  grands  efforts  qui  sont  faits  pour 
l'étendre  et  pour  l'améliorer. 

Cela  tient  : 

{''A  l'irrégularité  dans  la  fréquentation  des  classes; 

2°  A  ce  que  les  enfants  quittent  l'école  avant  d'avoir  terminé  leurs  éludas  ; 

5^  A  ce  que,  dans  la  suite,  ils  négligent  totalement  leur  instruction. 

Le  premier  de  ces  obstacles  tend  à  diminuer  chaque  année.  On  peut  prévoir 
l'époque  où  il  n'y  aura  presque  plus  de  différence  eatre  la  fréquentation  d'hiver 
et  celle  d'été.  Cette  différence  a  déjà  disparu  pour  un  grand  nombre  d'éeoles, 
spécialement  dans  les  villes. 

Mais  le  deuxième  obstacle  se  maintient;  il  parait  même  s'accroître  à  mesure 
que  les  besoins  de  l'industrie  et  du  travail  agricole  exigent  pkis  de  bras.  L'inspec- 
teur a  constaté  que,  dans  les  écoles  de  la  ville  de  Gand,  lesquelles  (comptent 
chacune  en  moyenne  600  à  700  élèves,  une  trentaine  seulement  arrivent  à  la 
division  supérieure.  Dans  une  école  de  filles,  composée  de  SdO  élèves,  il  n'ien  a 
trouvé  que  22  âgées  de  plus  de  douce  ans.  A  la  campagne,  la  première  commu- 
nion donne  généralement  le  signal  de  la  désertion  de  l'école. 

En  Allemagne,  les  enfants  vont  à  l'école  jusqu'à  l'âge  deqna4or«e  ans,  qui  est 
l'âge  de  la  confirmation.  S'il  en  était  ami  en  Belgique,  l'enseignemeiit  gagnerait 
au  moins  deux  années. 

C'est  en  vain  qu'on  tâche,  par  tous  les  moyens,  de  simplifier  les  méthodes  et 
de  faire  acquérir,  a  l'aide  de  combinaisons  ingénieuses,  beaucoup  de  connais- 
sances en  peu  de  temps  ;  la  plupart  des  enfants  ne  pourront  pas  s'en  servir  utile- 
ment pour  les  besoins  de  la  vie,  s'ils  sont  enlevés  aux  classes  primaires  a  un  âge 
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où  tout  6'oublie  et  où  la  mémoire  n'est  pas  encore  secondée  par  le  jugement.  Cette 
circonstance  explique,  en  grande  partie,  comment  il  se  fait  qu'il  y  a  encore  tant 
de  miliciens  ne  sachant  ni  lire  ni  écrire.  Plusieurs  ont  fréquenté  l'école  ;  mais  ils 
l'ont  quittée  prématurément, 

Des  hommes  pratiques  pensent  qu'il  serait  bon  de  délivrer  un  diplôme  ou 
certificat,  au  nom  du  Gouvernement,  aux  élèves  qui  ont  suivi  un  cours  régulier 
d'enseignement  primaire. 

D'autres  vont  plus  loin  :  ils  proposent  de  conférer  des  diplômes  de  différents 
degrés  aux  élèves  des  écoles  soumises  à  rinspection,  après  un  examen  annuel. 
Cet  usage  existe  dans  d'autres  pays,  et  il  n'est  pas  sans  exercer  une  heureuse 
influence  sur  la  fréquentation  des  écoles. 

De  i8S8  à  1860,  les  branches  dans  lesquelles  les  progrès  onl  été  le  plus  sensi- 
bles, soni  la  langue  maternelle  et  l'écriture  ;  il  en  est  autrement  du  calcul,  à  cause 
de  l'âge  trop  peu  avancé  des  élèves.  Afin  d'imprimer  à  l'enseignement  de  cette 
branche  une  marche  plus  satisfaisante,  l'inspecteur  a  recommandé  l'étude  du 
calcul  mental  dans  les  conférences. 

* 

Hainact.  —  Les  instituteurs  développent  convenablement  les  branches  qui 
composent  le  programme  de  l'art.  6  de  la  loi.  Ils  donnent  à  ce  programme  une 
extension  en  rapport  avec  les  besoins  de  l'instruction,  et  partout  où  l'enseigne- 
ment primaire  est  organisé  selon  les  prescriptions  de  la  loi,  l'enfant  peut  puiser 
facilement  à  l'école,  s'il  la  fréquente  assidûment,  les  notions  qui  lui  sont  indis- 
pensables. 

On  s'attache  à  bien  approprier  aux  exigences  de  la  vie  sociale  l'enseignement 
de  la  langue  maternelle  et  de  l'arithmétique.  Un  nouveau  progrès  est  à  signaler 
dans  cette  dernière  branche. 

Les  bons  instituteurs  ne  négligent  pas  d'ajouter  aux  exercices  de  langue  les 
notions  les  plus  familières  d'histoire,  de  géographie  ainsi  que  de  sciences  usuelles, 
notamment  d'hygiène,  de  physique  et  d'histoire  naturelle. 

Le  chant  d'ensemble  est  toujours  en  voie  de  progrès.  Jl  a  été  introduit  dans  un 
plus  grand  nombre  d'écoles.  Des  chœurs,  exécutés  par  les  élèves,  ouvrent  toutes 
les  conférences  cantonales,  là  où  les  maîtres  savent  diriger  les  enfants  dans  les 
exercices  de  chant.  Ces  exercices  tendent  heureusement  à  se  généraliser.  Ils 
moralisent  l'enfance  et  lui  font  aimer  l'école. 

Le  dessin  linéaire,  si  utile  aux  enfants  de  nos  centres  industriels,  est  enseigné 
avec  intelligence  par  un  grand  nombre  d'instituteurs. 

La  plupart,  initiés  aux  bonnes  méthodes,  obtiennent  de  leurs  leçons,  soigneu- 
sement préparées  et  judicieusement  données,  des  résultats  fort  satisfaisants,  du 
moins  en  ce  qui  concerne  les  enfants  fréquentant  avec  assiduité  les  classes 
pendant  toute  l'année.  Il  est  malheureusement  bon  nombre  de  leurs  élèves  qui 
sont  loin  de  retirer  tout  le  fruit  désirable  de  la  fréquentation  temporaire  de  l'école. 
Une  interruption  des  leçons,  pendant  cinq  ou  six  mois  de  l'année,  est  funeste  Â 
l'instruction  comme  à  l'édudâtion  des  enfants,  qui  ne  peuvent  acquérir  la  somme 
des  connaissances  que  l'art.  6  de  la  loi  prescrit  de  leur  inculquer.  La  principale 
cause  de  cette  interruption,  c'est  le  travail  des  enfants  dans  les  établissements 

ff 
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industriels.  Les  graves  abus  signalés  déjà,  à  différentes  reprises,  par  Tinspee- 
leur,  tendent  à  s'accroître  outre  mesure.  Par  exemple,  le  nombre  des  sucreries 
augmente  notablement,  et  ceiui  des  enfants  que  l'on  y  employé  suit  la  même 
progression.  On  les  y  fait  travailler  au  cœur  même  de  l'biver. 

Liées. — Les  éléments  de  la  lecture  et  de  récriture,  dans  l'enseignement  desquels 
on  différait  beaucoup  pour  les  méthodes  employées,  continuent  à  gagner  en 
uniformité.  Ce  résultat  est  dû  aux  conférences  ainsi  qu'aux  bons  exemples  pro- 
duits par  les  jeunes  gens  sortis  des  écoles  normales.  C'est  ainsi  qu'aujourd'hui, 
après  une  année  de  classe,  les  petits  enfants  savent  lire  passablement  et  écrivent, 
sous  la  dictée ,  une  foule  de  mots  dont  ils  enrichissent  leur  vocabulaire  et  qu'ils 
expliquent  avec  ingénuité. 

Il  y  a  peu  de  chose  à  dire  de  la  lecture  expressive  ;  l'intonation,  la  prononcia- 
tion et  surtout  l'intelligence  du  sujet  progressent  lentement;  mais  on  constate  une 
amélioration  et  c'est  déjà  beaucoup.  Les  explications  du  maître  précèdent  et 
suivent  la  leçon  ^  puis,  les  élèves  répètent  de  mémoire  les  développements. 

La  langue  maternelle  est  la  branche  qui  attire  davantage  l'attention  des  insti- 
tuteurs, et  à  cause  de  son  importance  et  parce  que  c'est  celle  qui  leur  est  la  plus 
familière  Les  leçons  de  grammaire  apprises  par  cœur  ont,  en  général,  fait  place 
i^ux  explications  orales.  Bien  données-  et  appliquées  immédiatement,  celles-ci 
produisent  d'heureux  fruits,  tandis  que  celles-là  ne  présentent,  le  plus  ordinai- 
rement, que  des  idées  vagues  et  incohérentes. 

Dans  les  bonnes  écoles,  surtout  dans  les  institutions  bien  fréquentées  en  été 
comme  en  hiver,  on  fait  de  petites  compositions  de  style  et  de  petites  descriptions. 
Elles  offrent  de  l'attrait,  et  il  est  rare  que  la  majeure  partie  des  enfants  ne  s'en 
acquitte  pas  assez  bien. 

L'arithmétique  laisse  toujours  beaucoup  à  désirer.  Quelques  instituteurs  l'en- 
seignent aussi  bien  que  possible.  Ils  y  ajoutent  même  des  notions  concernant  la 
tenue  des  livres,  la  rédaction  de  comptes  et  de  mémoires  d'ouvriers,  chose 
extrêmement  utile  dans  les  campagnes.  D'autres,  et  c'est  le  plus  grand  nombre, 
n'y  attachent  pas  une  importance  suffisante;  ils  n'y  exercent  pas  assez  leurs 
élèves. 

Au  contraire,  le  calcul  mental  fait  des  progrès  notables.  Cela  influera  sans 
doute  sur  l'enseignement  de  l'arithmétique. 

Il  s'est  opéré  un  heureux  revirement  quant  à  la  calligraphie  ;  plusieurs  insti- 
tuteurs rivalisent  de  zèle,  pour  faire  acquérir  à  leurs  élèves  une  bonne  écriture 
ainsi  que  la  propreté,  l'ordre  et  la  régularité  dans  les  cahiers. 

Quoique  l'enseignement  de  la  géographie  ne  soit  pas  obligatoire,  un  grand 
nombre  de  maîtres  le  donnent  avec  fruit,  surtout  en  ce  qui  regarde  la  Belgique 
et  même  l'Europe  entière. 

LiMBOVRG.  —  Grâce  au  perfectionnement  des  méthodes  et  des  procédés, 
l'enseignement  coûte  moins  de  temps  et  de  peine;  il  prend  un  caractère  essea*- 
tieiiement  pratique,  et  il  s'dève  presque  partout  au  niveau  qu'il  doit  atteindre. 

L'enseignement  étant  du  domaine  de  tous,  il  importe  de  le  renfermer  dans  des 
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connaissances  d'un  usage  vraiment  universel;  s'il  dépasse  celle  limile^  que  la 
raison,  d'accord  av€C  l'esprit  de  la  loi,  lui  assigne,  il  perd  en  solidité  ce  qu'il 
gagne  en  étendue  ;  il  devient  quelque  chose  d'impossible  à  définir,  qui  n'est  plus 
l'instruction  primaire  et  qui  n'est  pas  encore  l'instruction  moyenne. 

Le  programme  de  182  écoles  comprend  les  notions  de  la  langue  française. 
Celui  de  plus  de  160  écoles  comprend  les  éléments  du  dessin. 

Dans  148  écoles,  les  élèves  exécutent  quelques  chants  d'ensemble  et,  dans 
celles  qui  sont  le  plus  avancées  sous  ce  rapport,  ils  apprennent  à  lire  l'écriture 
musicale. 

La  géographie  du  pays  est  enseignée  par  192  Instituteurs  ou  institutrices. 
On  complète  l'élude  de  cette  branche  d'enseignement  en  exerçant  les  élèves  à 
copier  des  cartes,  puis  à  les  dessiner  de  mémoire. 

Des  leçons  d'histoire  nationale  se  donnent  dans  les  divisions  supérieures  de 
105  écoles;  elles  ont  pour  objet  les  principaux  événements  dont  notre  pays  a  élé 
le  théâtre,  ou  bien  les  hommes  les  plus  célèbres  par  leurs  services,  leurs  talents 
ou  leurs  vertus. 

Divers  ouvrages  à  l'aiguille,  et  particulièrement  ceux  qui  ont  un  but  d'utilité 
pratique,  sont  enseignés  dans  les  écoles  spéciales  de  filles  et  dans  quelques  écoles 
mixtes. 

Des  notions  très-élémenlaires  d'horticulture  et  d'arboriculture,  pour  les  élèves 
de  la  première  division,  figurent  au  programme  de  64  écoles. 

Luxembourg.  —  Le  programme  de  l'art.  6  de  la  loi  organique  reçoit  son»  exé- 
cution entière  dans  presque  toutes  les  écoles  communales;  l'enseignement 
continue  à  marcher  dans  la  voie  .du  progrès,  où  l'a  placé  cette  loi. 

La  lecture  s'est  beaucoup  améliorée  sous  le  rapport  de  l'intonation  et  de 
l'expression  ;  les  élèves  comprennent  mieux  ce  qu'ils  lisent. 

En  calligraphie,  le  progrès  est  assez  satisfaisant.  Toutefois,  dans  certaines 
écoles,  les  cahiers  sont  mal  tenus,  et  l'absence  de  corrections  ferait  croire  que 
l'instituteur  ne  s'en  occupe  guère. 

Le  système  métrique  est  convenablement  enseigné;  les  instituteurs  s'attachent 
à  faire  marcher  de  pair  la  pratique  et  la  théorie  ;  ils  exercent  les  élèves  à  de 
nombreuses  applications  usuelles. 

Le  calcul  mental  laisse  en  général  à  désirer.  Au  contraire,  le  calcul  chiffré  est 
assez  bien  enseigné. 

Les  instituteurs  procèdent,  pour  la  plupart,  avec  beaucoup  de  méthode  dans  les 
leçons  de  langue  maternelle.  Ils  font  apprendre  la  grammaire  aux  enfants  en 
déduisant  les  règles  et  les  définitions  de  phrases  puisées  dans  le  livre  de  lecture 
ou  écrites  au  tableau  noir;  de  cette  manière,  on  développe  en  même  temps 
l'intelligence  et  la  mémoire  des  élèves,  et  on  les  empêche  de  travailler  machi- 
nalement, sans  réflexion  et  par  conséquent  sans  profit. 

Dans  les  bonnes  écoles,  dont  le  nombre  augmente  chaque  année,  le  programme 
comprend  tes  grands  faits  de  Thistoire  nationale,  la  géographie,  le  chant,  le  dessin 
linéaire,  ainsi  que  les  premiers  éléments  d'algèbre  et  d'arpentage. 

Les  matières  sont  généralement  assez  approfondies  et  assez  variées  pogr  que 
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l'élève,  au  sortir  de  l'école,  soit  en  état  d'aider  ses  parents  dans  la  conduite  des 
afTaires  de  la  famille. 

Il  y  a  progrès  dans  l'enseignement  des  ouvrages  manuels.  On  a  recommandé 
aux  institutrices  de  n'enseigner  que  les  ouvrages  les  plus  utiles. 

Namur.  —  Un  certain  nombre  d'instituteurs  ne  manquent  ni  de  zèle  ni  de 
dévouement.  Beaucoup  d'autres  se  montrent  apathiques  et  indifférents.  Ils 
ne  s'inquiètent  guère  d'attirer  ou  de  retenir  les  enfants  dans  leurs  classes,  souvent 
désertes  ou  à  peu  près  durant  la  belle  saison,  et  ils  ne  paraissent  pas  se  soucier 
davantage  du  degré  d'instruction  de  leurs  élèves.  Ne  préparant  point  leurs  leçons, 
n'étudiant,  ne  lisant  même  plus,  ils  tiennent  école  comme  par  manière  d'acquit. 

Beaucoup  de  maîtres  cumulent,  avec  leurs  fonctions,  des  emplois  accessoires 
tels  que  ceux  de  secrétaire  et  de  receveur  communal,  de  receveur  de  bureau  de 
bienfaisance,  de  trésorier  de  fabrique  d'église,  de marguillier-chantre,  d'arpenteur 
juré,  etc.  Parmi  eux,  plusieurs  deviennent  des  gens  d'affaires  et  ne  sont  plus 
instituteurs  que  de  nom. 

En  1860,  sur  120  écples  qui  ont  pris  part  au  concours,  45  n'avaient,  au 
1*^^  janvier,  que  4  à  8  élèves  dans  la  division  supérieure;  43  n'en  avaient 
que  1  à  3;  20  n'en  avait  aucun,  et  12  seulement  en  avait  plus  de  8.  L'in- 
spection a  pareillement  constaté  que  les  écoles  perdent  soit  la  moitié,  soit  les 
deux  tiers,  soit  même  les  trois  quarts  des  élèves  pendant  les  mois  d'été.  Enfin, 
la  plupart  des  enfants  n'acquièrent  pas  une  instruction  primaire  complète,  et  ils 
ne  vont  pas  au  delà  de  la  i^^  section  de  la  division  moyenne. 

L'inspecteur  espère  que,  dans  ses  prochains  rapports,  il  aura  des  améliorations 
à  signaler. 

ICI.  Concours  entre  les  ëcoles  primaires. 

Les  concours  sont  organisés,  dans  chaque  province,  par  les  soins  de  la  députa-» 
tlon  permanente,  entre  les  élèves  de  la  division  supérieure  d'un  certain  nombre 
d'écoles  primaires. 

Ils  sont  institués  soit  par  canton  de  justice  de  paix,  soit  par  ressort  d'inspection. 

La  députation  permanente  désigne,  sur  l'avis  de  l'inspecteur  provincial,  les 
cantons  ou  les  ressorts  dans  lesquels  les  concours  doivent  avoir  lieu. 

Elle  peut  réunir  les  écoles  indistinctement  ou  séparer  celles  des  villes  d'avec 
celles  des  campagnes. 

Elle  détermine  le  nombre  des  concurrents,  lequel  ne  doit  jamais  excéder  la 
proportion  d'un  sur  cinq  pour  les  écoles  dont  la  division  supérieure  compte  plus 
de  vingt  élèves.  Pour  les  autres  écoles,  il  peut  y  avoir  quatre  concurrents,  quel 
que  soit  le  nombre  des  élèves  de  la  division  supérieure. 

Les  concurrents  sont  désignés  moitié  par  l'instituteur  et  moitié  par  le  sort.  Si 
les  élèves  de  la  division  supérieure  sont  en  nombre  impair,  l'instituteur  en  désigne 
la  moitié  plus  un. 

Telles  sont  les  principales  dispositions  de  l'arrêté  organique,  en  date  du 
26  avril  1852. 

Conformément  à  Fart.  32  de  la  loi,  chaque  députation  permanente  a  adopté, 
sur  la  proposition  de  l'inspecteur  provincial,  un  règlement  fixant  les  matières 
d'examen  et  déterminant  le  mode  ainsi  que  l'époque  et  la  durée  du  concours. 
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Le  iP  rapport  triennal  donne  une  analyse  des  règlements  provinciaux,  et  le 
5<^  indique  les  changements  que  Ton  y  a  faits  de  185S  à  1857. 

Pendant  la  6^  période^  quelques  nouveaux  changements  ont  été  introduits 
dans  le  règlement  de  la  Flandre  orientale  et  dans  celui  de  la  province  de  Namur. 

Flandre  orientale.  —  Le  règlement  fixait  à  i 35  le  chiffre  des  points  repré- 
sentant un  travail  parfait.  On  avait  accordé  20  points  pour  la  religion  et  la 
morale,  55  pour  les  éléments  de  la  langue  maternelle,  10  pour  l'écriture,  10  pour 
le  système  métrique,  20  pour  les  éléments  du  calcul,  10  pour  l'histoire  et 
10  pour  la  géographie. 

En  1859,  la  députa tion  permanente  a  ajouté  aux  matières  du  concours  un 
exercice  de  rédaction,  et  elle  a  adopté  un  maximum  de  150  points,  avec  la 
répartition  suivante  : 

Religion 25 

Écriture  envisagée  comme  calligraphie 15 

Orthographe 15 

Analyse  grammaticale 15 

Rédaction 20 

Arithmétique 20 

Système  légal  des  poids  et  mesures 14 

Histoire  nationale. 13 

Géographie  de  la  Belgique 13 

Namur.  —  La  principale  modification  consiste  dans  la  suppression  de  l'art.  2, 
d'après,  lequel  la  députation  pouvait  appeler  au  concours  l'une  ou  l'autre  dés  deux 
sections  de  la  division  supérieure.  Désormais,  c'est  la  première  section  qui  doit 
toujours  être  désignée. 

Le  règlement  modiHé  admet  les  filles  à  prendre  part  aux  mêmes  examens  que 

les  garçons. 

Le  recensement  des  élèves,  au  31  décembre,  doit  servir  à  indiquer  le  nombre 
de  ceux  qui  sont  aptes  à  concourir.  Un  extrait  de  la  liste  de  recensement  est 
envoyé  à  Tinspecleur  cantonal ,  dans  les  dix  premiers  jours  de  janvier ,  après 
qu'il  a  été  certifié  exact  par  le  collège  échevinal. 

On  a  prévu  le  cas  où  une  école  n'aurait  pas  d'élèves  à  présenter  au  concours. 
La  députation  s'est  réservée  de  la  signaler  et  de  provoquer  une  peine  disciplinaire 
contre  l'instituteur  ou  l'instilutrice.  • 

C'est  aux  instituteurs  que  la  priorité  est  accordée  dans  la  désignation  des 
élèves.  L'inspecteur  complète  ensuite  la  liste  par  la  voie  du  sort.  D'après  les 
anciens  statuts,  c'est  le  contraire  qui  devait  avoir  lieu. 

Dans  les  écoles  mixtes,  les  garçons  sont  désignés  de  préférence;  les  filles  ne 
sont  appelées  aux  examens  que  lorsque  les  garçons  font  défaut  ou  ne  se  trouvent 
pas  en  nombre  suffisant.  -  * 

Les  concurrents  sont  convoqués  par  les  instituteurs,  qUi  doivent  les  accompa- 
gner  et,  pour  ceux  qui  ne  se  présenterai(*nt  pas,  donner  par  écrit  les  motifs  de 

rabsence. 

Si  le  nombre  total  des  concurrents  excède  45,  la  députation  peut  adjoindre 

deux  suppléants  aux  membres  du  jury. 
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Des  iûdemnîlés  de  S  francs  par  jour  de  séjour  et,  pour  un  déplacement  de  plus 
d'une  lieue,  d'un  franc  par  cinq  kilomètres,  sont  accordées  à  chaque  membre. 
Une  indemnité  de  2  francs  par  jour  est  pareillement  accordée  aux  instituteurs  et 
institutrices  qui  sont  astreints  à  se  déplacer.  Ils  se  chargent  de  pourvoir  aux  frais 
de  voyage  des  élèves  indigents.  La  province  leur  alloue,  de  ce  chef,  un  franc  par 
élève. 

Nous  publions ,  parmi  les  pièces  justificatives,  un  relevé  statistique  des 
concours  qui  ont  eu*  lieu,  dans  les  différentes  provinces,  pendant  chacune  des 
années  de  la  période  triennale  (1858-1860). 

Ce  relevé  indique,  entre  autres  : 

l^'  Les  ressorts,  cantons  ou  villes  qui  ont  été  appelés  à  concourir; 
2®  Le  nombre  des  écoles  ; 

3^  Le  nombre  des  élèves  des  divisions  supérieures  ; 

4®  Le  nombre  des  concurrents  désignés  a)  par  le  sort,  6)  par  les  instituteurs  ; 
S''  Le  maximum  des  points  représentant  un  travail  parfait  dans  les  diverses 
branches  ; 
6^.  Le  nombre  total  des  points  obtenus  par  les  concurrents; 
7<>  Les  récompenses  décernées  par  les  jurys  d'examen. 

Nous  publions  également  une  liste  des  questions  posées  à  l'épreuve  écrite  et 
qui  ont  été  arrêtées,  soit  par  les  députations  permanentes,  soit  par  les  jurys, 
soit  par  les  inspecteurs. 

Ces  deux  documents  renferment  les  éléments  nécessaires  pour  apprécier  les 
résultats  des  concours. 

Les  questions  posées  donnent  une  idée  du  niveau  des  études  dans  les  écoles 
primaires,  car  on  doit  croire  qu'elles  sont  en  rapport  avec  le  degré  d'instruction 
des  élèves. 

D'un  autre  côté,  on  voit  par  le  relevé  statistique  comment  les  élèves  ont 
satisfait  aux  épreuves  de  l'examen. 

Le  nombre  total  des  écoles  appelées  aux  concours  des  trois  années  a  été  de 
i,903.  Leur  division  supérieure  comprenait  i i ,724 élèves.  Il  y  a  eu  4^682  con- 
currents, ce  qui  représente  une  moyenne  de  2.4  par  école, 

La  moyenne  des  pointa  obtenus  pour  chaque  concurrent  a  été  comme  suit  : 

Anvers^ 73  points  sur  un  maximum  de  200 

Brabant 57  —  180 

Flandre  occidentale     .     .     60  —  100 

Flandre  orientale  .     .    <     ^ .  .  m,^ 

(     64  —  150 

Hainaut 81  —  150 

Liège.     ....',..  92  —  200 

Limbourg    .....  96  —  200 

Luxembourg     .     .     .     .  9i  —  1 90 

Namur 71  —  100 

Faisons  observer  ici  qu'on  ne  saurait  établir  aucune  comparaison  de  province 
à  province,  quant  à  la  moyenne  des  poinis  obtenus  :  les  jurys  sont  différents,  et 
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ils  peuvent  uiootrer  plus  ou  moias  d'indulgence.  Puis,  les  questions  posées  aux 
concurrents  sont  loin  de  présenter  partout  les  mêmes  difficultés. 

Parmi  les  élèves  qui  devaient  prendre  part  aux  concours.  518  se  sont  abstenus. 
De  ce  nombre,  2S0  avaient  été  désignés  par  le  sort  et  268  par  l'instituteur. 

Il  est  à  remarquer  que  dans  les  provinces  d'Anvers,  de  Brabant,  de  Flandre 
occidentale,  de  Flandre  orientale,  de  Limbourg  et  de  Luxembourg,  ies  absences 
portent  en  majeure  partie  sur  les  élèves  désignés  par  le  sort.  C'est  le  contraire  qui 
se  produit  pour  les  autres  provinces. 

De  tout  temps,  il  y  a  eu  des  absents.  Par  la  circulaire  suivante,  en  date  du 
16  juin  185S,  le  Département  de  l'Intérieur  a  attiré  sur  ce  point  Tattenlion  des 
gouverneurs. 

«  L'art.  3  de  l'arrêté  royal  du  26  avril  1882,  relatif  aux  concours  entre  les 
»  écoles  primaires,  porte  que  les  concurrents  seront  désignés  :  moitié  par  le 
»  sort,  moitié  par  les  instituteurs  eux-mêmes.  Afin  d'atteindre  le  but  que  cette 
)>  disposition  a  pour  objet,  on  doit  veiller  à  ce  que,  sauf  les  cas  d'empêchement 
»  absolu ,  tous  les  élèves  désignés  prennent  part  au  concours  Les  rapports 
»  officiels  constatent  que  cela  n'a  pas  lieu  généralement.  L'année  dernière,  on 
»  a  remarqué,  dans  certains  cantons  du  pays,  qu'un  grand  nombre  d'enfants 
n  appelés  par  la  voie  du  sort  ne  s'étaient  pas  présentés  devant  le  jury  ;  et  l'on 
»  attribue  leur  absence  aux  instituteurs,  qui,  ne  les  jugeant  pas  de  force  à  lutter 
»  avec  avantage,  les  auraient  engagés  à  s'abstenir.  De  pareilles  manœuvres  sont 
»  de  nature  à  fausser  les  résultats  des  concours  au  profit  de  ceux  qui  en  font 
»  usage,  et  il  importe,  lorsqu'elles  se  produisent,  que  l'administration  soit  mise 
]>  à  même  de  les  constater,  pour  prendre  les  mesures  de  répression  nécessaires. 
7)  A  cet  effet,  je  vous  prie.  Monsieur  le  Gouverneur,  de  vouloir  bien  désormais 
»  vous  faire  remettre,  à  l'occasion  de  chaque  concours,  une  liste  nominative  des 
»  absents,  avec  l'indication  des  motifs  d'absence.  Vous  voudrez  bien  aussi 
»  demander  l'avis  des  inspecteurs  sur  le  point  de  savoir  si  ces  motifs  sont 
)>  légitimes.  » 

J  5.  OBJETS  DIVXKS. 

102.  Let  particuliers  ne  peuvent,  sens  autorisaliou,  distribuer  des  livres  ou  brochures  dans  les  écoles  primaires, 

soumises  à  i^inspection. 

En  18S7,  des  distributions  de  brochures  politiques  avaient  été  faites  aux  élèves 
de  deux  écoles  de  filles  du  Brabant.  Une  enquête  était  venue  démontrer  qu^,  dans 
la  première,  tenue  par  une  institutrice  laïque,  celle-ci  avait  opéré  la  distribution 
par  les  ordres  du  curé-doyen,  inspecteur  cantonal  ecclésiastique.  Dans  la  seconde, 
tenue  par  des  religieuses,  le  directeur  spirituel  des  sœurs  avait  remis  aux  élèves, 
à  l'insu  des  maîtresses,  un  pamphlet  contre  les  adversaires  du  projet  de  loi  sur  la 
charité. 

A  cette  occasion,  le  Ministre  a  adressé  aux  gouvernenrs  la  circulaire  survante, 
sous  la  date  du  5  mai  i8S8  : 

«  L'année  dernière,  des  particuliers  se  sont  permis  de  distribuer  des  pamphlets 
»  politiques  dans  quelques  écoles  primaires.  De  pareils  faits  constituent  un  abus 
»  grave  dont  il  importe  de  prévenir  le  retour. 

»  Je  vous  prie,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  vouloir  bien  prendre  des  mesures 
»  à  l'effet  d'empêcher,  dans  les  écoles,  toute  distribution  de  livres,  brochures  ou 
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y>  écrits  quelconques  qui  n'aurait  point  été  autorisée  par  les  administrations 
n  communales  ou  par  les  inspecteurs  civils,  » 

105.  Un  instituteur  peut-il,  pour  exercer  des  emplois  aceessoires,  se  faire  suppléer  par  un  assistant,  dans  la 

leDuc  de  son  ccolc  ? 

Cetfc  queslion  a  élé  résolue  négativement. 

C'est  seulement  lorsque  Tinslituteur  est  empêché  de  remplir  ses  fonctions  par 
suite  de  maladie  qu  d'accident,  qu'il  peut  y  avoir  lieu  de  lui  donner  un  suppléant. 
Celui-ci  doit  être  désigné  par  la  commune  et,  à  défaut  de  la  commune,  par  le 
Gouvernement.  La  loi  du  23  septembre  1842  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard. 

D'autre  part,  les  instructions  ministérielles  portées  en  exécution  de  la  loi, 
subordonnent  les  autorisations  relatives  aux  cumuls,  à  la  condition  qu'ils  ne 
mettront  jamais  obstacle  à  Taccomplisseraent  des  devoirs  de  l'instituteur. 

Si  des  instituteurs  occupent  d'autres  emplois  qui  leur  font  négliger  leurs  fonc* 
tions,  il  faut  les  mettre  en  demeure  d'opter,  même  sous  peine  de  destitution. 
Le  cumul  peut  être  permis  en  vue  d'une  amélioration  de  position;  mais  il  va  de 
soi  que  l'on  doit  se  préoccuper  avant  tout  de  l'intérêt  de  l'enseignement. 

•  Enfin,  il  6stà  observer  que  si  un  instituteur  pouvait  se  faire  suppléer  sous 
prétexte  de  cumul,  il  deviendrait  en  quelque  sorte  un  entrepreneur  d'instruction, 
ce  qui  est  inadmissible.  (Décision  du  7  juin  1856,  n?  27412.) 

104.  Les  instituteurs  communaux  sout-ils  soumis  au  droit  de  palentr,  pour  débit  de  fournitures  classiques  à 

leurs  clcTCs  ? 

Cette  question,  qui  avait  été  décidée  négativement  dans  le  2®  rapport,  s'est  de 
nouveau  présentée  en  18S8,  et  elle  a  élé  résolue  de  la  même  manière  par  M.  le 
Ministre  des  Finances,  dans  une  dépêche  du  17  avril,  dont  voici  un  extrait  : 

ce  Aux  termes  de  l'art,  l^''  de  la  loi  du  21  mai  1819,  quiconque  exerce  une 
industrie,  un  commerce,  etc.,  non  spécialement  exempté  de  la  patente,  est  assu- 
jetti à  cet  impôt;  mais  il  est  évident  que  la  fourniture  des  objets  de  classe 
restreinte  aux  seuls  élèves  ne  constitue  pas  de  la  part  d'un  instituteur  communal 
ou  parlicidier  l'exercice  d'un  commerce  dans  le  sens  de  la  loi.  C'est  ainsi  que 
les  instructions  l'ont  toujours  entendu;  je  citerai  notamment  la  circulaire  du 
17  avril  1856,  insérée  au  recueil  administratif,  sous  le  n"*  552,  dont  le  §  361, 
p.  78,  s'exprime  ainsi  : 

«  Le  maître  qui  achète,  à  la  douzaine  ou  à  la  grosse,  des  fournitures  de  classe, 
»  pour  les  livrer  par  pièce,  mais  à  ses  élèves  seulement,  n'est  pas  soumis  de  ce 
>i  chef  à  une  patente  spéciale.  » 

105.  Conventions  illicites  entre  les  communes  et  les  instituteurs. 

L'administration  communale  de  Gages  (Hainaut)  avait  fait  souscrire  à  l'insti- 
tuteur  Dauby,  lors  de  sa  nomination  en  1846,  une  convention  qui  l'obligeait  à 
abandonner  à  la  commune  une  partie  de  ses  émoluments,  pour  former  un  fonds 
d'accumulal'on  destiné  à  la  construction  d'une  école.  Cette  convention  n'a  été 
connue  du  Gouvernement  qu'en  1858  et,  par  dépêche  du  8  mai  de  ladite  année, 
le  Minisire  a  prescrit  le  remboursement,  au  sieur  Dauby,  du  montant  des  retenues 
s'élevant  à  près  de  1,400  francs. 
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106.  Degré  d*tnstrociion  des  mitîcîens. 


On  trouve  à  la  page  302  des  annexes  un  tableau  indiquant  le  degré  d'instruc- 
tion des  miliciens  inscrits  pour  les  levées  de  18S8,  de  1859  et  de  1860. 
Voici  le  résumé  de  ce  tableau  : 


sBfeas 


DEGRE  D'INSTRUCTION, 


AlflVÉES 


1868. 


1859. 


1860. 


i«^iMB 


Miliciens  ne  sachant  ni  lire  ni  écrire 

—  sachant  lire  seulement 

—  sachant  lire  et  écrire.     .     • 

—  ayant  une  instruction  supérieure  aux  deux  degrés  qui 

précèdent • 

—  dont  le  degré  d'instruction  est  inconnu    •     •     •     . 

Totaux  des  miliciens  inscrits 


U,890 
3,87G 
8,2!20 

* 

4,680 


43,801 


13,933 

3,211 

11,366 


14,467 
365 


13,846 

3,299 

12,044 


14,318 
689 


43.442 


44,196 


Le  nombre  des  miliciens  ne  sachant  ni  lire  ni  écrire  a  été  de  : 

34  p.  Vo  en  1888 , 
32  —  1889, 
31   —   1860. 

Ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit  dans  les  précédents  rapports,  il  est  impossible  de 
garantir  l'exactitude  des  statistiques  du  degré  d'instruction  des  miliciens,  qui  sont 
faites  d'après  les  déclarations  non  contrôlées  des  miliciens  eux-mêmes. 

107.  Refus  de  concours  du  cierge'. 

Les  chefs  diocésains  n'ont  refusé  le  concours  du  clergé  à  aucune  école  ;  mais  il 
y  a  toujours  des  établissements  que  les  curés  ou  desservants  s'abstiennent  de 
visiter. 


SECTION  IL 


INSTITUTIONS  GOUPLÉMENTAIRES. 


108.  Ëcoles  gardiennes. 

*  L'organisation  des  écoles  gardiennes  ou  salles  d'asile  laisse  encore  beaucoup  à 

désirer. 

hh 
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i  12,  Comptes  rendus  des  opérations  de  la  caisse  centrale  de  préroyancc. 

Nous  croyons  pouvoir  nous  borner  à  mentionner  ici  pour  mémoire  la  caisse 
centrale  de  prévoyance,  à  laquelle  peuvent  s'afBlier  les  instituteurs  et  professeurs 
urbains,  ainsi  que  les  inspecteurs  cantonaux.  Les  comptes  rendus  des  opérations 
de  la  caisse  centrale  sont  publiés,  chaque  année,  au  Moniteur  et,  de  plus,  repro- 
duits dans  les  rapports  triennaux  sur  renseignement  moyen. 


113.  Règlement  des  caisses  proriaciales.  —  Hodificalions. 

On  a  modifié  trois  articles  du  règlement  général  du  10  décembre  i8S2,  relatif 
aux  caisses  provinciales  de  prévoyance  des  instituteurs  ruraux. 

D'après  Fart.  43,  la  veuve  de  l'instituteur  perdait  ses  droits  à  la  pension  lors- 
qu  elle  venait  à  se  remarier.  Cet  article  a  été  modifié  par  un  arrêté  royal  du 
8  octobre  1858,  portant  que  la  veuve,  sans  enfant,  qui  se  remarie  conserve  la 
moitié  de  sa  pension. 

Par  un  arrêté  royal  du  4  S  février  1859,  le  bénéfice  de  Fart.  22  du  règloBciil 
du  10  décembre  1852  a  été  étendu  aux  instituteurs  primaires  nommés  dans  ren- 
seignement moyen  de  TÉtat,  pendant  les  trois  premières  années  qui  ont  suivi  b 
mise  à  exécution  de  la  loi  du  1^  juin  1850. 

Aux  termes  de  Fart.  5  du  règlement  du  18  décembre  1855,  les  institolciirs 
urbains  dont  les  fonctions  viennent  à  cesser  par  suite  de  démission  ou  de  révo- 
cation peuvent,  avec  Fautorisation  du  Ministre,  continuer  leur  participatioo  à  k 
caisse  centrale,  et  conserver  ainsi  des  droits  éventuels  à  une  pension. 

Le  Gouveraement  a  pensé  qu'il  y  avait  lieu  d'accorder  la  même  faveur 
instituteurs  ruraux  affiliés  à  l'une  des  caisses  provinciales,  et,  par  arrêté  royal 
12  juillet  1859,  il  a  n.odifié  dans  ce  sens  Fart.  41  du  règlement  du  10 
bro  1852. 


1 14*  lasUlQleiirs  parUctpaDls  a«z  chaifcs  des 

Nous  donnons,  à  la  page  344  des  annexes,  le  tableau  du  personnel  des 
panis  aux  charges  des  caisses  provinciales.  On  voit  par  ce  tableau  que  k 
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des  participants  va  chaque  année  en  augmentant.  Il  est  aijyourd'hui  de  3,493. 
Il  était  de  3,209  à  la  fin  de  18S7.  Différence  en  plus  :  28|. 

Parmi  les  participants,  3,306  appartiennent  au  personnel  des  écoles  commu- 
nales, 478  dirigent  des  écoles  adoptées  et  9  tiennent  des  écoles  gardiennes  ou 
salles  d'asile. 

Les  instituteurs  qui  ont  cessé  de  participer  à  Tuoe  ou  à  l'autre  caisse  provin- 
ciale, étaient  au  nombre  de  214  en  18S8,  de  468  en  4859  et  de  18i  en  4860. 


1 1{{.  RfiTcous  dles  cttisscs  provinciales. 

Les  caisses  provinciales  sont  alimentées  au  moyen  : 

4^  D'une  rétribution  annuelle  à  payer  par  les  participants  \ 

^  D'un  prélèvement  extraordinaire  (f un  douzième  au  moins  et  de  trois 
douzièmes  au  plus  sur  toute  augmentation  de  traitement  et  d'émoluments  ; 

5^  Des  dons  et  legs  p&rticuliers  ; 

4®  Des  subsides  provinciaux  accordés  en  conformité  de  l'art.  24,  n?  3,  de  la 
loi  organique  du  23  septembre  4842; 

3^  Des  subsides  sur  le  Trésor  public  ; 

6°  Enfin,  des  intérêts  produits  par  les  capitaux  placés  en  rente  sur  l'État. 

La  rétribution  annuelle  (n^  4)  est  fixée  d'office  à  raison  de  trois  pour  cent  des 
traitements  et  émoluments.  Toutefois,  le  montant  de  la  rétribution  ne  peut  ^tre 
inférieure  45  francs  ni  excéder  54  francs,  (Règlement,  art.  44«) 

Si  les  ressources  de  la  caisse  sont  insuffisantes  pour  le  service  des  pensions 
inscrites,  la  commission  peut  augmenter  les  redevances  annuelles  d'un  pour  cent 
des  traitements  et  émoluments  ;  elle  peut  également  réduire  les  pensions  accor- 
dées, le  tout  sauf  approbation  du  Ministre  de  l'Intérieur.  (Règlement,  art.  50.) 

Le  taux  des  redevances  ordinaires  et  extraordinaires  à  payer  par  les  institu-» 
teurs  a  été  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 


PROVINCES. 


TAUX 

ém  ndtfnnwê  annaéHet 
Mir  Jei  émolanenu. 

(Art-  9,  'fi«  1  et  trt.  90, 
Sl«r4u  règlement.) 


PRÉLÈVEMENTS 

•ar   les  oDgmeDlatloiii 
d*émoluiiienU. 

(Art.  9,  D«  3  da  r«gl«- 
nent.) 


Observations. 


»•' 


lAC' 


lO- 


AnTers. 

Brabtnt 

Flandre  oocîdeDtale  •  .  • 
Flandre  orientale  .... 
Hainant  ........ 

Liège   

Liroboorg 

ijuembeui^ 

Pfamor 


3p.<»/«ëfliéaibiailto. 

5  p.  «fo         -• 
3  p.  o/,         — 

i  p.  «fr  — 


ip.«f. 

3p.  «^ 
3  p.  •Jo 
4p.*/p 
i  p.  «/t 


W 


Deux  doqsiftnies  . 
Uq  dooiièoif  .  • 
Deux  dousièmes  • 
Deux  dousièmes  . 
Deax  douiièmes  » 
(Jo  doiiuème  .  • 
Deux  doosièmos  . 
Troif  dft^imes  . 
Troîf  dopsièmop  • 


(•)  iM  t«BX  da  U  red«Taa«e,  qii  était  de 
8  p.  «/o,  ■  éU  porté  A  4  p.  »/ .,  par  décîMon 
de  U  eoMmiatioB  idaioietratire  en  dtic  du 

S  iBâi  laeo, 

(A)  En  bAbm  imBps,  la  eommliaion  a  augaieBié 
d*nB  dootlèaia  la  Uni  d«  priléTaoMnc. 

<e)  Uoe  déeUion  d«  3B  arril  1860  a  •mKÊOOiti 
d'an  p  •/•  le  taax  de  la  redevaaea  qai  4Ult  de 
3  p.  •/,. 

{d)  La  mèatê  défieio»  a  aag»anlé  d'iio 
donsiéaie  et  porté  A  de«s  doof  lénai  le  teat  des 
prékTamcnla. 


Voici  le  relevé  des  reâevaMes  jfliposées  m%  iastimleurs  et  des  subsides 
accordés  tant  sur  les  fonds  provinciaux  que  sur  ceux  de  l'État  : 

ti 
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AKXtES. 

REDEYARCES 

ordlatlret 

et  etlrtordinaim 

iapoaéet 

AOX  USTlTOTCtat 

SUBSIDES 

accordés  sor  les  fonds 
proTlneiaui. 

SUBSIDES 

teeordét  tmtUê  fMdt 
4*  l'état. 

i8S8.     .     . 

1859.  .     . 

1860.  .     . 

• 

TOTiOX.       . 

89,941  86 

94,844  80 

135,579  83 

• 

10,800    » 
10,500    * 
10,500    » 

16,175      » 

16,175    » 
15,000    II 

318,366  49 

31.500    > 

47,350    » 

Les  sommes  ci-dessus  flgurent  dans  le  total  des  recettes  effectuées  p^r  les 
caisses  provinciales,  recettes  qui  sont  renseignées  globalement  au  n^  i  17. 

116.  Charges  des  caisses  proTiiicinîes.  —  Frais  d*adinÎDistralîon,  pensions  et  secours. 

Les  frais  d'administration  consistent  presque  exclusivement  dans  le  payement 
des  indemnités  accordées  au  secrétaire  et  au  trésorier. 

Voici  le  chiffre  de  ces  indemnités,  tel  qu'il  a  été  flxé,  dans  chaque  province, 
par  la  commission  administrative,  sous  l'approbation  du  Gouvernement  : 


DÉSICNAIIOR  DIS  UISSKS. 


INDEMNITÉ  ALLOUÉE 


AU   SBCKéTÂIBI. 


AU  TliiSORIER. 


Observations, 


Anvers.     ••*.... 

Brabaot . 

Flandre  occidentale .... 
Flandre  orientale.    .    '•     .     . 

Hainaut 

Li^gc  (a) 

Limbourg 

Luxembourg  .••... 
Namur 


300 
600 
600 
600 
500 
500 
500 
600 
500 


150 
250 
350 
S50 
âOO 
SOO 
300 
350 
150 


(•)  Par  ana  ddaislon  da  la  mmt 
adminiatrativa.  en  date  du  3  iala  IMB, 
approoTée  la  23  da  asëaM  sais*  I  indeaioité 
da  sacréiaire  a  éldaagiBeBtëa  da  IW  franaa, 
«IporMa  A  SOO  fraMt; cette  aéaM  déciaMS 
a  aognantédaSOfranas  al  porté  A  SOOfraMa» 
riademnitd  da  trétoriar. 


On  trouvera  aux  annexes  pp.  349  el  349,  un  état  détaillé  des  pensions  et 
secours  à  charge  des  caisses  provinciales  de  prévoyance. 

Pendant  l'année  1860,  les  caisses  ont  desservi  447  pensions  viagères,  22  pen- 
sions temporaires  et  alloué  à  58  instituteurs  des  secours  s'élevant  ensemUe  à 
fr.  8,733-89. 
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Les  pensions  viagères  oni  occasionné,  pendant  la  même  année,  une  dépense  de 
fr.  407,629-53,  et  les  pensions  temporaires,  une  dépense  de  fr.  2,026-38. 

1 17.  Sîtttalion  des  eti«MS  provinciales  au  31  décembre  de  chacune  des  années  I8tf8,  tS89  ei  1860. 

Le  total  des  recettes,  y  compris  le  solde  en  caisse  des  années  antérieures,  était  : 

Au  31  décembre  1858,  de fr.     1,213,997  21 

—  1859,  de 1,265,410  88 

—  1860,  de 1,330,860  11 

Les  dépenses  se  sont  élevées  : 

En  1858,  à fr.       121,313  06 

En  1859,  à 128,990  14 

En  1860,  à 139,219  48 

Le  solde  en  caisse  qui,  au  31  décembre  1857,  n'était  que  de  fr.  1,047,610-50, 
s'est  élevé  :  , 

En  «858,  à fr.  1,092,68416 

En  1859,  à •    •  ^  136,420  74 

En  1860,  à .  1,191,640  63 

L'avoir  des  caisses  provinciales  s'est  accru*  de  fr.  144,030-13,  pendant  la 
période  triennale. 

Le  solde  créditeur  augmente  chaque  année,  et  les  caisses  fonctionnent  dans  des 
conditions  qui  permettent  d'espérer  qu'elles  atteindront,  avec  un  capital  suffisant, 
le  terme  d'une  situation  anormale. 


J3.  BWGOURAttBMBSITa  9IVX11B. 

1 18.  Secours  i  d'anciens  instituteurs  et  h  des  veuves  d'instituteurs. 

Un  certain  nombre  d'anciens  instituteurs  et  de  veuves  d'instituteurs  qui 
n'avaient  pas  droit  à  la  pension,  ont  obtenu,  à  raison  de  leur  position  malheu- 
reuse, des  secours  s'élevant  ensemble  à  fr.  55,277-83.  Ces  secours  ont  été 
alloués  sur  les  fonds  communaux,  provinciaux  et  de  l'État. 

Les  communes  ont  accordé fr.      2,830    » 

Les  provinces 11,527  83 

L'État 40,920    « 

Chaque  secours  a  été,  en  moyenne,  de  120  à  130  francs. 

1 19.  Bourses  d*ëtndes  aux  élevée  iostitutourt  et  aux  élèves  institutrices. 

Le  tableau  ci-«iprès  indique,  pour  chacune  des  années  de  la  période  triennale, 
le  montant  des  bourses  accordées  tant  par  l'État  que  par  les  provinces  et  les 
coDMnunes. 
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ê 

m 

BOURSES  AUX  ÉLEVÉS  INSTITUTEURS. 

BOURSES  AUX  ELEVES  IBSTITUTRICES. 

ANNÉES. 

Acctrdte 
par 

ief  «OBHMOM. 

Aec»ré<«i 

pir  Im  pMVÎDMt. 

icMrléei  par  rtlat. 

Acnrdétt 

par 

les  communes. 

Accsrdte 
par  lit  proviiiMi. 

AccorléM  pir  llUt. 

4858.     . 

1859  .     . 

1860  .     . 

120    » 

N 
» 

31,075    » 
3i,970    » 
53,997  50 

48,900     » 
50,900     n 
50.600    » 

375      n 

n 

» 

«4,195  42 
14,144  58 
13,501  25 

57.370    1. 
39 , 390    » 
43.770    » 

Totaux. 

120    » 

97,042  50 

150,400    » 

375    » 

41,841  25  ' 

120,530    » 

120.  Exemptions  du  service  militaire  ucoortlces  à  des  élèves  normalistes  et  à  des  iiistituteari  formés  aux  éooles 

normales. 

Les  exempUons  s^accordent  en  conformité  de  la  circulaire  ministérielle  du 
13  avril  1847  (roiV  le  n»  73  du  rapport  triennal  de  1849-183i).  Elles  sont 
susceptibles  de  renouvellement. 

Le  nombre  des  jeunes  gens  qui  ont  joui  de  cette  faveur,  a  été  comme  suit  : 

51  en  1838; 
59  en  1859; 
66  en  1860. 


i2l.  Enseignement  de  rborticulture  ol  de  rarboricuUure  aux  instituteurs.  —  Subsides  de  TEtat. 

Conformément  à  l'arrêté  royal  du  3  juillet  1854^  les  institalears  reçoivent^  dans 
les  conférences  trimestrielles,  des  leçons  d'horticulture  et  d'arboriculture,  et, 
chaque  année,  on  leur  fait  une  distribution  d'arbres  fruitiers,  de  pieds-francs 
propres  à  être  greffés,  de  greffes,  de  graines,  etc. 

Les  leçons  données  dans  les  conférences  et  les  distributions  faites  aux  inslitu- 
teurs  <mt  occasionné  à  l'État  une  dépense  de  : 

Fr.  4,992  »  en  1858 
Fr.  9,640  15  en  1859 
Fr.  6,475   »   en  1860 


122.  Subsides  aux  bibliothèques  cantonales  des  instituteurs  primairas. 

Ces  subsides,  dont  il  a  déjà  été  fait  mention  au  n"*  63,  sont  renseignés  en  détail, 
par  province,  à  la  page  373  des  annexes* 


123.  Récompenses  décernées  aux  instituteurs. 


Faisant  application  de  l'art.  11  du  relient  du  23  mars  i847,  le  Ministre 
a  accordé  des  gratifications  en  argent,  des  livres  à  titre  d'encouragement  et  des 
mentions  honorables  aux  instituteurs  signalés  comme  s'étant  parlioutièreaiM 
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distingués  dans  l'accomplissement  de  leurs  devoirs.  (Arrêtés  du  20  mars  1860  et 
du  9  février  i86i.) 

Le  nombre  des  instituteurs  récompensés  est  de  856,  dont  51  appartiennent  à 
la  province  d'Anvers,  80  au  Brabant,  85  à  la  Flandre  occidentale.  59  à  la 
Flandre  orientale,  78  au  Hainaut,  62  à  la  province  de  Liège,  34  au  Limbourg, 
61  au  Luxembourg  et  48  à  la  province  de  Namur. 

ISi.  DisUoGtioDsIionorifiques.  —  Ordrede  Lëopold. 

Un  arrêté  royal  du  18  novembre  1859  a  nommé  chevaliers  de  Tordre  de 
Léopold  : 

M.  Corneille  Verdeyen,  inspecteur  pour  la  province  d'Anvers; 

M.  Joseph  De  Bruyn,  inspecteur  pour  le  Limbourg  ; 

M.J.-B.  Lîndemans,  inspecteur  du  1^  ressort  du- Brabant  (ressort  de 
Bruxelles); 

Et  M.  Ch.  Louis  Tanghe,  inspecteur  du  1^  ressort  de  la  Flandre  occidentale 
(ressort  de  Bruges). 

Ces  fonctionnaires  rendent  des  services  signalés  à  l'instruction  publique,  depuis 
la  mise  à  exécution  de  la  loi  du  23  septembre  1842. 

Le  Roi  a  également  nommé  chevaliers  de  son  ordre  : 

MM. Théodore-Jean Grein,  instituteur  communal  à  Anvers; 
J.-B.  Hugewils,  instituteur  communal  à  Bruxelles; 
Pierre  Jonglas,  instituteur  communal  à  Gand  ; 
Jacques-François  Van  Goeihem,  instituteur  communal  à  Zélé  ; 
Léopold  Baurin,  instituteur  communal  à  Solrc-sur-Sambre  ; 
J.-H.  Thonnard,  instituteur  communal  à  Liège; 
Hubert  Willems,  instituteur  communal  à  Bourg-Léopold  ; 
François-Joseph  Poncin,  instituteur  communal  à  Virton; 
Benoit -Joseph.  Gillet,  instituteur  communal  à  Beauraing; 
(Arrêtés  des  18 novembre  1858  et  du  11  juillet  1859.) 

Déjà  en  1849  {voirie  31"  rapport  triennal),  quatre  chefs  d'école  avaient  obtenu 
la  même  distinction. 

La  position  des  instituteurs  s'améliore  chaque  année.  Les  crédits  pour  le 
personnel  qui,  en  1857,  étaient  de  fr.  2,646,334-71,  ont  été  augmentés  de 
fr.   680,765-47,  et  portés  à  fr.  3,327,100-18  pendant  la  période  triennale. 

L^État  est  intervenu  dans  l'augmentation  pour  une  somme  de  fr.  328^539-27. 
Le  surplus  a  été  fourni  par  les  communes. 

D'un^utre  côté,  nous  venons  de  voir  que  le  Gouvernement  fait  aux  membres 
du  corps  enseignant  des  écoles  primaires  le  même  honneur  qu'aux  fonctionnaires 
de  Tordre  le  plus  élevé.  Il  est  donc  juste  de  reconnaître  que  l'on  s'attache  à 
relever  leur  position  matériellement  et  moralement. 

IS9.  Soa$criptioDS  ou  ahonnemenU  aux  publications  roncernaot  Piostruclion  primaire.  ~  Subsidos  aux 

auteurs. 

L'administration  centrale  s'est  abonnée  à  quatre  recueils  périodiques  dont  trois 
en  flamand  et  un  en  français. 

kk 
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Ces  recueils  sont  :  V.-ékkerbouw^  édité  à  Gand  ;  le  Toekomst,  à  Bruxelles,  cl 
le  JSieuw  lydschri/ï  voor  opvoeding  en  ohderwys  ten  diensle  der  lagere 
scholenj  à  Bruges  ;  VÀbeille,  revue  pédagogique  pour  ren^eignemeat  primaire  el 
l'enseignement  moyen  du  degré  inférieur,  publiée  par  M.  Braun,  professeur  à 
récole  normale  de  l'État,  à  Nivelles..  ^ 

On  a  pris  73  abonnemeiïls  à  VAkkerhouw,  et  71  au  Toekomst. 

L'éditeur  du  Nieuw  lydschrifl  a  reçu  un  subside  de  i,000  francs  pendant 
chacune  des  années  1858  et  4859. 

On  a  souscrit  pour  200  exemplaires  à  VÀbeille.  De  plus,  on  a  accordé  un 
subside  de  300  francs  pour  subvenir  aux  frais  d'impression. 

Le  Gouvernement  a  aussi  encouragé,  soit  par  des  subsides,  soit  au  moyen  de 
souscriptions,  la  publication  de  livres  nouveaux  ayant  pour  objet  l'enseignement 
primaire.  Les  exemplaires  provenant  de  souscriptions  ont  été  placés  dans  les 
bibliothèques  des  conférences  d'instituteurs  ou  envoyés  aux  inspecteurs  pro- 
vinciaux chargés  de  les  distribuer  aux  élèves  les  plus  méritants  des  écoles 
primaires. 

Il  a  été  dépensé  de  ces  divers  chefs  une  somme  totale  de  fr.  26,596-92. 

126.  Distribution  de  prix  aux  ëtèves  des  écoles  primaires. 

Bien  que  les  distributions  de  prix  soient  purement  facultatives ,  les  dépenses 
faites  pour  cet  objet  tendent  à  augmenter. 

Les  communes  y  ont  consacré  : 


I 


En  1858 fr.      3i,7l5  40 

En48S9 .      4â,0i6  11 

En  1860 41,772  05 

En  tout.    .     .    .  fr.    115,503  56 

Pendant  la  dernière  période  triennale,  les  allocations  pour  distributions  de  prix 
ne  s'étaient  élevées  qu'à  fr.  75,426-10. 


CHAPITRE  V. 


DÉPENSES. 


itf.  Dépenses  d'admioislratioa.  —  DirMtion  et  sarveillanM  de*  écoles  ;  eommission  centrale,  iaspeclion,  etc., 

(M<r  les  tableaux  A  qai  figurent  parmi  les  pièces  jnslifieatiTes). 

4*  DÉnian  soppoiriss  PAm  uu  paonncBS. 

Les  provinces  ont  dépensé  pour  le  service  de  l'inspection  cantonale  civile  : 

En  1858 fr.      78,212  U 

En  18S8 8i,831  89 

En  1860 83.429  39 

Total.     .     .     .  fr.    343,473  73 

Ces  dépenses,  comparées  à  celles  de  la  période  précédente,  présentent  une 
augmentation  de  fr.  S,783-94,  pour  les  trois  années  réunies. 

%•  OÉmSBS  ftVPPOBTisS  PAm  I**éTAT. 

» 

Les  frais  de  la  commission  centrale  de  l'instruction  primaire,  de  l'inspection 
des  écoles  normales,  de  l'inspection  provinciale  civile  et  de  l'inspection  ecclésias- 
tique ainsi  que  les  autres  frais  d'administration  payés  par  le  Gouvernement,  ont 
absorbé  : 

En  1888 fr.    117,374  71 

En  1839 118,082  02 

En  1860 123,781  93 

Total.     .    .     .  fr.    361,238  68 

En  résumé,  le  total  des  dépenses  d'administration  a  été  : 

En  1838,  de    .         •  .  fr.    193,887  13 

En  1889,de    199,913  91 

En  1860,de 209,211  34 

Total.     .     .     .fr.    604,712  40 
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188.  Dépenses  de  renseignement  normal  pédagogique  (^/r  les  tableaux  B). 

Les  dépenses  de  l'enseignemenl  normal  pédagogique  comprennent  : 

1^  Le  traitement  des  professeurs  et  gens  de  service  des  écoles  normales  de 
l'Élat  ; 

2^  Les  frais  du  matériel  des  mêmes  établissements  ; 

5°  Les  indemnités  accordées  aux  professeurs  des  écoles  moyennes  de  Bruges 
et  de  Yirlon,  chargés  de  l'enseignement  des  élèves-instituteurs  qui  suivent  les 
cours  normaux  ; 

4*^  Les  subventions  accordées  aux  directrices  des  écoles  normales  d'inslitu- 
Irices; 

5^  Les  bourses  d'études  normales  ; 

6°  Les  frais  des  conférences  horticoles  ; 

7^  Les  subsides  aux  bibliothèques  des  conférences  trimestrielles  ; 

8*'  Les  jetons  de  présence  accordés  aux  instituteurs  qui  assistent  aux  confé- 
rences. Ces  dernières  dépenses  sont  exclusivement  à  la  charge  des  provinces. 

L'enseignement' normal  pédagogique  a  donné  lieu  : 

En  i  858,  à  une  dépense  totale  de  .     .     .  fr.    301,003  33 
En  1859,  —  —        ....    320,913    » 

En  1860,  —  —        ....    322,86416 

Les  rétributions  des  élèves  ont  produit*  : 

En  1888 fr.      44,806  Ht 

,  En  1889    . 47,884  02 

'  En  1860 58,822  69 

La  quote-part  des  communes  a  été  : 

En  1858,  de fr.         -  498     » 

En  1889,  de 

En  1860,  de »      » 

Les  provinces  ont  fourni  : 

En  1858 fr.      68,497  94 

En  1889 67,131  28 

En  1860 68,797  71 

L'Étal  a  dépensé  : 

En  1888 fr.  190,203  58 

En  1889 •  . .  205,929  70 

En  1860 197,943  76 

,  -  ♦  • 

1S9.  Dépenses  pour  construction,  acquisition,  egrandissement,  restauration  et  ameublement  de  maisons  d*école 

{voir  les  tableaux  C). 

La  dépense,  y  compris  h\  somme  de  fr..  16.483-06  prélevée  sur  le  premier 
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million,  voté  par  la  loi  da  20  décembre  18Si,  et  celle  de  fr.  468,730-04  prélevée 
sur  le  second  million,  voté  par  la  loi  du  31  mai  18S9,  a  été  : 

Enl8S8,de fr.     1,052,100  19 

En  1859,  de 1,006,217  93 

En  1860,  de 1,496,819  72 

La  bienfaisance  publique  et  privée  a  fourni  : 

En  1858 fr.         29,166  62 

En  1859 27,186  70 

En  1860 14,096  47 

II  a  été  dépensé  sur  les  budgets  communaux  : 

En  1858 fr.       632,192  48 

En  1859 507.787  65 

En  1860 676,592  66 

Les  provinces  ont  contribué  : 

En  1858,  pour fr.       202,412  02 

En  1859,  pour 232,602  28 

En  18t0,  pour 259,473  06 

L'État  est  intervenu  dans  la  dépense  : 

En  1858,  pour fr.        188,329  07 

En  1859,  pour 238,641  30 

En  1860,  pour 546,657  53 

Soit,  pour  les  trois  années,  fr.       973,627  90 

130..D<peii«es  des  écoles  primaires  proprement  dites.  —  Service  annuel  ordinaire  (voir  les  Ubieaux  U). 

Les  dépenses  du  service  ordinaire  des  écoles  primaires  «e  sont  élevées  : 

En  1858,  à fr.    3,691,184  38 

En  1859,  à 4,146,412  92 

En  1860,  à 4,318,298  58 

Soit,  pour  les  trois  années,  fr.  12,155,895  88 
Elles  avalent  été  de 10,224,001  66 

pendant  la  période  précédente.  

II  y  a  donc  eu  une  augmentation  de  .     .     .     .  fr.    1,931,894  22 

pour  la  6"  période. 

II  a  été  dépensé  sur  les  encaisses  des  exercices  antérieurs  : 

En  1858 fr.    61,505  78 

En  1859 68,600  55 

En  1860 79,911  50 


(  CXUI   ) 

Le  contingent  des  bureaux  de  bienfaisance  a  été  : 

En  4888,  de .     .     .  fr.       221,870  7» 

Kn  1859,  de.     .     .     ." 223,002  70 

En  1860,  de 233,680  70 

Il  avait  été  de  fr.  210,778-30,  en  18S7. 
Les  fondations,  donations  et  legs  ont  produit  ; 

En  1858 fr.         31,381  99 

En  1859 37,724  51 

En  1860 34,626  43 

En  résumé,  la  bienfaisance  publique  et  privée  a  produit  : 

En  1858 fr.       252,952  70 

En  1859 260,727  21 

En  1860 268,307  13 

Elle  avait  produit  f^.  240,858-06,  en  1857,  et  fr.  243,544-07,  en  1854. 

Les  rétributions  scolaires  ont  rapporté  :  ^  I 

En  1858 fr.       676,889  47 

En  1869 747,383  59 

En  1860 786,279  94 

Elles  avaient  produit  fr.  599,698-10,  en  1854,  et  664,496  francs,  en  1857. 
Les  budgets  communaux  ont  supporté  : 

En  1858,  une  dépense  de fr.     1,433,568  39 

En  1859,  —  ......    1,536,202  68 

En  1860,  —,         1^628,104  67 

Ils  avaient  supporté,  en  1857,  une  dépense  de  fr.  1,374,045-88. 
Un  arrêté  royal  du  13  août  1858  a  augmenté  la  part  contributive  de  quatre 
communes  du  Brabant. 

Les  budgets  provinciaux  sont  intervenus  dans  les  dépenses  du  même  service  : 

En  1888,  pour  une  somme  de    .     .     .  fr.       253,869  65 
En  1859,  —  ....       244,345  57 

En  1860,  —  ....       236,795  09 

'    La  quote-part  de  l'État  dans  les  frais  du  service  annuel  ordinaire  de  TinstrucUoD 
primaire  continue  d'augmenter,  chaque  année,  dans  une  assez  forte  proportion. 

Elle  s'est  élevée  : 

En  1858,  à fr.     1,012,40139 

En  1859,  à 1,289,153  32 

En  1860,  à 1,318,902  25 

Elle  était  de  fr.  971.230-43,  en  1857;  de  fr.  797,724-99,  en  1854;  de 
fr.  768,286-91,  en  1851  ;  de  fr.  677,138-37,  en  1848,  et  de  fr.  198,761-40 
seulement,  en  1848. 
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131.  EUbliurmcuU  spéciaux.  —  Service  annuel  ordinaire  (voir  les  tablcanx  E), 

Les  élablissements  spéciaux,  tels  que  salles  d'asile  ou  écoles  gardiennes,  écoles 
méridiennes,  du  soir  et  du  dimanche  pour  les  adultes,  ouvroirs  ou  écoles-manu- 
factures, ont  donné  lieu  à  des  dépenses  qui  se  sont  élevées  : 

Eh  18S8,  à  .  .  .  ■ fr.   302,310  03 

En  1859,  à 306,807  78 

En  1860,  à  .  .  . 332,684  47 

Ces  sommes  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 

A .  Encaisse  des  exercices  antérieurs. 

En  18S8 fr.  6,213  28 

En  1859 3,366  70 

En  1860 3,868  12 

B.  Bii-nfaisance  publique  et  privée. 

En  1888 106,816  25 

En  1889. 101,470  71 

En  1860 109,796  88 

C  Rrtribulions  des  élèves  solvables. 

En  1888 fr.    82,831  21 

En  1889.    81,998  77 

En  1860 81,687  18 

D.  Charges  des  communes. 

En  1888. fr.    98,888  24 

En  1889 109,021  80 

En  1860. 119,684  23   ^ 

E.  Subsides  des  provinces. 

En  1888.  fr.         10,440  08 

En  1889 12,498  10 

'     En  1860 16,849  10 

F.  Subsides  de  l'État. 

En  1888 fr.         27,924    » 

En  1889 28,188    » 

En  1860 31,189    » 

I3i.  EncouragcmeDts i  l^inslruction  primaire  {voiries  lableaux  F). 

Les  subsides  aux  caisses  de  prévoyance,  les  secours  à  des  instituteurs  nécessi- 


(  CXLIV  ) 

teux  et  sans  emploi,  les  récompenses  à  des  instituteurs  en  exercice,  les  concours, 
les  encourngemenls  littéraires,  etc.,  ont  occasionné  : 

En  1858,  une  dépense  totale  de  .     .     .  fr.         98,844  49 

En  18S9,  —  104,988  98 

En  1860,  —  ....        103,771  63 

Les  communes  sont  intervenues  : 

En  1858,  pour  une  somme  de  .     .     .  fr.         33,365  40 
En  1859,  —  ....         42,666  11 

En  1860,  —  ....         42,302  05 

«    Les  dépenses  communales  ont  principalement  pour  objet  les  distributions  de 
prix  aux  élèves  des  écoles  primaires. 
Les  provinces  ont  consacré  aux  encouragements  : 

En  1858,  une  somme  de fr.         22,629  63 

En  1859,  —         19,513  02 

En  1860,  —         21,883  88 

Ces  dépenses  ont  presqu'exclusivement  pour  objet  les  concours  entre  les  écoles 
primaires  et  les  subsides  aux  caisses  provinciales  de  prévoyance. 
Les  encouragements  ont  occasionné  à  TÉtat  : 

En  1858,  une  dépense  de fr.         42,849  46 

En  1859,  —         42,779  85 

En  1860,  —         39,585  70 

133.  Ensemble  de*  dépenses  (voir  les  tableaux  G). 

Les  sommes  dépensées  pendant  la  période  triennale  s'élèvent  au  chiffre  de 
fi.  18,509,505-99. 

Elles  se  répartissent  par  année  ainsi  qu'il  suit  : 

Année  1858 fr.  5,641,229  57 

—  1859 6,084,926  52 

—  1860 6,783,349  90 

iôi.  Récapitulation  des  dépenses  faites  pendant  chacune  des  années  I8i3  à  1800.  —  Conclusion. 

Nous  terminons  ce  chapitre,  qui  est  le  dernier  du  rapport,  par  une  récapi- 
tulation générale  des  dépenses  faites  pour  Finstruction  primaire  de  1843  à 
1860,  c'est-à-dire  pendant  les  dix-huit  années  qui  ont  suivi  la  mise  à  exécution 
de  la  loi. 
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(  CXLVI    ) 

On  voit  par  ce  lableaii  que  les  dépenses  de  l'instruction  primaire  ont  été  chaque 
année  en  augmentant;  le  chiffre  de  1843  n'était  que  de  fr.  2,6S  1,639-44; 
celui  de  1860  est  de  fr.  6.783,349-90,  ce  qui  fait  une  différence  en  plus  de 
fr.  4,131,710-46,  ou  de  153  p.  ^/o. 

Le  total  des  dépenses  effectuées,  pendant  dix-huit  années^,  dépasse  83  millions. 
C'est  sans  doute  une  somme  considérable.  Mais  les  résultats  obtenus  sont  en 
proportion.  II  suffira  d'en  rappeler  quelques-uns.  L'organisation  matérielle  a 
beaucoup  gagné.  Nous  constatons  une  augmentation  de  824  (SO  p.  ^/o)  dans 
le  nombre  des  bâtiments  d'école  appartenant  aux  communes.  —  Le  nombre  des 
écoles  communales,  qui  était  de  2,073  en  1843,  a  augmenté  de  1,022  (49  p.  ^U). 
—  On  comptait  3,028  instituteurs  communaux;  nous  en  avons  aujourd'hui 
4,1 77,  dont  i  ,900  ont  été  formés  aux  écoles  normales.  Il  y  a  donc  une  augmen- 
tation de  1,149  (38  p.  ^/o).  —  Le  nombre  des  élèves  des  écoles  communales  s'est 
accru  d'environ  157,000  (98  p.  **/o).  —  Les  enfants  pauvres  admis  gratuitement 
dans  les  écoles  communales  et  adoptées  sont  au  nombre  de  262,000.  Ce  chiffre 
dépasse  de  136,000  (109  p.  %)  celui  de  1843.  —  Les  méthodes  d'enseigne- 
ment se  sont  perfectionnées,  et  l'éducation,  de  même  que  l'instruction ,  a  fait 
des  progrès  sensibles.  —  La  position  des  instituteurs  s'est  améliorée.  La  moyenne 
du  revenu  de  ces  fonctionnaires  s'est  accrue  de  plus  IIS  p.  <*/o,  et  leur  avenir  est 
assuré  par  l'institution  des  caisses  de  prévoyance. 

Ainsi,  la  situation  est  bien  changée.  Cependant  elle  n'est  pas  encore  complète- 
ment satisfaisante.  Comme  on  l'a  dit  dans  les  rapports  antérieurs,  il  reste  toiiyours 
beaucoup  à  faire  et  l'on  devra  redoubler  d'efforts,  si  l'on  veut  enfin  atteindre  le 
but  que  s'est  proposé  le  législateur  de  1842.  Les  communes,  les  provinces  et 
l'État  devront  s'imposer  de  nouveaux  sacrifices  doAt  l'étendue  ne  saurait  être 
exactement  déterminée. 

a 

Le  UinUtre  de  ^Intérieur, 
Alp.  VANDENPEEREBOOM. 
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PROVINCES. 


IVOMIS 


DES  INSPECTEURS  PROViNCIAUX. 


DATE 

DE  L*ARREri 


Anvers 


Brabant 


Flandre  orientale. 


Hainaat 


Liège 


Limbourg 


Luxembourg 


Namur.   .  • 


Yerdeyen,  Corneille. 


Van  Maie  de  Gborain,  Josse  Jose[)b  Ghislairi  'cheva- 
lier). 


15  juillet     \m 


8  octobre    184] 


Flandre  occidentale   .  .  .  . 


T'   Serclaes,    Auguste   Ernest  Jean   Paul  Ghislain 
(baron  de). 


Kervjrn,  Henri  Joseph  Marie  Ghislain 


Courtois,  Constantin 


Ghinijonet,  Fortuné 


De  Bruyn,  Joseph. 


Grégorius,  Jean  Pierre 


Kleyer,  Jean  François  Joseph 


8  mai        1857, 


19  mars       18^, 


8  octobre    M 


15  mars 


8  octobre   184 


28  janvier    1837. 


2(j      —       1861» 


(S) 


ffONCVraiVS,  PROVESAIONS,  f^UAUTËS  OU  TITRES 


DES  INSPECTEURS  PROVINCIAUX 


EN  DEHORS   DE  LMNSPECTION. 


Observations. 


Docteur  en  philosophie  et  lettres,  docteur  en  droit,  professeur-agrégë 
à  la  faculté  de  droit  de  Tuniversité  de  Gand, 


Docteur  en  droit,  membre  du  bureau  de  Thospice  des  vieillards  à 
Mo1cnbeek-*Saint-Jean,  lez-Bruxelles,  ancien  chef  de  bureau  a  Tadmi- 
nistration  centrale. 


Ancien  commissaire  d*arrondissement. 


La  résidence  des  inspecteurs  pro- 
vinciaux est  au  chef-lieu  de  la  pro- 
vince. 


Ancien  membre  de  la  Chambre  des  Représentants,  membre  du  comité 
d'inspection  des  écoles  de  réforme. 


Docteur  en  droit,  ancien  professeur  de  rhétorique. 


Vncien  professeur  d*histoire  et  de  géographie  à  Tathénée   royal   de 
Tournai. 


ancien  préfet  des  études  et  professeur  de  rhétorique  au  collège  de 
Saint-Trond. 


>acteur  en  philosophie  et  lettres,  ancien  préfet  des  études  au  collège 
communal  de  Louvain. 


k>cteur  en  sciences ,  professeur-agregé  de  renseignement  moyen , 
ancien  professeur  aux  écoles  d'agriculture  de  la  Trapperie  et  de 
RoUé,  et,  en  dernier  lieu,  2^  régent  à  Técole  moyenne  de  Virton, 
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Tableau  dès  visites  d'écoles  effectuées  par  les  inspecteurs  provinciaux. 


DÉSIGNATION 


OSS  FAOVXirCES. 


Anvers 


Brabant 


Flandre  occidentale. 


Flandre  orientale 


Hainaut 


Liège 


Limbourg. 


Luxembourg 


Namur. 


Totaux  t 


NOBIBRE  DES  ECOLES 


que  Tiaspccleur 

«  visitées  one  fois  pendant 

Tannée. 


4858 


4859 


4860 


il5 


i48 


286 


i05 


203 


227 


83 


201 


2i0 


1,608 


iU 


187 


380 


U 


287 


95 


101 


214 


1,701 


127 


92 


i05 


120 


237 


91 


105 


106 


2U 


1,537 


quMI  a  visitées 

pins  d^nne  fois  pendant 

Tannée. 


4858 


108 


6 


72 


14 


30 


4859 


115 


9 


76 


13 


25 


54 


66 


350 


37 


64 


339 


4860 


113 


n 


17 


28 


3 


6 


79 


DISTAKG18  M  ULOliTlIS 
QfjB  l'inspecteur  proyihcial 

a  parcourues 

POUR  YISITEB  LES  icOLES 

de  son  ressort. 


4858 


3,625.< 


947.5 


3,743.>» 


1,715.5 


5,665.» 


2,800. 


1,235.5 


2,650.5 


3,907.. 


4859 


4860 


347 


26,307.1 


3,740.» 


1,491.» 


4,390.» 


1,918.» 


6,079.» 


1,074.. 


1,304. 


2,256. 


3,532.» 


85,784.» 


3,600. < 


796.5 


5,4i0.» 


2,298. 


5,390.» 


2,697.» 


1,215.5 


2,436.» 


3,501. 


27,374.» 
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Arrêté  qui  modifie  la  circonscription  de  quelques  ressorts  d'inspection 
cantonale  et  le  taux  des  indemnités  accordées  atix  inspecteurs. 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Vu  Fart.  13  de  la  loi  du  2S  septembre  1842  {Bulletin  offici0l,  n«  8S)  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  20  juin  1854,  portant  réorganisation  de  rinspecliou  cantonale  de 
renseignement  primaire  dans  les  neuf  provinces  ; 

Vu  les  avis  des  députations  permanentes  des  provinces  de  Brabant,  de  Flandre  occiden- 
tale, de  Flandre  orientale,  de  Hainaut,  de  Luxembourg  et  de  Namur  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Intérieur, 

Nous  Avons  ABBtlt  BT  ARRÉTOIfS  : 

Art.  1**^.  Par  modification  à  Notre  arrêté  du  20  juin  1854,  la  circonscription  de  l'inspec- 
tion cantonale  de  l'enseignement  primaire  pour  les  cinq  premiers  ressorts  de  la  Flandre 
occidentale,  pour  les  2*  et  10*  ressorts  du  Hainaut,  et  pour  les  l*'  et  2*  ressorts  de  chacune 
des  provinces  de  Luxembourg  et  de  Namur,  est  réglée  conformément  au  tableau  ci-annexé. 

Les  indemnités  attachées  aux  fonctions  d'inspecteur  dans  les  trois  premiers  ressorts  du 
Brabant,  dans  les  divers  ressorts  de  la  Flandre  occidentale,  dans  le  2*  ressort  de  la  Flandre 
orientale,  ainsi  que  dans  les  2"  et  10*  ressorts  du  Hainaut,  sont  fixées  aux  chiffres  indiques 
aux  colonnes  5  à  7  du  même  tableau. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de  Texécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  15  janvier  1859. 

LÉOPOLD. 
Parle  Roi  u 

Le  Ministre  de  t Intérieur, 
Ch.  Rogibr. 


(8) 


Tableau  des  changements  apportés  à  l'organisation  de  Vinspeclion  cantonale  des  écoles 

primaires.  —  Annexe  à  l'arrêté  royal  da  15  janvier  1859. 
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CIRCONSCRIPTION. 

&5S«3 

•  fc  • 

»« 

su 
o 

m 

û 

(A 

O 

DÉSIGNATION. 

• 

CANTOKS  DE  JUSTICE   DE  PAIX  COMPOSANT 

ailé  flie  di 
laoérer  le 
rrespondan 
r  les  frais  ( 
des  inspeci 

TOTAL 

1  IlfOKMNI 

par  rcuort 

CHAQUE  BESSORT. 

•o  *"  •  5  s 

dem 
inée 
rais 
éJon 

S 

o 

î« 

B-a*?  eut. 

C   •*  V.    « 

• 

" 

^ 

ProTlnce  de  Rraliant* 


1" 


3« 


Ressort  de  firuxellcs. 


de  liai 


—      de  Louvain. 


Les  quatre  canloos  de  Bruxelles  (circon- 
scripiion  ancienne)  Jes  cantons  dUxelles, 
de  Molenbcek-Saint-Jeau  et  de  Saint- 
Josse-tcn-Noode. 

Les  cantons  de  Haï,  de  Lennick- Saint- 
Quentin,  d^Âssche,  de  Vilvorde  et  de 
Wolverthem. 

Les  deux  cantons  de  Louvain  (circonscrip- 
tion  ancienne),  les  cantons  de  Uaecht  et 
d*Aerschot. 


2, -(00 

400 

1,200 

800 

800 

800 

2,800 


2,000 


1,600 


Province  de  Elandre  oceldentale. 


Ur 


3« 

4e 


5« 

6e 


Ressort  de  Bruges 


—      de  Thicit, 


—      de  Fumes. 


—      d'Ypres 


—      de  Mcnin. 


—      de  Courtrai, 


Les  cinq  cantons  de  Bruges  (circonscrip- 
tion ancienne  ) ,  les  deux  cantons  de 
Thourout  (circonscription  ancienne),  les 
cantons  de  Ghistellcs  et  d^Ostcnde. 

Les  cantons  de  Thielt,  de  Ruysselede,  d*Ar- 
doye,  d*Oostroosebeke,  de  JHeulebeke  et 
d*lngelmunster. 

Les  cantons  de  Fumes,  de  Pixmude,  de 
Nieuport  et  d*Haringhe. 

Les  deux  cantons  dTpres  (circonscription 
ancienne),  les  cantons  de  Poperiughe, 
d'F.lverdinghe,  d^Hooghlede  et  de  Pas- 
schendacle. 

Les  cantons  de  Menin,  de  Wervicq,  de 
Moorseele,  de  Messines  et  de  Roulers. 

Les  quatre  cantons  de  Courtrai  (circon- 
scription ancienne),  les  cantons  d^Har- 
Icbexc  et  d^Avelghem. 


2.000 

1,COO 

1,600 

800 

1,600 

800 

1,600 

600 

1,400 

600 

1,600 

800 

3,000 


2,400 

2,400 
2,200 


2,000 
2,400 


Province  de  Elandre  orientale. 


5* 


Ressort  de  Saint-Nicolas*. 


Les  cantons  de  Saint-Nicolas,  de  Beveren, 
de  Saint-Gilles  et  de  Tamise. 


900 


700 


1,6G0 


2« 


10* 


Ressort  de  Binchc, 


—      de  Bcaumorit  . . .'. 


Province  de  Rainant. 

Les  cantons  de  Binche,  de  Merbes-le-Châ- 
Icau,  de  Foutaine-rÈvéque  et  de  Thuin. 

Les  cantons  de  Beaumont  et  de  Chimai. 


900 
400 


700 
400 


1,600 
800 


(») 


BESSORTS  D^INSPECTION. 

riiHioi  m  iiDimiTts 

1  «uotit  iinciuiBura  Kl  iMne- 

ttrkR  Dl  CVAQCl  AtSMlT. 

• 

H 
Et 

c 
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î 

•M 

n 

a 
as 

DÉSIGNATION. 

CIRCONSCRIPTION. 

CANTOM  Dl  JUSTICB  DS  PAIX  GOHFOSAMT 
CHAQUE  EBSSOaT. 

tilïî 

Ml 

•a 

4M 

s     A    t 

2* 


4«r 


Ressort  d* A r Ion.... 

—  de  Virton . 

Ressort  de  Namur. 

—  d*Audeanc. 


Provlaee  de  t.iixeiiilNiDPC« 

Les  cantons  d^Arjon  et  de  Messancy,  plus 
la  rommanedo'Hachy. 

Les  cantons  de  Virton  et  d*Etalle,  moins 
la  commune  de  Hacby. 


Previace  de  IVainiip. 

Les  cantons  de  Namur  (nord)  et  de  Namur 
(sud). 

Les  cantons  d*Andenne  et  d*Cgiiezce. 


Maintien  des  indemnités 
accordées  par  l'arrête  di& 
20juinl8Si. 


Idem. 


Approuvé  le  présent  tableau  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  du  15  janvier   1B59. 


LÉOPOLD. 


Par  le  Roi  : 
Le  3iini$ire  de  V Intérieur^ 
€■•  Roaita. 


(  10) 


IV.  —  Tableau  du  personnel  de  l'impei 


H 

se 
o 
'/} 

u 


• 
•s 


NOMS 


ET 


RESIDENCE  DES  INSPECTEURS. 


DATES 

DBS  ABEftriS  DB  NOMIMATIOM. 


Fnaikn 


aomintilon. 


iMMielteBMt 
mandat  Iricnoal. 


aESSOBTft. 


DESIGNATION 

CAATOVS  pm  1V8TZCB  BS  PAIX 
qai  compoaent  chaque  rassort. 


Pravi 


2 


Nélis,  Charles,  à  Anvers. 


Van  PuyfeJick,  Jacques  Jean,  h  Brecht. 


Van  Berchem,  Henri  Antoine,  à  Wille- 
broeck. 


Proost,  Auguste  Maurice,  à  Heyst-op 
dcn-Berg. 


25  sept.  4843 


23  sept.  1846 


31  déc.  1834 


3  I  Van  Sintruyen,  Adrien  Laurent,  à  Turn- 
houC. 


6 


Bocckmons,  Charles,  h  Wcsterloo. 


23  sept.  1843 


25      - 


13 janv.  1859 


23  sept.  1846 


Les  deux  cantons  d^Anrcrs,  les  canloo) 
de  Wilrycket  de  Contich. 


Les  cantons  d*£eckeren,  de  Brecht  et  de 
Santhoven. 


Les  deux  cantons  de  Malines  et  celui  de 
Puers. 


Les  cantons  de  Lierre,  de  DufTel  et  de 
Heyst-op-den-Berg  • 


Les  cantons  de  Turnhout,  d^Arendooek 
et  de  Hoogstraeten. 


Les  cantons  de  Herentbals,  de  Wesler- 
loo  et  de  Moll. 


PMTlac 


Lindemaos,  Jean-Baptiste,  k  Bruxelles. 


Wouters,  Arnold  Dësiréi  à  VilvorJe  •• 


12  avril  18f3 


15 janv.  1859 


Van  Diesty  David,  i  Louvain 


8  avril  1846 


Les  quatre  cantons  de  Bruxelles  (cir- 
conscription ancienne),  les  canloiM 
d*lxelles,  de  MuleuheekSaint-Jetn 
et  de  Saint-Josse-ten-Noode. 


Les  cantons  de  Haï,  de  Lcnnick'Saint- 
Quentin,  d'Assche;  de  Vilvonlc  et  de 
Wolverlliem. 


Les  deux  cantons  de  Louvain  (circon- 
scription ancienne  ) ,  !<"•  cantons 
d^Haecbt  et  d*Aerschot. 


maie  au  SI  décembre  4860. 


(     H  ) 


fOXCTIONS,  PSeFESSUXS,  (UALITÉS  OU  TITRES 


DES  IffSrBCTEVaS  CANTONAUX 


■«  DBHORS  DB  L'IMSVEGTION. 


Obso^ations 


riear  en  philosophie  et  lettres,  prorcsiear  i  l*athënée 
cyal  d*ADTers.  .... 


rieiir  en  médecine,  boor^mestre  de  la  commanede  Brecht, 
^résident  da  comice  agricole  du  canton  de  Brecht. 


îvalter  de  plosieurs  ordres,  docteur  en  médecine,  bourg- 
iiestre  de  Wiltebroeck,  conseiller  provincial,  membre  de 
'Académie  royale  de  médecine  et  inspecteur  des  chemins 


icinaiix. 


rctaire  communal,  jugo  suppléant  k  la  justice  de  paix  du 
anCon  de  Heyst-opKleu-Berg  et  conseiller  provincial. 


!icn  ioslltuteur  aux  colonies  agricoles  de  Merxplas,  ^lève 
iplômé  de  Pccole  normale  de  PEtat,  k  Lierre,  sous  le  Gou- 
erncmcnl  précédent. 


rétaîre  communal  à  Wesferloo,  inspecteur  des  chemins 
ieinaax. 


ien  directeur  d*un  pensionnat  i  Ledebcrgh-Pamel. 


totear  en  chef  i  Técole  primaire  de  la  maison  de  réclu- 
>n  de  VilTorde. 


tidat  en  médecine, 


(a)  Le  nombre  des  cantons  de  Bruxelles  a  été  réduit  à  deux. 
—  Voir  le  tableau  annexé  à  la  loi  du  8  août  1847  {Moniteur 
du  11  mai  18i7,n«l3l.) 


(6)  La  loi  du  8  mai  1847  a  réuni  les  deux  cantons  de  Lou- 
yain  en  un  seul. 
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NOMS 


£T 


RESIDENCE  DES  INSPECTEURS. 


■BBBMBi 


DATES 

DES  ARatTÉS  Dl  NOMINATION. 


Prenière 
nominalioD. 


ImhhIImmI 

du 
mandat  irieoBal. 


BESSORTS. 


DÉSIGNATION 

DBS   GANTONS  SS  JUSTICS  »B  PAIX 
qui  eompoaenl  duKpe  msort. 


ProTlacé 


5 


Cox,  Théodore  Edmond,  à  Diest. . . 


Brouwors,  Pierre  Jean  Hiibcrl,  à  Tiiie- 
mont. 


Neuleman,  Richard  Théophile  Joseph, 
à  Jauche. 


I2avrill8i3 


2déc.  1856 


15jaav,1859 


15janv.1859 


Les  cant  ons  de  Diest,  de  Glabbeck  et  de 
Léau. 


Les  deux   cantons  de  Ttrlemont  (ctr- 
conscription  ancienne),  les  cantons  Je 


Jodoigne  et  de  Perwet. 


Les  dcaz  cantons  de  Nivelles  (cinoo- 
scriptioD  ancienne),  les  caatoos  de 
Genappe  el  de  Wavre. 


Pp«Tlice 


Tanghe,  Charles  Louis,  à  Bruges 


3 


Rocis,  Jules  Bernard  Marie,  à  Broges. 


Uonthaye,  Charles  Louis,  i  Dixmude. 


Van  Biesbroeck,  h  Ypres. 


Vuylst(>kc,  Hyacinthe,  à  Wcrvicq. 


Renier,  Pierre  Jean,  à  Deerlyk 


1SavriM843 


31  dcc.  185i 


15janv.1839 


lîavril  1843 


20  mai  {S46 


Les  cinq  cantons  de  Bruges  (rirconserip- 
lion  ancienne),  les  caotous  d^Osleooe, 
de  Ghistellcs  et  les  deux  caotons  de 
Thourout. 


Les  cantons  de  Thieit,  de  Ruysselede, 
d*Ardoy«,  dMngelmonster,  de  Heaie- 
bcke  et  d^Oostroosebeke. 


Les  cantons  de  Fumes,  de  Dixmude,  de 
Nieuport  et  d'Haringlie. 


Les  deux  cantons  d*Ypres  (ciroon«np- 
tion  ancienne),  les  cantons  de  Pope- 
ringhe,  d*£lverdinghe,  d*Hooglede  e( 
de  Passcheodaele. 


Les  cantons  de  Meoin,  de  WerTicq,dc 
Morseele  de  Messines  et  de  Roolers. 


Les  quatre  cantons  de  Courlni  (cir* 
conscription  ancienne),  les  ctotoos 
d*flarlebeke  et  d'AveIghem. 


(13) 


■■ 


FONCTIONS,  PROFESSIONS,  lUALlIÉS  OU  TITRES 


DU  IMSrCGTBOH  €ANTOIIAUZ 


sa  BXHoms  bb  t^iHstscrioH. 


Observations, 


abant.  {Suite.) 


>cteur  eo  droit,  juge  de  paix  du  eanlon  de  Dicst  et  mem- 
bre du  bureau  administratif  de  Técole  moyenne. 


«tituteur  communal  à  Tirlemonl  et  professeur  de  langue 
flamande  au  collège  de  la  même  ville. 


tcien  instituteur  Gommuofl. 


(a)  Conformômcnl  à  la  même  loi,  Tirlemonl  ne  forme  plus 
qu*un  seul  cantoo. 


(6)  La  loi  du  24  mai  f>48  a  réduit  les  deux  cantons  de 
nivelles  à  m\  seul  canfon. 


indre  occidentale, 


cieo  directeur  de  pensionnat. 


:teur  en  droit,  échevin  de  la  ville  de  Bruges,  membre  de 
a  commission  administrative  de  Técole  industrielle  do 
toulers,  membre  de  la  direction  de  Tacadémie  des  beauz- 
irts. 


cicu  iostiluteurà  Alveringhem. 


ct-vcur  communal  à  Langemarcq. 


rien  professeur  et  ai;€Îen  clerc  de  notait e. 


ûat  instituteur  et  maître  de  pension:  échevin  de  la 
oramune  de  Deerlyk  cl  membre  de  plusieurs  sociétés 
ivantc». 


(c)  La  loi  do  8  mai  184^8  réduit  à  trois  le  nombre  des  can- 
tons dont  se  cooiuose  la  ville  de  Bruges.  La  ville  de  Thourout 
ne  forme  plus,  depuis  1842,  qu*un  seul  canton  de  justice  de 
paix. 


(cf)  En  vertu  de  la  loi  du  8  mai  I8i7,  le  canton  d*£lverdingbe 
est  réuni  au  2*  canton  dTpres,  qui  conserve  son  ancienne 
dénomination. 


{e)  La  même  loi  a  réduit  à  trois  le  nombre  des  cantons  dont 
se  compose  la  ville  de  Courtrai. 


(  \i  ) 
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NOMS 


ET 


DAT  es 

DBS  ABBÊTÉS  DB  NOMINATION. 


RESIDENCE  DES  INSPECTEURS. 


Preaiire 
nomination. 


RAismelleieit 

du 
mandat  triennal. 


RESSORTS. 


DÉSIGNATION 

DS9   CAKTOWS  DS  jrVSTZCS  OS  PAIX 
qai  eonposent  chaque  rewort. 


ProYiiee 


Schockaerl,  Josfph,  à  Smetlede. 


2 


DcPraetere,  François,  à  Deynze. 


i5jaDv.l8S9 


1 S  sept.  iSiQ 


Soudan,  Emmanuel,  &  Gand. 


De  Pauw,  Jean  François,  à  Sleydinge. 


Vandermeerscb,  Polydore   Charles^  è 
Gand. 


6 


Kervyn,  Paul,  k  Gand 


De  Beck,  François,  à  Soltegem 


8 


Rens,  François,  i  Lokeren. 


9 


Coryn,  Henn,  àTermonde., 


22  sept.  1860 


l5janv.f8S9 


29  mai  18i8 


18sept.l8i3 


2Smarsi8S9 


i5janv.1889 


Les  deux  cantons  d^Alost  (eiroonscrip- 
tion  ancienne),  les  cantons  d'flende 
et  de  Ninove. 


Les  deux  cantons  d'Audenarde  (cir- 
conscription ancienne),  les  eantoos 
d*Hoorebeke-Sainte-Marie  et  de  fi^ 
naix. 


Les  cantons  de  Saint-Nicolas,  de  Be\^ 
ren,  de  Saint-Gilles  et  de  Tamise. 


Les  cantons   d*Eecloo,  d'Assenede,  de 
GaprydLc  et  de  Waerschoot. 


Les  quatre  cantons  de  Gand  (cireon- 
scription  ancienne),  les  cantons  de 
Nazareth  et  d'Oosterzeele. 


Les  cantons  de  Dcyjize,  de  Cruysbn* 
tcm,  de  Nevele  et  de  Somergem. 


51  dëc.  188^ 


15janT.18I{9 


Les  cantons  de  Grammont,  de  Xeder- 
brakel  et  de  Sottegem. 


Les  cantons  de  Lokeren,  d'Evergem  t^ 
de  Loochristy. 


Les  cantons  de  TermondC;  de  Haoïae, 
de  Wetteren  et  de  Zèle. 


(15) 


\ 


Ba 


lONCTIONS,  PROFESSIONS.  {UAllTÉS  OU  TITBES 


DIS  mSPICTBDM  CANTONAUX 


BR  1IBB0B8  9S   L*IirSVBCTIOir. 


Observations. 


amdre  •rientale. 


ncien  insUtutear  et  receveur  da  bureau  de  bienfaisance  à 
Smellede. 


lecréUirc-lrësorier  de  la  fabrique  de  Pëglise  de  Deynze  . 


Incien   professeur   de  rbétorique  et  ancien  directeur  de 
pension. 


nsUtntear  communal  et  receveur  du  bureau  de  bienfaisance, 
à  SIeydinge» 


(a)  Les  deux  cantons  d^Alost  nVn  forment  plus  qu*un  seul, 
en  vertu  de  la  loi  du  8  mai  1847. 


{b)  La  loi  du  24  mai  1848  a  réuni  les  deux  cantons  d^Aude- 
narde  en  un  seul  et  même  canton. 


>octeur  en  droit,  conservateur  des  archives  de  TÉtat  et  de 
la  province  de  Flandre  orientale,  membre  de  la  commis- 
sioo  provinciale  de  statistique,  membre  de  la  Société  des 
antiquaires  de  France  et  de  plusieurs  sociétés  littéraires 
el  scientifiques  belges  et  étrangères. 

Nwtcur  en  droit. 


>octcar  en  droit,  juge  de  paix  a  Sottegem. 


(c)  La  loi  du  8  mai  1847  a  réduit  k  deux  le  nombre  des 
cantons  dont  se  compose  la  ville  de  Gand. 


>>otràlear  de  la  garantie  des  ouvrages  d*or  et  d*argent. 


kvocat. 


(16) 
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NOMS 

BT 

RÉSIDENCE  DES  INSPECTEURS. 

DATES 

DBS  ARRÊTÉS  DE  NOMINATION. 

RESSORTS. 

u 

te 

w 
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Q 

■ 

Prenière 
nomioation. 

ReioiTelIenenl 

du 

mandai  triennal. 

DÉSIGNATION 

BSB   CAltTOSS  DS  JUSTICS  DE  PAIX 
qai  composent  ehaqna  reisort. 

Provim 


Dubois,  Vincent,  à  Lombisé 


Hecq,  Désiré  ioscpl),  à  Thnin 


•   «   •   • 


Peiininck,  Narcisse  Apollinaire  Joseph, 
à  Saint-Sauveiir. 


Dawant,  Philippe  Norbert,  h  Gosselics. 


26  sept.  i84ô 


31  doc.  1854 


18  sept.  1846 


4sept.  185S 


linbert,  Pierre  Joseph,  h  Engbien.  . 


8 


9 


fO 


Paillot,  Edouard  Louis,  à  Roucourt  .   . 


Descamps,  Henri  François  Désiré,  à 
Mons. 


26  se^t.  1843 


15  janv.  1839 


Dawant,  Edouard,  à  Erbisœul  .... 


Simon,  Lucien  Joseph,  au  Rœulx.   .   . 


Mengal,  Jean-Baptiste,  à  Ghimay.   .  . 


51  déc.  1854 


29  nov.  1856 


26  sept.  1843 


15jauv.l859 


il 


Leschevin ,   Henri  Hubert   Joseph ,  à 
Tournai. 


18sept.  1846 


Les  eanlons  d'AlU»  de  Chièvrcs  et  de 
Lens. 


Les.  cantons  de  Thaio,  de  Bioche.  de 
Merhes-le-Château  et  de  Fontaioe- 
FEvéquc. 


Les  cantMs  deCdlts,  de  Frasoes  et  de 
Fiobecq. 


Las  deux  cantons  4e  Charleroi  (eircou- 
scription  ancienne)  et  le  caotoo  de 
Gosselies. 


Les  cantons  d*Bo(cbien  ei  de  Lessines. 


Les  cantons  de  Leuze,  de  Qae?iucaiD{)s 
et  de  Peruwetz. 


Les  deux  contons  de  Mons  (drooascrip- 
tion  ancienne)  et  le  canton  de  Boussu. 


Les  fiantoos  de  PAlurages  et  de  Vwt 


15janv.l859 


Les  cantons  de  Soignies,  du  Rœolxetde 
Seneffe. 


Les  cantons  de  Bcaumoot  et  deChimay. 


Les  deux  cantons  de  Tournai  (circon- 
scription ancienne),  les  cantons  de 
Templeuve  et  d*Anloiog. 


I 
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■■ 


FONCTItNS.  PROFRSSI0RS.  OUAUTÉS  OU  TITRES 


DIS  IHSPIGTIVRS  CAKTON&CZ 


BH  OBHO&S  9B  L^IXIIFSCTXOK. 


■■ 


Observaliofis. 


Inaiat. 


icien  professeur  et  bourgmestre  de  la  commune  de  Lnm- 
l»ise. 


tcien  professeur,  greffier  de  la  justice  de  paix  à  Tliuin. 


:rétaire  communal  à  Saint-Sauveur,  membre  du  comité 
ic  patronage  pour  les  condamnés  libérés. 


cien  instituteur  communal  et  ancien  maître  de  pension  & 
[josseJies. 


smerçant,  ancien  professeur,  membre  du  bureau  de  bien- 
jksaacc  a  Eoghien. 


(a)  Conformément  à  la  loi  du  8  mai  1847,  la  ville  de  Char- 
leroi  ne  forme  plus  qu*uo  seul  canton  de  justice  de  paix. 


(irateur,  président  du  bureau  de  bienfaisance  de  Rou- 
ourt^  membre  du  comité  de  patronage  pour  les  condamnés 
(berés. 


ididat  en  philosophie  et  lettres,  professeur  à  Tathénée 
o)aI  de  Alons. 


Mea  instituteur  à  Ghiin. 


(>  de  pai^  au  Rœulx,  président  du  comité  de  patronage 
e»  condamnés  libérés,  membre  du  bureau  administratif 
c  récole  moyenne,  président  du  conseil  administratif 
f:i>  hospices  civils  et  du  conseil  de  fabrique  de  Tcglise  du 
oeulz. 


jcn  professeur,  docteur  en  philosophie  et  lettres.   . 


(6)  La  ville  de  Bfons  ne  forme  plus  qu*uti  seul  canton  de 
juitice  de  paix.  (Loi  du  8  mai  18i7.) 


(e)  La  loi  du  8  mai  i8i7  a  réduit  à  un  seul  le  nombre  des 
cantons  de  la  ville  de  Tournai. 


(  i8) 


H 
es 
O 

'/> 
bS 


tel 

Q 

e 


NOMS 


ET 


RÉSIDENCE  DES  INSPECTEURS. 


DATES 

DBS   ARRETAS  DB  NOMINATION. 


Preniin 


nomination. 


ReiraTaUtBCDt 

du 
mandtl  triennal. 


HESMBTS 


~ 


DESIGNATION 

DBS   CAMTOVS   DS  JVSTICB  BB  »AIX 
qai  eoropoMnt  ehaqae  retsort. 


Périsse,  Georges  Théodore    Josepli,  à 
Liège. 


2 


BoufileUe,  Denis  Chrétien,  à  Vise.   .   . 


Thisquen,  Matthieu  Ferdinand  Gustave, 
à  Limbourg. 


iSjanT. I8S0 


25sept.  18i3 


Nissen,  Jean  Nieolas  Joseph,  a  Thcux. 


Ranwez,  Louis  Joseph  Antoine,  à  Uoy 


6 


Gollard,  Eastache  Joseph,  à  St-Georgcs. 


Dirick,  Noël  Joseph,  à^Waremme.  . 


Los  quatre  cantons  de  la  ville  deliéjM 
(circonscnption  ancienne).         ^ 


i8janv.l8S9 


Les  cantons  de  Dalbem,  de  Fexhc-SJios 
et  de  Fléron. 


Les  cantons  de  Henre,  d^Aobel  el  de 
Limbourg. 


Les  cantons  de  Verviers,  de  $iM,  de 
Stavelot  et  de  Louveignëe. 


Les  cantons  de  Ferrières,  de  Niodrin 
et  de  Seraing. 


Les  cantons  de  Huy,  de  Héron  et  de 
Jehay-Bodegoée. 


Les  cantons  de  Waremme,  de  Undeo, 
d'Avenues  et  de  Hollogne-auz-Pierm. 


PPtTlfl 


1 


2 


Swaans,  Jean  Guillaume,  i  Curange. 


Van  Brabant,  Edouard,  à  St-Trond  •  . 


18sepLi8i3 


iijulH.  1856 


Bertrand ,  Louis    Antoine  Joseph ,  à 
Tongres. 


Vande  Loo,  Eugène,  à  Hechtel.  .  .  . 


IK  sept.  1859 


ISjanv.1589 


Les  cantons  de  Hasself,  de  Becriogeo, 
de  Herck-la- Ville  et  de  Biben. 


Les  cantons  de  Saint-Trond  et  de  Looz. 


18janv.l859 


ISjanv. 1859 


Les  cantons  de  Tongres,  de  Mecbelen  el 
de  Sicben-Snssen. 


Les  cantons  de  Maeseyck,  d^Achel,  <i( 
Brée  et  de  Pcer. 


(  i9) 


mam 


FONCTIONS,  PROFESSIONS.  {DllITES  OU  TITRBS 


OIS  INSPIGTBURS  CANTONAOX 


■«  smoas  Bs  L'mavBCTiow. 


■fia 


Observations, 


de  Lléfc. 


Ancien  insUCotear 


Ancien  însCitatenr. 


Juge  de  paix  à  Ltmbonrg. 


Ancien  instituteur. 


Ancien  professeur  au  collège  de  Hujr. 


Ancien  instituteur. 


(a)  La  loi  du  8  mai  18i7  a  réduit  à  deux  les  quatre  cantons 
de  la  ville  de  Liège. 


Candidat  notaire,  ancien  chef  de  bureau  au  commissariat  de 
ranrondissement  de  Waremme. 


Ancien  instituteur* 


Ancien  élèYo  de  Tuniversitë  de  Liëge. 


Candidat  diplômé  en  philosophie  et  lettres,  membre  corres- 
pondant de  la  Société  scientiGque  et  littéraire  du  Lim- 
lx>urg. 


Greffier  de  la  justice  de  paix  du  canton  de  Peer. 
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Vi 


Kd 

a 


NOMS 


BT 


RÉSIDENCE  DES  INSPECTEURS. 


DATES 

DES  ARBÉTÉS  DE  NOUIMATION. 


Prinièn 
nomination. 


R«ooorellemeil 

du 

mandat  triennal. 


BESSOBTS. 


DESIGNATION 

CAVTOSIS   DB  JVSTIOS  DB  PAII 

qai  composent  ehaqoe  reaiort. 


PrOTinee 


Masius,  Voltaire,  à  Aubange. 


2 


Tedesco-Blume,  Louis  Antoine,  à  Étaile. 


Cuveiicr,  Albert  Ernest,  à  Florenville. 


Boreuz,  Thomas  Joseph,  à  Bertrix 


Levieux,  Nicolas,  à  Herbeumont  •  •  . 


22  nov.  18i5 


22nov.  1846 


l»jan?.1859 


Lenger,  Jean  Siméon,  a  Warnach.   .  . 


De  Liège,  Jean  Jacques,  à  Vielsalm.  . 


8 


Rousseau,  P.  A.,  à  Erezée. 


Lhermitte,  Désiré  Joseph,  à  Hotton  . 


iO 


Geubel,  Jean-Baptiste  No€l,  à  Marche. 


31  déc.  iSU 


22  nov.  1845 


22  nov.  18i6 


IBjanv. 1859 


31  déc.  1854 


22  nov.  1843 


15jauv.l859 


51janv.l859 


15janv. 1859 


Les  cantons  d*Arlou  et  de  Messanc)', 
avec  la  commune  de  Hachy,  du  cao- 
ton  d*£talle. 


0 

Les  cantons  de  Virton  et  d^Etalle,  moins 
la  commune  de  Hachy,  qui  se  trouve 
réunie  au  premier  ressort. 


Le  canton  de  Florenville. 


Les  cantons  de  Bouillon,  de  Palisoul 
et   de  Wellin« 


Les  cantons  de  Neufchâteau  et  de  Saint- 
Hubert. 


Les  cantons  de  Baslogne,  de  Sibret  et  de 
Fauvillcrs. 


Les  cantons  de  Vielsalm  et  de  Houfff 
lize. 


Les  cantons  de  la  Roche  et  d^Erczée. 


Le  canton  de  Durbuy 


Les  cantons  de  Marche  et  de  Nassogoe. 


(Jl  ) 


mamBÊmm 


FONCTIONS.  P10FBSSI0N8,  (UALIIÉS  OU  TITRES 


DIS  IRSPIGTIOM  CAKTOBADX 


mm  DBHOiis  SE  L^msPccTioir. 


Obse}'vatiofis. 


l^nzearitonrg. 


:(e«ir  en  mëdeciDe,  en  chirurgie,  etc. 


cteor  CQ  médecioe. 


:teur  en  mëUceiue. 


ziea  ioslitoleur  communal  k  Bertriz. 


ûen  ÎDStitttleury  incien  professeur  nu  collège  de  Bouillon. 


priéfaire,  eultivateor  et  négociant. 


rtcar  en  nédecine. 


(e  dm  paix  à  Irtiëe. 


:t«or  «Q  médtdat. 


e  cl*îiisUrficlioii. 


(  22  ) 


BBB 


H 

te 
o 

ee 

CA 
M 

Q 

S 


NOMS 


ET 


RESIDENCE  DES  INSPECTEURS. 


BOBBai 


DATES 
DES  ARRÊTA  DB  NOMINATION. 


nomination. 


iMMTêUweit 

da 
mtmbt  triennal. 


RESSORTS. 


DÉSiGNATION 

CAHTOHS  OE  JUBTIGS  BB  fAXt 
qui  eonpoacnt  chiqae  renort. 


Pn 


Collet,  Prcdéric,  à  Namur 


2 


Louvat,  Edmond,  à  Namur. 


Hcbette,  Louis,  à  Namur 


Laurent,  Alphonse,  à  Ciney 


Leeatte,  Auguste,  &  Dinant. 


6 


So^et,  Auguste,  k  Beauraing 


Sacré,  Célestin,  à  Tres-Goraezée  .  .  . 


i5sept.18i6 


i5jaDv.l859 


18sepC.i843 


iKjanv.i8S9 


Les  cantons  de  Namur  (uord)  et  de  Na- 
mur (sud). 


Les  cantons  d*Ëghesée  et  d^Andciue.. 


Les  cantons  de  Fosse  et  de  Gemblou. 


Les  cantons  de  Ciney  et  de  Rocbefort. 


iS janv. 1859 


Le  canton  de  Dinant 


Les  cantons  de  Beauraing  eideGedione. 


Les  cantons  de  Couvio  et  de  Pbllipp^ 
▼ille. 


Les  cantons  de  Florennes  et  deWi^ 
court. 


\ 


(M) 


nmMi,  mm%im,  vuiinÉs  mi  titibs 


on  fRflncTiots  c&ifroKAVX 


Xm  BBHORt  9B  L'ilIftPBGTIOir. 


«ÉMkMMÉMMB* 


06««rtMiftoii«. 


ÉtÉM 


le  Nainwp. 


Commis-greffier  du  Iribonal  de  première  inlUoce  à  Namur. 


.4»'0cat  à  Namnr. 


Ancien  iostituteur  et  secrétadre  communal  &  Bées. 


Docteur  en  médecine  à  Cinej. 


V'ër/ficateur  des  poids  et  mesures  à  Dînant. 


Docteur  en  médecine  et  en  chirurgie,  membre  correspondant 
de  TAcadcmie  royale  de  médecine. 


Ancicii  professeur,  secrétaire  communal  à  HTves. 


6^ 
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V.  —  Tableau  des  visites  d'écd 


DÉSieNATION 


DES  PHOl^UrCES. 


Anvers 


Brabant. 


Flandre  occidentale  . 


Flandre  orientale. 


•     •' 


Hainaut. 


Liège 


^Limbourg 


Lnxembonrg 


Namur 


TOTADX  GftiltBAtX. 


NOMBRE  DES  ECOLES 


•      • 


que  les  iospecteurs  n*ont  visitées  qu'une 
fois  pendant  Tannée 


4858. 


4859. 


S6 


119 


^Z 


76 


68 


lOS 


11 


30 


487 


82 


157 


60 


n 


76 


no 


47 


8 


S8 


641 


4860. 


S7 


I7S 


71 


76 


70 


149 


8 


12 


74 


669 


qu*il8  ont  visitées  deux  fois  pendai 
•  Tannée 


4858. 


152 


264 


343 


210 


432 


275 


200 


354 


339 


2,569 


4859. 


151 


245 


331 


249 


365 


218 


147 


310 


325 


2,341 


m. 


m 


261 


42(1 


W 


37) 


m 


185 


Î,W 


(5») 


xtuées  par  les  inspecteurs  cantonaux. 


l'ils  ont  visitées  plus  de  deux  fois 
pendant  Tannée 


858. 


99 


ir 


149 


184 


249 


S5 


10 


4859. 


97 


99 


160 


141 


m 


86 


18 


4860. 


95 


102 


159 


141 


29S 


67 


U 


OISTAICES  El  RILOIÈTBES 

QUE  LES  INSPECTEURS  ONT  PARCOURUES 
ptar  Tisiler  l«  écilti  de  leir  reisort. 


4858. 


6,031 


9.854 


16,270 


15,263 


16,461 


8,066 


4,397 


4859. 


6,062 


9,717 


12,972 


14,234 


16,475 


8.175 


4,242 


1860. 


6,130 


10,447 


13,949 


15,005 


13,907 


8,280 


4,641 


Observations, 


86 


142 


137 


9,260 


9,800 


10,583 


69 


79 


84 


6,172 


6,199 


7,526 


,008 


1,135 


1,101 


91,774 


87,876 


90,418 
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VI 


Tableau  du  pe^^sonnel  de  l'inspection  diocésaine  au  51  décembre  1860. 


PROVINCES. 


DESIGNATION 


DIS 


INSPECTEURS  DIOCÉSAINS. 


DâTES 


de  h 
NOMINATION. 


defe 
necONNAISSANCE 

|ir  le  sooreraennt. 


UBV 

flela 

RÉSIDENCE 


de 


V 


Anvers. 


Braliant 


Ciaessens,  Pierre,  bachelier  en 
(licologie,  professeur  de  phi- 
losophie au  petit  séminaire  de 
Alalincs. 


Bormans,  Louis,  nrofcsseur  au 
petit  sëininairc  ac  Malines. 


7  avril      1860 


9  déc.       181)9 


Flandre  occidentale. 


De  Corle,  Jean-Baptiste,  abliëi 


39  juillet    i85i 


Flandre  orientale... 


Ilainaut. 


Liège 


Limbourg* 


Luxembourg 


Nanur. 


Van  Boxelaere,  Liérin,  chanoine 
titulaire  de  la  cathédrale  de 
Gand. 


Choppinet,  E.  G.  H.,  ex-curé  de 
Frasnes-lez-Buisscnal. 


50  janvier  1813 


30  février  18K8 


Vandrrryst,  LambertGuillaume, 
chanoine  honoraire  delà  cathé- 
drale de  Liège. 


Janné,  Jean-Baptiste,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédrale  de 
Liège. 


Davreux,  Nicolas  Joseph,  cha- 
noine honoraire  de  fa  cathé^^ 
drale  de  Namur  et  professeur 
de  philosophie  au  séminaire 
de  Bastogne. 

Tagnon,  Guillaume  Joseph,  cha- 
noine honoraire  do  la  cathé- 
drale de  Namur. 


5  octobre  185*3 


!2â  sept.      1849 


28  avril      1860 


28  déc.       1859 


21  août       \SU 


16  février   1843 


3é  mars      1858 


2S  octobre  1853 


18  déc.       1849     Cortcsaem. 


Malincs. 


Malines. 


Bruges. 


Gand. 


Toarnai. 


Liège. 


27  février  1843 


15  juin       1855 


S  mars      1843 


28  juin       1855 


Bastogne. 


NaiDur* 


vu 


Tableau   du  personnel  de  l'inspection  cantonale  ecclésiastique 

au  31  décembre  i860. 
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DIOCÈSE  DE  MAL 


U  H 

se  03 

-sa 


«a 

fi 


DB   LA   HOHIIIATIOS 


DATES 


DE   LA  BBCON NAISSANCE 

rAft   U    GOOTIRIBMIIT. 


DESIGNtTION  DES  TITUUIIE 


PntIi 


1       18  octobre  184&.  . 

7  juillet  1855.  . 

31  janvier  185S.  . 

24  février  1845.  . 


6 


8 


9 


10 


U  octobre       184»1.  . 
29  septembre  1860.  • 


26  juin 
20  août 


21  mars 


1856.  . 
1859.  . 


1859.  . 


24  octobre        1842.  • 
27  juillet  1855.  . 

19  février         1855.  . 


11  avril 


20  juin 


1845.  . 


24  octobre        1843.   . 
23  octobre       1860.  . 


1856.  . 


17  septembre  1859.  • 


11  avril 


1859.  . 


Beeckmans,  Jean-Baptiste  .  .  .  , 


Mertens,  Jean  François 


Caeyinaox,  Jean-Baptiste ..... 

Eyskens,  Corneille 

Molenbergbs,  Pierre  François .  . . 


Daems,  Tbomas. 


De  Coster,  Pbilippe. 


VanderlindeD,  Marcel  Charles. . . 


Mangelschots,  Charles  François. 
Vandevelde,  Jean-Baptiste  .  .  . 


PmtIi 


1 


2. 


3 


6 

7 

8 

» 

10 

11 

12 

13 

14 


13  octobre        1843 


1 1  juin 


1860 


14  octobre      .1853 
13  octobre        1843 


14  septembre  1849 
5  décembre    1857 


17  juin 
4  avril 


1857 


1851 


24  octobre       1843 


29  juin 


1860 


28  octobre       1853 
24  octobre       1843 


19  octobre       1849 
28  décembre    1857 


30  juin 
2  mai 


1857 


1851 


Dewit,  Pierre  Jean 


De  Becker,  Gilles 


Verboustraeten,  Louis  Joseph  Domi 
Mafoy,  Ambroise 


Hamoir,  Norbert  André. 


Bruyer,  Pierre  Joseph  . 


Van  Camp,  François 
Crassaerts,  François 


Moreau,  Vulentin  Louis  Désiré 


*  4 


Francart,  André  Joseph. 
De  Cart,  Pierre  Joseph  . 
Renders,  Pierre  Joseph . 


Peeters,  Jean  Antoine 


Pitsaer,  Guillaume  Jacques 


«  i 


-  ANVERS  ET  BRABANT. 
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FONCTIONS 

(t'iLS  EXEROUIT  EN  DEHORS  DE  L*UISPBCTION| 

ET  RESIDEIirCE. 


CANTONS  OU  DOYENNÉS 

roca 
UBA^VBLB  ZL8  OHT  tTÛ  HOMMES. 


■B 


Observations, 


d^ÂiiTem. 


Cure  doyen 


à  Anvers  .  .  . 
à  Wilryck  .  . 
a  Eeckereu  •  • 


à  Gheel 


à  Hërenthals  . 
à  Hoogstraeten 


à  Lierre. 


!)oyen  du  district  de  Malines  et  curé 
de  Saint-Rombaut  en  cette  ville. 


^uré -doyen 


à  Wolvertbem 
a  Tumhout .  . 


Doyenné  d'Anvers. 

—  de  Contich. 

—  d'Eeckeren. 

—  de  Gheel. 

—  d'Hërentbals. 
^—  d*Hoog8traeten. 

—  de  Lierre. 
<—  de  Malines. 

—  de  Paers. 

—  de  Turnhout. 


fie  Bralianti 


'uré-doyen 


à  Aerschot  •  .  . 


la  ré  de  Mercbteni  et  vice-doyen  du 
district  d'Asscbe. 


lu  ré-doyen 


a  BruieUes  .  • 


à  Diest 


lavé  et  vice-doyen  à  Beauvecbain. 


laré-doyen 


à  Herinnes  •  . 
a  Lombeek-N.-D 


à  Louvain.  • 


a  Nivelles.  •  • 
à  Perwez  .  .  • 


à  Tirlemont.  . 


à  Uccle 


à  Steenockerzeel 
a  Wavre  .  .  . 


Doyenné  d'Aerscbot. 

—  d'Asscbe. 

—  de  Braxelles. 
— <  de  Diest. 

—  de  Jodoigne* 

—  de  Hal. 

—  de  Leeaw-Saint-Pierre. 

—  de  Loavain. 

—  de  Nivelles. 

—  de  Perwez. 

—  de  Tirlemont. 

—  d'Uccle- 

—  de  Vilvorde. 

—  de  Wavre. 
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DIOCÈSE  DE  GA 


(A 
û  O 


H 

Q 


DATES 


DE  LA  HOHIBATIOff. 


1 


Z 


4 


18  mars  1855.  .  .  . 


4  novembre   184S.  •  •  • 


27  avril  1858.  .  .  . 


SI  mars 


1855.  •  •  • 


15  novembre  1842.  •  •  • 


6  décembre   1856.  •  •  • 


6 


8 


15  octobre       1859.  •  •  • 


2>  juin  1858.  .  •  • 


De  Blieck,  Charles 


De  Haerne,  Auguste  Denis  Martin. 


Mortiers,  Charles. 


30  décembre    1856.  •  •  . 


%\  octobre        1859.  •  .  • 


•  •  •  • 


•  •  •  • 


10  décembre    1858.  .  .  . 


9 


10 


11 


12 


IS 


14 


•  .  •  • 


•  •  •  • 


Teurrekens,  Pierre, 


Vanden  Steen,  Brunon 


Van  Bavegem. 


28  décembre   1858.  •  •  . 


4  novembre   1843.  .  .  • 


18  avril  1860.  .  .  . 


18  février         1859.  .  .  . 


81  décembre    1846.  •  .  • 


16  mai  1859.  .  .  . 


18  mars  1855.  .  .  • 


15  novembre    1843.  •  •  • 


22  mai  1860.  .  .  . 


14  mars  1859.  •  •  • 


27  février        1847.  .•  . 


De  Sniet,  Pierre  Jean 


Sonneville,  Joseph  Liévin  Casimir. 


Philippe,  Charles  Emmanuel  . . 


Lamotte,  Joseph  Marin  Étieooe .  •  • 


D'Uoop,  Victor  François  Marie  Josef 
Gbislain. 


Dalschaert,  Vincent. 


81  mai  1859.  •  •  . 


31  mars  1855.  •  •  • 


Albrecht,  Emile  Jean  • 


I  • 


Vandevelde,  Frédéric 


FLANDRE  ORIENTALE. 
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FONCTIONS 

'ils  exercent  en  dehors  de  l'inspection, 

ET  RÉSIDENCE. 


CANTONS  OU  DOYENNRS 


rocK 


IBSQUBIS   ILS  OMT   ÉTÉ  HOMMES. 


Observations, 


urà  doyen  i  Alost 


—  a  Ninove 


—  h  Ren«iix    • 


Yofesseur  au  collège  de  Grammont. 


directeur  de  recelé  normale  de  Saint- 
Nicolas. 


are  à  Zwyndrecbt 


upcrieur  du  collège  d*Eecloo  •  .  •  • 


directeur  du  séminaire  ëpiscopal  de 
Gand^ 


uré  à  Nazareth. 


lurë-desserTant  a  Deynïe. 


)uré  à  Nariakerke,  lesGand  •  • 


!iiré-doyen  n  Sottegem 


Vofcsseur  à  Fëcole  normale  de  Saint< 
Nîcolat. 


lesservant  a  Grimberge. 


Les  deux  cantons  d*Alo8t  (circoii< 
scription  ancienne). 


Les  cantons  de  Ninove  et  de  Her- 
xele. 


d'Audeiiarde  et  de  Re- 
naix. 


Le  canton  de  M oorebeke  Sainte- 
Marie. 


Les  cantons  de  Saint-Nicolas  et  de 

Suint-Gilles  (Waes). 

—         de  Beveren  et  de  Ta- 
mise. 


—         d*Eec1oo ,    d*Assenede 
et  de  Caprycke. 


Les  quatre  cantons  de  Gand  (cir- 
conscription ancienne). 


Les  cantons  de  Nazareth  et  d*Oos- 

teriele. 


de  Dey  nze  et  de  Cruys- 
hautem. 


de  Nevele,  de  Somer- 
gem  et  de  Waer- 
schoot. 

de  Grammont,  de  Ne- 
derbrakel  et  de  Sot- 
tegem. 

de  Lokeren,  d*Evergem 
et  de  Loochristy. 


de  Termonde,  de  Wet- 
teren,  de  Hamme  et 
de  Zèle. 


«  • 
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DIOCÈSE  DE  TOURNAI 


(A 

M  H 

o  O 

ta 

Û 


DATES 


DB  LA  ROMIflATlOIl. 


DE  LA  REC0NNAIS8A!ICB 

un  LE  cocTimiaiiT. 


DESIGNATION  DES  TITULAIRES. 


5  décembre    1843.   . 


3 


K 


6 


8 


9 


10 


11 


12 


12 


14 


15 


16 


17 


18 


U  décembre    1858.  . 


20  oclobre       1856.  . 


5  décembre    1842.  . 


17  iioTembre   1847.  . 


24  septembre  1860.  . 


20  octobre       1856.  . 


27  juin 


1860.  . 


17  octobre       1845.  . 


14  janvier        1845.  . 


5  décembre    1842%  . 


19  novembre   1859.  . 


27  juin 


1860.  . 


19  novembre   1859.  . 


20  octobre       1856.  . 


15  novembre   1852.  . 


21  janvier        1844.  . 


«  • 


21  décembre  1858.  . 


Î9  novembre  ^856.  . 


21  janvier        1844.  . 


10  février        1848.  . 


20  septembre  1860.  . 


29  novembre   1856.  . 


20  juin  1860.  . 


22  octobre        1845.  . 


20  janvier        1845.  . 


21  janvier        1B44.  . 


20  novembre   1859.  . 


20  juin  1860.  . 


20  novembre   1859.  • 


29  novembre  1856.  . 


25  novembre   1852.  • 


Delcœillerie,  Hippolyte 


Picquart,  Théodore 


André,  Célestin  Léopold  Joseph  •    .  .  . 


Sporcq 


Legrain,  Casimir 


Blervacq,  Jean- Baptiste 


Raoult,  Vincent 


François 


Brohez,  Jean-Baptiate. 


Spinette 


Nachtergael,  Jean. 


Huart,  Jean- Baptiste 


Hosselaert,  Amand  Josse 


Gondry 


Sauvage 


Gillion 


Ponceau,  Urbain 


Willem,  Jean- Baptiste 
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-  HAINAUT. 


FOiNCTIONS 

}U*ILS   EXERCENT  EN  DEHORS  DE  L*INSPECTION, 

ET  RÉSIJDEIfCE. 


CANTONS  OU  DOYENNÉS 

rooB 
UB8<2UBLS  ILS  ONT   ÉTÉ  UOMMàM. 


Chanoine,  professeur  au  séminaire 
de  Tournai. 


Curé-dojen  a  Ath 


—         à  Beauroont 


Abbé<,    économe    au    séminaire   de 
Bonne-Espérance. 


I^Drë-doyen  à  Boussu 


rhanoine  a  Tournai 


lorc-doyen  à  Charleroî. 


Zuré  de  la  Tille  basse  do  Charleroi  • 


>e6servant  a  Brugelette. 


luré  à  Baileux 


•*      * 


uré-dojen  a  Doar. 


-^  a  Enghien 


— >         à  Ellezelles. 


uréà  Fontaine-rÉTêque(yille  haute). 


bbé  à  Tournaf 


uré  à  Wanfercée 


urë-doyen  à  Lens 


are  à  Biévène 


Le  canton  d*Antoing. 


—         d'Alh. 


—         de  Beauroont. 


—         de  Binche. 


—         de  Boussu. 


—        de  Celles. 


de  Charleroi  (rive  gau- 
che de  la  Sambre) . 

de  Charte  mi  (rive  droite 
de  la  Sambre). 


—         de  Chièvres. 


—         de  Chimay. 


—         de  Dour. 


—         d'Enghein. 


—        d'EllezelleB  (  Flobecq) . 


—        de  Fontaine-rÉTéque. 


—        de  Frasnes. 


— -        de  Gosselies. 


—        de  Lens. 


—        de  Lessines. 


Mêervations. 
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SoiTE  DU  DIOCÈSE  DE  TOURNA 


■B 


sa 

a  c 
«  ^. 

o  <*& 


D4TK9 


DE  LA  HOmilATlOBI. 


DB  LA  RBCONIIAISSABICB 

rAl  U  COOVIBlIMBaT. 


DÉSIGNATION  DES  TITULAIRES- 


19 


25  octobre   1845.  .  .  . 


20 


27  juin      1860.  .  •  • 


21 


2S  novembre  1846.  .  .  . 


7  novembre   1845.  .  .  . 


20  juin     1860.  .  .  . 


4  février         1847.  .  .  . 


22 


16  mai  1852.  .  .  . 


23 


IB  décembre    1858.  .  >  . 


24 


20  octobre       1856.  .  •  • 


25 


SO  septembre  1857. 


•  • 


26 


29  décembre    1859.  •  •  . 


27 


27  juin  1860.  .  .  . 


28 


5  décembre    1842.  •  .  . 


29 


20  octobre       1856.  .  .  . 


20 


5  déoembre    1842.  .  .  . 


29  septembre  1852.  .  •  . 


21  décembre    1858.  .  •  . 


29  novembre   1856.  .  .  . 


17  octobre       1857.  .  .  . 


20  janvier        1860.  •  .  • 


20  juin  1860.  .  .  • 


21  janvier        1844.  .  •  • 


29  novembre   1856.  •  •  . 


21  janvier        1844.  •  •  . 


Derie,  Jean-Buptiste 


Joachim,  Valentin 


Boulvin,  Albert. 


Maroquin,  Jean-Baptiste 


Baudelet 


Ripotiaux,  Léopold 


Ciiyelier,  Charles  Auguste 


Dupire 


Noreau, 


Martin,  Emmanuel 


Marcq,  Emile  Léopold 


Descamps,  André 


(37) 


-  HAINAUT. 


FONCTIONS 

kir'lLA  BXBACBRT  BN  DEBORS  DB  L* INSPECTION, 

ET  RÉSIDEIfCE. 


CANTONS  OU  DOYENNÉS 

rocK 
LBBQUBtâ  ILS  01»T  ért  WOMkAb. 


Curé-doyen  a  Lease. 


Professeur    a    Tëcole    normale    de 
Bonne-Espërance. 


[>es8erfanti  Mons 


lurë-doyenà  Fraïuerief, 


^urë  à  Bary 


>es8erTant  à  Quevaucamps 


lorë  à  Thiea< 


Zuré  à  Arqaennes 


3  lire  à  Horraes 


[lurë-doyen  i  Templeufe 


ElesserTant  à  Lobbes 


Chanoine  à  Tournai, 


Le  canton  de  Leuze. 


—        de  Merbesle-Chàteau. 


Les  cantons  de  Mons  (sections  du 
nord  et  du  sud). 


Le  canton  de  P&tnrages. 


—         de  Përuwelz 


—         de  Qiieyaucainps. 


—        du  RœuU. 


—         de  Seneffe. 


—        de  Soignies. 


—        de  Teropleuve. 


—        de  Thain. 


Les  cantons  de  Tournai  (ri?e  droite 
et  ri?e  gauche  de  l'Escaut). 


Observations, 


iO 
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DIOCESE  DE  LIÉGI 


O  «D 

«a 
«a 


DATES 


DB  LA  ROHf RATION. 


DE  LA  RECORIIA1S8A1CS 

PAI    Lt  «OCtKBaïaillT. 


DÉSIfiNATION  DES  TITULIIRES. 


2 


6 


9 
10 
11 
12 

n 

14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 

2r 


29  novembre    1056 


2S  féTrier 


1856 


4  janvier 


1859 


9  novembre  1860 


19  décembre    1855 
6  décembre    1854 

20  décembre    1842 


80  décembre  1844 


25  octobre   1856 


28  novembre  1851 


81  août 


1854 


17  décembre    1856 


29  février 


1856 


19  février 


1859 


80  novembre    1860 


81  décembre    1855 
25  décembre    1854 


8  février 


1844 


15  février        1845 


28  octobre       1856 


17  octobre       1852 
25  septembre  1854 


Pp^vlnce 


Carpentier,  Nicolas  Josepb 


Ouclin,  Eustache 


Broers,  Jacques. 


Salmon,  Pierre 

Hubert,  François  Josepn 


•  ) 


Legrand,  Jean  François. 


RIeusener)  François  Joseph  André  .  i 


Trillety  Eugène  Olivier 


Martin,  Symètre 


Delruelle,  Jean  Joseph 
Demal,  Jean  Guillaume 


Bruns,  Jean 


Oegageur,  Louis  Joseph. 
Lagasse,  Nicolas  Simon . 


Tichon,  Jean 


Maréchal,  Servais  Joseph 


Prévôt,  Jean  Henri 


Nyssen,  Jean  Joseph 


Jacquemin,  Georges  Euatache. 


Stiels,  Arnold  Henri 


Defosse,  Léonard  Joseph 
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LIÈGE  ET  LIMB0UR6. 


FONCTIONS 

L'*ILS  EXBACUtT  SM  D£H0R8  OE  L*ltl8PICT]0Nt 

ET  RÉSIDENCE. 


CANTONS  OU  DOYENNÉS 

foca 

UBSQVBUI  IIS  OVT  ÉTÉ  MOKMAs. 


Ob<ert^a(toM5. 


de  Uége* 

ibbé  à  Liège 

iurë-doyen  à  Glons 

lurë  à  Aobel 

lurë-doven  a  Couthuin 

)iirë    à  Saint-Georgfta 

—  li  Hannut 

)arë-doyen  à  Hervé 

—  à  Horion-Hozëmont. 

—  à  Ferrîères 

—  a  Buy 

luré  À  Landeo •  . 

—  a  Limbourg 

—  k  Nandrin 

—  a  Seraing 

Caré-doyen  à  Soamagne  •  •  .  • 

—  à  Spa 

Cnrë  à  Sprimont  •  •  • 

Cuxë-doyen  &  Stavelot  •  •  •  •  • 

—  à  Vervîers  •  •  •  •  • 

—  â  Vise 

—  à  Waremme  .  •  •  • 


Les  quatre  cantons  de  Liëge  (cir- 
conscription ancienne). 

Canton  de  Glons. 

—  d*AubeL 

—  do  Hëron. 

—  de  Bodegnëe. 

—  d'Avenues. 

—  de  Hervé. 

—  de  HoUogne-aux- Pierres. 

—  de  Ferrîères. 

—  de  Huy. 

—  de  Landen. 

—  de  Limbourg. 

—  de  Nandrin. 

—  de  Seraing. 

—  de  Flëron. 

—  de  Theuz. 

—  de  Louveignëe. 

—  de  Stavelut. 

—  de  Verviers. 

—  de  Dalhem. 

— -  de  Waremme. 
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VI 


Tableau  du  personnel  de  Vinspeetion  diMésaine  au  31  décembre  1860. 


PROVmCES. 


DESIGNATION 


OIS 


INSPECTEURS  DIOCÉSAINS. 


DATES 


de  la 
NOMINATION. 


dek 
necONNAISSANCB 

fir  le  confcnirBent. 


ilelt 
RÉSIDENCE 


de 


i* 


Anvers. 


Brabant 


Claessens,  Pierre,  bachelier  en 
(héoloçie,  professeur  de  phi- 
losophie BU  petit  séminaire  de 
Alalincs. 


Bormans,  Louis,  professeur  au 
petit  séminaire  ae  Malinea. 


7  avril      1860 


9  dëc.       18od 


Flandre  occidentale. 


De  Corle,  Jean-Baptiste,  abltéi 


29  juillet    iSU 


Flandre  orientale... 


Ilainaut 

Liège , 

Limbourg* . . 
Luxembourg 
Namur 


Van  Boxelaere,  Liévin,  chanoine 
titulaire  de  la  cathédrale  de 
Gand. 


Choppinet,  E.  G.  H.,  ex-curé  de 
Frasncs-Iez-Buisscnal. 


ZO  janvier  tSi3 


20  férrier  1858 


Vandrrryst,  LambertGuilIaume, 
chanoine  honoraire  delà  cathé- 
drale de  Liège. 


Janné,  Jean-Baptiste,  chanoine 
honoraire  de  la  cathédmle  de 
Liège. 


Davreux,  Nicolas  Joseph,  cha- 
noine honoraire  de  la  cathé-* 
drale  de  Namur  et  professeur 
de  philosophie  au  séminaire 
de  Bastogne. 

Tagnon,  Guillaume  Joseph,  cha- 
noine honoraire  de  la  cathé- 
drale de  Namur. 


5  octobre  185*3 


22  sept.      18^9 


28  avril      1860 


28  déc.       1839 


21  août       \SU 


16  février   1843 


39  mars      1858 


2S  octobre  1853 


15  déc.       1849 


27  février  1843 


15  juin       1855 


S  mars      1843 


28  juin       1855 


Malines. 


Malines. 


Bruges. 


Gand. 


Tournai. 


Liège. 


Cortessem. 


Bastogne. 


Namur* 


vil 


Tableau   du  personnel  de  Vitispection  cantonale  ecclésiastique 

au  31  décembre  1860. 
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DIOCÈSE  DE  NAMUR. 


a 

o 

o 
o 

3 


p 


DE  LA  NOMIUATIOI. 


DATES 


DE  LA  RBCOERAISSAHCE 


DtSISttaTION  DES  TITULIIRES. 


PpoTince 


2 


8 


9 


10 
11 


12 


n 


14 


11$ 


16 


17 


18 


19 
20 


21 


22  décembre    I8S6.  . 
19  janvier        1858.  . 


14  mars 


8  juin 


1856.  . 


1858.   . 


80  décembre    184»^.  . 
6       16  janvier        1849.  . 


5  juin 


1855.  . 


16  novembre   1852.  . 

26  juillet  1844.  . 

14  septembre  1858.  . 

20  décembre    184  S  . 


2  décembre  1 858  •  . 

9  janvier        1857.  . 

20  déoeiiibre    1842.  . 


9  mai 


1856.  . 


15  avril 


185S.  . 


16  juillet  1850.  . 

18  septembre  1856.  . 


81  déoerobre    1856.  . 


21  janvier 

1858.  . 

29  mars 

1856.  . 

28  juillet 

1858.  . 

21  janvier 

1844.  . 

17  mars 

1849.   . 

29  juin 


1855.  . 


29  décembre  1852.  . 


10  août 


1844.  . 


8  octobre       1858.  . 
21  janvier       1844.  • 


25  décembre  1852.  . 
21  janvier  1857.  . 
21  janvier        1844.  . 


20  mai 


Î856.  . 


25  mai 
20  août 


1852.  . 
1850.  . 


22  septembre  1865.  . 


De  Loutsch,  Guillaume 
Ratbs,  Mathias  .... 


Hnuba,  Charles  Joseph 


Jacob,  Honoré. 


Gilson,  Bbnaventure. 
Chenot,  Jean  Joseph. 


Henri,   René 


Magonette,  Théodore 


Lhorame,  Jean- Baptiste 


Fraselle,  Hippolyte  Joseph 
Lambert,  Henri  Lambert 


Amould,  Jean  Pierre 


Thiry,  Jean  Joseph 


Clément  Pierre 


Bechet,  Henri  Joseph  .  .  . 
Lemaire,  Jean  Henri.  •  .  • 
Germain,  Guillaume  Joseph 


Schmid,  Jean. 


Delcomraane,  Jean  Joseph. 


FV>8tie^  Jean  Henri, 


Dufoing,  Jean-Baptiste 


«  •  • 


-  LUXEMBOURG  ET  NAMUR 
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FONCTIONS 

Cl'iLS  BXERCINT  BN  DBBORS  DE  L*INSPBCTION, 

ET  RÉSIDEPfCE. 


CANTONS  OU  DOYENNÉS 


rooM 


lASQUAlS  ILB  OMT  ^TÛ  NOKMÉB. 


Observations, 


die  Loxesiboari^. 


»uré-doyen  à  Arlon, 


—         de  Saint- Donat  a  Arlon,  — 


Doyenné  d'AHon. 


—         a  Dastogiie 


—         à  Bertrîx 


—         et  anmènier  à  Rouillou. 


a  Durbuy, 
à  Étalle.  . 


—         a  Fauvillers 


—         à  Florenville 


— «         à  Houffaîize. 


—         à  f^roche. 


à  Marche 


>esâerTant  i  Érezée. 


larétdoyen  à  Messancy 
—        à  Nassogne 


•  ••■■•• 


—         à  Neufchàteau 


—         a  Niyes. 


—         à  Saint- Hubert 


à  Vielsalm 
à  Virton.  . 
à  Wellln  . 


Saint-Donat. 


de  Bastogne. 


—  de  Bertrix  (Paliseul). 

—  de  Bouillon. 

—  de  Dnrbuy. 

—  d'Élalle. 

—  de  Fauvillers. 

—  de  Floren ville. 

—  de  Houffalize. 

—  de  Laroche. 

—  de  Marche. 

—  Meireux  (Érezée). 

—  de  Messancy. 

—  de  Nassogne. 

—  de  NeufchàCeau. 

—  de  Nives  (Sibret). 

—  de  Saint-Hubert. 

—  de  Vielsalm. 

—  de  Virton. 

—  de  WeUin. 
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SciTE  DD  DIOCÈSE  DE  MM1 


M  H 

0S  te 

o  o 

o 


û  3 

la 

fi 


DATES 


DE  LA  HOMlMâTlON. 


DE  liA   RECORNAISSAflCE 

rAB  IB   BOtttBBBBVBBT. 


DÉSIGNATION  DES  TITULAIRES. 


Profil 


5 


6 


8 


9 


10 


11 


12 


\l 


14 


15 


16 


dO  décembre    1843.  .  . 


16  juin  1855.  .  . 


18  juillet  1848.  .  . 


20  décembre    1842.  .  . 


18  Dovembre   1859.  .  . 


•  •  • 


20  octobre       1848.  . 


23  octobre       1852.  . 


11  février         1859.  . 


20  août 


1852.  . 


20  décembre   1842.  . 


22  novembre   1858.  . 


16  février        1858.  . 


12  novembre   1847.  • 


21  janvier        1844.  .   .  . 


24  juillet  1855    . 


18  septembre  1848.  . 


21  janvier        1844.  • 


20  novembre   1859.  . 


20  novembre   1848.  . 


18  novembre  1852.  . 


28  février        1859.  . 


11  septembre  1852«  . 


21  janvier        1844.  . 


20  novembre   1858.  . 


27  février        1858.  . 


21  décembre    1847.  . 


Gourtoy,  Léonard  Joseph 


Louis,  IVIelcbior  Ferdinand  Joseph.  . 


Godfrin,  Antoine  Joseph 


Guillaume,  Florent 


Roubaud,  Pierre  Augustin 


Brustin,  Jean  Louis  Constant  Joseph. 


Letor,  Jean  Joseph 


Lebrun,  Pierre  Joseph  Ghislain  .  .  .  . 


Lambillon,  Lambert  Antoine 


Dohcl,  Auguste. 


Oelogne,  Xavier 


Roubaud,  Pierre  François. 


Briquet,  Georges  Joseph 


Viroux,  Pierre  Joseph. 


Lambert,  Charles  Joseph 


Douxfils,  Louis  François. 


*_  -y 
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LUXEMBOURG  ET  NAMUR. 


FONCTIONS 

21   ILS  EXERCENT  EN  DEHORS  DE  L*INSPECTION, 

ET  RESIDENCE. 


CANTONS  OU  DOYENNÉS 

rODR 

LSSQVSL8   ILS   OIVT   trt  NOMMAS. 


Observations* 


IVamar. 


Ctirë-doyen  à  Andenne 


—         à  Baronville 


—         à  Ciney 


—         à  Coayin 


—>        à  Dînant 


—         a  Florennes. 


—         à .  Fosses 


—         à  Gembloux, 


—         à  Havelange 


—         à  Leaze. 


—         à  Louette-Saii|t-Pierre.  - 
DhanoineetcurëarchiprétreâNamur. 


Doyenné  d' Andenne. 


—         à  Philippevîlle 


^urë-doycn  à  Rochefort. 


—         à  Waicourt, 


—         à  Wierde 


deBaronville(Beauraing). 


—       de  Ciney. 


—       de  Couvin. 


-—      de  Dînant. 


—       de  Florennes. 


—       de  Fosses. 


—       de  Gembloux. 


—       d^Havelange. 


—       de  Leuze  (Eghezée). 


—  de  Louette- Saint-Pierre 

(Gedinne). 

—  de    Namur    (canton    de 

Namur  nord). 

—  de  Philippevîlle. 


—       de  Rochefort. 


—       de  Walcourt. 


—      de  Wierde  (Namur  sud). 


12 


ANNEXES  AU  CHAPITRE  II. 


I. 


II. 


III. 


IV. 


V. 


ii  mars 


i8eo  . 


VI. 


VII. 


VIII. 


IX. 


X. 


XI. 


XII. 


XIII. 


27  septembre  1860  . 


i5  décembre    1860  . 


i»  février       1861   . 


29  mars 


1861  .   . 


25  juillet 


27  juillet 


1861   ...   . 


4861   ...   . 


28  octobre        1861   .... 


31  décembre    1861   .   .  .   . 


«... 


tCOLMB  HORMALSa  DU  L*£TAT  POU&  &BS  ÉL±VBS-> 

INBTITUTBU&a. 

Arrêté  réglant  le  mode  de  nomination  aux  emplois  inférieurs 
dans  les  écoles  normales  de  TEtat. 

Arrêté  portant,  entre  autres,  réorganisation  de  Tenseigne- 
lâent  de  la  culture  dans  les  écoles  normales  de  TÉtat. 

Arrêté  royal  modifiant  Parrêté  organique  des  écoles  normales 
de  i*£tat  du  11  novembre  1843. 

Arrêté  ministériel  modifiant  le  règlement  général  des  écoles 
normales  de  PÉtat  du  28  juin  185i. 

Nouveau  plan  d*4$tude8  pour  les  écoles  normales  de  PÉtat  à 
Lierre  et  h  Nivelles,  approuvé  sur  la  proposition  des  direc- 
teurs et  de  Pavis  conforme  de  Pinspecteur. 

Arrêté  adoptant  une  nouvelle  répartition  du  nombre  moân'mttm 
des  points  à  assigner  aux  différents  examens  dans  les  écoles 
normales  de  PÉtat. 

Arrêté  réglant  à  nouveau  le  prix  de  la  pension  aux  écoles 
normales  de  PEtat. 

Tableau  indiquant  la  fréquentation  des  écoles  normales  de 
PÉtat,  ainsi  que  le  nombre  des  élèves  de  ces  établissements, 
diplômés  pendant  chacune  des  années  de  la  période  trien- 
nale et  pendant  les  années  antérieures. 


SBCTXOVS  HO&MALES  ÉTABUBS  WWAb  BBA  ÉGOLBB  MOTBB- 
XBB  (ABClBraSS  É€OLB8  VBIMAmBa  SUF|6bIBVBBS). 

Arrête  royal  prescrivant  une  nouvelle  organisation  des  sections 
normales  primaires  établies  près  des  écoles  moyennes  (an- 
ciennes écoles  primaires  supérieures). 

Règlement  général  des  sections  normales  primaires  établies 
près  des  écoles  moyennes  (anciennes  écoles  primaires  supé- 
rieures). 

Arrêté  prescrivant  Porganisation  d^une  section  normale  pri- 
maire près  dePécole  moyenne  de  PÉtat  h  Huy. 

Arrêté  portant  réorganisation  de  la  section  normale  primaire 
établie  près  de  Pécole  moyenne  de  PÉtat  à  Gaud. 

Tableau  indiquant  la  fréquentation  des  sections  normales 
établies  près  des  écoles  moyennes,  ainsi  que  le  nombre  des 
élèves  diplômés  pendant  chacune  des  années  de  la  période 
triennale  et  pendant  les  années  antérieures. 
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XIV. 


18  décembre    1860  . 


XV. 


XVI. 


5  féTrier         1861   . 


XVII. 


XVIII. 


31  décembre    1861   . 


XIX. 


XX. 

XXI. 


XXII. 

XXIII. 

XXIV. 

XXV. 

XXVI. 

XXVII. 

XXVIII. 

XXIX. 

XXX. 


90  juillet         18C1 


XXXI. 


XXXII. 


XXXIII. 


!«*  août 


i8K9  . 


lÈGOLSS  HORMALES  VWitVÈMB  AORéÉES  VOOE  LA  rOMMA- 
TIOH  l>*fNBTITUTBVAfl  FAXXAZASA. 

Règlement  général  auquel  doivent  se^ soumettre  les  écoles 
normales  privées  destinées  à  la  formation  d'instituteurs 
primaires  pour  obtenir  ou  conserver  les  avantages  résultant 
de  Pagrcation,  aux  termes  de  Tart.  10  de  la  loi  du  23  sep- 
tembre 1842. 

• 

Arrêté  royal  portant  approbation  d'une  convention  intervenue 
entre  le  sieur  Charles  Van  Nerum  et  Tadministration  com- 
munale do  Gand,  pour  l'organisation,  en  cette  ville,  d'une 
école  normale  d'instituteurs. 

Arrêté  portant  que  le  nouveau  plan  d'études  des  écoles  nor- 
males de  l'État  sera  suivi  dans  les  écoles  normales  privées 
agréées  en  vertu  de  l'art.  iO  de  la  loi  du  25  septembre  1842. 

Arrêté  appliquant  aux  écoles  normales  agréées  la  répartition 
qui  a  été  faite  pour  les  écoles  normales  de  TÉlat  du  nombre 
maximum  des  points  assignés  aux  différents  examens. 

Arrêté  royal  rapportant  l'arrêté  du  15  décembre  1860  relatif  à 
l'organisation  d'une  école  normale  d'instituteurs  à  Gand. 

Tableau  indiquant  la  fréquentation  des  écoles  normales  agréées 
ainsi  que  le  nombre  des  élèves  diplômés  pendant  chacune 
des  années  de  la  période  triennale  et  pendant  les  années 
antérieures. 

CONréAXMCEB   DBS  XlfSTITUTEURC. 

Relevé  statistique  des  conférences  qui  ont  eu  lieu  pendant  la 
période  triennale  (1858-1860). 

Programmes  des  conférences  cantonales  tenues  dans  la  pro- 
vince d'Anvers,  pendant  chacune  des  années  de  la  période 
triennale. 

Programmes  des  conférences  cantonales  tenues  dans  la  pro- 
vince de  Brabant. 

Programmes  des  conférences  cantonales  tenues  dans  la  pro- 
vince de  Flandre  occidentale. 

Programmes  des  conférences  cantonales  tenues  dans  la  pro- 
vince de  Flandre  orientale. 

Programmes  des  conférences  cantonales  tenues  dans  la  pro- 
vince de  Hainaut. 

Lettre  de  l'inspecteur  de  la  province  de  Liège  concernant  les 
programmes  des  conférences  cantonales. 

Programmes  des  conférences  cantonales  tenues  dans  la  pro- 
vince de  Limbourg. 

Programmes  des  conférences  cantonales  tenues  dans  la  pro- 
vince de  Luxembourg. 

Programmes  des  conférences  cantonales  tenues  dans  la  pro- 
vince de  Namur. 

Compte  rendu  d'une  conférence,  rédigé  par  M.  H.  fiaudour, 
instituteur  à  Wihéries  (Hainaut). 

Travail  préparatoire,  rédigé  par  le  même  instituteur. 


AC0I.ES  ICORMALBS   H'INSTITUTAIGES. 

Arrêté  modifiant  la  répartition  du  nombre  des  points  assignés 
à  l'examen  de  sortie  des  élèves  institutrices. 

Tableau  indiquant  la  fréquentation  des  écoles  normales  d*in- 
stitutrices,  ainsi  que  le  noinbic  dc6  rtcves  diplômées  pen- 
dant chacune  des  années  lU*  la  période  triennale  et  pendant 
les  années  antérieures. 
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ANNEXES 


I 

I 

Arrêté  réglant  le  mode  de  nomination  aux  emplois  inférieurs  dans  les  écoles 

normales  de  l'État. 

14  mars  18m. 

Lb  MlIIltTRB  DB  l'InTÉIIBIW, 

Va  Tart.  7,  §  2,  du  règlement  da  11  noYcnibre  I84S,  concernant  le  mode  de  nomination 
aux  emplois  infëriears  dans  les  écoles  normales  ; 

Vu  les  aTÎs  émis  par  les  directeurs  de  ces  établissements  ; 

Arrête  : 

Abt.  1*'.  Le  Gouvernement  nomme  le  concierge  de  chaque  école  normale,  sur  la  propo- 
sition du  directeur.  Le  traitement  de  cet  employé  est  fixé  par  l'arrêté  de  nomination. 

Ait.  2,  Les  domestiques  à  gages  sont  admis  et  congédiés  par  le  directeur. 

Tous  les  ans,  l'économe  de  Técole  normale  joindra  au  compte  de  ménage  un  état  indiquant 
entre  autres,  les  noms  de  tous  les  domestiques,  la  nature  de  leurs  occupations  et  le  montant 
des  sommes  qui  leur  ont  été  payées  pour  salaire. 

Bruxelles,  le  14  mars  1860. 

Cl.    ROOIBB. 


II 

Arrêté  portant^  entre  autres,  réorganisation  de  l'enseignement  de  la  ctdture 

aux  écoles  normales  de  l'État. 

97  septembre  1860. 

LEOPOLD^  Roi  dis  Bblou, 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  Tlnlérieur, 

Noos  AVONS  ABâtTÊ  BT  ABBÈTOSS  : 

Abt.  M'.  L'emploi  de  professeur  de  culture  aux  écoles  normales  primaires  de  Lierre  et  de 
Nivelles  est  supprimé. 

Les  professeurs  de  culture,  Rodigas,  François  Cbarles  Hubert,  de  l'école  normale  de  Lierre 
et  Vanderbruggen,  Henri  Louis,  de  l'école  normale  de  Nivelles,  sont  placés  dans  la  position 
de  disponibilité. 

13 
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Un  traitement  d*attente  de  dix-huU  ce»/s /raiic«  (1,800  francs)  pour  le  premier,  et  de  mim 
cent  êoisanie'dis/rancs{{r.  1,670)  pour  le  second,  leur  est  accordé  à  partir  du  1*' janvier  1861. 
En  attendant,  ils  continueront  de  toucher  leur  traitement  actuel  de  deux  mille  cinq  cents 
francs  (2,500  francs.) 

A  dater  du  l*' octobre  prochain,  renseignement  de  la  culture  dans  chaque  école  normale 
primaire  de  TEtat  portera  spécialement  sur  Thorticulture  et  Tarboriculture* 

Aet.  2.  Notre  Ministre  de  Tlntérienr  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  27  septembre  1860. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Miniêire  de  Vlntérieur, 

€■•  RoQiii. 


111 

Arrêté  royal  modifiant  l'arrêté  organique  des  écoles  normales  de  l'Etat  du 

il  novembre  1843. 

itt  décembre  1860. 

LÉOPOLD,  Roi  su  Bklois, 

« 

A  tous  présents  et  à  venir,  sftiut. 

* 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  rintérieur, 

Noos  A?oiis  ABSftrS  rr  asiètous  : 

Abt.  oriqub*  Les  dispositions  de  Fart,  l**'  de  notre  arrêté  du  II  novembre  1843,  détermi- 
nant les  matières  d'enseignement  dans  les  deux  écoles  normales  de  l'Etat,  sont  remplacées  par 
les  suivantes  : 

Abt.  l*'.  L'enseignement  dans  les  deux  écoles  normales  deTEtat  comprend  nécessairement  : 

«  V  La  religion  et  la  morale,  l'histoire  sainte  et  l'histoire  de  l'église  ; 

»  2^  La  lecture; 

»  8*  L'écriture  et  la  tenue  des  livres  ^ 

»  4*  La  grammaire  française,  à  l'école  normale  instituée  dans  les  provinces  wallonnes  ;  la 
grammaire  flamande  et  la  grammaire  française  à  l'école  normale  instituée  dans  les  provinces 
flamandes  ; 

»  ft*  La  géographie  et  spécialement  la  géographie  du  pays  ; 

»  6*  L'histoire  et  principalement  l'histoire  du  pays  ; 

»  7*  L'arithmétique  complète  avec  ses  applications  au  commerce,  le  système  légal  des 
poids  et  des  mesures,  des  noiianê  d'algèbre  ei  de  géométrie  ; 

»  8*  Des  notion»  des  sciences  naturelles  applicables  aux  usages  ordinaires  de  la  vie  \ 

n  %^  L'hùtiicuUure  et  l' arboriculture  ^ 

»   10*  La  théorie  de  l'éducation  ; 

»   1 1*  La  pédagogie  et  la  méthodologie  ; 

»   12*  L'hygiène  des  enfants  et  des  écoles  ; 

»  18*  Les  éléments  de  pratique  administrative,  —  explication  de  la  constitution,  des  lois, 
arrêtés  et  règlements  relatifs  «  l'instruction  primaire,  —  tenue  des  registres  de  Tétat  civil, 
—  rédaction  de  procès-verbaux,  —  formules  d^actes,  —  législation  des  fabriques  d'église  ; 
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»  14*  La  musique  vocale  et  le  plain-chant  ; 

»   Itf**  Le  dessin  et  principalement  le  dessin  linéaire  ; 

»   16*  La  gymnasiique»  » 

Notre  Ministre  de  Flntérieur  est  charge  de  rezëcution  du  présent  arrêté. 

Donne  à  Laeken,  le  15  décembre  1860. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Miniêtre  de  V Intérieur, 
Cl.  Rooiia. 


Arrêté  miniBlériel  modifiant  le  règlement  général  des  écoles  normales  de  l'Etat 

du^juiniSU. 


itt  décembre  1860. 


Li  MimsTRi  01  L'iNTlaisua, 


Revu  le  règlement  général  des  écoles  normales  primaires  de  l'Etat,  en  date  du  28  juin  1854  ; 
Vu  Tayis  des  directeurs  de  ces  élablissements» 
Entendu  Tinspecteur  des  écoles  normales^ 

Arrête  : 

Ait.  uniQoi.  Les  art.  7,  14  $  S,  17,  SI,  25,  25,  S6,  87,  46,  50,  51,  52,  55  et  57  du 
règlement  général  du  28  juin  1854  sont  modifiés  ainsi  qu*il  suit  : 

Ait.  7.  Le  proviseur  tient  des  registres  où  il  inscrit  jour  par  jour  ce  qui  concerne 
réconomie  et  la  comptabilité  de  Técole. 

Il  est  chargé  de  recevoir  la  pension  des  élèves. 

Les  fonds  versés  dans  la  caisse  du  proviseur  servent  à  payer  les  dépenses  du  ménage  et 
celles  du  costume  uniforme  de  l'école. 

On  entend  par  dépenses  de  ménage  les  dépenses  qui  ont  pour  objet  : 

1*  La  table  et  le  logement  ; 

2^  Le  chauffage  et  l'éclairage  ; 

8*  Le  service  de  l'infirmerie  ; 

4'  Les  gages  des  domestiques  ; 

5<»  L'entretien,  mais  non  le  renouvellement  du  mobilier. 

Les  autres  dépenses  sont  acquittées  au  moyen  d'ordonnances  de  payement  à  soumettre, 
dans  la  forme  ordinaire,  au  visa  de  la  cour  des  comptes. 

Aucun  fonctionnaire  de  Técole  normale  ne  peut  employer  les  domestiques  de  l'établissement 
ponr  son  service  particulier  qu'à  la  condition  de  payer  de  ce  chef  une  redevance  dont  le 
taux  est  fixé  par  le  Ministre. 

Cette  redevance  est  versée  dans  la  caisse  de  ménage. 

Art.  14,  §  2.  Le  jury  (pour  l'admission  des  élèves)  peut  délibérer  dès  que  plus  de  la  moitié 
des  membres  sont  présents.  Les  décisions  sont  prises  a  la  majorité  absolue  des  voix.  En  cas 
de  partage  sur  une  question,  l'avis  le  moins  favorable  au  récipiendaire  prévaudra. 
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Art.  17.  Les  postulanU  sont  appelés  à  l'examen  d'admitaion  par  ordre  du  MiuÎBlre  êm 
riiitërienr;  ils  doivent  : 

l""  Etre  âgés  de  seize  ans  au  moins  et  de  vingt-deux  ans  au  plus  ; 
2*  Être  d*unc  conduite  irréprochable  ; 
t*  Avoir  été  vaccinés  ou  avoir  eu  4a  variole  ; 
4*  Avoir  une  bonne  constitution  ; 

IS*  N'être  atteints  d'aucune  infirmité  de  nature  à  affaiblir  l'autorité  que  doit  avoir  un 
instituteur  sur  ses  élèves  ; 

6"*  Enfin,  avoir  pris  valablement  l'engagement  mentionné  au  4®  de  l'art.  16  ci-dessus. 

Ait.  21.  Les  élèves  sont  logés  et  nourris  dans  l'établissement. 

Ils  doivent  se  procurer  eux-mêmes  les  livres  et  les  autres  objets  classiques  nécessaires. 

Le  prix  annuel  de  la  pension  est  fixé  par  une  disposition  spéciale» 

Il  est  payable,  par  quartier,  au  commencement  de  chaque  trimestre  de  l'année  scolaire. 

Le  trimestre  commencé  est  dû  intégralement. 

A  la  fin  de  Tannée,  un  supplément  de  pension,  fixé  au  masimum  à  15  francs,  peut  être 
exigé  des  éjèves  pour  aider  à  couvrir  le  déficit  que  présenterait  le  compte  des  recettes  et 
dépenses  mentionné  à  l'art.  8. 

Art.  25.  En  entrant  à  l'école  normalci  chaque  élève  doit  être  pourvu  au  moins  des  objets 
suivants  : 

a.  Six  chemises  de  toile; 

6,  Six  paires  de  chaussettes  ou  de  bas  ; 

G.  Six  mouchoirs  de  poche; 

d.  Deux  paires  de  bottes  ou  de  bottines  de  cuir  ; 

e.  Quatre  essuie-mains  ; 

f.  Quatre  serviettes  ; 
g»  Brosses  et  peignes* 

L'entretien  de  ces  objets  est  a  la  charge  des  élèves. 

Art.  35.  Le  Ministre  détermine,  sur  le  rapport  du  directeur,  les  articles  de  consommation 
et  autres  pour  la  fourniture  desquels  il  peut  être  traité  de  gré  à  gré  conformément  à  l'art,  22 
de  la  loi  du  15  mai  1846  sur  la  comptabilité  de  TEtat. 

Art.  S6.  Des  commissions  composées  de  trois  élèves,  un  par  division,  et  formées  par  le 
directeur  de  rétablissement,  sont  chargées  successivement  et  pendant  une  semaine,  coromea- 
çant  le  lundi  pour  finir  le  dimanche  suivant  : 

a.  De  délivrer  chaque  jour,  pendant  la  récréation  de  l'a  près -dîner,  les  bons  des  quantités 
de  denrées  a  fournir  le  lendemain; 

b.  D'assister  à  la  livraison  de  ces  denrées,  d'en  vérifier  les  quantités  et  de  les  inscrire  au 
livre  de  ménage  ; 

c.  D'inscrire  é  ce  même  livre,  et  sur  les  indications  du  proviseur,  les  dépeniees  de  ménage 
autres  que  celles  de  nourriture* 

A  la  fin  de  la  semaine,  le  livre  de  mciiage  est  arrête*  et  remis  à  la  commission  nouvelle  par 
la  commission  sortante. 

Le  même  élève  ne  peut  être  de  service  pendant  plus  de  deux  semaines  consécutives. 

Chaque  commission  est  assistée  et  dirigée  par  le  proviseur;  elle  reçoit  de  lui  toutes  les 
indications  et  les  explications  dont  elle  peut  avoir  besoin  pour  sa  gouverne. 

Le  proviseur  vise  le  livre  de  ménage  après  l'inscription  de  chaque  jour. 

Art.  S7.  Le  proviseur  tient  pour  chaque  livrancier  un  livret  où  il  inscrit  régulièrement 
les  fournitures  faites  sur  bous,  avec  la  date  et  le  prix  de  chacune  d'elles. 
Le  payement  des  fournitures  n'a  lieu  qu'après  que  le  livret  a  été  trouvé  d'accord  avec  le 
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livre  de  ménage^ Le  livrancier  remet  les  bons  dont  il  est  porteur,  ainsi  que  sa  déclaration 
acquittée  sur  timbre;  il  émarge,  en  outre,  le  livret  pour  quittance. 

AftT.  46.  Le  jury  chargé  de  procéder  aux  eiamens  semeslriels  est  composé  des  professeurs 
do  rétablissement  et  présidé  par  le  directeur  ou  celui  qui  le  remplace. 

Le  mérite  des  élèves,  dans  chacun  de  ces  examens,  est  apprécié  d*après  une  échelle  de 
points,  dont  le  masimum  représente  un  travail  parfait,  etquisont  répartit,  selon  Timportance 
des  branches,  entre  les  difiërentes  matières  du  programme. 

Cette  répartition  est  faite  par  le  Ministre. 

Akt.  50.  Les  élèves  du  cours  de  troisième  année  qui  ont  terminé  leurs  études  normales, 
subissent  un  examen  de  sortie  devant  un  jury  composé  de  six  membres,  savoir  : 

I  •  I/inspecleur  des  écoles  normales,  président  ; 

2-S.  Le  directeur  et  un  professeur  de  l'établissement  où  Texamen  a  lieu; 

4-5.  Deux  membres  étrangers  au  personnel  de  rétablissement,  mais  appartenant  ou  ayant 
apparteim  à  l'enseignement  primaire; 

6.  Un  inspecteur  ecclésiastique  de  renseignement  primaire. 

Le  président  désigne  lui-même  le  secrétaire  parmi  les  membres  du  jury. 

Le  Ministre  désigne  un  membre  du  jury  pour  remplacer  le  président  en  cas  d'absence. 

L^examen  de  sortie  a  lieu  a  Tépoque  fixée  par  le  Ministre. 

Pour  y  être  admis,  il  faut  avoir  obtenu  au  moins  les  deux  tiers  du  nombre  total  des  points 
attribués  a  un  travail  parfait  dans  l'examen  semestriel  de  la  troisième  année. 

Le  directeur  de  Fécole  normale  produit  au  jury  les  pièces  constatant ,  pour  chaque 
récipiendaire,  qu'il  se  trouve  dans  les  conditions  voulues. 

Ait.  51.  L'examen  de  sortie  se  divise  en  trois  genres  d'épreuves  :  épreuve  par  écrit,  épreuve 
orale  et  épreuve  pratique, 

II  porte  sur  toutes  les  matières  qui  font  partie  du  programme  de  Tccole  normale  et  particu- 
lièrement sur  celles  dont  l'enseignement  est  obligatoire,  aux  termes  de  l'art.  6  de  la  lui  du 
23  septembre  1842. 

Celles  des  matières  énumérées  a  l'art.  6  de  la  loi  qui  en  sont  susceptibles,  feront  toujours 
lobjot d'une  épreuve  p«ir  écrit  et  d'une  épreuve  orale. 

Les  examinateurs  doivent  se  renfermer  dans  le  cercle  des  études  faites  conformément  au 
programme  et  aux  auteurs  suivis  a  l'école  normale» 

Ait.  52.  L'épreuve  par  écrit  a  lieu  simultanément  puur  tous  les  récipiendaires. 

Le  jury  en  détermine  la  durée. 

Le  président  et  le  secrétaire  du  jury  assistent  à  l'ouverture  et  a  la  clôture  de  la  séance 
consacrée  à  l'épreuve  par  écrit. 

Les  récipiendaires  sont  placés  dans  une  même  salle,  suivant  l'ordre  indiqué  par  le  jury. 

Le  jury  formule  au  moins  trois  questions  sur  chacune  des  matières  qui  font  l'objet  de 
l'examen. 

Chaque  question  est  écrite  sur  un  bulletin  séparé. 

Le  président  du  jury  tire  au  sort  une  de  ces  questions  et  la  propose  aux  récipiendaires. 

Deux  membres  du  jury,  désignés  à  tour  de  rôle  par  le  président,  surveillent  constamment 
les  récipiendaires  pendant  leur  travail. 

Le  président  désigne  toujours  des  membres  étrangers  au  personnel  de  l'école. 

Les  récipiendaires  ne  peuvent  avoir  ni  livre,  ni  note,  ni  écrit  quelconque. 

Il  leur  est  interdit  de  communiquer  entre  eux. 

Abt.  55.  Lç  mérite  des  récipiendaires  dans  l'ensemble  des  matières  dont  se  compose 
l'examen,  est  représenté  par  un  nombre  de  points  dont  le  ntasiptum  est  de  600  pour  l'école 
normale  de  Nivelles,  et  de  685  pour  celle  de  Lierre.  Ces  chiffres  sont  répartis,  parle  Ministre, 
entre  les  différentes  branches,  d*après  leur  importance  relative  au  point  de  vue  de  l'enseigne- 
ment primaire. 
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Aat.  V7,  Les  réciplendairei  qui  onl  salisCalt  aux  trois  épreuves  de  lexamen»  ont  droit  a  un 
diplôme  dé  capacité. 

Les  diplômes  sont  du  l*^,  du  S"  ou  du  3"  degré. 

Le  diplôme  du  I*'  degré  porte  que  Télève  a  suivi  les  cours  de  Técoie  ai?ec  le  plus  frand 
fruit;  celui  du  2*  degré,  qu'il  les  a  saivis  avBc  grand  fruit,  et  celui  du  2'  degré,  qu*il  les  a 
sniris  avec  fruit. 

Le  minimuim  des  points  est  fixé  : 

Pour  un  diplôme  du  1*'  degré,  à  5B0  ; 
Pour  un  diplôme  du  S*  degré,  à  600  ; 
Pour  un  diplôme  du  i^  degré,  à  400. 

Nul  ne  peut  obtenir  un  diplôme,  s'il  n*a  réuni  au  moins  les  deux  tiers  des  points  attribués 
a  un  travail  parfait  dans  Tensemble  des  branches  dont  renseignement  est  obligatoire  aux 
termes  de  l'art.  6  de  la  loi  organique,  et  la  moitié  des  points  dans  chacune  de  ces  branches 
en  particulier. 

Bruxelles,  le  18  décembre  1860. 

Cb.   ROGIBR. 


IVoiiTelIe  formale  des  diplémes  à  délivrer  aax  élèTes-laisUtaleare  dem 

éeoles  norMale»  de  l'État. 


Au  ROH  DB  Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges. 

Le  jury  d'examen  pour  les  élèves  aspirants-instituteurs,  siégeant  a  Técole  normale  de. 

r£tat,  à.     .     •     •     .,  ayant  procédé  à  l'examen  du  sieur ,  né  à     .     .     .     .^ 

le     •     •     ;    .18..,  déclare  que  cet  élève  a  satisfait  aux  épreuves  prescrites  par  les  règle- 
ments portés  en  exécution  de  la  loi  du  23  septembre  1 842,  et  qu'il  a  suivi  les  cours  dudit 

fruit ,   pendant  les  années 


établisssement    avec 
scolaires.     .     .     . 


L'enseignement  à  l'école  normale  de 
comprend    .     • 


Fait  a  . 


.       •       ,     16       •       •       .       •       .        lo«       « 


Vu  par  le  Ministre  de  l'Intérieur, 

Bruxelles,  le     .     •     •     •     18     • 


Les  membref  du  jury, 


Sceau 

du  département 

de 

riutërieur. 


Approuvé  pour  être  annexé  à  l'arrêté  ministériel  du  lo  décembre  1860. 


Le  Ministre  de  V Intérieur, 
Ce.  RofiiER. 


(5{J) 


Nouveau  plan  d'études  pour  les  écoles  normales  de  l'État  à  Lierre  et  à  iMvelleSy 
approuvé  sur  la  proposition  des  directeurs  et  de  l'avis  conforme  de 
l'inspecteur  Ç). 

I"  février  1861. 

TROISIÈME  DIVISION  (première  Dniiêo  d'cUidcs). 

1. 

DOCTRINE  caBÈTiBnRB.  —  Pour  les  deux  écolen. 

Histoire  de  la  religion,  depuis  la  création  jusqu'à  Moïse. 
'   Le  professeur  rattache  à  cet  enseignement  Texposîtion  du  dogme  et  de  la  morale. 

2. 
LARGO K  ruANÇAisB.  —  EcoIb  de  Nivelks, 

A.  Grammaire.  Lexicologie  et  Lexîgraphie. 

o.  Du  nom  ou  substantif;  noms  communs,  propres,  collectifs.  —  Du  genre.  —  Du  nombre. 

—  Formation  du  pluriel. 

h.  De  Tarticle;  ses  formes  diverses. 

c.  De  Fadjectif.  —  Adjectifs  qualiâcatifs.  —  Degrés  de  signification.  —  Adjectifs  déter- 
niinatifs.  —  Diverses  espèces  :  possessifs,  démonstratifs  ou  indicatifs,  numéraux,  ordinaux, 
indéfinis.  —  Du  genre  et  du  nombre.  —  Formation  du  féminin.  —  Formation  du  pluriel. 

d.  Du  pronom.  —  Pronoms  personnels,  démonstratifs  ou  indicatifs,  possessifs,  relatifs  ou 
conjonctifs,  indéfinis  ou  indéterminés. 

e.  Du  verbe.  —  Du  sujet.  —  Des  compléments*  —  Complément  direct,  indirect,  circon- 
stanciel. -^  Diverses  espèces  de  verbes  attributifs.  —  Verbes  transitifs  ou  actifs,  intransitifs 
ou  neutres,  réfléchis  ou  pronominaux,  impersonnels.  —  Des  modes. —  Indicatif  ou  afiirmatif, 
conditionnel,  impératif  ou  optatif,  subjonctif,  infinitif.  —  Des  temps.  —  Trois  temps  princi- 
paux. —  Temps  simples,  composés.  —  Temps  secondaires.  —  Division  des  verbes  en  conju- 
gaisons. •  Ce  qu'on  appelle  verbes  réguliers,  irréguliers,  défectifs. — Radical  et  terminaison. 

—  Temps  primitifs  et  temps  dérivés.  —  Conjugaison  des  verbes  avoir  et  ètre^  et  des  verbes 
réguliers.  —  Observations  sur  Torthographe  de  certains  verbes.  —  Verbes  conjugués  sous  la 
forme  interrogative.  —  Formation  des  temps.  —  Conjugaison  des  verbes  in  transitifs  ou 
neutres,  réfléchis,  impersonnels.  —  Verbes  irréguliers,  défectifs. 

/*.  Du  participe.  —  Participe  présent,  participe  passé;  leur  terminaison. 

g.  De  la  préposition.  —  Rapports  prîncipaax  exprimés  par  les  prépositions. — Expressions 
prépositives. 

A.  De  l'adverbe.  —  Idées  que  les  adverbes  ajoutent  aux  mots  auxquels  ils  se  rapportent. — 
Expressions  adverbiales. 

t.  De  la  conjonction.  —  Expressions  conjonctives. 

j.  De  l'interjection  «  —  Expressions  interjectives. 

Exercices  oraux  et  écrits  d'analyse  graïamaticale  et  d'analyse  logique. 

Rédaction  des  leçons  les  plus  importantes. 

Dictées  ayant  pour  objet  de  familiariser  les  élèves  avec  l'orthographe  d'usage  et  l'applica- 
tion des  règles  de  la  lexîgraphie. 

Exercices  oraux  sur  la  conjugaison  des  verbes. 

(')  Ce  plan  d*ctudes  reropUce,  pour  les  écoles  normales  de  Ptilaf ,  celai  du  30  septembre  1851. 
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B.  Siyk.  Notions  préliminaires  :  langage,  idée,  pensëe,  jugemenl,  proposition. 
Synthèse  et  analyse  de  propositions  simples  et  composées,  incomplexes  et  complexes. 
Exercices  de  rédaction. 

LA^fGUB  FLAHAiioi.  —  Ecole  de  Lierre, 

A.  Grammaire,  Lexicologie  et  lexigraphie. 

a.  Des  lettres,  des  voyelles.  Prolongement  des  voyelles.  Différents  sons  de  ee  et  de  oo,  Vy. 
Les  consonnes.  Consonnes  finales.  Consonnes  redoublées  dans  l'intérieur  des  mots.  Influence 
réciproque  des  consonnes. 

h.  Des  parties  du  discours.  Rapports  grammaticaux  des  mots  entre  eux.  Formation  des 
mots  par  mutation  de  sons,  par  dérivation  (suffixes,  affixes),  par  composition.  Accent. 

c.  Du  nom  ou  substantif.  Noms  communs,  propres,  collectifs.  — Formation  des  substantifs. 
Dérivation  par  affixes.  par  suffi xes,i>ar  composition.  Genres  des  substantifs.  Règles  relatives  au 
genre  des  substantifs.  Du  nombre.  Formation  du  pluriel.  Déclinaison  des  substantifs.  Piirti- 
culnrités  concernant  les  cas.  Emploi  des  cas. 

d.  De  Tudjectif.  Différentes  espèces  d'adjectifs.  Formation  des  adjectifs.  Dérivation  par 
nffîxes,  par  suffixes,  par  composition.  Degrés  de  comparaison.  Formes  de  Padjectif  joint  au 
substantif.  Déclinaison  des  adjectifs.  Régime  des  adjectifs^ 

e.  Des  noms  de  nombre.  Noms  de  nombre  cardinaux,  ordinaux,  indéfinis.  —  Observations 
sur  remploi  des  noms  de  nombre. 

y.  Du  pronom.  Pronoms  persounels,  indéfinis,  possessifs,  démonstratif^,  déterminatifs, 
interrogatifs,  relatifs.  Observation  sur  l'emploi  des  pronoms. 

g.  Du  verbe.  Différentes  espèces  de  verbes.  Formation  des  verbes.  Verbes  primitifs  ;  verbes 
dérivés  par  affixes,  par  suffixes  ;  formation  des  verbes  par  composition  ;  composition  sépa- 
rable,  inséparable.  Conjugaison  des  verbes.  Forme  active,  forme  passive.  Verbes  réfléchis, 
intransitifs,  impersonnels.  Emploi  des  personnes  et  des  nombres,  des  temps,  des  modes  ;  de 
Pinfinitif  et  du  participe.  Emploi  et  régime  des  verbes  joints  à  des  substantifs. 

Exercices  oraux  et  écrits  d'analyse  grammaticale  et  d'analyse  logique. 

Rédaction  des  leçons  les  plus  importantes. 

Dictées  ayant  pour  objet  de  familiariser  les  élèves  avec  Torlhographe  d'usage  et  Tapplicalion 
des  règles  de  la  lexigraphie. 

Exercices  oraux  sur  la  conjugaison  des  verbes. 

B.  Style,  Notions  préliminaires  :  langage,  idée,  pensée,  jugement,  proposition. 

Analyse  et  synthèse  de  propositions  simples  et  composées,  incomplexes  et  complexes. 

Descriptions,  comparaisons  graduées. 

LARGUE  FBAivçAiSE.  —  Ecoh  de  Lieri-e, 

Grammaire,  Etude  approfondie  de  l'alphabet.  Signes  orthographiques  Signes  de  ponctua- 
tion. Du  substantif.  La  langue  française  n'a  que  deux  genres.  Formation  du  pluriel  dans  les 
substantifs.  De  l'article.  Les  grammairiens  français  n'admettent  qu'uu  seul  article.  Forme 
masculine,  féminine,  plurielle  de  l'article.  Contraction  de  l'article  avec  les  prépositions  de  et 
à,  Elision  des  lettres  finales  e  et  a.  De  l'adjectif.  Sa  forme  masculine,  féminine,  plurielle. 
Accord  de  Tadjectif  avec  le  substantif  auquel  il  se  rapporie.  Diverses  espèces  d'adjectifs. 
Adjectifs  qualificatifs.  Degrés  de  signification.  Adjectifs  déterminatifs.  Diverses  espèces  :  posses- 
sifs, démonstratifs  ou  indicatifs,  numéraux,  ordinaux,  indéfinis.  Forme  masculine,  féminine, 
plurielle  des  adjectifs  possessifs  et  des  adjectifs  démonstratifs.  Connaissance,  prononciation 
et  orthographe  des  adjectifs  numéraux  cardinaux.  Formation  et  énumération  des  adjectifs 
numéraux  ordinaux.  Enumération  et  traduction  des  adjectifs  indéfinis.  Du  pronom.  Pronoms 
}iersonnels,  démonstratifs  ou  indicatifs,  possessifs,  relatifs  ou  conjonctifs,  indéfinis  ou  indé- 
terminés. Du  verbe. 

Nombreux  exercices  de  conjugaison. 

Exercices  orthographiques.  Traduction  du  Rcimand  en  français. 
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i. 

LiCTVii.  —  Pour  ies  deux  écoles. 

Principales  règles  de  la  prononciation. 
Accentuation  et  expression. 

Lecture  et  analyse  de  morceaux  d*un  genre  simple. 
Récitation  de  morceaux  choisis,  appris  par  cœur. 

N.  B.  Dans  Tëcole  normale  de  Lierre,  la  moitié  du  temps  assigné  à  renseignement  de  cette 
partie  sera  consacrée  à  la  lecture  flamande,  lautre  moitié  a  la  lecture  française. 


c4LLi(;iàrfliB.  —  Pour  les  deus  écoles, 

L€3S  différents  genres  d'écriture,  et  plus  particulièrement  récriture  cursive. 
Exercices  nombreux  et  gradués» 

Une  partie  de  ces  exercices  sera  consacrée  à  faire  dresser,  par  les  élèves,  des  étals,  des 
mémoires,  des  factures,  etc. 

5. 

HATH^XATiQURS.  —  Pour  loê  deux  écoles, 

j4rilhméti(^ue.  Numération.  Opérations  fondamentales  eflectuées  sur  les  nombres  entiers, 
sur  les  fractions  ordinaires  et  sur  les  fractions  décimales. 
Exposition  du  système  légal  des  poids  et  des  mesures. 
Théorie  de.^  proportions  et  des  progressions. 
Formation  des  puissances.  Extraction  des  racines.  Logarithmes. 
Application  des  diverses  théories  aux  questions  les  plus  importantes  de  la  vie  réelle. 

6. 

céooBAPBiB,  —  Pour  les  deux  écoles» 

Notions  générales  de  géographie  mathématique,  de  géographie  physique  et  d*ethno- 
graphie. 

Géographie  politique  de  l'Europe . 

7. 

« 

■iSTOiBK.  —  Pour  les  doua  écoles, 

k.  Biographie  des  hommes  les  plus  célèbres  de  la  Grèce  et  de  Home  (vingt-cinq  biogra- 
phies au  moins). 

Lycurgue,  Selon,  législateurs  grecs.  —  Pisistrate  (chute  de  la  tyrannie  à  Athènes).  — 
MiUiadef  Léonidas^  Thémistocle,  Aristide,  Pén'clès  (guerres  contre  les  Perses.  Grandeur 
d'Athènen). —  Nicias,  Ahihiade  (guerres  du  Péloponèse).  —  Epaminondas,  Pélopidas  (guerre 
thebaine).  —  Philippe  de  Macédoine  (guerre  sacrée).  —  Alexandre  le  Grand,  —  Démosihénes 
(guerre  lamiaque).  —  Philofomen  (guerres  messéniennes.  Conquête  de  la  Grèce  pqr  les 
Romains).  —  Romulus  (fondation  de  Rome.  La  royauté).  —  Numa  (ses  institutions).  —  Les 
Tcir^tfis  (chute  de  la  royauté.  Fondation  de  la  république).  —  Scipion  et  y^nniW  (guerres 
puniques).  -—  Les  Cracquee  (luttes  des  patriciens  et  des  plébéiens.  Lois  agraires). —  Marins 
et  Sylla  (guerre  sociale.  Guerreè  civiles).  -^  Pompée,  Cicéron,  César  (conquête  de  la  Gaule. 
Guerre  civile).  —  Octave  Auguste  (chute  de  la  république.  Fondation  de  Tempire).  —  Les 
Antonin$,  —  Dioclétieri,  —  Constantin  le  Grand,  —-  Théodose  le  Grand  (chute  de  Tempire 
romain  d*Occident). 
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B.  Précis  de  rhistoîre  de  Belgique  :  Période  ronaaino  et  période  franquc,  jusqu'à  Cbarle- 

m 

magne. 

8. 

nOTIONS  DES  SCIENCES  NATO  BELLES  APPLICABLES  AOX  USAGES  DB  LA  VIE.  —  PoUt  Ui  deUX  éColes, 

A.  Physique.  —  Notions  préliminaires.  Propriétés  générales  des  corps.     ' 

B.  Botanique.  —  a.  Organes  èlémenUUreê  :  Tissu  celiulake  et  tissu  vascalaîre,  peao, 
stomates,  lenticelles,  poils,  glandes. 

b.  Organee  de  nuiriHan  :  Racine,  tige,  bourgeon,  feuîUe,  stipule. 

c.  Organee  de/ntctificaifon  :  Dispositions  des  fleurs  sur  la  plante,  réeoptacle,  bractée,  fleur, 
fruit,  graine. 

d.  Classifications  :  Exposé  sommaire  du  système  de  Linné  et  de  la  méthode  de  Jussieu. 

0.  Etude  des  principales  familles.  On  indiquera  surtout  les  plantes  utiles  du  pays  et  Jea 
végétaux  indigènes  dont  les  produits  sont  salutaires  ou  dont  ractioh  est  nuisible  à  la  santé. 

€•  Chimie»  —  a.  Corps  simples  et  corps  composés  :  Affinité  et  cohésion.  Base  de  la  nomen- 
clature chimique. 

6.  l*  Corps  simples  non  métalliques:  Oxygène^  hydrogène,  carbone,  phosphore,  azote,  soufre, 
chlore,  iode  ;  2*  métaux  :  ductilité,  malléabilité  des  métaux.  Principaux  alliages. 

c.  Corps  composés  :  Hydrogène  carboné,  acide  carbonique,  potasse,  soude ,  acide  sulfu- 
rique,  silice. 

d.  Substances  organiques  :  Eléments  de  ces  matières  ;  acide  acétique,  acide  oxalique,  acide 
tartrique,  alcool,  sucres,  amidon,  térébenthine,  huiles,  savons. 

9. 

DESSIN  LINtAIBB.   Pour  IcS  dcHX  éCOlcS, 

Lignes  droites,  courbes,  mixtes,  dans  diverses  positions.  Perpendiculaires,  horizontales, 
obliques.  Parallèles.  Division  des  lignes  droites  en  parties  égales.  Moulures  droites,  encadre- 
ments, fenêtres  et  portes  guillochées. 

Triangles,  trapèzes,  parallélogrammes,  polygones.  Cercles.  Raccordement  des  droites  et 
des  cercles.  Moulures  qui  s*y  rapportent.  Anse  de  panier.  Cercle  du  jardinier.  Volute.  Divi- 
sion de  la  circonférence  en  parties  égales.  Polygones  réguliers.  Parquets.  Rosaces  les  plus 
simples.  Grilles  et  balustrades. 

Construction  des  échelles.  Réduction  des  figures  a  une  échelle  donnée. 

10. 

HosiQUB.  —  Pour  les  deux  écoles. 

Musique  vocae  et  plain-chant.  Chants  d*éoole  et  chants  populaires  propres  à  développer 
le  sentiment  moral  et  national. 

Les  élèves  qui  font  preuve  d*une  aptitude  spéciale  peuvent  recevoir  deux  leçons  d'orgue 
d*nno  demi -heure  chacune  par  semaine. 

lî. 
TBNDE  DBS  LivBBS.  —  Pour  Iss  deux  icoles. 

Théorie  et  application  de  la  tenue  des  livres  à  partie  simple  et  a  partie  double. 

coiTOftB.  —  Pour  les  deux  écoles. 

4.  Notions  générales  sur  V arboriculture  et  l'horticulture.  —  o.  Description  sommaire  des 
ur<»anes  des  plantes.  (Les  détails  sont  réservés  pour  le  cours  spécial  de  botanique). 
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b.  Eludo  du  sol  et  du  sous-soU 

c.  Engrais  ;aniendeiiienU;  procédés  d'irrigation  ;  drainage. 

d.  Instruments  de  culiure,  y  compris  les  couches,  bâches  et  serres  à  forcer, 
ff .  Théorie  des  assolements  et  applications. 

B.  Arhoricullure,  —  a.  Notions  sur  les  divers  modes  de  multiplication  des  plantes  et  en 
particulier  sur  la  greffe. 

6.  Des  arbres  en  espalier  et  des  arbres  en  plein  vont. 

c.  Taille  des  principaux  arbres  fruitiers.  Quelques  notions  sur  Télagage. 

d.  Insectes  et  maladies  qui  attaquent  le  plus  fréquemment  les  arbres  fruitiers. 

e.  Cueillette  et  conservation  des  fruits. 

C.  Haie$  vires»  —  Plantation,  formation  des  haies  et  soins  d'entretien. 

n. 

qtihastiqci.  —  Pour  ieê  deux  écoiês. 
Théorie  et  exercices  pratiques. 

DEUXIÈME  DIVISlOiN  (douxièmo  année  d*étticles). 

m 

I. 

DOCTRIIVE  CBBtTIK.IRB.  —   PoUf  U»  deUX  école$. 

Récapitulation  du  cours  précédent.  —  Continuation  de  Hiistoire  de  la  religion  jusqu'à  la 
naissance  du  Sauveur. 

LA?rGDK  rRAitç\tSK.  —  Ecotc  dc  NivelUs, 

A.  Grammaire,  —  Syntaxe  des  mots  variables. 

a.  Du  nom  ou  substantif.  Noms  des  deux  genres  :  essentiellement  masculins  ;  à  double 
forme  au  pluriel.  Pluriel  des  mot«i  pris  comme  signes  matériels,  des  noms  dérivés  d'une 
langue  étrangère ,  des  noms  propres,  des  noms  composés,  des  Doms  compléments  d'une 
proposition. 

h..  D«i  l'article.  Son  emploi.  Variable  ou  invariable  avant  fiuê^  mieux,  moine.  Répétition, 
ellipse  de  l'article. 

c.  De  Tadjectif.  Fonction  des  qualificatifs.  Leur  accord.  Mi,  demi,/eu,  ci~incfus.,  cf-joint, 
franc  de  porl,   poeeihle^  proche.  Adjectifs  pris  adverbialement.  Noms   pris   adjectivement. 

JExpressions  adjectives.  Emploi  des  adjectifs  terminés  en  able.  Place  des  adjectifs.  Leur  com- 
plément. Des  adjeotifs  déterroinatifs.  De  leur  répétition. 

d.  Du  pronom.  De  l'emploi  des  pronoms.  Des  pronoms  employés  comme  sujets,  comme 
conipléraents.  De  la  répétition  des  pronoms.  Emploi  de  /e,  lui,  elle,  leur,  en,  y  et  soi.  Pronoms 
relatifs.  Leur  antécédent.  Lequel^  laquelle,  ponr  qui.  Qui,  ponr  celui  qui,  pour  gue/.  Qui. 
«complément  d'une  préposition.  A  qui,  auquel.  Dont,  duquel.  Dont,  d^oà.  Où,  pour  auquel. 
Quoi,  pour  lequel.  Que,  pour  à  quoi,'  de  quoi.  Pronoms  démonstratifs.  Cs,  pour  cela,  pour  il, 
elle.  Ce,  employé  par  pléonasme.  Celui,  celle,  Celuici,  celm^là»  Ceci,  cela,  ça.  Pronoms 
possessifs.  Pris  substantivement.  Leur  emploi.  Pronoms  indéfinis.  On,  Von,  Chacun;  suivi  de 
son,  êa,  eee,  leur,  leure.  L'un,  Caulre  ;  les  une,  les  autres.  L'un  et  l'autre  ;  tes  uns  et  les  autren. 
Quiconque,  qui.  Autrui.  Quoiqu'un.  Tel,.,  qui. 

«•Du  Terbc.  Accord  avec  le  sujet.  Exceptions.  Nombre  du  verbe  après  les  collectifs,  après 
les  adverbes  de  quantité.  Accord  du  verbe  avec  le  pronom  qui.  Nombre  du  verbe  être  après  It* 
pronom.ce^  après  plusieurs  infinitifs.  Complément  du  verbe.  Emploi  des  auxiliaires.  Emploi  de 
l'indicatif,  du  conditionnel,  du  subjonctif.  Des  temps  du  subjonctif  et  de  leur  concordance 
avec  ceux  de  l'indicatif.  De  l'infinitif. 

f.  Dca  participes.  Participe  présente!  adjectif  verbal.  Participe  passé  employé  sans  auxi- 


(•60  ) 

liaire  ;  conjugué  avec  être^  avec  avoiry  suivi  d*un  inGnitif  ;  placé  entre  deux  que,  précédé  de  /'• 
Parlicipe  passé  des  verbes  intransitifs,  des  verbes  réfléchis,  des  verbes  impersonnels.  Parti- 
cipe coûtéy  vaiu,  pesé,  Participe/btV.  Participe  passé  précédé  de  le  peu  de,  précédé  de  en  et 
d*un  adverbe  de  quantité. 

Dictées,  avec  explication  par  écrit  des  principales  difficultés  grammaticales.  Rédaction 
ayant  pour  objet  Texplication  des  règles  les  plus  importantes.  Exercices  phraséologiques  ou 
formation  de  phrases  comme  application  des  règles. 

Exercices  sur  les  principales  difficultés  de  Tanalyse  grammaticale  et  de  Tanalyse  logique. 

B.  Styfe. 

ËxpliciUion  et  application  de  proverbes  et  de  sentences. 

Conversion  en  prose  de  fables  écrites  en  vers;  imitation  et  composition  de  fables;  narra* 
lions;  lettres  et  pétitions.  Analyse  sommaire  de  quelques  morceaux  de  littérature. 

LANGiig  FI  A  MARDI.  —  Ecoie  de  Lierre^ 
A.   Grammaire. 

a.   De  Tadverbe,  Différentes  espèces  d^adverbes.  Formation  des  adverbes. 
h.  De  la  pré[K)sition.  Différentes  «spèces  de  prépositions.  Formation  des  prépositions. 

c.  De  lu  conjonction.  Différentes  espèces  de  conjonctions. 

d.  De  Tinterjection.  Différentes  espèces  d*interjections. 

e.  De  la  proposition.  Différentes  sortes  de  propositions.  Syntaxe.  Construction  directe, 
indirecte.  Liaison  et  ordre  des  propositions.  Périodes. 

/*.  De  la  ponctuation.  Connaissance  et  emploi  des  signes. 

g.  Des  accents.  L*apostrophe,  le  tréma,  Taccent  circonflexe  ou  signe  de  contraction,  Taccent 
ionique,  le  tiret. 

A.  Particularités  orthographiques;  y  et  et;  g  et  ch ;  intercalation  et  suppression  des 
lettres  ;  intercalation  du  j,  du  «?,  du  dy  du  /,  de  Ve^  de  Tn,  de  Ye  muet  ;  suppression  de  con- 
sonnes, de  voyelles  ;  transposition  de  lettres  ;  orthographe  des  roots  empruntés  à  des  langues 
étrangères.  Emploi  des  majuscules. 

Dictées  avec  explication  par  écrit  des  principales  difficultés  grammaticales.  Rédaction 
ayant  pour  objet  Texplication  des  règles  les  plus  importantes.  Exercices  phraséologiques  ou 
formation  de  phrases  comme  application  des  règles. 

Exercices  sur  les  principales  difficultés  de  l'analyse  grammaticale  et  de  l'analyse  logique- 

B.  Style  et  UVérature*  Analyses  littéraires  et  exercices  de  rédaction. 
Eléments  de  littérature,  par  M.  Barrau,  chap.  I,  II,  III. 

LANGUE  PEARÇAisB.  —    Écoîc  de  Lierre. 

Grammaire,  a.  Le  substantif.  Genre  des  mots  servant  à  désigner  réelleuient  le  sexe.  Noms 
particuliers  pour  désigner  les  êtres  mâles  et  les  êtres  femelles.  Noms  qui  désignent  a  la  fois 
les  mâles  et  les  femelles.  Noms  dont  le  g^ftre  ne  désigne  pas  le  sexe.  Formation  du  pluriel 
dans  le  substantif.  Syntaxe  du  genre  des  substantifs.  Syntaxe  du  nombre. 

h.  L'article.  Forme  masculine ,  féminine  ei  plurielle  de  l'article.  Contraction  de  l'article 
avec  les  prépositions  de  et  à.  Elision  des  voyelles  e  et  a  de  l'article.  Syntaxe  de  l'article. 
Emploi  de  l'article  français  et  flamand  composé. 

c.  L'adjectif.  Forme  masculine ,  féminine ,  plurielle  de  l'adjectif.  Syntaxe  des  adjectifs. 
Leur  accord  avec  les  substantifs,  leur  place,  leur  complément.  Degrés  de  signification  ;  adjec- 
tifs démonstratifs  et  adjectifs  possessifs  ;  leur  formée  masculine,  féminine  et  plurielle.  Leur 
syntaxe*  Adjectifs  numéraux  cardinanx;  leur  formation.  Emploi  des  mots,  vingts  cent^  mille^ 
mil,  douiMine,  millier,  miliion.  Emploi  des  adjectifs  numéraux  cardinaux.  Emploi  des  expres- 
sions numérales  tivgt  et  un  osi  vingt'-un.  Un  répété  ou  non  répété  dans  difiereutes  exprès- 
sions«  Adjectifs  indéfinis  :  tout,  plusieurs^  chaque,  nuly  aueunî  maint,  oeriain,  tel  que,  quel 
que,  quelque,  quelconque,  même,  autre;  leur  emploi. 

d.  Le  pronom.  Différentes  sortes  de  pronoms;  fronoms -personnels  ;  leur  énumération. 
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Genre  et  nombre  des  pronoms  personnels.  Pronoms  personnels,  substitués  les  uns  qux  autres. 
Fonction  des  pronoms  personnels.  Elision  de  la  voyelle  fînnle  e  des  pronoms  personnels.  Place 
des  pronoms  personnels.  Deux  pronoms  personnels  employés  ensemble.  Répétition  des  pro- 
noms personnels.  Pronoms  personnels  sous-entendus.  Equivoques  occasionnées  par  les  pro- 
noms ilf  9lle,  ils,  eiies.  Emploi  des  pronoms,  soi,  y,  en.  Pronoms  démonstratifs  ;  genre, 
nombre  et  construction.  Pronoms  possessifs  ;  leur  énumération  et  leur  emploi.  Pronoms 
relatifs;  leur  nature,  leur  énumération  et  leur  emploi.  Pronoms  indéfinis;  leur  nature, 
leur  énumération  et  leur  emploi.  v 

Exercices  oraux  et  par  écrit. 

Traduction  du  flamand  en  français. 

3. 

LtCTDRB.  —  Ecoie  de  Nivelles. 

Lecture  avec  explication. 

Récitation  de  morceaux  choisis^  appris  par  cœur  (prose  et  vers). 

LBCTiJBi.  —  Ecole  de  Lierre. 

m 

A.  Lecture  flamande. 

Lecture  avec  explication. 

Récitation  de  morceaux  choisis,  appris  par  cœur  (prose  et  vers). 

B*  Leeture  française. 

Lecture  avec  explication. 

Récitation  de  morceaux  choisis,  appris  par  cœur  (prose). 

4. 

CALLIGR4PBIS.  —  Pour  les  deux  écoles. 
Continuation  du  cours  précédent.  Exercices  d'écriture  au  Ubleau  noir. 

■ATBftiATiQDBS.  —  Pour  les  deux  écoles. 

Récapitulation  du  cours  précédent. 

Géométrie.  Introduction.  Définitions  préliminaires. 

4.  Géométrie  plane. 

I.  Des  lignes. 

a.  De  la  ligne  droite.  Tracé  et  mesure  des  droites  (jalons,  chaîne  d*arpenteur). 

h.  De  la  circonférence  de  cercle.  Arcs,  cordes,  mesure  des  arcs. 

c.  Combinaison  de  deux  droites.  Droites  concourantes.  Des  angles.  Mesure  des  angli»«< 
(rapporteur,  graphomètre).  Des  perpendiculaires  (équerre,  équerre  d'arpenteur.)  Droices 
parallèles  (Postulatum  d*Euclide).  Usage  de  la  boussole  pour  la  mesure  des  angles. 

d.  Combinaison  de  la  circonférence  avec  des  droites  perpendiculaires,  avec  des  droites 
parallèles.  Propriétés  élémentaires  relatives  à  cette  combinaison. 

e.  Combinaison  de  deux  ctrconféreooes.  Circonférences  sécantes,   tangentes,  intérieures, 

extérieures  Tune  a  Tautre. 

/*.  Combinaison  de  plusieurs  droites  entre  elles.  Proportionnalité  résultant  de  Tintersection 
de  deux  droites  par  un  système  de  parallèles  (compas  de  réduction,  compas  de  proportion). 

g.  Combinaison  de  la  circonférence  avec  des  lignes  proportionnelles. 

Les  lieux  géométriques  les  plus  simples.  Application  à  la  construction  de  droites  et  de 
circonférences  satisfaisant  à  des  conditions  données. 

IG 


(62  } 

II.  Des  figures  planes. 

a.  Triangle.  Propriétés  générales.  Les  diverses  espèces*  Cas  d*égalité.  Construction.  Cas  de 
similitude.  Applications  diverses. 

b.  Quadrilatère.  Propriétés  générales.  Les  diverses  espèces.  Conditions  d*égali té- 
Triangles  et  quadrilatères  inscrits  ou  circonscrits. 

c.  Polygones  en  général.  Propriétés  générales.  Similitude  de  polygones.  Lever  des  plans 
(uu  graphomètre,  a  la  boussole,  à  la  planchette).  Réduction  des  figures  (pantographe). 
Polygones  réguliers.  Rectification  des  circonférences. 

Mesure  et  comparaison  des  aires  (arpentage).  Division  des  figures  planes  (partage  des  terres). 
B.   Géométrie  de  l'espace» 

a.  Des  droites  et  des  plans.  Des  diverses  positions  relatives  que  peuvent  avoir  dans  Tespace 
deux  droites,  une  droite  et  un  plan,  deux  plans.  Des  directions  verticales  et  horizontales. 
Nivellement.  Angles  dièdres  et  polyèdres. 

b.  Des  surfaces  courbes.  Quelques  notions  générales,  et,  en  particulier,  des  surfaces 
cylindriques  et  coniques  de  révolution,  de  la  surface  sphérique. 

c.  Des  polyèdres,  et,  en  particulier,  dos  prismes,  des  pyramides  et  des  polyèdres  réguliers. 
Du  cylindre,  du  cône  et  de  la  sphère. 

d.  Mesure  de  la  surface  et  du  volume  de  ces  différents  corps.  Applications  nombreuses, 
telles  que  la  mesure  des  bois  en  grume,  des  tas  de  pierres,  le  jaugeage  des  tonneaux,  des 
bateaux,  etc. 

Des  opérations  d*arpentage,  de  lever  de  plans  et  de  nivellement  pourront  avoir  lieu  sur  le 
terrain. 

6. 
GÉOGRAPHIE.  —  Pour  leê  deux  écoles . 
Géographie  politique  de  FAsie,  de  l'Afrique,  de  TAmérique  et  de  TOcéanie. 

7. 
BI8T0IBI.  —  Pour  les  deux  écoles, 

A.  Biographie  des  hommes  les  plus  célèbres  du  moyen  âge  (vingt-cinq  biographies  au 
moins). 

Alarie^  Genseric,  Attila  (invasion  des  barbares).  —  Clovis  (fondation  du  royaume  des 
Francs.  Les  Mérovingiens).  —  Mahomet  (les  Arabes,  leur  établissement  en  Espagne).  —  Charles 
Martel,  —  Pépin  le  Bref  (fondation  de  la  deuxième  dynastie  franque).  —  Char/emagne  (ses 
conquêtes,  ses  institutions,  son  influence  sur  son  siècle).  —  Alfred  le  Grand  {V Angleterre),  — 
Rollon  (établissement  des  Normands  en  France.  Démembrement  de  Tempire  de  Charle- 
magne.  Système  féodal).  —  Hugues  Capet  (fondation  de  la  troisième  dynastie  en  France).  — 
Guillaume  le  Conquérant  (établissement  des  Normands  en  Angleterre).  —  P^ladimirle  Grand 
et  Canut  le  Grand  (commencements  de  la  civilisation  en  Russie,  en  Danemark  et  en  Nor- 
wé(;e).  —  Godeftifiid  de  Bouillon  (les  Croisades.  Leurs  causes.  Leurs  résultats).  —  Baudouin  IX 
de  Flandre  (établissement  de  Tempire  latin  à  Constantinople).  —  Saint  Louis  (fin  des  Croi- 
sades). —  Frédéric  Barberouste,  Innocent  III  et  Frédéric  II  (Guelfes  et  Gibelins.  Querelle 
des  investitures).  —  Richard  Cceur  de  Lion  et  Jean  sans  Terre  (la  grande  charte  anglaise).  — 
Edouard  III  (lutte  entre  la  France  et  TAngleterre).  —  Jeanne  d^/4rc,  -—  L'empereur  Sigis" 
mond  (schisme.  Concile  de  Constance).  —  Casimir  le  Grand  (la  Pologne).  —  Mahomet  II 
(prise  de  Constantinople). 

B.  Précis  de  Thistoire  de  Belgique,  depuis  Charleniagne  jusqu*à  Tavénenient  de  la  maison 
de  Bourgogne. 

8. 

NOTIONS  DBS   SCIBIVCBS    RATOBKLLBS    APPLICABLB8   AUX    USAGIS    DB    LA    Vil.  —    PoUr  leS   dcHX   écoXcS» 

A.  Minéralogie, 
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a,  Dislinciioii  entre  les  corps  vivants  et  les  corps  inorganiques. 

b,  Caractères  physiques  et  chimiques  des  minéraux. 

c,  Minéraux  et  minerais  les  plus  importants  do  notre  pays.  Minéraux  exotiques  les  plus 
utiles. 

B*  Zoohgie» 

a.  Ce  qui  distingue  Tanimal  du  végéla  . 

h.   Organes  élémentaires.  Tissus  animaux. 

c.  Fonctions  de  nutrition  :  Digestion,  respiration»  circulation,  sécrétions. 

d.  Fonctions  de  relation  :  Squelette,  système  nerveux^  muscles,  toucher,  goût,  odorat, 
ouïe,  vue. 

e.  Classification  zoohgique,  Vhomme  sera  pris  pour  point  de  départ  et  de  comparaison.  On 
indiquera,  dans  chaque  groupe  zoolngique,  les  principaux  animaux  indigènes  ou  acclimatés 
comme  types  d*espèce  et  de  genre.  On  y  rattachera,  par  rapprochement  et  par  comparaison, 
Fétude  des  animaux  exotiques  les  plus  importants  a  connaître. 

€.  Hygiène, 

Causes  de  la  corruption  de  Tair  dans  les  écoles  et  dans  les  habitations.  Emplacement, 
lumière,  ventilation.  Divers  modes  de  chauffage.  Humidité,  sécheresse.  Propreté  du  corps, 
des  vêtements.  Premiers  soins  en  cas  d'empoisonnement,  en  cas  d'asphyxie. 

9. 
TENOX  DES  LiVBES.   —   Pour  Ics  deux  écoles. 

Livres  de  commerce.  Prescriptions  du  Code.  Livre  journal;  livre  d'inventaire  ;  livre  copie 
de  lettre&.  Livres  auxiliaires  ;  grand-livre,  livre  de  caisse,  magasinier,  livre  des  effets  à  payer 
et  à  recevoir,  livre  des  comptes  courants,  livre  ou  carnet  des  échéances,  brouillard,  mémo- 
rial ou  main  courante,  facturier,  livre  des  frais  généraux,  livre  des  ports  de  lettres,  livre  des 
commissions,  livre  des  ouvriers.  Compte  de  lettres  ou  billets  à  recevoir.  Compte  de  lettres  ou 
billets  à  payer.  Compte  de  caisse.  Capital,  passif,  actif.  Compte  de  profits  et  pertes.  Balance- 
ment des  comptes.  Bilan.  Notions  de  droit  commercial. 

Ce  cours  sera  donné  de  manière  que  la  pratique  soit  constamment  jointe  à  la  théorie.  Les 
élèves  devront  tenir  une  comptabilité  fictive. 

10. 
DESSH  LiNiAiRi.  —  PouT  Us  dcus  écoies* 

Représentation  des  corps  en  plan,  en  coupe,  en  élévation. 

Solides  géométriques.  Prismes,  pyramides,  cylindres,  cônes,  sphère.  Meubles,  ustensiles 
divers,  instruments  aratoires,  machines  les  plus  simples  usitées  dans  l'industrie.  Motions 
élémentaires  de  perspective. 

II. 

MUSIQUE.  —  Pour  les  deux  écoles. 

Musique  vocale  et  plain -chant.  Continuation. 
Orgue.  {P^oir  le  programme  de  la  troisième  division). 

lî. 

cDLTiiBB.  —  Pour  les  deux  écoles. 

Horticulture, 

a.  Exposition  d'un  potager. 

b.  Succession  des  différentes  cultures. 

c.  Classification  des  légumes  les  plus  utiles.  Procédés  à  employer  pour  les  multiplier,  les 
faire  croître  et  les  conserver. 
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d.  Notions  sur  les  cultures  forcées. 

e.  Récolte  et  conservation  des  semences. 

/*.  Quelques  notions  sur  la  culture  des  fleurs  qui  peuvent  embellir  le  jardin  d'un  instituteur. 

n. 

PÉDAGOGIE    ET    MÉTHODOLOGIE.  Pout   IcS    dcUX   éCoUs, 

§  1.  Méthodologie  générale,  a.  But  et  importance  de  renseignement  primaire,  b.  Principes 
didactiques  les  plus  importants,  par  rapport  à  l'instituteur,  aux  enfants,  à  la  matière  à  ensei- 
gner, c.  Qualités  personnelles  de  l'instituteur,  cf.  Exposition  et  comparaison  des  divers  modes 
d'enseignement,  e.  Règles  à  observer  au  sujet  des  questions  et  des  réponses,  f.  Comment 
rinstituteur  doit  préparer  ses  leçons,  g.  Importance  respective  de  chaque  branche  d'ensei- 
gnement par  rapport  aux  écoles  primaires,  h.  Distribution  du  temps  à  consacrer  à  renseigne- 
ment de  chaque  branche,  eu  égard  à  son  importance  et  aux  circonstances  locales. 

§  2.  Exercices  pratiques  préparatoires. 

U. 

GTHIVAST1QUB.  —  Pouv  hs  deux  écohs, 
N.  B,   Voir  le  programme  de  la  S"  division. 

PREMIÈRE  DIVISION  (troisième  année  dVtudes). 

1. 

DOCTRiriE    CHBÉTIEnFIB.    —    PoUt   ICB    dcUX    écoics, 

a.  Histoire  du  Sauveur. 

b.  Aperçu  rapide  de  l'histoire  de  TEglbe. 

c.  Exercices  préparatoires  à  renseignement  de  la  religion  et  do  la  morale  dans  les  écoles 
primaires. 

d.  Répétition  des  cours  précédents. 

LANGUI  PBAïiçAiSB.  —  Ecole  de  Niveiies, 

A.  Grammaire, 

Syntaxe  raisonnée  des  mots  invariables. 

a)  La  préposition  ;  son  emploi.  J,  de,  comparés.  Près  de,  prêt  a.  Pfèsde^  auprès  de.  Auprès 
de,  au  prix  de.  Entre,  parmi»  Durant,  pendant.  Fis-à-vis  de,  envers,  à  l'égard  de,  A  travers, 
au  travers  de.  f^oici,  voilà.  Avant,  à  moins  que,  que  de.  Du  complément  des  prépositions.  De 
la  répétition  des  prépositions,  b)  L'adverbe  ;  son  emploi.  A  Ventour,  auparavant,  dessus, 
dessous,  dedans,  dehors.  Aussi,  si;  aussi,  non  plus;  autant,  tant.  Plus  d'à  demi,  plus  d'à  moitié. 
Au  moins  f  du  moins.  Au  reste,  du  reste.  Beaucoup  âuivi  ou  précédé  de  plus,  moins.  Plus  tôt, 
plutôt.  De  suite,  tout  de  suite.  Tout  à  coup,  tout  d'un  coup.  Très-bien,  De  l'usage  des  expressions 
négatives,  c)  La  conjonction  ;  son  emploi.  Et,  ni,  ou,  mais,  comme,  de  même  que  ;  soit,  soit  que; 
que;  à  cause  que,  devant  que,  durant  que,  malgré  que;  parce  que,  puisque;  quand,  quant; 
quoique,  quoi  que,  d)  L'interjection.  Ah!  ha  !  oh!  ho!  à  !  eh  !  hé  ! 

Mêmes  exercices  que  dans  les  cours  précédents,  et  répétition  de  ces  cc^urs. 

B.  Style, 

Principales  qualités  du  style. 
Figures  de  mots  et  figures  de  pensées. 

Analyses  littéraires,  lecture  et  récitation  de  morceaux  choisis. 

Exercices  de  rédaction  et  récapitulation  des  préceptes  littéraires  exposés  dans  les  cours 
précédents. 


(6S) 

LAitGOK  FLAHANOE.  —  Ecofe  de  Lierre, 

Eléments  de  littérature,  par  Rarrau,  suite. 
Analyses  littéraires  et  exercices  de  rédaction. 

LAMDK  riARÇAisi.  —  Ecole  dû  Lierre,  * 

Temps  de  la  conjugaison  française  comparés  aux  temps  de  la  conjugaison  flamande.  La 
langue  française  n*a  que  deux  Terbes  auxiliaires.  Nombre  et  caractères  distinctifs  des  conju- 
gaisons. Verbes  réguliers,  irréguliers,  défectifs;  leur  conjugaison.  Forme  passive  des  verbes. 
Verbes  pronominaux.  Règles  de  la  formation  des  temps.  Verbes  unipersonnels.  Verbes  conju- 
gués interrogativcment.  Syntaxe  du  verbe.  Syntaxe  du  nombre.  Concordance  du  verbe  avec 
son  sujet  sous  le  rapport  de  la  personne.  Place  du  sujet.  Ellipse  ou  répétition  du  sujet.  Répé- 
tition ou  ellipse  du  verbe.  Complément  des  verbes.  Place  du  complément.  Verbes  qui  ont 
pour  complément  un  autre  verbe  à  Tinfînitif.  Participes  dont  le  complément  est  précédé  de  la 
préposition  de  ou  par.  Verbes  dont  la  signification  change  suivant  leur  complément.  Emploi 
des  verbes  avoir  et  être.  Emploi  des  modes  et  des  temps.  Concordance  des  temps  et  des  modes. 
Les  participes  ;  syntaxe  des  participes.  Adverbes;  formation,  complément,  degré  de  significa- 
tion des  adverbes  terminés  en  ment.  Syntaxe  des  adverbes.  Place  des  adverbes.  Prépositions  ; 
leur  régime,  leur  emploi,  leur  place.  Conjonctions  ;  leur  place,  leur  emploi.  Interjections; 
leur  signification,  leur  orthographe. 

Analyses.  Rédactions.  Traductions  du  flamand  en  français.  Flandricismes. 

■ATHtHATiQVEs.  —  Pour  ics  deux  écoles, 

A.  Algèbre.  Notions  préliminaires.  Emploi  des  signes.  Valeur  numérique  des  expressions. 
Opérations  fondamentales  sur  les  expressions  entières  et  fractionnaires.  Réduction  des  expres- 
sions fractionnaires  à  leur  forme  la  plus  simple.  Résolution  des  équations  et  des  problèmes 
du  premier  degré  à  une  inconnue.  Discussion  de  quelques  problèmes  du  premier  degré. 
Résolution  des  équations  et  des  problènfes  du  premier  degré  à  plusieurs  inconnues.  Les 
diverses  méthodes  d'élimination. 

B.  Récapitulation  du  cours  de  géométrie  et  répétition  approfondie  du  cours  d'arithmétique. 

4. 
BiSToiBE.  —   Pour  les  deux  écoles. 

A.  Histoire  de  Belgique,  depuis,  Tavénement  de  la  maison  de  Bourgogne  jusqu'à  nos  jours. 

B.  Principaux  faits  de  l'histoire  moderne.  L'imprimerie,  la  poudre  à  canon,  la  boussole, 
le  papier.  Chute  de  Grenade.  Expulsion  des  Maures  de  l'Espagne.  Découverte  de  l'Amérique. 
Vasco  de  Gama,  Puissance  de  Pempire  ottoman  au  svi*  siècle.  Renaissance  des  arts  et  des 
lettres.  La  réforme.  Henri  VIII.  Cromwell.  Gustave-Adolphe.  Traité  de  Westphalie.  Déca- 
dence de  l'Espagne.  Siècle  de  Louis  XIV.  Splendeur  de  la  Hollande.  Nouvelle  révolution  en 
Angleterre  sous  Jacques  II.  Création  du  royaume  de  Prusse.  Pierre  le  Grand.  Partages  de  la 
Pologne.  Progrès  et  soulèvement  des  colonies  anglaises  en  Amérique.  Révolution  française. 
Assemblée  constituante.  Aasemblée  législative.  Convention.  Directoire.  Consulat.  Concordat. 
Code  civil.  Empire.  Chute  de  Napoléon.  Congrès  de  Vienne. 

C.  Répétition  des  cours  précédents. 

6. 
fitoGRAraiE.  —  Pour  les  deux  écoles. 

Récapitulation  de  la  géographie  de  FEurope.  Géographie  détaillée  de  la  Belgique.  Répétition 
des  cours  précédents. 

17 


(66  ) 
6. 

« 

ifOTioi«s  DIS  SCIENCES,  ETC.  —  Pour  Icê  deux  icole$, 

A.  Physique,' 

a.  L'air.  Appareils  fondés  sur  les  propriétés  de  Fair.  Baromètre,  machine  pneumatique, 
pompes,  siphon,  fusil  à  vent,  aérostats,  presse  hydraulique,  briquet  à  air. 

6.  La  chaleur.  Pyromètre,  thermomètre.  Conductibilité  des  corps.  Chauffage  des  appar- 
ements. 

c.  La  vapeur.  Météores  aqueux.  Force  élastique  de  la  vapeur. 

d.  Le  son.  Production,  propagation  et  vitesse  du  son.  La  voix. 

e.  Le  tnagnétisme.  Aimants  naturels,  artificiels.  Assimilation  de  la  terre  à  un*  aimant. 
Boussole. 

/.  L'électricité,  Développement  de  l'électricité  par  le  frottement.  Conductibilité  et  commu- 
nication électrique.  Appareils  électriques.  Electricité  atmosphérique.  Galvanisme.  Pile. 
Lumière  électrique. 

g,  Im  lumière.  Source  de  la  lumière.  Ombre.  Réflexion ,  réfraction ,  décomposition  de  la 
lumière.  Vision.  Principaux  instruments  d'optique.  Chambre  obscure.  Loupe,  microscope, 
lanterne  magique. 

B«  Mécanique,  Lois  générales.  Coin,  levier,  poulie,  treuil,  roues  dentées  et  vis. 

€•  Récapitulation  des  cours  précédents. 

•7. 
MUSIQUE.  —  Pour  les  deux  écoles. 

Musique  vocale,  plain-chant,  orgue. 

On  peut  donner  quelques  notions  élémentaires  d'harmonie. 

8. 

PÉDAGOGIE   ET    HiTHODOLOGIB.   —    Pour  los   deUS  écofes, 

§  1".  De  l'éducation.  But  et  nécessité  de  l'éducation.  Principes  fondamentaux.  Education 
physique,  intellectuelle,  morale.  Habitudes.  Défectuosités  morales  chez  l'enfant.  Education 
religieuse.  Développement  du  sentiment  national.  Méprises  sur  l'éducation  a  notre  époque  • 

L'instituteur  dans  ses  rapports  avec  les  autorités  et  les  parents. 

§  2.  Méthodologie  spéciale.  De  l'enseignement  de  la  religion,  de  la  lecture,  de  là  calligra- 
phie, delà  langue  maternelle^  du  calcul  mental  et  écrit,  de  la  géographie  et  de  l'histoire, 
de  l'histoire  naturelle,  du  chant  et  de  la  gymnastique. 

Méthode  pour  apprendre  une  langue  étrangère. 

Exercices  pratiques.  Les  élèves-instituteurs  donnent  l'enseignemwU  à  l'école  primaire  d'ap- 
plication annexée  a  l'école  normale,  sous  la  direction  du  professeur  de  pédagogie  et   de 
méthodologie. 

En  outre,  un  exercice  didactique  pourra  avoir  lieu  chaqae  semaine  à  l'école  normale, 
pendant  la  période  d'hiver.  Cet  exercice  comprendra  :  l«  une  leçon  donnée  par    un  «lève- 
instituteur  en  présence  de  ses  condisciples;  9*  la  critique  raisomiéo  des  procédés  employés. 
Il  aura  lieu  sous  la  présidence  du  professeur  de  pédagogie  et  de  méthodologie. 

§  S.  Répétition  du  cours  précédent. 

9. 

CULTDBE.  —  Pour  Ics  deux  écofes, 

a.  Répétition  et  applications  des  notions  données,  dans  les  deux  cours  précédents,  sur 
rarbericulture  et  l'hortionltare. 
bm  Plans  de  jardins,  etc. 


(67) 
10. 

tLtlBSITS   OB   PR&TIQOK    ADMIIIISTBATIVI.    PoUf   iéB   dtUX    èCoUê, 

5  1.  ConêtiMion  heîge.  Des  Belges  et  de  lears  droits  ;  dispositions  da  Code  civil  qui  déter- 
minent comment  la  qualité  de  Belge  s'acquiert  et  se  perd,  et  principales  dispositions  de  la 
loi  sur  la  naturalisation.  Organisation  et  attributions  des  trois  grands  pouvoirs  de  TEtat  ;  dis- 
positions législatives  réglant  rexdontàon  4e  quelques  principes  oonsiitotloanéls  ;  mode  de 
sanction  et  de  promulgation  des  lois,  mode  de  publication  des  lois  et  des  arrêtés,  conditions 
requises  pour  être  électeur  et  éligible  aux  Chambres  législatives;  formation  de  la  liste  des 
électeurs  ;  réunion  des  collèges  électoraux. 

%  2.  Organiioiion  de  ia  province»  Des  autorités  provinciales^  Qualités  requises  pour  être 
membre  du  conseil  provincial.  Conditions  d*élec4orat  et  formation  de  la  liste  des  électeurs  ; 
réunion  des  collèges  électoraux.  Principales  attributions  des  conseils  provinciaux,  des  dépu- 
tations  permanentes,  des  gouverneurs  et  des  comitiissâires  d'arrondissement. 

$  S.  Organiêoiion  de  la  commune.  Composition  du  corps  communal.  Qualités  requises  pour 
être  électeur,  et  formation  des  listes  électorales.  Des  assemblées  des  électeurs.  Conditions 
d'éligibilité  et  incompatibilités.  Durée  des  fonctions  des  autorités  communales.  Réunions  et 
délibérations  du  conseil.  Attributions  du  conseil.  Attributions  du  collège  des  bourgmestre  et 
écbevins.  Du  secrétaire.  Du  receveur*  De  l'administration  des  biens  et  des  revenu»  de  la 
commune.  Tenue  des  registres  de  l'état  civil.  Dispositions  générales.  Actes  de  naissance,  de 
mariage,  de  décès.  Rectification  de  ces  actes. 

Rédaction  de  procès-verbaux.  Formules  d'actes. 

§  4.  Légùfaiiou  des/abriqneê  d'égliee.  Notiops  principales. 

§  5.  Ofyanitaiion  de  Femeiynemeni  primaire.  Loi  du  S2  septembre  1843,  avec  les  princi- 
pales dispositions  des  arrêtés  organiques» 

IL 

«THRASTIQOB. 

Fot>  le  programme  de  la  À*  division. 

Nm  B.  Le  nombre  des  leçons  à  donner  sar  chaque  matière  sera  déterminé  par  le  programme 
réglant  l'ordre  successif  des  cours  et  l'emi^oi  do  temps  dans  chaque  division  conformément 
à  l'art.  42  du  règlement  général. 

Approuvé  : 

Bruxelles,  le  l*'  février  1861. 

Le  Minière  de  l'Iniérieur, 
Ch.  Rmibr. 


VI 

Arrêté  adoj^ant  une  noupeUe  répattithn  du  nombre  maximum  de^  points  à 
assigner  aux  différents  examens  dans  les  écoles  normales  de  VÈtat. 


t»  fërrler  1861. 


Lt  MlRlSTtl  BE  lMrTÉIIBDB, 


Vu  les  art.  13,  15, 18,  46  et  5S  du  règlement  général  des  écoles  normales  de  l'Etat,  articles 
concernant  les  examens  d'admission  ainsi  que  les  examens  semestriels  et  de  sortie  ; 

fteva  l'arrêté  minisléviel  du  6  février  1865,  qui  répartit  entre  les  différentes  branches  du 
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programme  le  tnasimum  des  points  que  les  récipiendaires  peuvent  obtenir  à  chaque  examen  ; 
Sur  la  proposition  de  Finspecteur  des  écoles  normales,  les  directeurs  entendus  ; 

Arrête  : 

Art.  1*'.  L'arrêté  susvisé,  du  6  février  18ë5,  est  rapporté. 

Art.  2.  La  répartition  du  nombre  maximum  des  points  à  assigner  aux  diflférents  examens 
dans  les  écoles  normales  de  l'Etat  est  modifiée  de  la  manière  suivante  : 


A.   éCOLB  XrO&MALB  OB  LIBA&B. 

l.  Examen  d'admi8si<m, 

1.  Doctrine  chrétienne  et  histoire  sainte S5  points. 

2.  Lecture  flamande , 10  — 

8.  Lecture  française •     .     •  10  — 

4.  Ecriture 15  — 

5.  Grammaire  flamande  et  orthographe  usuelle S5  — 

6.  Notions  de  langue  française 25  — 

7.  Opérations  fondamentales  de  l'arithmétique  sur  les  nombres  entiers  et 

sur  les  fractions  ;  applications  raisonnées  de  ces  opérations;  système 

légal  des  poids  et  des  mesures.     •     •  ' 25  — 

8.  Eléments  de  la  géographie  générale  ;   géographie  particulière  de  la 

-    Belgique * 10  — 

9.  Faits  principaux  de  l'histoire  nationale 10  — 

10.  Notions  de  musique  vocale 10  — 

Maximum.     •     .     .  185  points. 


2.  Examens  semestriels > 

'  3e  division. 
(4r«  année.) 

1.  Doctrine  chrétienne  .     .....  16  points. 

C  grammaire     .     .  16     — 

2.  Langue  flamande  }    .  i 

f    style       •       .       .       •  M       ^"^ 

2.  Langue  française 10     — 

4.  Lecture  flamande 9     — 

5.  Lecture  française 4     — 

6.  Calligraphie 9     — 

7.  Mathématiques 11     — 

8.  Géographie 7     — 

9.  Histoire.     .     , 7     — 

10.  Notions  des  sciences 5     — > 

11.  Tenue  des  livres 5     — 

12.  Dessin  linéaire 5     — 

IS.  Musique 5     — 

14.  Horticulture  et  arboriculture  •     •     ,  5     — 

15.  Méthodologie »     — 

16.  Pratique  administrative *     — 

Maximum*     •     •  114  points. 


2«  division. 

-!'• 

division. 

(2«  année.) 

(3«  année.) 

14  points. 

7 

points. 

9     - 

4^ 

/»- 

9     — 

4< 

'/.- 

10     — 

7 

— 

7     -' 

» 

— 

4    — 

» 

— 

7     ~ 

H 

— 

10 

7 

— 

6    -         . 

4 

— 

6     — 

■( 

— 

4    — 

8 

— 

4    — 

II 

— 

4     — 

» 

— 

5     — 

4 

— 

5     — 

4 

... 

10     — 

5 

— 

j»     — 

S 

, , 

114  points. 


57  points. 
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3.  ExùtneH  'de  sortie. 

1.  Doctrine  chrétienne     . 85  points. 

3..«  Langue  flamande , 85  — 

Z.  Langue  française 70  — 

, ,    ,  ,     .      i  A.  Théorie 50  '    — 

4.  Pédagogie  et  méthodologie,  j  ^  p^^^.^^^ ^^  _ 

5.  Mathématiques 82  — 

6.  Lecture  flamande    •     • 35  — 

7.  Lecture  française    • 1^  — 

8.  Calligraphie M  — 

9.  Géographie 85  — 

10.  Bistoire 25  — 

11.  Notions  des  sciences •  20  — 

12.  Tenue  des  livres • 23  — 

13.  Musique 23  — 

14.  Horticulture  et  arboriculture 23  — 

15.  Dessin  linéaire 26  — 

16.  Pratique  administrative 20  — 

Màsifnum 685  points. 

B.   ÉCOLE  HOBMALS  DB  VITSLLSS. 

1 .  Esamen  d^adtnisnon, 

1 .  Doctrine  chrétienne  et  histoire  sainte 35  points. 

2.  Lecture •     .     •     .     .  10  — 

3.  Ecriture 15  — 

4.  Grammaire  française  et  orthographe  usuelle 35  — 

5.  Opérations  fondamentales  de  l'arithmétique  sur   les  nombres  entiers 

et  sur  les  fractions;  application  raisonnée  de  ces  opérations;  système 

*légal  des  poids  et  des  mesures 25  — 

6.  Eléments    de  la    géographie  générale;   géographie  particulière  de  la 

Belgique •  10  — 

7.  Faits  principaux  de  rhistoire  nationale. 10  — 

8.  Notions  de  musique  Tocale 10  — 

Maximum.     •     .     .  150  points. 


2.  Esatnenê  semeMirieh, 

3*  division. 
(!'•  anaée.) 

1.  Doctrine  chrétienne 16  points. 

^    ,  ^         .      l  grammaire    .     .       16    — 

2.  Langue  française  ]      , 

3.  Lecture 9  — 

4.  Calligraphie     •.•.•••••  9  — 

5.  Mathématiques 11  — 

6.  Géographie 7  — 

7.  Histoire •  7  — 

8.  Notions  des  sciences 5  — 

9.  Tenue  des  livres 5  — 

10.  Dessin  linéaire 5  — 


8<  division. 

1" 

division. 

(2>  année.) 

(3. 

année.) 

14  points. 

7    points 

8    — 

4V.- 

9    — 

4V.- 

7     — 

Il             — 

7    — 

»             

10    — 

7       — 

6    - 

4      — 

6    — 

4      — 

4    — 

»      — 

4    — 

Il             — 

4    — 

Il            — 

18 


8    — 

IS 

— 

4 

— 

8    — 

ë 

— 

4 

— 

»         — 

10 

— 

5 

— 

)l         — 

» 

S 

_ 
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11.  Masique •     • 

12.  Horticultare  et  arboricultare   •     .     • 

13.  Méthodologie  •     •     •    \     •     •     •     . 

14.  Pratique  administrative 

Maximum,     .     •     100  points.           100  points.  50  points 

3.  Examen  de  sortie» 

1.  Doctrine  chrétienne 85  points. 

2.  Langue  française 85  — 

,     ,  ,     .       i  A.  Théorie 50  — 

3.  Pédagogie  et  méthodologie,   j   ^   p^^^.^^^ ^^  _ 

4.  Mathématiques 62  — 

5.  Lecture 35  — 

6.  Calligraphie 36  — 

7.  Géographie 25  — 

8.  Histoire 25  — 

9.  Notions  des  sciences 20  — 

10.  Tenue  des  livres 23  — 

11.  Musique 28  — 

12.  Horticulture  et  arboriculture. 23  — 

13.  Dessin  linéaire ^ 26  — 

14.  Pratique  administrative 20  — - 


Maximum 600   points. 

Abt.  3.  Le  nombre  des  points  attribués  aux  branches  qui  comportent  Vépreuve  orale  et 
Yépreuve  écrite,  est  réparti  par  moitié  entre  les  deux  épreuves. 

ÂBT.  4.  Le  jury,  chargé  de  procéder  à  l'examen  de  sortie,  applique,  dans  les  deux  écoles 
normales,  les  mêmes  règles  à  Fappréciation  du  mérite  des  récipiendaires.  11  n'usera  d'aucune 
indulgence  particulière  envers  les  élèves  de^'école  normale  de  Lierre,  sous  prétexte  qu'ils  ont 
à  apprendre  deux  langues  au  lieu  d'une  seule  :  circonstance  dont  il  leur  a  été  suffisamment 
tenu  compte  par  l'art.  55  de  l'arrêté  du  15  décembre  1860,  lequel  ajoute,  en  leur  faveur, 
85  points  au  maximum  de  600  points  représentant  un  travail  parfait. 

ÂBT.  5.  Les  présidents  des  jurys  d'examen  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  1*^  février  1861. 
Gh.  Rogibb. 


VII 

/ 

Arrêté  réglant  à  nouveau  le  prix  de  la  pension  aux  écoles  normales  de  VÊtal. 

29  mars  1860. 

Lb  Miiiistbe  ob  l'Irtébibub, 

Vu  l'art.  21  du  règlement  général  des  écoles  normales  de  l'Etat  du  28  juin  1854,  modifié 
par  l'arrêté  du  15  décembre  1860,  notamment  le  troisième  paragraphe,  ainsi  conçu  : 

«  Le  prix  annuel  de  la  pension  est  fixé  par  une  disposition  spéciale.  » 


(  71  )  ■ 

Vu  également  les  art.  26  et  27  du  même  règlement,  articles  ainsi  conçus  : 

«  Abt.  â6.  Chaque  élève  reçoit  de  rétablissement  un  costume-uniforme » 

»  Art.  â7.  Le  costume-uniforme  est  payé  au  moyen  d'une  retenue  annuelle  à  opérer  sur 
»  la  pension  de  chaque  élève  ^t  formant  un  fonds  spécial . 
»  Le  montant  de  la  retenue  'est  fixé  par  le  Ministre.  » 


Revu  Tarrèté  ministériel  du  22  octobre  1855  qui  fixe  à  trois  cent  citiquante  Jrancê  le  prix 
annuel  de  la  pension  ; 

Revu  également  l'art.  1*'  de  Farrété  ministériel  du  29  décembre  1854,  qui  fixe  a  trente- 
huit  francs  cinquante  centimes,  le  montant  de  la  retenue  à  opérer  annuellement  sur  la  pen- 
sion de  chaque  élève,  pour  former  le  fopds  spécial,  destiné  aux  frais  du  costume-uniforme  ; 

Arrête  :  -  , 

Art.  l*'.  Le  prix  de  la  pension  aux  écoles  normales  de  FEtat  pour  les  élèves  admis  à  ces 
établissements,  à  partir  de  1861,  est  fixé  de  la  manière  suivante  : 

Pour  la  8*  division  (1'*  année  d'études),  à  la  somme  de  trois  cent  quatre-vingts  francs  (fr.  S80), 
dont  soixante-huit  francs  cinquante  centimes  (fr.  68-50],  pour  le  costume-uniforme. 

Pour  la  2"  division  (2*  année  d'études},  à  trois  cent  quarante  francs  (S40  francs),  dont  vingt- 
huit  francs  cinquante  centimes  (fr.  28-50)  pour  le  costume-uniforme  ; 

Pour  la  1'"  division  (S*  année  d'études),  à  trois  cent  trente  francs  (SSO  francs),  dont  dix-huit 
francs  cinquante  centimes  {ir.  18-50),  pour  le  costume- uniforme. 

Art.  2.  L'élève  admis  à  doubler  une  année  d'études  paie  pour  la  seconde  année,  le  prix  de 
la  pension,  exigé  des  élèves  de  la  S^  division,  soit  trois  cent  quatre-vingts  /raiic«  (280  francs), 
dont  soixante-huit francs  cinquante  centimes  (fr.  68-50),  pour  le  costume- uniforme. 

Art.  2.  Les  directeurs  des  écoles  normales  de  l'Etat  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  29  mars  1861. 

« 

Ch.    ROGIKR. 
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IX 

Arrêté  royal  prescrivant  une  nouvelle  organisation  des  sections  normales 
primaires  établies  près  des  écoles  moyennes  {anciennes  écoles  primaires 
supérieures). 

W  Juillet  1861. 

LÊOPOLD,  Rof  »B8  Bblgbs, 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Considérant  que  rexjiërienee a  démontré  la  nécessité  de  prescrire,  pour  les  cours  normaux 
primaire^  annexés  aux  écoles  moyennes  (anciennes  écoles  primaires  supérieures),  une  orga- 
nisation uniforme  et  autant  que  pi^sible  en  rapport  avec  celle  des  écoles  normales  de  l'Etat  ; 

Vu  la  loi  du  23  septembre  1842  [Bulletin  officiel^  n»  83)  : 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  Tlntérieur, 

NOCS  AVONS  AaaÈTt  ET  ABHÈTORS  : 

Abt.  l*'.  Les  règlements  particuliers  des  cours  normaux  ou  sections  normales  primaires 
des  écoles  moyennes  (anciennes  écoles  primaires  supérieures)  seront  revisés  et  mis  en  har- 
monie avec  ceux  des  écoles  normales  de  TEtat,  au  moins  en  ce  qui  concerne  les  conditions 
d*admission  des  élèves-instituteurs,  les  programmes  des  coeurs,  (es  examens  et  la  discipline 
intérieure. 

La  section  normale  de  l'école  moyenne  de  Virton  sera  réorganisée  de  manière  a  pouvoir 
former  des  instituteurs  pour  les  communes  allemandes  du  paya. 

Art.  2.  Le  directeur  de  Técole  moyenne  est  en  même  temps  directeur  de  la  section  nor- 
maie.  Il  peut  néanmoins  être  suppléé  dans  la  direction  de  celle-ci  par  un  professeur  a  la 
désignation  du  Gouvernement. 

Art.  3.  Les  élèves  de  la  section  normale  suivent  a  l'école  moyenne  les  cours  qui  sont 
communs  aux  deux  établissements,  sans  être  astreints  à  payer  de  ce  chef  une  rétribution.    - 

Un  enseignement  complémentaire  leur  est  donné  au  local  de  la  section  normale. 

Ils  sont  exercés  à  la  pratique  de  l'enseignement  soit  dans  les  classes  préparatoires  de  Fécole 
moyenne,  soit  dans  une  école  primaire  communale. 

Art.  4.  Des  professeurs  spéciaux  peuvent  être  chargés  de  l'enseignement  complémentaire, 
nientîonné  au  §  2  de  l'art.  3ciHiessu8,  concurremment  avec  de&  professeurs  de  Técole  moyenne 
ou  d'une  autre  institution  publique. 

Ces  derniers  sont  désignés  par  le  Ministre.  Ils  reçoivent  une  indemnité  proportionnée  à 
l'importance  des  cours  qui  leur  sont  confiés. 

Les  professeurs  spéciaux  sont  nommés  par  arrêté  royal.  Ils  jouissent  d*uR  traitement 
minimum  de  deux  mille  francs. 

Art.  5.  Le  Ministre  nomme  un  ou  deux  maîtres  d'études  chargés  de  la  surveillance;  les 
maîtres  d'études  sont  aux  ordres  du  directeur  pour  ce  qui  concerne  le  service  de  la  section 
normale. 

Art.  6.  Le  personnel  enseignant  et  les  maîtres  d'études  sont  rétribuas  sur  les  fonds  d« 
l'Etat. 

Art.  7.  La  section  normale  est  soumise  a  un  régime  d'internat  complet. 

La  ville  fournit  les  locaux  ainsi  que  les  terrains  jugés  nécessaires  et  pourvoit  a  l'entfetien 
de  ces  immeubles. 

De  son  côté,  le  Gouvernement  fournit  le  mobilier  classique  et  les  literies  ;  il  alloue  en  outre 
les  fonds  nécessaires  {lour  faire  face  aux  dépenses  de  la  bibliothèque  et  des  diverses 
collections. 
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Art.  8.  Le  Ministre  détermine  le  trousseau  des  élèves,  le  prix  de  la  pension  et  le  régime 
alimentaire. 

Art.  9.  Le  directeur  prend  à  sa  charge  le  pensionnat  et  Tadministre  sous  sa  responsabi- 
lité. Il  pourvoit  à  toutes  les  dépenses ,  y  compris  celles  qui  ont  pour  objet  l'entretien  du 
mobilier  rais  a  sa  disposition  par  le  Gouvernement. 

Les  maitrei  d'études  sont  logés  et  nourris  a  ses  frais  dans  rétablissement. 

Il  reçoit  pour  toute  indemnité  le  prix  de  la  pension  des  élèves. 

Art.  10.  Si  le  directeur  vient  à  cesser  ses  fonctions  et  a  être  remplacé,  les  objets  mobiliers 
qui  lui  appartiennent  seront  repris  par  son  successeur,  après  expertise  contradictoire. 

Le  Gouvernement  se  réserve  le  droit  de  mettre  le  pensionnat  en  régie,'  pour  le  cas  où 
l'expérience  démontrerait  que  l'entreprise  à  forfait  présente  des  înoonvéïiients  graves. 

Art.  11.  Le  bureau  administratif  de  l'école  moyenne  exerce  la  haute  surveillance  sur 
toutes  les  parties  du  service  de  la  section  normale. 

Art.  12.  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  25  juillet  1861 . 

LÉOPOLD. 
Parle  Roi  : 

Le  Ministre  de  V Intérieur, 
Ch.  Rocibr. 


Règlement  général  des  sections  normales  primaires  établies  près  des  écoles 

moyennes  {anciennes  écoles  primaires  supérieures). 

27  Juillet  1861. 
CHAPITRE  PREMIER. 

PSRSOmilL.  —  AMimSTRATIOfl.  —  GOIVTAlHLITt.  — -  MATÉRIEL. 

Art.  l'^  Le  directeur  est  spécialement  chargé  : 

l*  De  l'exécution  des  arrêtés,  règlements  et  décisions  concernant  la  section  normale  ; 

2^  De  l'administration  intérieure  ; 

t^  De  la  direction  des  études  ; 

4'  Du  maintien  de  l'ordre  et  de  la  discipline  ; 

5*>  Enfin,  des  relations  de  l'établissement  avec  lea  autorités  et  avec  les  parents  des  élèves. 

11  peut  être  appelé  à  donner  un  ou  plusieurs  cours. 

Hors  le  temps  des  vacances,  il  oe  peut  s'absenter,  pour  plus  d'un  jour,  sans  rautorisation 
du  Ministre. 

En  cas  d'absence  ou  d'empêchement,  il  est  remplacé  provisoirement  par  un  des  professeurs 
que  lui-même  désigne. 

Art.  2.  Les  professeurs  et  les  maîtres  d*études  sont  subordonnés  au  directeur,  dont  ils 
suivent  les  ordres  pour  tout  ce  qui  concerne  le  service  de  l'étahlisseiiient. 

Ils  n(  peuvent  s'absenter  sans  son  autorisation.  Si  l'absence  doit  durer  plus  de  deux  jours, 
l'autorisation  du  Ministre,  est  nécessaire. 

Art.  s.  Le  directeur  veille  à  oe  que  le  service  se  fasse  sans  interruption. 

Le  fonctionnaire  qui  supplée  ou  remplace  provisoirement  on  de  ses  collègues  pendant  plus 
de  huit  jours,  a  droit  a  la  moitié  de  son  traitement. 


(78) 

Art.  4.  Il  est  tenu  un  indicateur  exact  de  toutes  les  pièces  de  la  correspondance  concer- 
nant la  section  normale. 

Ije  directeur  se  charge  do  classement  et  de  la  conservation  de  ces  pièces. 

Il  tient  note  de  ses  observations  sur  la  conduite,  le  sèle,  la  méthode  et  la  science  des 
professeurs. 

Il  tient  également  note  de  Tapplication,  des  progrés  et  de  la  conduite  des  élèves. 

Il  provoque  les  mesures  nécessaires  dans  Tintérét  de  la  section  normale. 

A  la  fin  de  Tannée  scolaire,  il  adresse  au  Ministre  un  rapport  général  sur  la  situation  de 
rétablissement,  ainsi  que  sur  tout  le  personnel. 

A  ST.  5.  Le  directeur  perçoit  à  son  profit  le  prix  de  la  pension  des  élèves. 

Il  tient  un  livre-journal  de  ses  recettes  ainsi  que  des  dépenses  mises  à  sa  charge  par  Tarrété 
organique* 

Le  livre-journal  est  clôturé  au  t\  décembre  de  chaque  année. 

A  la  même  date,  le  directeur  dresse  un  état  de  ses  dettes  actives  et  passives. 

Art.  6.  Les  objets  mobiliers,  les  livres  destinés  à  la  bibliothèque  et  les  diverses  colleclious 
appartenant  &  TEtat  sont  inventoriés  par  le  directeur  au  fur  et  à  mesure  de  leur  réception. 

L'inventaire  est  récolé  conformément  â  Tart.  47  de  la  loi  du  15  mai  1846  et  aux  règlements 
portés  en  exécution  de  cet  article. 

Aar.  7.  Le  directeur ,  les  professeurs  et  les  élèves  sont  responsables  des  livres  et  autres 
objets  mis  à  leur  disposition. 

On  ne  délivre  aucun  objet  que  contre  récépissé  et  après  en  avoir  tenu  note  tnr  un  registre 
spécial. 

CHAPITRE  IL 

ADIISSIOH    DBS   tLÈVBS. 

AftT.  8.  Le  nombre  des  élèves-instituteurs  à  admettre  dans  chaque  section  normale  est 
déterminé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur. 

Le  gouverneur  fait  connaître  par  la  voie  officielle,  dans  la  première  quînxaine  du  mois 
d'août,  les  conditions  et  formalités  auxquelles  l'admission  est  subordonnée  (*J. 

A  ST.  9.  Les  élèves-instituteurs  sont  admis  à  la  suite  d'un  examen  portant  sur  les 
matières  suivantes  : 

1«  Doctrine  chrétienne  et  histoire  sainte  ; 

3*  Lecture; 

S*  Ecriture; 

4**  Grammaire  flamande  et  orthographe  usuelle,  ainsi  que  des  notions  de  la  langue 
française  pour  l'admission  aux  sections  normales  établies  dans  Tes  provinces  flamandes  ; 

Grammaire  française  et  orthographe  usuelle ,  pour  l'admission  aux  sections  normales 
établies  dans  les  provinces  wallonnes  ; 

5*  Opérations  fondamentales  de  l'arithmétique  sur  les  nombres  entiers  et  sur  les-  fractions; 
applications  raîsonnées  de  ces  opérations  ;  système  légal  des  poids  et  des  mesures  ; 

6*  Eléments  de  la  géographie  générale,  géographie  particulière  de  la  Belgique  ; 

7*  Faits  principaux  de  l'histoire  nationale  ; 

B**  Notions  de  musique  vocale;. 

Pour  les  jeunes  gens  des  localités  allemandes  qui  se  présenteront  A  la  section  normale  de 
Virton,  la  disposition  du  n*  4  $  1,  sera  remplacée  par  la  suivante  : 

«  4*  $  !•  Grammaire  allemande  et  orthographe  usuelle  ainsi  que  des  notions  de  la  langue 
française.  » 


(')  Par  sirélë  ûu  80  juin  I86S,  ce  ptrsgrsphe  a  été  modifié  ainsi  qiril  suit  : 

•  Ls  goavcpocur  fait  connailr«  par  la  voie  officielle  dans  la  pnsmiènr^m'nsatiie  du  wudê  d$Jmnviiry  les  condi- 
•  tioDS  et  formalités  auaqaelle»  radmissioa  est  subordonnée.  • 


(76) 

Art.  10.  Les  jeunes  gens  qui  désirent  être  appelés  à  rexamen  d*adinission,  doivent  en  faire 
la  demande  avant  le  l*'  mai. 

Les  demandes  sont  adressées  au  gouverneur  de  la  province  et  rédigées  en  double  expédi- 
tion, dont  une  sur  papier  timbré. 

Elles  doivent  être  accompagnées  : 

1^  D*nn  extrait  de  l'acte  de  naissance  du  postulant  ) 

â^  D*un  certificat  de  moralité  et  de  bonne  conduite,  délivré  par  Tadministration  de  la 
commune  où  le  postulant  est  domicilié; 

â°  D*un  certificat  de  médecin,  constatant  que  le  postulant  a  été  vacciné,  ou  qu'il  a  eu  la 
variole  et  qu'il  a  une  bonne  constitution  ; 

4°  D*une  déclaration  légalisée,  par  laquelle  le  postulant  prendra  rengagement  de  y.e  tenir 
à  la  disposition  du  Gouvernement  pendant  cinq  ans,  à  partir  de  sa  sortiede  la  section  normale, 
pour  exercer  les  fonctions  d'instituteur,  de  sous-maUre  ou  d'assistant  dans  un  établissement 
d'instruction  publique.  Si  le  postulant  est  mineur,  il  produira,  en  outre,  une  déclaration  de 
son  père  ou  tuteur,  qui  Tautoriâe  à  contracter  cet  engagement. 

Les  gouverneurs  instruisent  les  demandes.  Ils  s'assurent,  entre  autres,  si  les  postulants  se 
trouvent  dans  les  conditions  voulues  par  l'article  qui  suit  : 

Art.    11.  Les  postulants  doivent  : 

1°  Etre  âgés  de  seize  ans  au  moins  et  de  vingt-deux  ans  au  plus  ; 
S°  Etre  d'une  conduite  irréprochable  ; 
3"  Avoir  été  vaccinés  ou  avoir  eu  la  variole; 
V  Avoir  une  bonne  constitution  ; 

^^  N'être  atteints  d'aucune  infirmité  de  nature  à  affaiblir  Tautorîté  que  doit  avoir  un 
instituteur  sur  ses  élèves; 

G**  Enfin,  avoir  pris  valablement  rengagement  mentionné  au  4"  de  l'art.  10  ci-dessus. 
Ils  sont  appelés  à  l'examen  par  les  soins  du  gouverneur. 

Art.  12.  L'examen  d'admission  a  lieu  au  focal  de  la  section  normale,  au  moins  six  semaines 
avant  le  renouvellement  de  l'année  scolaire. 

Le  jury  chargé  d'y  procéder  est  convoqué  par  les  soins  du  gouverneur.  Les  membres  du 
jury  sont  : 

1°  L'inspecteur  provincial  de  Tinstruction  primaire  ; 

2°  Le  directeur  et  les  professeurs  chargés,  dans  l'établissement,  des  branches  spéciales 
désignées  a  l'art.  9  ci -dessus. 

L'inspecteur  remplit  les  fonctions  de  président. 

En  cas  d'empêchement  de  l'inspecteur,  la  présidence  est  exercée  par  le  directeur. 

Le  secrétaire  est  désigné  par  le  président  parmi  les  membres  du  corps  enseignant. 

Art.  18.  Le  président  du  jury  a  la  police  de  l'assemblée  ;  il  veille  à  l'exécution  du  règlement 
et  h  la  régularité  des  opérations  de  l'examen. 

Le  jury  peut  délibérer  dès  que  plus  de  la  moitié  des  membres  sont  présents.  Les  décisions 
sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  voix.  Eu  cas  de  partage  sur  une  question,  l'avis  le  moins 
favorable  au  récipiendaire  prévaudra. 

Art,   14.  L'examen  se  divise  en  deux  épreuves,  l'une  orale,  l'autre  |)ar  écrit. 
L'examen  par  écrit  précède  l'examen  oral. 

Art.  15.  Le  jury  tient  proi'ès-verbal  de  ses  séances.  I^es  procès-verbaux  sont  rédigés  séance 
tenante  et  constatent  le  degré  de  mérite  auquel  les  récipiendaires  ont  atteint  dans  chaque 
partie  de  l'examen. 

Art.  16.  Un  médecin,  à  désigner  par  le  gouverneur,  visite  les  récipiendaires  et  adresse  au 
jury  un  rapport  dans  lequel  il  fait  connaître  s'ils  sont  de  bonne  constitution  et  s'ils  n'ont  pas 
d'infirmités  incompatibles  avec  les  convenances  de  l'enseignement. 

Art.  17.  A  la  fin  de  la  session,  le  jury  forme  une  liste  générale  des  récipiendaires  et  les 
classe  d'uprès  le  degré  de  mérite  auquel  ils  ont  atteint  dans  les  deux  épreuves  réunies. 
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II  formule  également  det  propositions  pour  radmissiou  des  récipiendaires ,  eu  tenant 
particulièrement  compte  de  leurs  dispositions  naturelles  et  de  leur  intelligence. 

La  liste  des  récipiendaire»,  avec  les  propositions  du  jury  et  le  rapport  du  médecin  (art.  16), 
est  immédiatement  envoyée  au  gouverneur  pour  être  transmise  au  Ministre,  qui  statue  sur 
les  résultats  de  l'examen. 

Peuvent  être  écartés,  après  Texamen,  les  récipiendaires  qui,  à  raison  de  leur  constitution 
ou  de  certains  défauts  physiques,  seraient  reconnus  impropres  aux  fonctions  d'instituteur. 

CHAPITRE  III. 

TReOSSIAV  DBS  ÉLftTBS.  —  PESSIOM  IT  tOORSCS. 

Art.  18.  En  entrant  dans  la  section  normale,  chaque  élève  doit  être  pourvu  au  moins  des 
objets  suivants  : 

a.  Six  chemises  de  toile  ; 

6.  Six  paires  de  chaussettes  ou  de  bas  ; 

c.  Deux  paires  de  boites  ou  de  bottines  de  cuir  ; 

d.  Deux  pantalons  de  drap; 

e.  Deux  pantalons  de  toile  ou  de  coutil  ; 

f.  Deux  cravates  ; 

g.  Deux  gilets; 

A.  Une  redingote  de  drap  noir  ; 

f .    Deux  bloosei  de  travail  ; 

j.   Deux  casquettes  de  drap  ; 

A.  Six  mouchoirs  de  poche  ; 

/.   Quatre  essuie-mains  ; 

m.  Brosses  et  peignes  ; 

ft.  Un  couteau,  une  cuiller,  une  fourchette  et  trois  serviettes. 

.  L'entretien  de  ces  objets^  est  à  la  charge  des  élèves. 
Art.  19.  Les  élèves  sont  logés  et  nourris  dans  l'établissement. 
Le  prix  annuel  de  la  pension  est  fixé  par  une  disposition  spéciale. 
11  est  payable,  par  quartier,  au  commencement  de  chaque  trimestre  de  Tannée  scolaire. 
Le  trimestre  commencé  est  dA  intégralement. 

Art.  20.  Le  régime  alimentaire  est  le  même  qu'aux  écoles  normales  de  l'Etat. 

Art.  21  •  Des  bourses  d'études  peuvent  être  accordées  sur  les  fonds  provinciaux  et  sur  ceux 
de  TEtat  aux  élèves  peu  favorisés  de  la  fortune^  pour  les  aider  a  payer  le  prix  de  la  pension. 

Les  élèves  qui,  sur  l'invitation  du  Gouvernement,  ne  rempliraient  pas  l'engagement  quin- 
quennal mentionné  au  n^  4  de  l'art.  10,  restitueront  le  montant  des  bourses  dont  ils  auront 
joui  sur  les  fonds  provinciaux  ou  de  l'Etat  pendant  leur  séjour  a  la  section  normale. 

Art.  22.  Les  bourses  sont  liquidées  par  trimestre. 

Aar.  23.  Dès  qu'une  bourse  devient  vacante,  le  directeur  en  donne  avjs  au  Ministre. 

.       CHAPITRE  IV. 

/  BHBSlONlHlilT.  *^  BXAUBRS  SBUBSTRIBLS  BT  OB  SORTIR. 

Art.  24.  Le  oeurs  d*éludes  est  partagé  en  trois  années^  auxquelles  correspondeot  trois 
divisions  d'élèves. 

Art.  25.  Les  sections  normales  des  localités  flamandes  suivent,  quant  aux  matières  d'en- 
seignement, le  programme  de  l'école  normale  de  Lierre,  et  celles  des  localités  wallonnes  le 
programme  de  Técole  normale  de  Nivelles. 

Art.  29.  Indépendamment  des  matières  prescrites  par  Tarticle  qui  précède,  on  enseignera 
la  langue  maternelle  aux  élèves  allemands  de  la  section  normale  4e  Virton. 
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Art.  27.  La  répartition  des  branches  d'enseignement  entre  les  trois  années  d'ëiude»  est 
faite  par  les  directeurs,  sons  l'approbation  do  Ministre. 

AsT*  28.  A  la  fin  de  chaque  année  scolaire,  le  directeur  dresse  de  concert  avec  les  pnifes- 
seors  et  soumet  à  l'approbation  du  Ministre,  un  tableau  indiquant  pour  l'année  suivante 
l'ordre  successif  des  cours  et  l'emploi  du  temps  dans  chaque  division. 

Ait.  29.  Les  professeurs  ne  peuvent  modifier  le  programme  des  leçons  sans  y  avoir  été 
autorisés  par  le  Ministre,  le  directeur  entendu.  , 

Abt.  80.  Les  art.  13  et  15  sont  applicables  aux  examens  semestriels  et  de  sortie. 

Art.  31.  A  la  fin  de  chaque  semestre  de  la  première  et  de  la  deuxième  année  d'études,  et 
à  la  fin  des  six  premiers  mois  de  la  troisième  année,  les  élèves  subissent  un  examen  qui  porte 
sur  tontes  les  matières  enseignées  dans  la  division  dont  ils  font  partie. 

Art.  32.  Le  jurv  chargé  de  procéder  aux  examens  semestriels  est  composé  des  professeurs 
de  l'établissement  et  présidé  par  le  directeur  ou  celui  qui  le  remplace. 

Le  mérite  des  élèves  dans  chacun  de  ces  examens  est  apprécié  d*après  une  échelle  de  points 
dont  le  maximum  représente  un  travail  parfait,  et  qui  sont  répartis,  selon  l'importance  des 
branches,  entre  les  différentes  matières  du  programme. 

Art.  33.  Pour  être  admis  a  la  division  immédiatement  supérienre  à  celle  dont  il  fait 
partie,  l'élève  doit  avoir  obtenu  au  moins  les  deux  tiers  des  points  assignés  à  un  travail  parfait 
dans  les  deux  examens  semestriels  de  Tannée. 

Art.  34.  L*élève  qui  n'a  pas  oEtenn  les  deux  tiers  des  points,  peut  être  autorisé  à  doubler 
le  cours  dont  il  fait  partie. 

Art.  35.  A  la  fin  de  chaque  année  scalaire,  le  directeur  adresse  au  Ministre  un  tableau 
indiquant  les  résultats  des  examens  semestriels,  et  un  état  de  propositions  pour  le  passage 
des  élèves  d'une  division  à  la  division  immédiatement  supérieure. 

Art.  36.  Les  élèves  du  cours  de  3*  année  qui  ont  terminé  leurs  études  normales,  subissent 
un  examen  de  sortie  devant  un  jury  composé  de  six  membres,  savoir  ; 

1.  L'inspecteur  des  écoles  normales,  président; 

2-3.  Le  directeur  et  un  professeur  de  rétablissement  où  l'examen  a  lieu  ; 

4-K.  Deux  membres  étrangers  au  personnel  de  rétablissement,  mais  appartenant  ou  ayant 
appartenu  à  l'enseignement  primaire  ; 

6.  Un  inspecteur  ecclésiastique  de  l'enseignement  primaire. 

Le  président  désigne  lui-même  le  secrétaire  parmi  les  membres  du  jury. 

Le  Ministre  désigne  un  membre  du  jury  pour  remplacer  le  président  an  cas  d'absence. 

L'examen  de  sortie  a  lieu  à  l'époque  fixée  par  le  Ministre. 
^  Pour  y  être  admis,  il  faut  avoir  obtenu  au  moins  les  deux  tiers  du  nombre  total  des  points 
attribués  a  un  travail  parfait  dans  l'examen  semestriel  de  la  3'  année. 

Le  directeur  produit  au  jury  les  pièces  constatant,  pour  chaque  récipiendaire,  qu'il  se 
trouve  dans  les  conditions  voulues. 

Art.  37.  L'examen  de  sortie  se  divise  en  trois  genres  dVpreuves  :  épreuve  par  écrit, 
épreuve  orale  et  épreuve  pratique. 

Il  porte  sur  toutes  les  matières  du  programme  et  particulièrement  sur  celles  dont  l'ensei- 
gnement  est  obligatoire,  aux  termes  de  Tart.  6  de  la  loi  du  SU  septembre  1842. 

Celles  des  matières  énumérées  à  l'art.  6  de  la  loi  qui  en  sont  susceptibles,  feront  toujours 
l'objet  d'une  épreuve  par  écrit  et  d'une  épreuve  orale. 

Les  examinateurs  doivent  se  renfermer  dans  le  cercle  des  études,  faites  conformément  au 
programme  et  aux  auteurs  suivis  à  la  section  normale. 

Art.  38.  L'épreuve  par  écrit  a  lieu  simultanément  pour  tou»  les  récipiendaires. 

Le  jury  en  détermine  la  durée. 

Le  président  et  le  secrétaire  du  jury  assistent  à  l'ouTerture  et  a  la  clôture  de  la  séance 
consacrée  à  l'épreuve  fiar  écrit. 

Les  récipiendaires  sont  placés  dans  une  même  salle,  suivant  l'ordre  indiqué  par  le  jury. 

Le  jury  formule  au  moins  trois  questions  sur  chacune  des  matières  qui  font  l'objet  de 
l'examen» 
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Chaque  quetUoii  est  écrite  sur  an  bulletin  «épard» 

Leprëiident  du  jury  tire  au  sort  une  des  questions  proposées  sur  chaque  matière  et  la 
dicte  aux  récipiendaires. 

Deu&  membres  du  jury,  désignés  à  tour  de  rôle  par  le  président,  surveillent  constamment 
les  récipiendaires  pendant  leur  travail.  Le  président  désigne  toujours  des  membres  étrangers 
au  personnel  de  l'école. 

Les  récipiendaires  ne  peuvent  avoir  ni  livre,  ni  note,  ni  écrit  quelconque. 

Il  leur  est  interdit  de  communiquer  entre  eux. 

Abt.  SO.  La  durée  de  Tépreuve  orale  est  de  trois  quarts  d'heure  au  moins  pour  chaque 
récipiendaire. 

Ait.  40.  Pour  Tépreuve  pratique,  le  jury  forme  un  nombre  de  bulletins  égal  au  nombre 
des  récipiendaires.  ' . 

Chacun  de  ces  bulletins  indique  une  leçon  à  donner  et  la  division  d'enfants  à  laquelle  elle 
doit  s'adresser.  Le  récipiendaire  en  tire  un  au  sort  au  moins  une  heure  avant  de  donner  la 
leçon. 

Ait.  41.  Le  {uëritc  des  récipiendaires  dans  Tensemblo  des  matières  dont  se  compose 
Texanten,  est  représenté  par  un  nombre  de  points  dont  le  masitnum  psi  de  600,  pour  les  sec- 
tions normales  établies  daps  les  provinces  wallones,  et  de  685,  pour  les  sections  normales 
établies  dans  les  provinces  flamandes. 

Abt.  42.  Dès  que  les  trois  épreuves  sont  terminées,  le  jury  dresse  un  tableau  général  des 
résultats  de  Texamen. 

AsT.  4S.  Les  récipiendaires  qui  ont  satisfait  aux  trois  épreuves  de  Texamen,  ont  droit  à  un 
diplôme  de  capacité. 

Les  diplômes  sont  du  1*',  du  2*  ou  du  i*  degré. 

Le  diplôme  du  l*'  degré  porte  que  l'élève  a  suivi  les  cours  avxc  lb  plos  gia!«d  rBuiT  ;  celui  du 
V  degré,  qu'il  les  a  suivis  avbc  gb4i«d  fboit,  et  celui  du  S*  degré,  qu'il  les  a  suivis  avbc  pbdit. 

Le  ntffitifttim  des  points  est  fixé  : 

Pour  un  diplôme  du  1*'  degré,  à  cinq  ceni  cinquante; 

Pour  un  diplôme  du  â*^  degré,  a  cinq  cent»; 

Pour  un  diplôme  du  5*  degré,  à  quatre  cents. 

Nul  ne  peut  obtenir  un  diplôme,  s'il  n'a  réuni  au  moins  les  deux  tiers  des  points  attribués 
à  un  travail  parfait  dans  l'ensemble  des  branches  dont  l'enseignement  est  obligatoire  aux 
termes  de  l'art.  6  de  la  loi  organique  et  la  moitié  des  points  dans  chacune  de  ces  branches  en 
|)articulier. 

Abt.  44.  Les  diplômes  sont  rédigés  conformément  au  modèle  annexé  au  présent  règlement 
et  signés  par  les  membres  du  jury. 

Les  signatures  des  membres  du  jury  sont  légalisées  sans  frais  au  moyen  du  visa  du  Nirfistre 
de  l'intérieur. 

Abt.  45.  Immédiatement  après  la  clôture  de  la  session,  le  président  du  jury  adresse  au 
Département  de  l'Intérieur  une  expédition  des  procès-verbaux  des  séances,  et  joint  a  cet 
envoi  : 

1<>  Le  tableau  général  des  résultats  de  l'examen; 
2*  Un  rapport  sur  les  opérations  du  jury.' 

CHAPITRE  V. 

DISrOSITIOFIS   DIVBBSIS. 


Abt.  46.  L'arrêté  ministériel  du  1"  février  M6I,  en  tant  qu'il  porte  répartition  du  nombre 
miaximum  des  points  attribués  aux  divers  examens  à  l'école  normale  de  Lierre,  est  applicable 
aux  sections  normales  établies  dans  les  provinces  flamandes. 

Li*s  dispositions  de  cet  arrêté  qui  concernent  l'école  normale  de  Nivelles,  son^  applicables 
aux  sections  normales  établies  dans  les  provinces  wallones. 
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Ait.  47.  Le  jury  procède  aai  examens  âeê  éières  allemands  de  la  section  normale  de  Virton 
d*après  les  principes  admis  pour  Téecle  normale  de  Lîerte. 

Ait.  48*  Il  est  interdit  au  directeur  et  aux  professeurs  de  délivrer  des  certificats  de  capa^» 
cité  aux  élèTes  qui  abandonnent  la  section  normale  avant  d*avoir  satisfait  aux  ëpreilves  de 
Texamen  de  sortie. 

Art.  49.  Chaque  section  normale  se  conforme  au  règlement  d*ordre  et  de  discipline  inté- 
rieure des  écoles  normales  de  l'Etat* 

Art.  ko.  L*année  scolaire  et  les  vacances  sont  les  mêmes  qn'à  Técole  moyenne. 

Bruxelles,  le  27  juillet  1861. 
Cb.  Rogicr. 


Sections  normale»  primaires  deo  écoles  moyennes»  Vormnle  des  dlplémes 
à  dëllt^rér  au  élèves  Institiiteurs  qnl  ont  ftalt  nn  cours  complet  d^étndes 
dans  ces  établlMcments. 

AU  IfOH  DR  SA  aAJISTt  LE  ROI  D£S  SELGKS. 

Le  jury  d*examen  pour  la  délivrance  des  diplômes  aux  élèves  aspirants-instituteurs  de  la 
section  normale  primaire  de  Técole  moyenne  de.  .  .  ayant  procédé  à  Texamen  du  sieur  •  •  ., 
né  a  .  .  ;  ,  le  •  •  •  1 8  .  .  ,  déclare  que  cet  élève  a  satisfait  aux  épreuves  prescrites  par 
les  règlements  portés  en  exécution  de  la  loi  du  2%  septembre  1842,  et  qa*il  a  ^uivi  lea  cours 
dudit  établissement  avec  fruit  pendant  les  années  scolaires     .     •     •     . 

L'enseignement  i  la  section  normale  primaire  de  I  école  moyenne  de 

comprend  : •     •     .     . 

rait  fl»  .  •  •  •  •  ^  te*  •  •  •  •  •  lo  .  •  • 


Les  membres  du  jury  ^ 


Vu  par  le  Ministre  de  Tlntérieur, 
Bruxelles,  le  .  •  •  .  18.  • 


Sceau 

du  Département 

de 

riulcrieur. 


Approuvé  la  formule  ci-dessus  pour  être  annexée  au  règlement  des  sections  normales 
primaires  des  écoles  moyennes. 

Le  Miniêtre  de  rintérieur, 
Cn.  RofiiRR. 


as 
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XI 

Àrrilé  prescrivant  l'organùoHon  d'une  àecH$n  normale  frimaire  près  ik 

ticole  moyenne  de  PÉM  à  Huy. . 

98  octobre  1861. 

LEOPOLD,  Roi  bu  Bilgu, 
A  tous  présents  et  a  Tenir,  salut. 

Vu  rart.  25,  S  ^«  ^®  ^  ^^  '«  ^  septembre  1841  {Buitèiin  o/ISeîei,  n*  88); 

Vu  l'arrêté  rofal  du  M  juttlet  1861  concerimnl  rorganigation  des  seotiotis  normales 
d'ëlèves-instituteurs  établies  ou  à  établir  près  des  écoles  mofennes  de  fECat  (andcfines  écoles 
primaires  supérieures)  ;  . 

Considérant  que  le  conseil  communal  de  Huy  offre  de  se  conformer  aux  prescriptions  de 
Tart.  7,  $  S,  de  cet  arrêté  pour  le  cas  où  Ton  instituerait  une  section  normale  près  de  Técole 
moyenne  de  l'Etat  en  cette  ville  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  Flutérieur, 

Nous  A?ORS  ABRÉTt  IT  ABBÉT0S8  : 

Abt.  l*'.  11  sera  établi  près  de  l'école  moyenne  de  TEtat  à  Hny  une  section  normale  destinée 
à  la  ibrmatîoifré'institnteiirs  primaires. 

La  section  normale  sera  placée  sous  le  régime  de  l'arrêté  du  26  juillet  1861  et  des  règle- 
ments portés  en  Tcrtu  de  cet  arrêté. 

Abt.  2.  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  a  Laeken,  le  38  octobre  1861. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Miniêtre  de  [ Intérieur , 

AlP.    VARBBlirBBBBBOOB. 
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XII 

Arrêté  portant  réorganisatiùn  de  la  section  normale  primaire  étafdieprès  de 

l'école  moyenne  de  VÈtat  à  Gond. 

81  décembre  1861 

LÉOPOLD,  Rot  »K8  BiLGis, 

A  tous  présents  et  a  venir,  salot. 

» 

Vu  Part.  88,  S  >»  ^«  1»  lo>  ^^  ^*  septembre  184S  (Builêiin  ofioM,  n*"  88)  ; 

Vu  le  nouveau  règlement  général  des  sections  normales  établies  près  des  écoles  moyennes 

de  l'Etat  (anciennes  écoles  primaires  supérieures); 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  Tlntérieur, 

Nous  AVONS  ABBtTÉ  BT  ABBÈTORS  : 

Abt.  l*'.  La  section  normale  primaire  instituée  par  notre  arrêté  du  8  août  1848,  près  de 
Fécole  moyenne  de  Gand  (ancienne  école  primaire  supérieure),  sera  réorganisée  conformé- 
ment aux  prescriptions  du  nouveau  règlement  général  du  S8  juillet  1861  • 

Abt.  s.  Notre  Ministre  de  Tlntérieur  est  chargé  de  Texécution  du  présent  arrêté. 

Donné  a  Oëbome,  le  81  décembre  1861. 

LÊOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Minitire  de  PIniirieur, 

An.    VASDBRPBBBBaoOH. 
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XIV 

Règlement  général  attquel  doivent  se  soumettre  les  écoles  normales  privées 
destinées  à  la  formation  d'instituteurs  primaires  pour  obtenir  ou  conserver 
les  avantages  résultant  de  Vagréalion,  aux  termes  de  l'art.  iO  de  la  toi 
du  23  septembre  1842. 

15  décembre  1860. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Vu  lart.  10  de  la  loi  du  2S  septembre  184t,  relative  à  rinstructîon  primaire,  «rtiele 
ainsi  conçu  : 

«  Art.  10.  La  nv>mination  des  instituteurs  communaux  a  lieu  par  le  cos^oeil  CMimiuiinali 
conforméraent  à  Tart.  84,  n«  6,  de  la  loi  du  30  mars  18S6. 

»  Pendant  les  quatre  premières  années  de  la  mise  en  eiécution  de  la  présente  loi,  toutes 
les  nominations  seront  soumises  &  l'agréation  du  Gouvernement.  Après  ce  délai,  les  conseils 
conuiiunaux  choisiront  leurs  instituteurs  parmi  les  candidats  qui  justifieront  d'avoir  fréquenté 
avec  fruit,  pendant  deux  :ins  au  moins,  les  cours  de  Tune  des  écoles  normales  de  l'Etat,  Us 
cours  normaux  adjoints  par  le  Gouvernement  à  Tune  des  écoles  primaires  supérieures,  ou  les 
cours  d'une  école  normale  privée  ayant,  dei^iis  deux  ans  au  moins,  accepté  le  rëgime 
d^inspection  établi  par  la  présente  loi. 

n  Toutefois,  les  conseils  communaux  pourront,  avec  l'autorisation  du  Goayernement, 
choisir  des  candidats  ne  justifiant  paa  de  Taccoai plissement  de  cette  condition*  » 

Revu  notre  arrêté  du  17  décembre  1842,  portant  agréation,  dos  écoles  normales  d'élèves- 
instituteurs,  fondées  par  MM.  les  évéques  de  Bruges,  de  Gané,  ée  Liège,  de  Tournai  et  de 
Naraur,  dans  leurs  diocèses  respectifs; 

Revu  pareillement  notre  arrêté  du  29  octobre  1846,  réglant  : 

1®  La  composition  du  jury  chargé  de  procéder  à  l'examen  des  élèves^inatituteurs  qui  oet 
fait  un  cours  complet  d*études  dans  les  écoles  normales  agréées  ;  ' 

2*  Le  mode  d'examen  et  la  délivrance  des  diplèm.eii  ; 

Considérant  que  les  arrêtés  du  17  décembre  184$  et  du  39  octobre  1848:  ne  fouriiisseot 
pas  au  Gouvernement  les  moyens  do  s'assurer  d'ifiie  manière  suffisante,  si  les  élèves  admis  et 
formés  dans  les  écoles  normales  agréées  présentent  les  garanties  nécessaires,  DotaintQeql  sous 
le  rapport  de  Tinslruction  et  de  l'aptitude  ; 

Vu  Tavis  de  la  commission  centrale  de  l'instruction  primaire,  en  dateda  20  juillet  1854, 
portant,  entre  autres,  qu*il  y  a  lieu  d'appliquer  aux  établissements  privés  agréés  les  disposi- 
tions réglementaire^  prises  pour  les  écoles  normales  de  l'Etat,  spéciafement  en  ce  qui  conpeme 
l'admission  des  élèves,  les  programmes  des  cours  et  les  exameqs  ; 

Considérant  qu'au  mois  de  juillet  1857,  le  Gouvernement  a  soumis  Q^tte  question  aux  déli* 
bérations  d'une  coiMUiission  spéciale,  qu'il  avait  instituée^  d'accontavec  MM.  lesévéqives,  et 
dans  laquelle  chaque  école  normale  agréée  étaijt  représentée  par  ue  délégué  ; 

Vu  le  travail  de  cette  commission^  lequel  a  été  communiqué  à  MM.  les  évèquet; 

Entendu  les  prélats  dans  leurs  observations  ; 

Considérant  que,  pour  les  conditions  d'admi^ion,  les  études  et  les  examens,  il  est  juste  et 
équitable  de  soumettre  les  élèves  de  toutes  les  écoles  normales  agréées  aux  mêmes  règles  qite 
les  élèves  des  écoles  normales  de  l'Etat,  les  uns  et  les  autres  étant  appelés  à  jouir  des  mêmes 
avantages,  aux  termes  de  l'art.  10,  $  2,  de  la  loi  du  2S  septembre  1842  ; 

Voulant  pourvoir  d  cet  objet  ; 


(8S) 
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Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  llatërieur, 

Nous   AVONS   ARRÊTÉ   IT   ARRÊTONS  : 

Art.  1*'.  Les  dispositions  réglementaires  ci-après  sont  obligatoires  pour  toutes  les  écoles 
normales  privées,  agréées  en  vertu  de  l'art.  10  de  la  loi  du  23  septembre  1842, 

Elles  remplacent,  pour  les  écoles  normales  privées  déjà  agréées  par  notre  arrêté  du 
17  décembre  18-13  [*),  les  dispositions  de  l'art.  1*%  S  2,  et  de  l'art.  2  de  ce  môme  arrêté, 
ainsi  que  celles  de  notre  arrêté  du  29  octobre  1846,  lesquelles  sont  abrogées. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  Tlntérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donnée  Laeken,  le  15  décembre  1860. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Minisire  de  riniérieur, 
Cb.  Rosier. 


Rèclemeiit,  aiRiiex^  à  rarrélé  rojral  da  15  décembre  1M9< 


«  CHAPITRE  PREMIER. 

A9H188I0N    ORS   tLÈVRS. 

Art.  l*'.  Pour  être  admis  à  une  école  normale,  les  postulants  doivent  : 

1*  Être  âgés  de  16  ans  au  moins  et  de  22  ans  au  plus  ; 

2<»  Etre  d'une  conduite  irréprochable  ; 

Z^  Avoir  été  vaccinés  ou  avoir  eu  la  variule  ; 

4°  Avoir  une  bonne  constitution  ; 

5*  N'être  atteints  d'aucune  infirmité  qui  soit  de  nature  à  affaiblir  l'autorité  qu'un  institu- 
teur doit  avoir  sur  ses  élèves. 

Un  médecin  est  chargé  de  visiter  les  récipiendaires  et  de  faire  connaître*  dans  un  rapport 
écrit,  s'ils  sont  de  bonne  constitution  et  s'ils  ne  sont  pas  atteints  d'infirmités  ineompatibles 
avec  les  convenances  de  l'enseignement. 

Art.  2.  Les  jeunes  gens  qui  désirent  être  appelés  à  snbtr  les  épreuves  de  l'examen  d'admis- 
sion,  doivent  en  faire  la  demande  au  directeur  de  l'école  normale,  avant  le  l*'  juillet  de 
chaque  année. 

Les  demandes  doi?ent  être  rédigées  sur  timbre  et  accompagnées  : 

\^  D'un  extrait  de  l'acte  de  naissance  du  postulant; 

2*  D'un  certificat  de  moralité  et  de  bonne  conduite  délivré  par  Tadministration  de  la 
commune  où  le  postulant  est  domicilié  ; 

Z^  D'un  certificat  constatant  que  le  postulant  a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  variole. 

Art.  8.  Pour  être  admis  a  jouir  d'une  bonne  d'études  sur  une  caisse  publique  quelconque, 
les  postulants  doivent  justifier  de  la  qualité  de  Belge  et  produire,  outre  les  pièces  mentionnées 
a  l'art.  2  ci-dessus,  une  déclaration  légalisée  par  laquelle  ils  prennent  l'engagement  : 


(*)  Ces  écoles  sonl  établies  à  Thouroat,  à  Sain(-Nico!as,  à  Bonne-Espérance,  à  Saint-Roch,  a  Saint-Trondi 
à  Carlsbourg  et  à  Malonoe. 
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1*  De  se  tenir  à  la  disposition  du  Gouyerneinent  pendant  cinq  ans,  à  partir  de  leur  sortie  de 
Fécole  normale,  pour  exercer  les  fonctions  d'instituteur,  de  sous-maitre  ou  d'assistant  dans 
un  établissement  d'instruction  publique. 

Et  2*t  pour  le  cas  où  ils  ne  satisferaient  point  à  cette  obligation,  de  restituer  le  montant 
des  bourses  dont  ils  auraient  joui  pendant  leur  séjour  à  l'école  normale. 

Si  le  postulant  est  mineur,  il  produira,  de  plus,  une  déclaration  de  son  père  ou  de  son 
tuteur,  qui  l'autorise  à  contracter  l'engagement  prémentîonné. 

Abt.  4.  Les  postulants  subissent  au  local  de  l'école  normale,  devant  le  corps  professoral 
constitué  en  jury,  un  examen  d'admission  portant  nécessairement  sur  les  matières  suivantes  : 

P  Doctrine  cbrétienne  et  histoire  sainte  ; 

2'  Lecture; 

3<*  Ecriture  ; 

4**  Grammaire  française  et  orthographe  usuelle,* pour  l'admission  aux  écoles  normales 
situées  dans  les  prorinces  wallones  du  royaume;  grammaire  flamande  et  orthographe 
usuelle,  ainsi  que  des  notions  de  langue  française,  pour  l'admission  aux  écoles  normales 
situées  dans  les  provinces  flamandes  ; 

5®  Opérations  fondamentales  de  l'arithmétique  sur  les  nombres  entiers  et  sur  les  fractions; 
applications  raisonnées  de  ces  opérations  ;  système  légal  des  poids  et  des  mesures  ; 

6*  Eléments  de  la  géographie  générale  ;  géographie  particulière  de  la  Belgique  ; 

7°  Faits  principaux  de  l'histoire  nationale  ; 

8*^  Notions  de  musique. 

Le  jury  chargé  de  procéder  aux  examens  d'admission  se  réunit  dans  le  courant  du  mois 
d'août  au  plus  tard.  Les  postulants  sont  convoqués  par  les  soins  du  directeur  de  l'école 
normale. 

Une  réunion  extraordinaire  du  jury  peut  avoir  lieu  pour  les  récipiendaires  qui,  s'étant  fait 
inscrire  en  temps  utile,  justifieraient  d'avoir  été  dans  l'impossibilité  de  se  présenter  à  l'époque 
fixée  en  vertu  du  paragraphe  précédent. 

Art.  5.  Ne  peuvent  être  considérés  comme  élèves-instituteurs  que  les  postulants  qui,  se 
trouvant  dans  les  conditions  voulues  par  l'urt.  1",  ont  satisfait  aux  épreuves  de  l'examen 
d'admission. 

Art.  6.  Immédiatement  après  l'examen  et  avant  le  commencement  de  l'année  scolaire,  le 
directeur  de  l'école  normale  adresse  au  gouverneur  de  la  province  la  liste,  en  triple  expédi- 
tion, des  récipiendaires  admis  par  le  jury.  Il  y  joint  : 

1**  Les  pièces  mentionnées  dans  les  art.  2  et  8  ci-dessus  ; 

2^  Le  rapport  du  médecin  mentionné  au  dernier  paragraphe  de  l'art.  1"'  ci-dessus  ; 

S"*  Des  observations,  s'il  y  a  lieu. 

Les  trois  expéditions,  accompagnées  des  pièces  justificatives  mentionnées  dans  le  présent 
article,  sont  soumises  au  visa  du  Ministre  de  l'Intérieur.  Une  de  ces  expéditions  est  conservée 
dans  les  archives  de  l'administration  centrale,  la  deuxième  est  renvoyée  au  gouverneur  et  la 
troisième  h  l'école  normale. 

Art.  7.  Aucun  élève  ne  sera  admis  après  l'ouverture  des  cours. 

CHAPITRE  II. 

BOORSBS     D'iTOOIS. 

Art.  8.  Le  gouverneur  de  la  province  fait  Une  enquête  administrative  sur  l'état  de  fortune 
des  parents  de  tous  les  élèves  de  l'établissement  qui  sont  en  instance  pour  Tobtention  d*uoe 
bourse.  Les  renseignements  recueillis  sont  transmis  par  lui  au  directeur  de  l'école,  a^^"^ 
le  25  décembre. 

Art.  9.  Après  avoir  reçu  les  renseignements  mentionnés  à  l'art.  8,  et  au  plus  tard 
le  5  janvier,  le  directeur  de  l'école  remet  au  gouverneur  de  la  province  un  état  de  proposi- 
tions de  bourses  sur  le  Trésor  public  et  sur  les  fonds  provinciaux  en  faveur  des  élèves  k^ 
moins  favorisés  de  la  fortune^  qui  se  distinguent  par  leur  application  et  leur  bonne  conduite* 
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Cet  eut  est  immédiatement  soumis  gar  le  gouvcrnear,  avec  observations,  8*il  y  a  lieu,  à 
la  députa tion  permanente  et  au  Ministre  de  Tlntérieur,  pour  approbation,  chacun  en  ce  qui 
le  concerne. 

Abt.  10.  Les  bourses  sont  de  100  francs  au  moins  et  de  200  francs  au  plus. 

CHAPITRE  irr. 

iifSKionmRT. 

Abt.  11.  L'enseignement  aux  écoles  normales  est  théorique  et  pratique;  il  comprend 
nécessairement  : 

1*  La  religion  et  la  morale,  Thistoire  sainte  et  Thistoire  de  TEglise  ; 

2*  La  lecture  ; 

S*  L'écriture  et  la  tenue  des  livres  ; 

4*  La  grammaire  française  dans  les  localités  wallones;  la  grammaire  flamande  et  la 
grammaire  française  dans  les  localités  flamandes  ; 

5*  La  géographie  et  spécialement  la  géographie  du  pays  ; 

6*^  L*histoire  et  principalement  l'histoire  du  pays  ; 

7*  L'arithmétique  complète  avec  ses  applications  au  commerce  ;  le  système  légal  des  poids 
et  des  mesures  ;  des  notions  d'algèbre  et  de  géométrie  ; 

8*  Des  notions  des  sciences  naturelles  applicables  aux  usages  ordinaires  de  la  vie  ; 
9*  L*horticulture  et  Tarboriculture  ; 

10^  La  théorie  de  l'éducation; 

1 1*  La  pédagogie  et  la  méthodologie  ; 

12*  L'hygiène  des  enfants  et  des  écoles  ; 

IS*  Les  éléments  de  pratique  administrative;  explication  de  la  Constitution,  des  lois, 
arrêtés  et  règlements  relatifs  à  l'instruction  primaire;  tenue  des  registres  de  l'état  civil; 
rédaction  de  procès-verbaux  ;  formules  d'actes  ;  législation  des  fabriques  d'église  ; 

14*  La  musique  vocale  et  le  plain-chant  ; 

15®  Le  dessin  et  principalement  le  dessin  linéaire  ; 

16"  La  gymnastique. 

Abt.  12.  Le  cours  d'études  est  partagé  en  trois  années,  auxquelles  correspondent  trois 
divisions  d'élèves. 

Abt.  13.  Un  plan  d'études,  déterminant  avec  leurs  développements  les  cours  à  donner 
dans  les  trois  divisions,  est  arrêté  par  le  Ministre,  sur  la  proposition  de  l'autorité  dirigeant 
l'école. 

Abt.  14.  A  la  fin  de  chaque  année  scolaire,  les  directeurs  soumettent  à  l'approbation  du 
Ministre  un  programme  réglant,  ponr  l'année  suivante,  l'ordre  successif  des  cours  et  l'emploi 
du  temps  dans  chaque  division. 

CHAPITRE  IV. 
ixahbus  sihbstbibls  et  db  sobtib. 

Abt.  15.  A  la  fin  de  chaque  semestre  de  la  première  et  de  la  deuxième  année  d'études,  et 
à  la  fin  des  six  premiers  mois  de  la  troisième  année,  les  élèves  subissent  un  examen  qui  porte 
sur  toutes  les  matières  enseignées  dans  la  division  dont  ils  font  partie. 

Abt.  16.  Le  jury  chargé  de  procéder  aux  examens  semestriels  est  composé  des  professeurs 
de  l'établissement  et  présidé  par  le  directeur  ou  celui  qui  le  remplace. 

Abt.  17.  Pour  être  admis  à  la  division  immédiatement  supérieure  a  celle  dont  il  fait 
partie,  l'élève  doit  avoir  obtenu  au  moins  les  deux  tiers  des  points  assignés  à  un  travail  parfait 
dans  les  deux  examens  semestriels  de  Tannée. 

Abt.  18.  L'élève  qui  n'a  pas  obtenu  les  deux  tiers  des  points,  peut  être  autorisé  a  doubler 
le  cours  dont  il  fait  partie. 
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Ait.  19.  A  la  fin  de  chaqae  année  scolaire,  le  directeur  soumet  au  visa  du  Ministre  un 
tableau  indiquant  le  classement,  par  division,  des  élèves  qui  ont  pris  part  aux  examens 
semestriels» 

Àbt.  20.  Les  élèves  de  troisième  année  qui  ont  fait  régulièrement  le  cours  d*études 
normales,  subissent  un  examen  de  sortie  devant  un  jury  composé  de  six  membres,  savoir  : 

I  •  L'inspecteur  des  écoles  normales,  président  ; 

â«3.  Le  directeur  et  un  professeur  de  Técole  normale  où  Texamen  a  lieu  ; 

4-K.  Deux  membres  étrangers  au  personnel  de  Técole  normale,  mais  appartenant  ou  avant 
appartenu  a  renseignement  primaire; 

6.  Un  inspecteur  ecclésiastique  de  renseignement  primaire. 

En  cas  de  partage  des  voix,  Tavis  le  moins  favorable  au  récipiendaire  prévaudra. 

Le  pré«ident  désigne  lui-même  le  secrétaire  parmi  les  membres  du  jury. 

Le  Ministre  désigne  un  membre  du  jury  pour  remplacer  le  président  en  cas  d'absence. 

L*examen  de  sortie  a  lieu  à  Tépoque  fixée  par  le  Ministre. 

Pour  y  être  admis,  il  faut  avoir  obtenu  au  moins  les  deux  tiers  du  nombre  total  des  points 
attribués  à  un  travail  parfait  dans  Texamen  semestriel  de  la  troisième  année. 

Le  directeur  de  Técole  normale  produit  au  jury  les  pièces  constatant  pour  chaque  récipien- 
daire qu'il  se  trouve  dans  les  conditions  voulues. 

Ait.  si.  L'examen  de  sortie  se  divise  en  trois  genres  d'épreuves  :  épreuve  par  éerii,  épreuve 
orale  et  épreuve  pratique. 

II  porte  sur  toutes  les  matières  qui  font  partie  du  programme  de  l'école  normale,  et  parti- 
culièrement sur  celles  dont  l'enseignemeut  est  obligatoire^  aux  termes  de  l'art.  6  de  la  loi 
du  SS  septembre  1842. 

Celles  des  matières  énnmérées  à  Fart.  6  de  la  loi  qui  en  sont  susceptibles,  feront  toujours 
l'objet  d'une  épreuve  par  écrit  et  d'une  épreuve  orale. 

Les  examinateurs  doivent  se  renfermer  dans  le  cercle  des  études,  faites  conformément  au 
programme  et  aux  auteurs  suivis  à  l'école  normale. 

Abt.  22.  L'épreuve  par  écrit  a  lieu  simultanément  pour  tous  les  récipiendaires. 

Le  jury  en  détermine  la  durée. 

Le  président  et  le  secrétaire  du  jury  assistent  à  l'ouverture  et  a  la  clôture  de  la  séance 
consacrée  à  l'épreuve  par  écrit. 

Les  récipiendaires  sont  placés  dans  une  même  salle,  suivant  l'ordre  indiqué  par  le  jury. 

Le  jury  formule  au  moins  trois  questions  sur  chacune  des  matières  qui  font  l'objet  de 
l'examen. 

Chaque  question  est  écrite  sur  un  bulletin  séparé. 

Le  président  du  jury  tire  au  sort  une  de  ces  questions  et  la  propose  aux  récipiendaires. 

Deux  membres  du  jury  (^),  désignés  à  tour  de  rôle  par  le  président,  surveillent  constam- 
ment les  récipiendaires  pendant  leur  travail. 

Les  récipiendaires  ne  peuvent  avoir  ni  livre,  ni  note,  ni  écrit  quelconque. 

Il  leur  est  interdit  de  communiquer  entre  eux. 

Art.  2S.  La  durée  de  l'épreuve  orale  est  de  trois  quarts  d'heure  au  moins  pour  chaque 
récipiendaire. 

Art.  24.  Pour  l'épreuve  pratique,  le  jury  forme  un  nombre  de. bulletins  égal  au  nombre 
des  récipiendaires. 

Chacun  de  ces  bulletins  indique  une  leçon  à  donner  et  la  division  d'enfants  à  laquelle  elle 
doit  s'adresser.  Le  récipiendaire  en  tire  un  au  sort  au  moins  une  heure  avant  de  donner  la 
leçon. 

Art.  25.  Le  mérite  des  récipiendaires,  dans  l'ensemble  des  matières  dont  se  compose 


(*]  Le  prrsidrnt  doit  designer  des  membres  étrangenfi  au  personnel  de  rétablissement.  (Voir  l'art.  ^ 
du  règlement  géncial  des  écoles  normales  de  TÉtat.) 
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Texamen,  est  représente  par  un  nombre  de  points  dont  le  t  asitnum  est  de  600  pour  les  écoles 
des  localités  wallones  et  de  685  pour  les  écoles  des  localités  flamandes. 

Abt.  S6.  Dès  que  les  trois  épreuves  sont  terminées,  le  jury  dresse  un  tableau  général  des 
résultats  de  Texamen. 

Art.  27.  Les  récipiendaires  qui  ont  satisfait  aux  trois  épreuves  de  l'examen,  ont  droit  à 
un  diplôme  de  capacité. 

Les  diplômes  sont  du  premier,  du  deuxième  ou  du  troisième  degré. 

Le  diplôme  du  premier  degré  porte  que  Télève  a  suivi  les  cours  de  Técole  avec  le  plue  grand 
fruit}  celui  du  deuxième  degré,  qu*il  les  a  suivis  avec  grand  fruit j  et  celui  du  troisième 
degré,  qu*il  les  a  suivis  avec  fruit. 

Le  minimum  des  points  est  fixé  : 

Pour  un  diplôme  du  premier  degré,  a  6K0  points  ; 
Pour  un  diplôme  du  deuxième  degré,  k  500  ; 
Pour  un  diplôme  du  troisième  degré,  à  400. 

Nul  n*a  droit  a  un  diplôme  s*il  n*a  obtenu  au  moins  les  deux  tiers  des  points  attribués  à  un 
travail  parfait  dans  l'ensemble  des  branches  dont  renseignement  est  obligatoire  aux  termes 
de  Tart.  6  de  la  loi,  et  la  moitié  des  points  dans  chacune  de  ces  branches  en  particulier. 

Art.  28.  Les  diplômes  sont  rédigés  conformément  au  modèle  annexé  au  présent  règlement 
et  signés  par  les  membres  du  jury. 

La  signature  des  membres  du  jury  est  légalisée  sans  frais  au  moyen  du  visa  du  Ministre  de 
rintérieur,  accompagné  du  sceau  de  son  Déparlement. 

Art.  29.  Immédiatement  après  la  clôture  de  la  session,  le  président  du  jury  adresse  au 
Département  de  Tlntérieur  une  expédition  des  procès-verbaux  des  séances  et  joint  à 
cet  envoi  : 

1<*  Le  tableau  général  des  résultats  de  Texamen; 
3<»  Un  rapport  sur  les  opérations  du  jury. 

CHAPITRE  V. 

DISPOSITIONS    D1VEISE8. 

Art.  20.  Le  maximum  des  pointa  attribués  à  chaque  examen  est  réparti  par  le  Ministre,  * 
selon  rimportance  des  branches,  entre  les  différentes  matières  du  programme. 

Cette  répartition  est  faite  sur  la  proposition  de  Tinspecteur  des  écoles  normales,  les  direc- 
teurs des  établissements  entendus. 

Art.  si  •  11  est  interdit  au  directeur  et  aux  professeurs  de  délivrer  des  certificats  de  capa- 
cité aux  élèves  qui  abandonnent  Fécoie  normale  avant  d'avoir  satisfait  aux  épreuves  de 

lexamen  de  sortie. 

Us  peuvent  néanmoins  délivrer  des  certificats  constatant  la  durée  de  la  fréquentation 

des  cours  jmr  ces  élèves,  et,  s'il  y  a  lieu,  leur  bonne  conduite. 

Art.  82  et  dernier.  Les  directeurs  des  écoles  normales  agréées  doivent  remettre  au  Dépar- 
tement de  l'Intérieur  une  expédition  de  tous  les  règlements  qui  constituent  le  régime  intérieur 
de  ces  établissements. 

Vu  pour  être  annexé  à  notre  arrêté  du  lo  décembre  1860.  (Direction  géuérale  de  l'instruc- 
tion publique,  n**  45154.} 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  r Intérieur, 
Cb.  Rogibr. 
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fformale  des  dlplémes  à  délivrer  aux  élevée- Inetltatenr»   de»  éc«lei 

normalee  agréées. 

AU    If 01    Dl   8.    ■•    LB    EOI    DIS    BILGBS. 

Le  jury  d'examen  institué  en  vertu  de  l'art.  20  de  l'arrêté  royal  da  15  décembre  1860, 
pour  la  délivrance  des  diplômes  aux  élèves  aspirants-instituteurs  qui  ont  fréquente  lesoonrs 
de  récole  normale  agréée  de ,  ayant  procédé  a  Texamen  da 


sieur •  ne  a 


le. 


•  •  •  18  •  .fdéclareqae 
cet  élève  a  satisfait  aux  épreuves  prescrites  par  l'arrêté  royal  précité,  et  qu'il  se  trouve  dans 
les  conditions  voulues  par  Part.  10,  §  9,  de  la  loi  du  2S  septembre  1842,  comme  ayant  suiri 
fes  dits  cours  ave<^fl^HHBHHHIP^fmit,  pendant  les  années  scolaires 

L'enseignement  à  l'école  normale  de • 

comprend 


Fait  à 


Vu  par  le  Ministre  de  l'Intérieur, 

Bruxelles,  le     •     .     •     •     18     •     • 


,Ie 


Leê  membres  du  jupy, 


18.   . 


Sceau 

du  département 

de 

llntërieur. 


Vu  pour  être  annexé  au  règlement  général  des  écoles  normales  agréées.  (Direction  générale 
de  l'instruction  publique,  n**  •45164.) 


LEOPOLD. 


Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  V Intérieur, 
Cl.  RoaiBR. 


XV 

Arrêté  royal  portant  approbation  d'une  convention  intervenue  entre  le  sieur 
Charles  Tan  Nerum  et  l'administration  communale  de  Gand,  pour  Vorga- 
nisation,  en  cette  ville,  d'une  école  normale  d'instituteurs. 

ttf  décembre  1860. 


LÉOPOLD,  Roi  BBS  Bblgbs, 

A  tous  présents  et  a  venir,  salut. 

Vu  la  loi  du  28  septembre  1842  {Bulletin  Officiel,  n<»  88)  ; 

Vu  l'art.  101  du  budget  du  ministère  de  l'Intérieur,  pour  l'exercice  de  1860  f 
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Vu  le  rapport  et  sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  Tlntërienr, 

Nous  àYorrs  akiètA  if  ARatrons. 

Art.  I".  Est  approuvée,  là  convention  en  date  du  19  septembre  dernier,  intervenue  entre 
le  sieur  Ch.  Van  Neruni  et  Tadministration  communale  de  Gand,  pour  l'organisation,  en  cette 
ville,  d*une  école  normale  destinée  à  former  des  instituteurs  primaires. 

Cette  école  sera  placée  sous  le  régime  d'inspection  établi  par  la  loi  do  iZ  septembre  1848 
et  admise  au  bénéfice  attribué  à  cette  position  par  l'art.  10  de  la  même  loi,  moyennant  de  se 
conformer  aux  dispositions  réglementaires  annexées  a  notre  arrêté  de  ce  jour,  concernant, 
entre  autres,  les  conditions  d'admission  des  élèves,  les  programmes  d'enseignement  et  les 
examens  dans  les  établissements  normaux  agréés. 

Art.  3.  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  15  décembre  1860. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Minisire  de  l'Intérieur, 

Gh.   Rogiir. 


ConTenlion  ivâerwenue  entre  le  slear  Ch*  Tan  Neram  et  l'adiulnistra- 
iloD  commanale  de  €and  pour  rétablissement  en  eette  Tille  d'une 
éeole  normale  destinée  à  former  des  Institntenrs  primaires. 

Entre  la  ville  de  Gand,  représentée  par  MM.  les  bourgmestre  et  échevins  a-  ce  dûment 
autorisés  par  résolution  du  conseil  communal  du  15  septembre  1860,  d'une  part,  etM.  Ch.  Van 
Nerum  stipulant  en  nom  personnel,  d'autre  part,  il  a  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  La  ville  mettra  à  la  disposition  de  M.  Ch,  Van  Nerum  les  bâtiments  nécessaires 
pour  l'organisation  d'une  école  normale  destinée  à  former  des  instituteurs  primaires. 

L'appropriation  et  l'entretien  des  batimenU  seront  à  la  charge  de  la  ville  qui,  indépendam- 
ment de  cette  prestation,  garantit  à  M,  Ch.  Van  Nerum  le  payement  d'un  subside  annuel 

de  2,000  francs. 

Le  payement  du  subside  aura  lieu  par  douzièmes,  à  la  fin  de  chaque  mois. 

Art.  î.  L'école  normale  devra  réunir  les  conditions  voulues  pour  être  placée  sous  le 
régime  d'inspection  établi  par  la  loi  du  %h  septembre  1842,  et  admise  au  bénéfice  attribué  a 
cette  position  par  l'art.  10  de  la  même  loi. 

Art.  s.  Outre  le  régime  d'inspection  mentionné  à  l'article  précédent  et  les  conditions  géné- 
rales auxquelles  le  Gouvernement  croirait  devoir  subordonner  l'adoption  de  l'école  normale, 
M.  Ch.  Van  Nerum  accepte,  comme  directeur  de  l'établissement,  le  contrôle  d'une  commission 
de  surveillance  à  nommer  par  le  conseil  communal. 

A«T.  4.  M.  Ch.  Van  Nerum  déterminera,  de  concert  avec  la  commission  de  surveillance  : 

1»  La  composition  du  trousseau  des  élèves  ; 

2»  Le  prix  de  la  pension  et  le  mode  de  payement  ; 

y  Le  régime  alimentaire  ; 

4»  La  rétribution  des  élèves  qui  pourront  être  autorisés  à  fréquenter  l'école  normale 

comme  externes. 

Il  arrêtera,  sous  l'approbation  de  la  même  commission,  un  règlement  ayant  pour  objet  : 

j4.  L'ordre  et  la  discipline  intérieure; 

B»  Le  mode  de  punition  et  de  récompense  ; 

C.  Les  jours  de  congé  et  les  vacances. 
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Abt.  5.  Le  choix  des  professeurs  et  la  fixation  du  (aux  de  leurs  ëmoluînents  seront  soumis 
à  Tagréation  du  collège  des  bourgmestre  et  ëchevins. 

Cette  agréa tion  est  révocable  en  tout  temps. 

Art.  6.  Les  élèves-instituteurs  seront  exercés  a  la  pratique  de  renseignement  à  Vécole 
communale  n°  1. 

Art.  7.  Dans  le  cas  où  Tune  des  parties  contractantes  voudrait  rompre  ses  engagements, 
elle  sera  tenue  d'en  prévenir  Tautre  six  mois  avant  l'expiration  de  Tannée  scolaire. 

Si  le  Gouvernement  refuse  ou  retire  l'adoption  de  Técolo  normale,  la  présente  convention 
cessera  immédiatement  ses  effets. 

Ainsi  fait  en  double,  à  Gand,  le  10  septembre  1860. 

LeCollége  des  Bourgmestre  et  Ëchevins, 
Cb.  De  Kbrcho?b, 

G.  J.  Van  Nebch. 

Le  Secrétaire  communal ^ 

G.    WàElBBOBCl^. 

Pour  copie  conforme, 

Le  Secrétaire  communal^ 

G.  Wablbboeck. 

Vu  pour  être  annexé  à  Tarrêlé  royal  du  15  décembre  1860. 

Le  Ministre  de  V  Intérieur  y 
Gh.  Rogibb, 


XVI 

Arrêté  portant  que  le  nouveau  plan  d'études  des  écoles  normales  de  l'État  sera 
suivi  dans  les  écoles  normales  privées  agréées  en  vertu  de  l'art.  10  de  la 
loi  du  23  septembre  4842. 


s  février  1861. 

■ 

Le  Ministre  de  L'iRTiBiEOB, 

Vu  Fart.  1 8  du  règlement  général  des  écoles  normales  privées,  agréées  pour  la  formation 
d'instituteurs  primaires,  article  ainsi  conçu  : 

tt  Abt.  18.  Un  plan  d'études  déterminant,  avec  leurs  développements,  les  cours  a  donner 
dans  les  trois  divisions,  est  arrêté  par  le  Ministre,  sur  la  proposition  de  l'autorité  dirigeant 
l'école;  » 

Vu  les  propositions  des  directeurs  des  écoles  normales  agréées  de  Thourout,  de  Gand,  de 
Saint-Nicolas,  de  Bonne-Espérance,  de  Saint-Roch,  de  Saint-Trond ,  de  Garlsbourg  et  de 

Malonne; 

L'inspecteur  des  écoles  normales  entendu, 

Arrête  : 
Art.  1"'.  Le  plan  d'études  de  l'école  normale  de  l'État  à  Lierre  est  adopté  pour  les  écoles 
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normales  agréera  ëublm  dans  les  proTinoes  flamandea,  et  celui  de  Técole  normale  de  VEtatà 
NÎYellea  pour  les  écoles  normales  ap^éea  établies  dans  les  provinces  wailones. 

Ait.  s.  L'inspecteur  des  écoles  normales  est  chargé  de  surveiller  rexécutîun  du  présent 
arrêté. 

Bruxelles,  le  5  février  1801. 

Ça.  Rofiisa. 


xvu 

Arrêté  appliquant  aux  écoles  normales  agréées  la  répartition  qui  a  été  faite 
pour  tes  écoles  normales  de  l'Etat,  du  nombre  maximum  des  points  assignés 
atix  différents  examens. 

8  février  1861. 

Ll  MimSTBK  SI  L*llfTÈIIBCI, 

Vu  Tart.  SO  du  règlement  général  des  écoles  normales  privées,  agréées  pour  la  formation 
d'instituteurs  primaires,  article  ainsi  conçu  : 

c  Ait.  SO.  Le  maximum  des  points  attribués  à  chaque  examen  est  réparti  par  le  Ministre, 
»   selon  Timportance  des  branches,  entre  les  différentes  matières  du  programme. 

N  Cette  répartition  est  faite  sur  la  proposition  de  Tinspecteor  des  écoles  normales^  les 
directeurs  des  établissements  entendus;  » 

Vu  les  avis  émis  par  les  directeurs  des  écoles  normales  agréées  de  Thourout,  de  Gand,  de 
Saint-Nicolas,  de  Bonne-Espérance,  de  Saint-Roch,  de  Saint-Trond,  de  Carlsbourg  et  de 
Malonne; 

Sur  la  proposition  de  l'inspecteur  des  écoles  normales, 

Arrête  : 

Ait.  1*'.  L'arrêté  ministériel  du  1^  février  courant,  en  tant  qu'il  porte  répartition  du 
nombre  maximum  des  points  assignés  aux  divers  examens  de  l'école  normale  de  Lierre,  est 
applicable  aux  écoles  normales  agréées,  établies  dans  les  provinces  flamandes. 

Les  dispositions  du  même  arrêté  qui  concernent  l'école  normale  de  Nivelles  sont  applicables 
aux  écoles  normales  agréées,  établies  dans  les  provinces  wailones. 

Ait.  2.  Les  présidents  des  jurys  d'examen  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  5  février  1861. 
Ch.  Rogiu. 


XVllI 

Arrêté  royal  rapportant  V  arrêté  rfu  15  décembre  1860,  relatif  à  V  organisation 

d'une  école  normale  d'instituteurs  à  Gand. 

SI  décembre  tB6i. 

LÉOPOLD,  Roi  dis  Bilgks, 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 
Revu  Notre  arrêté  du  15  décembre  1860,  qui  approuve  la  convention  passée,  le  19  sep- 
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tembre  précédent,  entre  le  sieur  Ch.  Van  Nerum  et  radmînistration  commanale  de  Gand, 
pour  l'organisation,  en  cette  ville  d'une  école  normale  destinée  à  la  formation  d'instituteurs 
primaires  ; 

Considérant  qu'à  la  date  du  8  juillet  1861,  cette  convention  a  été  résiliée  par  le  siear 
Ch.  Van  Nerum,  de  commun  accord  avec  l'administration  communale  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Intérieur, 

*      Nous  AVONS  AASÈTt  IT  ARRftTOlVS   : 

Aar.  1*'«  L'arrêté  susvisé,  en  date  du  15  décembre  1880,  est  rapporté. 

Ait.  2.  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Osborne,  le  SI  décembre  186 h 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  Vlniêrieuff 

AlP««  V  AUDBRPtlBIBOOH  . 


XIX 

Tableau  indiquant  la  fréquentation  des  écoles  normales  d'instituteurs  agréées, 
ainsi  que  le  nombre  des  élèves  diplômés  pendant  chacune  des  années  de  la 
période  triennale  et  pendant  les  années  antérieures. 
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POPDLITIOK  DES  ÉCOLIS  NORMALES  ADOPTÉES  POUR  LES  fiLÈTE|-inil 

inaJ 

-1660. 

ÉTABLISSEMENTS. 

1887-1888. 

4858-1859. 

18j9- 

• 

J    4 

.a  ,  a 

^      • 

A    - 

2*  division. 
2«  année. 

1    1 

t    A 

• 
•< 

•2     1 

-Us 

1  i 

2*  division. 
2*  année. 

Indivision. 
3*  année. 

■ 

i 

A    - 

Tl 

»  è 

Ecole  normale  de  Thourout. . . . 

39 

13 

16 

(J8 

< 

•     2<i 

36 

15 

79 

44 

31 

1 

s 

1 

—            SaiDt-NicoIas.. 

20 

li 

U 

48 

20 

17 

14 

51 

16 

17 

1 

1 

W 

—               BooDe-Espéranoe. 

22 

15 

8 

45 

27 

21 

U 

K9 

17 

25 

1 
1 

w 

i 

—            Saiot-Roch . . . 

«« 

12 

9 

3îf 

«1 

13 

8 

42 

14 

18 

1 

n 
i 

• 

—            Sainl-Trond.. 

21 

17 

12 

50 

17 

17 

16 

50 

20 

16 

1 

—            Carisbourg... 

M 

14 

10 

38 

20 

14 

12 

46 

20 

16 

13. 

1 

—            Malonnc 

25 

17 

U 

66 

24 

17 

45 

56 

30 

25 

i; 

Totaux 

• 
159 

102 

93 

^350 

157 

135 

91 

383 

4 

161 

116 

iffi  ' 
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134 


8 


1 


6 


8 


10 


13 


152 


2 


9 


2 


8 


2 


8 


11 


U7 


» 


12 


10 


1» 


8 


U 


163 


9 


3 


6 


2 


U 


4 


6 


13 


130 


12 


22 


16 


5 


9 


209 


S 


43 


15 


84 


39 


35 


11 


85 


H 


51 


21 


96 


1,154 
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XX.  —  Relevé  statistiqtte  des  conférences  d'instiluteurti 


NOIBRE 

NOiBRE 

lonsn  pài  aiai 

NOIBRE  DES  IIHil 

DÉSICNATION 

DES 

CONFÉRENCES 

QOI 
OHT  EU  LIEU 

DU   NOMBBE 
Ml 

CONFÉRENCES 

TEHUr.8 

QUI   ONT  PEIS  PAlTiU( 

DBS 

• 
« 

H 

O 

•• 
«• 
M 

des  eereiet 

DE   CONri BERCES 

COMHONAUX 

iww 

PROVINCES. 

en 

en 

en 

en 

en 

en 

en 

en 

en 

en 

en 

en 

7^ 

8 

1858 

1859 

1860 

1858 

1859 

1880 

1858 

1859 

1860 

1858 

1859 

1860 

185S 

M 

Anvers 

6 

13 

13 

18 

52 

1 
52 

53 

1 

4 

4 

4 

15.80 

19.50 

20.01 

0.3 

n 

• 

BraLant. 

6 

22 

22 

22 

83 

8S 

81 

4 

4 

4 

16.94 

18.21 

20.65 

l.K 

lij 

Flan  Jre  occidentale.  ..• 

6 

12 

12 

12 

44 

44 

43 

4 

4 

4 

27.60 

28.04 

28.69 

I.» 

1 

Flandre  orientale 

9 

14 

14 

14 

99 

94 

98 

7 

7 

7 

22.33 

21.42 

23.22 

4.71 

1 
1 

Uainaul 

11 

27 

27 

27 

117 

108 

145 

4 

4 

6 

15.17 

16.38 

15.54 

0.76 

1 

1 
I..I 

Liège 

7 

18 

18 

18 

38 

40 

55 

2 

* 

2 

3 

18.  n 

19.85 

18.20 

O.tf 

1 

t 

LimbouriE 

4 

8 

8 

8 

29 

28 

32 

4 

4 

4 

21  70 

22.90 

2S.I2 

B 

(.U 

Luxcmbounc •• 

10 

17 

17 

17' 

81 

78 

66 

5 

4 

• 

4 

10.83 
24.83 

20.82 

21.48 

1.44 

1 

Namur •...•••.. 

8 

15 

1» 

15 

51 

58 

66 

3 

4 

à 

24.43 

23.03 

l.(P 

«.-" 



^^•■* 

, 

1 

ToTAvx  iT  ■ormiBi  pour  le  royiome. 

67 

146 

146 

146 

694 

580 

638 

4 

4 

4 

20.20 

21.28 

21.56 

1.» 

u' 

1,812 

1 

^ 

^ 
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it  eu   lieu  pendant   la  période  triennale  1858-4860. 
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SOUS-INSTITUTEURS 

»^BN7fE  PAE  CONP^BENCB.) 


l  IVÉS 
d«  U  loi) 

imeni  librts 


en 
1899 


en 
18G0 


TOTAL. 


NOIBRE  DES  CONFÊRERGES  AUXQUELLES  ONT  ASSISTE 


L'INSPECTEUR 
proTînclal 


en 
1856 


.Oa     0.06 


o.ao 


en 

1650 


tn 
1800 


en 
1838 


en 
1860 


16.03 


18.91 


19.71 


19.25 


20.79 


o.ao 


1.42 


0.20 


O.ao 


29.82 


27.57 


0.07      16.25 


0.01 


0.21 


0.06 


S0.28 


21 


en 
1860 


LES  INSPECTEURS 
eantooenx  civils 


CB 

1858 


en 
1859 


en 
1860 


L*INSPECTEUR 
diocétain 


en 
1858 


en 
1859 


13 


22.67 


30.64 


26.72 


17.98 


18.40 


21.70 


21.37 


25.36 


21.72 


20.65 


10 


17 


17 


52 


14 


26.90 


16.30 


18.67 


23.04 


21.67 


22.80 


23.50 


22.31 


23.67 


22.77 


13 


27 


16 


13 


12 


78 


52 


52 


44 


13 


27 


10 


22 


11 


34 


133 


138 


20 


8 


17 


90 


83 


44 


93 


115 


35 


29 


81 


142 


413 


106 


40 


28 


79 


43 


27 


38 


en 
1860 


LES  INSPECTEURS 

eantoneux 

eeelétiaftiquee 


en 
1858 


en 
1859 


en 
1860 


Observations. 


25 


20 


41 


34 


97 


144 


52 


73    67 


42 


96 


63 


575 


13 


21 


104 


1,770 


13 


18 


17 


44 


44 


12 


26 


90 


8 


30 


42 


42 


26 


42 


40 


102 


11 


11 


41 


59 


100 


59 


99 


21 


11 


47 


135 


400 


381 


18 


20 


20 


63 


377 


1,196 
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Programmes  des  conférences  cantonales  tenues  dans  la  province  d'Anvers, 

pendant  chacune  des  années  de  ta  période  triennale. 


DIspoMltloiis  génitales  à  soivre  dans  tonte»  lea  conférences. 

1 .  Enseignement  pratique.  —  Exercices  arec  tous  les  élèves  des  trois  divisions  de  Técole, 
sur  les  différentes  branches  de  renseignement  (matières  obligatoires  et  matières  facultatives), 
suivant  le  tableau  réglant  la  distribution  du  travail.  —  Après  la  sortie  des  élèves,  observa- 
tions sur  ces  exercices  et  sur  la  marche  de  Técole.  —  Appréciation  des  méthodes  d'enseigne- 
ment et  d'éducation. 

2.  Ecriture,  —  Chaque  instituteur  doit  produire  une  page  d'écriture  de  chaque  élève  de 
la  division  supérieure  de  son  école,-  et  un  certain  nombre  de  pages  des  élèves  de  la  division 
moyenne. 

3.  arithmétique  et  eyetème  métrique.  —  Chaque  instituteur  doit  produire  trois  séries  de 
questions,  chaque  série  de  cinq  problèmes  proposés  dans  chacune  des  trois  divisions  de  son 
école  pendant  le  trimestre  qui  précède  la  conférence. 

4.  Lecture  de  quelques  réponses  aux  questions  proposées  dans  la  conférence  précédente. 
—  Observations  sur  ces  réponses  tant  en  ce  qui  concerne  le  fond  que  la  forme  et  le  style. 

5.  Communications  officielles  et  avis  divers. 

6.  Examen  des  livres. 


Di«poiiitlono  papticnllèrca  à  chaque  conférence. 

ANNÉE  1858. 

P&BKIÊRB  GOnrÉASHOB. 

1.  Pédagogie  et  méthodologie,  —  a.  Comparer  la  situation  actuelle  de  l'école  primaire  avec 
ce  qui  existait  antérieurement.  —  Chaque  instituteur  fera  l'hi&torique  de  Técole  de  sa  loca- 
lité, en  remontant  le  plus  haut  possible,  au  point  de  vue  tant  du  local  et  du  mobilier  que  des 
méthodes  d^enseignement  et  de  la  fréquentation. — h.  Importance  d'une  bonne  prononciation. 

2.  Instruction  religieuse  et  morale. — a.  Rédiger,  diaprés  la  sixième  leçon  du  petit  catéchisme 
de  Malines,  une  série  de  six  demandes  avec  les  rép*onses,  en  appliquant  à  chacune  d'elles  uu 
fait  de  l'histoire  sainte. — 6.  Si  Finstituteur  partage  l'année  scolaire  en  quatre  périodes  qui  com- 
mencent à  la  Noël,  au  Carême,  à  Pâqueseta  la  Pentecôte,  comment  distribuera-t-il  les  leçons 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament  qu'il  devra  expliquer  dans  chacune  de  ces  périodes? 

B.  Horticulture.  —  Chaque  instituteur  fera  un  rapport  sur  ses  éludes  et  ses  expériences 
horticoles  pendant  l'année  écoulée. 

BBUZiAmB  GOlirÉaBIVGB. 

1.  Pédagogie  et  méthodologie.  —  a.  Comment  l'enseignement  de  l'histoire  de  la  Belgique 
doit*iI  être  donné  dans  les  écoles  primaires?  (A^.  B,  L'enseignement  primaire  est  élémentaire  et 
non  scientifique.)  —  h,  11  parait  très-difficile  à  quelques  instituteurs,  mais  très-facile  à  la  plu- 
part d'entre  eux,  de  transmettre  en  peu  de  temps  aux  élèves  des  notions  suffisantes  du  système 
légal  des  poids  et  mesures.  —  Quels  sont  les  moyens  propres  a  faciliter  les  exercices  pratiques 
du  système  métrique?  —  Quelques  exemples. 

S.  Instruction  religieuse  et  morale.  —  a.  Quelles  sont  les  fautes  les  plus  communes  que  les 
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enfants  font  d*ordînaîre  dans  la  récitation  des  actes  de  Foi,  d'Espërance,  de  Charité  et  de 
Contrition?  —  b.  Indiquer  les  moyens  les  plus  propres  n  habituer  les  enfants  à  la  récitation 
correcte  de  ces  prières. 

Z.  Horticulture.  —  Dn  instituteur  a  la  jouissance  d*un  jardin  de  10,  15  ou  20  ares,  plus 
ou  moins.  Faire  un  plan  déco  jardin,  dont  la  plus  grande  partie  sera  affectée  à  la  culture 
maraîchère,  tout  en  laissant  une  place  convenable  [luiir  les  arbres  fruitiers  et  la  culture  des 
fleurs. 

TaOISlâMB  COlirARSHCB. 

1.  Pédagogie  et  méthodologie.  —  But  et  importance  de  IVducalion  physique.  —  Devoirs  de 
rinstîtuteur  à  cet  égard. 

2.  Instruction  religieuse  et  morale,  —  Rédiger  une  explication  des  six  premiers  articles  du 
symbole  des  Apôtres,  telle  que  rinstituieur  la  donnerait  de  vive  voix  en  classe. 

3.  Horticulture.  —  Motions  théoriques  sur  la  taille  des  arbres  pendant  le  2*  trimestre  de 
Tannée. 

QUATRxèaiB  coNrtesircB. 

!•  Pédagogie  et  méthodologie,  —  a.  Donner  un  aperçu  des  modes  d^enseigneme^t  en  usage 
dans  les  écoles.  —  b.  Qu'entend-on  par  méthodes  d'éducation?  —  Développer  la  réponse. 

S.  Instruction  religieuse  et  morale*  —  Préparer  Texplication  des  six  derniers  articles  du 
symbole  des  Apôtres  selon  la  forme  que  l'instituteur  suivrait  dans  sa  classe. 

5.  Horticulture,  —  Chaque  instituteur  exposera  ses  vues  concernant  le  projet  d'organisation 
d*une  exposition  horticole  (fruits,  légumes  et  fleurs),  à  l'occasion  de  la  conférence  horticole 
générale  du  mois  de  septembre.  * 

ANNÉE  1839. 
PRBMxJ^RB  coirréaBircB. 

1.  Pédagogie  et  méthodologie.  —  De  l'ordre  a  observer  avant,  pendant  et  après  la  classe.  — - 
Opinion  d'Engling  et  Parizel  et  d^autres  pédagogues.  —  Opinion  personnelle  de  chaque 
instituteur. 

2.  Instruction  religieuse  et  morale.  —  a.  Courte  explication  du  septième  commandement 
de  Dieu.  —  b.  Quels  sont  les  meilleurs  moyens  pour  inculquer  aux  enfants  l'amour  de  la 
justice  et  les  détourner  du  vice  contraire? 

5.  Horticulture.  —  On  s'occupera  de  nouveau  du  projet  d'organisation  d'une  exposition 
horticole. 


1 .  Pédagogie  et  méthodologie.  —  a.  But  et  importance  de  l'éducation  intellectuelle.  — 
b.  Examen  des  différents  articles  du  règlement  général  des  écoles. 

2.  Instruction  religieuse  et  morale.  —  Rattacher  quelques  passages  de  l'Ancien  ou  du 
Nouveau  Testament  à  la  septième  leçon  du  petit  catéchisme  de  Malines. 

3.  Horticulture,  —  Exercices  théoriques  et  pratiques  sur  les  travaux  du  jardinage  et 
l'arboriculture  pendant  les  mois  d'avril,  de  mai  et  de  juin. 

TAOïBiÂMB  conrÉMsmcm. 

1  •  Pédagogie  et  méthodologie.  —  Examen  de  la  2"  partie  du  règlement  scolaire.  —  Dispo- 
sitions particulières  et  locales.  —  Observations  pédagogiques  concernant  le  chap.  111  :  Du 
mode  de  punition  et  de  récompense. 

2.  Instruction  religieuse  et  morale.  —  Il  est  très-utile  que  les  enfants  sachent  par  cœur 
quelques  courtes  maximes  religieuses  ou  morales  :  faites  ressortir  cette  utilité  et  rapportez 
dix  maximes  qu'on  peut  faire  apprendre  aux  élèves  de  la  première  division. 

S.  Horticulture,  —  Que  peut  et  que  doit  faire  Tinstittiteur  en  ce  qui  concerne  le  jardinage? 

26 
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QVATaubMB  GomrûwJsmcM. 

1.  Pédagogie  et  tnélkodohgie.  —  Quels  sont  1rs  moyens  d'éducation  dans  Técole  primaire? 
Quels  sont  les  signes  extérieurs  d*une  bonne  éducation,  aussi  bien  chez  les  enfants  que  chez 

les  adultes? 

2.  Instruction  religieuse  et  morale.  —  Explication  du  huitième  commandement  de  Dieu.  — 

Moyens  à  employer  pour  habituer  les  enfants  à  la  sincérité. 
^.  Horticulture.  —  Exercices  pratiques  et  théoriques  sur  la  taille  des  arbres. 


ANNÉE  1860. 

FKSIBXB&B    COnrBRBSCB. 

1.  Pédagogie  et  méthodologie.  —  Nouvel  examen  du  règlement  général  des  écoles  primaires. 
(F'oir  les  deux  conférences  précédentes.) 

2.  Instruction  religteuse  et  morale*  —  Tirer  de  TAncien  et  du  Nouveau  Testament  six 
passages  qui  se  rattachent  à  la  huitième  et  à  la  neuvième  leçon  du  petit  catécbisme. 

S.  Horticulture,  —  Examiner  de  nouveau  le  projet  d*organisation  d'une  exposition 
horticole. 

DBUSlilitS    COHrÉRXSICS. 

1.  Pédagogie  et  méthodologie.  —  a.  Démontrer  que  la  méthode  simull.-inée  a  pour  but  de 
fixer  en  même  temps  Tatteution  de  tous  les  élèves  d'une  des  trois  divisions  de  l'école  sur  h 
matière  qui  fait  l'objet  de  l'enseignement.  —  Expliquer  comment  on  applique  cette  méthode 
à  la  lecture,  à  l'écriture,  à  Tarithmélique  et  au  système  métrique,  à  l'histoire  et  à  la  géogra- 
phie, au  dessin  linéaire  et  au  chant.— 6.  Nommer  six  souverains  de  la  Belgique  dont  il  importe 
de  connaître  la  biographie  (depuis  1500  jusqu'à  nos  jours). 

S.  Instruction  religieuse  et  morale.  —  Exercices  de  l'intelligence  et  du  cœur  sur  les  trois 
questions  suivantes  :  Qu'est-ce  que  Dieu  ?  Qu'est-ce  que  l'homme?  A  quelle  fin  l'homme  est-ii 
crée? 

Z.  Horticulture.  —  Exercices  théoriques  et  pratiques  sur  la  taille  des  arbres  fruitiers. 

TaoïfliàiCB  co^rtKBucm. 

1.  Pédagogie  et  méthodologie.  —  Bésumé  du  chap.  V  de  la  seconde  partie  (difierents  modes 
d'enseignement)  du  Manuel  des  instituteurs  par  Englin<j  et  Panzel.  —  Même  sujet  traité  par 
d'autres  pédagogues.  « 

2.  Instruction  religieuse  et  morale.  ~--  A  quelle  époque  de  l'année  et  comment  le  maitre 
chrétien  fera-t-il  connaître  à  ses  élèves  les  fêtes  de  l'Ascensiou,  de  l'Assomption,  de  la  Toussaint 
et  de  la  Commémoration  des  Trépassés  ? 

Z.  Horticulture.  —  Revue  des  résultats  qui  ont  été  obtenus  par  les  instituteurs. 

qvATMiàaai  GomrÉKSVCB. 

1.  Pédagogie  et  méthodologie,  —  L'instituteur  doit  surtout  avoir  soin  que  sa  méthode  ne 
dégénère  pas  en  routine.  —  Conséquences  fâcheuses  de  la  routine,  aussi  bien  pour  l'éducation 
que  pour  renseignement. 

2.  Instruction  religieuse  et  morale,  —  En  quoi  consiste  la  civilité  chrétienne  (art*  22  de  la 
direction)?  —  Moyens  pratiques  pour  imprimer  aux  enfants  des  habitudes  de  politesse. 

?».  Horticulture»  —  Rapport  de  chaque  instituteur  sur  ses  études  et  ses  expériences 
horticoles. 

L* Inspecteur  provincial, 

C.    VkSOfiTBX. 
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Programmes  des  conférences  cantonales  tenues  dans  la  province  de  Brahant, 

pendant  chacune  des  années  18S8^  i8S9  et  1860. 


ANNÉE  1858. 
N°*  1  à  5  comme  en  1857. 

6.  Méthodologie.  —  a.  Méthode  si  suivre  pour  l'enseignement  de  la  langue  maternelle  aux 
élèves  de  la  Z>*  classe.  —  Procédés  a  suivre  pour  apprendre  aux  élèves  la  conjugaison  des 
verbes.  —  h.  Procédés  à  suivre  pour  apprendre  la  lecture  expressive  aux  élèves  de  la  2*  classe. 

—  c.  Méthode  à  employer  pour  renseignement  de  la  géographie.  —  Formation  d'un  pro- 
gramme comprenant  tout  ce  qu'il  convient  d'enseigner,  pour  chaque  branche  d'instruction, 
aux  élèves  des  diverses  classes,  pendant  chaque  semestre  de* l'année  scolaire  1858-1859.  — 
</.  Procédés  à  suivre  pour  apprendre  aux  élèves  de  la  2*  classe,  le  calcul  et  le  système  métrique. 

?•  Pédagogie,  —  Facultés  de  l'intelligence  et  qualités  que  Téducation  a  pour  objet  de 
développer  en  elles.  —  Questions  a  proposer  par  l'inspecteur  du  ressort. 

8.  ÀritJnnétique.  —  Problèmes  sur  les  fractions  ordinaires  et  sur  les  mesures  de  superficie. 

9.  Langue  maternelle.  —  Étude  des  -4*  et  5*  chapitres  de  la  grammaire  de  Van  Beers,  pour 
la  langue  flamande,  et  de  la  syntaxe  de  Tarticle  et  de  l'adjectif  pour  la  langue  française. 

10.  Géographie.  —  Préparation  de  leçons  pratiques  pour  apprendre  aux  élèves  la  géogra- 
phie  de  la  province  de  Rrnbant  :  son  étendue,  sa  division,  la  nature  de  son  sol,  ses  produc- 
tions naturelles,  son  industrie  et  son  commerce. 

1 1.  Histoire*  —  Faits  généraux  de  l'histoire  de  la  Belgique,  sous  la  domination  espagnole. 
N»*  12,  13,  U  et  15  comme  en  1857. 

ANNÉE  1859. 

N**  1  à  5  comme  en  1858. 

6.  Méthodologie,  —  a.  Etudes  sur  les  principes  généraux  servant  de  base  à  toute  méthode 
rationnelle.  —  h.  Exercices  d'intuiti«)n.  Objets  a  traiter  avec  des  enfants  de  6  à  8  ans. 
Procédés  à  suivre.  —  c.  Même  sujet  pour  des  enfants  :  !<>  de  8  à  10  ans  ;  2**  de  10  à  12  ans. 

—  Formation  d'un  programme  comprenant  tout  ce  qu*il  convient  d'enseigner,  pour  chaque 
branche  d'mstruction,  aux  élèves  des  diverses  classes,  pendant  chaque  semestre  de  l'année 
scolaire  1859-1860.  —  d.  Procédés  a  suivre  pour  apprendre  le  calcul  et  le  système  métrique 
aux  élèves  de  la  1'*  classe. 

7.  Pédagogie,  —  L'éducation  sous  le  triple  point  de  vue  du  développement  physique, 
moral  et  intellectuel  :  I**  dans  les  écoles  gardiennes;  2* dans  les  écoles  primaires.  Questions 
à  proposer  par  Tinspecleur  du  ressort. 

8.  Langue  maternelle.  —  Etude  approfondie  du  6*  chapitre  de  la  grammaire  de  Van  Beers, 
pour  la  langue  flamande,  et  de  la  syntaxe  des  pronoms  pour  la  langue  française.  Procédés 
a  suivre  pour  l'enseignement  de  la  grammaire  dans  les  classes.  Exercices  pratiques. 

9.  Géographie.  —  Géographie  physique  de  la  Belgique.  Procédés  à  suivre.  Exercices 
pratiques. 

10.  Arithmétique.  —  Divers  systèmes  de  numération.  Problèmes  divers. 

11.  Histoire  nationale.  —  Faits  généraux  de  Thistoirc  de  la  Belgique  sous  la  domination 
autrichienne. 

N**  12,  12,  M  et  15,  comme  en  1858. 


(  104  ) 


ANNEE  1800. 

1.  Lecture  des  comptes  rend  os,  choisis  par  les  inspecteurs  cantonaux,  en  ronformité  de 
Inrt.  12  du  règlement  du  23  juillet  18-47,  pour  servir  de  procès-verbal  officiel. 

2.  Leçons  pratiques  ayant  pour  objet  les  diverses  branches  de  renseignement  primaire 
à  donner  par  les  instituteurs  que  l'inspecteur  du  ressort  désignera  à  cet  effet. 

8.  Observations  critiques,  s*il  y  a  lieu,  sur  lorganisation  de  Técole  et  sur  la  méthode 
d'après  laquelle  les  leçons  pratiques  ont  été  données. 

4.  Comniunications  officielles. 

5.  Lectuies  et  développements  oraux,  sur  les  questions  religieuses  proposées  par  MM.  les 
délégués  du  culte. 

6.  Méthodologie.  —  o.  Conférence  de  janvier.  —  Exercices  d'intuition.  Objets  à  traiter  avec 
des  enfiints  de  12  à  \k  ans.  Procériés  à  suivre. —  b.  Conférence  du  mois  d*avril.  —  Orthogra- 
phe. Classe  élémentaire.  Règles  et  procédés  à  suivre.  —  c.  Conférence  du  mois  de  juillet.  — 
Orthographe.  Classe  moyenne.  Règles  et  procédés.  Formation  d*un  programme  comprenant 
tout  ce  qu'il  convient  d'enseigner,  pour  chaque  branche  d'instruction,  aux  élèves  des  diverses 
classes,  pendant'chaque  semestre  de  l'année  scolaire  1860-1861.  —  d.  Conférence  da  mois 
d'octobre.  —  Orthographe  pour  la  classe  supérieure.  Règles  et  procédés. 

7.  Pédagogie,  —  Développer  comment  l'éducation,  donnée  sous  le  triple  point  de  vue  du 
développement  physique,  nioraL  et  intellectuel,  prépare  l'eufant  pour  la  vie  pratique,  et 
établir  d'après  ces  principes  les  programmes  des  écoles  gardiennes  et  des  écoles  primaires. 
Questions  à  proposer  par  l'inspecteur  du  ressort. 

8.  Langue  maternelle,  —  Etude  approfondie  du  1^  chapitre  delà  grammaire  de  Van  Beers, 
pour  la  langue  fliimande,  et  de  la  syntaxe  du  verbe>  pour  la  langue  française.  Procédés  à 
suivre  pour  renseignement  de  cette  partie  de  la  grammaire.  Exercices  pratiques. 

9.  Arithmétique.  —  Fractions  périodiques.  Problèmes. 

10.  Géographie,  -^  Géographie  physique  de  l'Europe. 

11.  Histoire  nationale,  —  Faits  généraux  de  l'histoire  de  la  Belgique  sous  la  domination 
française. 

12.  Examen  des  livres,  au  choix  de  l'inspecteur  du  ressort. 

13.  Lecture  des  réponses  écrites  aux  questions  concernant  la  pédagogie,  l'histoire  ainsi 
que  rhygiène  des  enfants  et  des  écoles. 

14.  Ecriture  et  dessin  linéaire»  —  Les  instituteurs  apporteront  n  chaque  conférence,  tels 
cahiers,  tenus  par  les  élèves,  que  l'inspecteur  du  ressort  désignera  dans  la  lettre  de  convo- 
cation. 

15.  Chant.  —  Pour  clore  les  conférences,  les  inspecteurs  pourront  permettre  que  les 
membres  de  la  réunion  chantent,  en  chœur,  des  chants  instructifs  et  moraux  composés  pour 
les  écoles  primaires. 

L'inspecteur  provincial, 
Chevalier  J.  Vah  Mali   ok  GBORAi.«r. 


(  los  ) 


XXllI 

Programmes  des  conférences  cantonales  tenms  dans  la  province  de  Flandre 
occidentale j  pendant  chacune  des  années  1858,  48S9  et  1860. 


ANNÉE  i888. 


vREiizÂaB  GoirrARSirGi:. 


I.  Wat  verstaet  gy  H*  door  opvoeding? 
2*  door  onderwys?  In  welkeo  graed  dienen 
opvoeding  en  onderwys  gegeven  te  worden 
aen  de  kinderen  van  de  bcboeftige  volksklas? 

â.  Welke  kennîssen  vereischt  gy  by  uwe 
leerlingen  om  van  de  laegste  klassen  tôt  de 
middelsle  en  van  de  mîddelste  tôt  de  hoogere 
over  te  gaen? 

5.  Noem  de  verschillige  soorten  van  voor- 
naemwoorden  ;  geef  van  elke  soorl  eene 
klare  en  korte  bepaling^  en  zeg  wat  er  aen 
te  merken  valt  op  de  verbuiging  van  het 
vragende  voornaemwoord  U7te. 

4.  fiescbryf  den  veldsiag  van  Waterloo,  en 
welke  waren  deszelfs  gevolgen  op  Belgie's 
toestand? 

5.  Welk  is  het  gewigt  van  eenen  blok 
marmcr  van  eenen  kubîeken  meter,  125  deci- 
metersi  wctende  dat  het  marmer  2.67  mael 
het  gewigt  van  het  water  heeft  ? 

6.  Aile  groeibare  zelfstandigheid  bestaet 
uit  een  werktiiigelyk  en  onwerktuigelyk 
deel;  zeg  welk  dezer  deelen  het  aenzîen- 
lykste  is,  en  uit  welke  grondstoffen  beide 
deelen  samen  gesteld  zyn. 


i.  Qu'entendez-vous  :  !"*  par  éducation? 
2®  par  instruction?  Â  quel  degré  convient-il 
de  donner  Téducation  et  l'instruction  aux  en- 
fants de  la  classe  indigente? 

2.  Quelles  connaissances  exigez-vous  de 
vos  élèves  pour  passer  de  la  division  infé- 
rieure à  la  division  moyenne  et  de  la  divi- 
sion moyenne  h  la  division  supérieure? 

3.  Nommez  les  différentes  espèces  de 
pronoms  ;  expliquez  sommairement  chaque 
espèce,  et  dites  ce  qu'il  faut  remarquer  dans 
la  déclinaison  du  pronom  relatif  qui. 

4.  Décrivez  la  bataille  de  Waterloo  et  dites 
quelles  en  furent  les  conséquences  pour  la 
Belgique. 

5.  Quel  est  le  poids  d'un  bloc  de  marbre 
de  i  mètre  cube,  125  décimètres,  sachant 
que  le  marbre  a  2.67  fois  la  pesanteur  de 
l'eau? 

6.  Toute  substance  végétale  est  composée 
d'une  partie  organique  et  d'une  partie  inor- 
ganique ;  laquelle  de  ces  parties  est  la  plus 
considérable,  et  de  quels  éléments  chacune 
est-elle  composée? 


BBinuAva  conrûwjnQMm 


4.  Welken  invloed  hebben  de  slechte 
voorbeelden  van  eenen  onderwyzer  op  de 
zedelyke  vorming  zyner  leerlingen? 

2.  Hoe  zal  een  onderwyzer,  welke  alleen 
dry  afzonderlyke  afdeelingen  te  onder- 
wyzen  heeft,  te  werk  gaen,  op  dat  aile  zyne 
leerlingen  der  onderscheidene  afdeelingen 
gédurende  de  geheele  school  eene  nuttige 
en  gedurige  bezigheid  vinden? 

5.  Welke  was  de  toestand  van  Belgie's 
lager  onderwys  onder  de  rcgering  van 
Willem  1"?  Vergclyk  dien  toestand  met  den 
hedendaegschen. 


i.  Quelle  influence  exerce  le  mauvais 
exemple  d'un  instituteur  sur  le  moral  de  ses 
élèves  ? 

2.  Comment  s'y  prendra  un  instituteur 
qui  seul  doit  enseigner  trois  divisions  sépa- 
rées, afin  que  les  élèves  des  différentes  divi- 
sions trouvent  une  occupation  utile  et  conti- 
nuelle durant  toute  la  classe  ? 

5.  Quelle  était  la  situation  de  l'enseigne- 
ment primaire  en  Belgique  sons  le  règne  de 
Guillaume  i**?  Comparez  cette  situation  à 
celle  d'aujourd'hui. 
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4.  Een  pachter  haestig  zynde,  deed  eene 
hoeveelhcid  lands  van  8,5S0  Tierkante  meters 
in  5  dageo  door  57  wcrklîedeû  omspitten. 
Het  Tolgende  jaer  gebruikte  hy  er  slechts  19. 
Hoc  veel  dagen  bebben  dexe  aen  hct  werk 
moeten  bcsteden  en  hoe  Tecl  van  elk  man 
per  dag,  indien  de  pachter  iedermael 
fr.  6i8.50  betaeld  beeft? 

5.  Wat  noemt  men  morgend  en  wat 
avond-schemering  ?  Zeg  waerdoor  die  sche- 
mering  veroorzaekt  wordt. 


4.  Un  fermier,  étant  presse,  fît  bêcher  one 
parcelle  de  terre  de  SjHW  mètres  carrés  eo 
5  jours,  par  57  ouvriers  ;  Tannée  suivante  il  en 
employa  seulement  49.  En  combien  de  jours 
ceux-ci  ont-ils  pu  faire  le  même  ouvrage  et 
combien  chaque  homme  {çagne-t-il  par  jour, 
si  le  fermier  a  payé  chaque  fois  fr.  6i8-50? 

5.  Qu'entendez-vous  par  crépuscule  du 
matin  et  par  crépuscule  du  soir?  Dites  la 
cause  de  ce  crépuscule. 


TROISZiODB  COHnâaZHCB. 


1 .  In  zekere  scholen  bemerkt  men  dat  de 
onderwyzer  zich  uitsluitelyk  bepaelt  by  het 
bloot  volgen  van  de  leerwyze  welke  hy  cens 
aenvaerd  beeft,  zonder  zich  ooit  de  moeite 
te  geven  van  te  onderzoeken  of  zy  voor 
geene  verbeterîng  vatbaer  is.  Welke  zyn  de 
gevolgen  van  dusdanige  handelwyze  die  tôt 
sicnter  overgaet? 

2.  Maek  eene  tafel  van  werkzaemheden 
voor  eene  school  zonder  bulp-onderwyzer  : 
de  laegste  afdeeling  bestaende  uit  16  kinde- 
ren,  die  niet  kunncn  lezen,  de  middelste 
klas  uit  âO,  die  kunnen  lézen  en  schryven  en 
de  beginselen  der  vlaemsche  spraekkunst  en 
rekenkunde  magtig  zyn  ;  en  uit  de  hoogere 
klas  van  10  leerlingen,  die  in  aile  de  vakken 
van  het  lager  uuderwys  moeten  onderwezen 
worden. 

5.  Het  is  van  het  grootste  acnbelang  dat 
uwé  leerlingen  weten  wat  men  door  geogra- 
phischelengte  en  breedte  verstaet;  hoe  zoudt 
gy  er  hun  een  juist  denkbecld  van  geven? 

4.  Hoe  is  Belgie  onder  het  beheer  van 
Oostenryk  gekomen  en  hoe  lang  heeft  dit 
beheer  geduerd? 

5.  lemand  koopt  i  hectare  75  aren  25  ccn- 
tiarén  vlas  op  stam  aen  fr.  8-75  per  are,  en 
verkoopt  het,  gerot  en  gezwingeld,  voor  de 
som  van  2,000  franks.  Hoe  veel  beeft  hy 
per  are  gewonnen? 

6.  Hoe  is  men  ecrst  op  het  gedacht  geko- 
men van  aenhoudende  of  bestendige  elec- 
trieke  stroomen  te  erlangen  ? 


1.  Dans  certaines  écoles  on  remarque  que 
rinstituteur  se  borne  exclusivement  h  suivre 
la  méthode  qu'il  a  primitivement  adoptée, 
sans  se  donner  la  peine  d'examiner  si  elle  n'est 
susceptible  d'aucune  amélioration.  Quelles 
sont  les  suites  de  cette  manière  d'agir  qui 
devient  routine? 

2.  Faites  un  tableau  de  la  division  des 
heures  de  travail  pour  une  école  sans  aide- 
instituteur,  la  classe  inférieure  comptant 
16  enfants  qui  ne  savent  pas  lire;  la  classe 
moyenne  20  élèves  sachant  lire  et  écrire  et 
connaissant  les  premiers  principes  de  la 
grammaire  et  de  l'arithmétique  ;  la  division 
supérieure  10  élèves,  h  qui  toutes  les  bran- 
ches de  Tinstruction  primaire  doivent  être 
enseignées. 

5.  11  est  de  la  plus  haute  importance  que 
vos  élèves  sachent  ce  qu'on  entend  par  lon- 
gitude et  latitude  géographique.  Comment 
pourriez-vous  leur  en  donner  une  idée 
exacte? 

4.  Comment  la  Belgique  est-elle  passée  â 
la  maison  d'Autriche  et  combien  de  temps 
cette  domination  a-*t-elle  duré? 

5.  Quelqu'un  achète  1   hectare  75  ares 
25  centiares  de  lin  sur  pied  &  fr.  8-75  l'are 
il  le  vend,  après  l'avoir  roui  et  teille,  pour  la 
somme  de  2,000  francs.  Combien  atil  gagné 
par  are? 

6.  Comment  a-t-on  conçu  l'idée  d'obtenir 
des  courants  électriques  permanents.? 


QUATEliaCS  GOHrASBVCa. 


1.  Wanneer  is  een  leerling  oplettend?    |        1.  Quand  un  élève  est-il  attentif  ?  Qu^^^ 


(  «07) 


Welke  middéis  kan  men  den  oaderwyzer  ter 
oefening  der  oplctteudheid  zyner  leerlîngen 
aenbevclen  ? 

S.  Op  welke  wyze  kan  men  de  kinderen 
besl  in  het  rekeneo  oefenen  7  Hoe  zoudt  gy 
dezen  leergang  verdeelen  en  wai  dient  er  by 
iedere  oefening  in  acht  genomen  te  worden  ? 

3.  Welke  zyn  de  aunpalende  eigendom- 
men  van  uwschoollokael?  Noem  de  grens- 
palen  uwer  geroeente,  degene  van  uwe  reg- 
terlykc  en  bestierlyke  arrondissementen,  van 
onze  provincie  en  ons  koninkryk  ;  ailes  met 
aenwys  der  windrigtingen. 

4.  Geef  eene  levenscbets  van  Joannes  I*", 
hertog  van  Brabant. 

5.  Leg  aen-uwe  leerlîngen  uit  hoe  men  de 
volgende  bewcrking  doen  moet  :  Men  wil 
eenen  put  maken  die  395  bectoliters  moet 
inhouden  ;  het  plekje  grond  daertoe  bestemd 
is  4  meters  26  centimeters  lang  en  3  melers 
82  centimeters  brced  ;  welke  zal  de  diepte 
moeten  zyn  ? 

6.  Wat  is  het  water?  Wat  valt  er  in  het 
algemeen  op  deze  nalueratof  aen  te  merken  ? 
Welke  zyn  dcszclfs  voordeelen?  Welke  hoe- 
danigheden  moet  bethebben  om  den  mcnsch 
tôt  gezonden  drank  te  diencn  ? 


moyens  peut-on  recommander  &  l'instituteur 
afin  d'habituer  ses  élèves  h  l'attention  ? 

2.  De  quelle  manière  enseignera-t-on  le 
mieux  le  calcul  aux  enfants  ?  Comment  divi- 
scriez-vous  ce  cours  et  sur  quoi  faut-il  fixer 
l'attention  dans  chaque  exercice  ? 

3.  Quelles  sont  les  propriétés  attenantes 
h  votre  local  d'école?  Nommez  les  limites  de 
votre  commune,  celles  de  l'arrondissement 
judiciaire  et  administratif  de  notre  province 
et  de  notre  royaume,  le  tout  avec  indication 
des  points  cordinaux. 

4.  Donnez  une  esquisse  biographique  de 
Jean  I",  duc  de  Brabant. 

5.  Expliquez  à  vos  élèves  comment  il  faut 
faire  l'opération  suivante  :  On  veut  faire  un 
puits  qui  doit  contenir  395  hectolitres  ;  le  ter- 
rain destiné  à  cet  effet  a  4  mètres  26  centi- 
mètres de  longueur  sur  3  mètres  82  centi- 
mètres de  largeur.  Quelle  devra  être  la 
profondeur  du  puits? 

6.  Qu'est-ce  que  l'eau?  Qu'y  a-t-il  en  gé- 
néral h  remarquer  sur  ce  corps?  Quels  en 
sont  les  avantages?  Quelles  qualités  l'eau 
doit-elle  avoir  pour  servir  de  boisson  à 
l'homme? 


ANNÉE  1859. 

VKSMXàRB  GOVrS&EHGS. 


i.  Bewys  dat  men  van  het  kind  geene 
slaefsche  en  blinde  gehoorzaemheid  mag 
cischcn. 

2.  Niet  tegenstacnde  aile  de  mocite  en  de 
kosten  die  er  gedaen  worden  door  den  Staet  en 
de  gemecnte-besturen,  zyn  er  nog  velc  kin- 
deren die  ongelcerd  blyvcn.  Welke  midde- 
Icn  zou  men  best  kunnen  aenwenden  ora  te 
maken  dat  aile  kinderen  de  voordeelen  van 
het  onderwys  genielen  ? 

3.  Wat  vcrstaet  gy  door  ebbc  en  ty,  en 
om  welke  redens  doen  zich  die  verschynsels 
in  de  Middenlandschc  zce  niet  op? 

4.  Bewys  dat  hunne  K.  en  K.  HH.  de  hertog 
en  hertogin  van  Brabant  beide  uit  het  geslacht 
van  de  doorluchtige  keizerin  Maria-Theresia 
zyn  gesproten. 

5.  Men  heeft  op  vier  vcrschillige  stonden 
de  lengte  cener  drecf  gemeten;  de  eerste 
mael  bevond  men  dat  zy  i97  meters  lang 
was  ;  de  twcede  mael  201  meters,  de  derde 


1.  Démontrez  que  l'on  ne  peut  exiger  de 
l'enfnnt  une  obéissance  scrvile  et  aveugle. 

• 

2.  Malgré  toutes  les  peines,  tous  les  sacri- 
fices faits  par  l'État  et  les  administrations 
communales,  un  grand  nombre  d'enfants  ne 
reçoivent  pas  d'instruction.  Quels  seraient  les 
moyens  à  employer  pour  que  tous  les  enfants 
profilassent  des  bienfaits  de  l'instruction  ? 

3.  Qu'entendez-vous  par  flux  et  reflnx,  et 
pour  quelle  raison  ce  phénomène  ne  se  fait-il 
pas  remarquer  dans  la  mer  Méditcrrannée? 

4.  Démontrez  que  leurs  AA*  R.  et  I.  le 
duc  et  la  duchesse  de  Brabant  sont  issus  l'un 
et  l'autre  de  Tauguste  impératrice  Marie- 
Thérèse. 

5.  On  a  mesuré,  à  quatre  reprises  diffé- 
rentes, la  longueur  d'une  avenue  ;  la  pre- 
mière fois  on  trouva  qu'elle  avait  197  mètres 
de  long,  laseconde  fois  201  mètres,  la  troi- 
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macl  198  roeters  en  de  vierde  mael  200  mc- 
tcrs  58  centimeters.  Welke  is  de  middelbare 
lengte  der  drcef? 

6.  Wat  Yerstaet  mon  door  thermoroeter 
Reaumur,  en  wat  door  thermometer  centi- 
grade? Waerîn  stemmen  zy  overeen  en 
waerin  yerschillen  zy  ? 


siètne  fois  i98  mètres  et  la  cfuatrièoie  fois 
200  niètre3  58  centimèlres.  Quelle  est  la 
longueur  moyenne  de  cette  avenue  ? 

6.  Qu'entendez  -  vous  par  thermomètre 
Réaumur  et  par  thermomètre  centigrade? 
Dites  en  quoi  ils  s'accordent  et  en  quoi  ils 
diffèrent. 


BEUZZàMB  COHrÉ&EVCS. 


i.  Welke  schadelyke  gevolgen  heeft  dik- 
wyls  het  gebruik,  het  welk  sommige  ondcr- 
wyzers  hebben,  vaq  leerlingcn  te  bclasten 
met  de  bewaking  hunner  overigc  school- 
roakkers  ? 

2.  Wat  moet  de  onderwyzer  al  in  acht 
nemen  by  het  geven  der  leesles  aen  de  leer- 
lingcn zyner  twee  hoogste  klassen  ? 

5.  Sedert  eenigen  tyd  is  er  gewag  van  het 
doorsnyden  van  de  landengtc  van  Suez. 
Geef  eene  beschryving  van  die  landengtc,  met 
aenwyzing  der  zeeën  die  door  dit  grootsch 
werk  zouden  in  gemeenschapgebragt  wordcn. 

4.  Hoe  lang  is  Belgie  aen  de  bcheer- 
sching  der  Romeinen  onderworpen  gewcest, 
en  wclken  invloed  heeft  hare  bestiering  op  de 
ou  de  Belgen  uitgeoefend  ? 

5.  Men  begeert  409  frauks  in  5  deelen  te 
splitsen,  in  dier  voege,  dat  de  drie  deelen 
tôt  malkander  staen  gelyk  de  getallcn  5,  7 
en  11.  Hoegroot  zal  het  beloop  van  ieder 
deel  zyn  ? 

G.  Wat  is  zeilsteen  of  magneet?  Beschryf 
zync  algemeene  cigenschappen.  Zyn  er  geene 
kunstmatige  zeilsteenen?  Op  welke  wyze 
maekt  men  de  zelvc?  Welke  zyn  hunne 
cigenschappen? 


i .  Quelques  instituteurs  chargent  certains 
élèves  de  la  surveillance  de  leurs  condisci- 
ples. Quelles  sont  les  conséquences  nuisibles 
de  cette  habitude  ? 

2.  Que  doit  observer  l'instituteur  en  don- 
nant la  leçon  de  lecture  aux  élèves  de  ses 
deux  divisions  supérieures? 

5.  Depuis  quelque  temps  il  est  question 
du  percement  de  l'isthme  de  Suez.  Donnez 
une  description  de  cet  isthme  avec  indication 
des  mers  qui  seraient  mises  en  communica- 
tion par  ce  travail  gigantesque  ? 

4.  Combien  de  temps  la  Belgique a-C-elie  été 
soumise  à  la  domination  Romaine?  et  quelle 
influence  cette  domination  a-t-elle  exercé  sur 
les  anciens  Belges? 

5.  On  désire  diviser  en  5  parts  une  somme 
de  409  francs,  de  manière  que  les  trois  parts 
soient  entre  elles  comme  les  nombres  5,  7 
et  H  ;  à  quelle  somme  s'élèvera  le  montant 
de  chaque  part? 

6.  Qu'est-ce  que  l'aimant?  Quelles  en 
sont  les  propriétés  générales?  N'y  a-l-il 
point  d'aimants  artificiels  ?  De  quelle  ma- 
nière les  fait-on?  Quelles  en  sont  les  pro- 
priétés? 


TBOISlilEE  COVréRSHGS. 


i .  Het  beste  middel  om  weinig  te  moeten 
stra£Fen  is  de  gelegenheden  van  straffen  te 
voorkomen.  Zeg  cens  hoe  en  door  welke 
maetregcls  men  binnen  en  buiten  den  school- 
tyd  dat  wenschelyk  doel  zal  bereiken. 

2.  Ieder  onderwyzer  ondervindt  dat  de 
kinders  eene  groote  moeijelykheid  te  over- 
winnen  hebben  als  zy  van  de  eenlettergrepige 
tôt  meerlettergrepige  woorden  overgaen.  Hoe 
zult  gy  handelen  om  die  moeijelykheid  wat 
te  vcrminderen?(Onderstel  dat  men  de  boeken 
van  Pietersz  gebruikt.) 


i.  Le  meilleur  moyen  de  devoir  punir 
peu  est  de  prévenir  l'occasion  des  puni- 
tions. Dites  comment  et  par  quelles  mesures 
on  atteindra  ce  but  désirable  pendant  et 
après  les  heures  de  classe. 

5?.  Tout  instituteur  éprouve  que  les  enfants 
ont  à  vaincre  une  grande  difficulté  quand  ils 
passent  des  monosyllabes  aux  poïysyUBhes. 
Quels  moyens  emploierez -vous  pour  atté- 
nuer cette  difficulté?  (Supposez  que  Ton  em- 
ploie les  livres  de  Pietersz). 


(  «09) 


3.  Uit  welke  slad  is  Christophorus  Colum- 
bus  afgevareny  in  de  reis  die  hy  tôt  het 
ODtdckken  van  Amerlka  gedaen  heeft,  en  op 
welk  punt  is  hy,  in  dît  onbekeilde  wereld- 
deel  aengeland  ? 

4.  Door    welke   gebcurtenîssen  zyn    de 

fielgische  provinclen  aen  de  stambuizen  van 

Bourgondiê;  Oostenryk  en  Spanjen  overge- 
gaen  ? 

K.  Hoe  veel  schah'en  van  25  cenlimeters 
lengte  en  20  centimeters  brcedte  bcefl  men 
noodig  oni  een  dak  van  40  meters  lengte 
en  30  meters  brcedte  te  bedckken,  met 
dchlneming  dat  ieder  schalie  */^  van  hare 
oppervlakte  verliest  door  dat  zy  afwisselend 
een  weinig  over  elkander  liggcn  ? 

6.  Op  welke  algemecne  eigenscbâp  der 
lichamen  steunt  de  duikelaers-klok  (clocbc 
du  plongeur}? 


3.  Quelle  ville  Christophe  Colomb  quit- 
ta-t-il  lorsqu'il  partit  pour  la  découverte  de 
l'Amcrique  et  en  quel  point  de  cette  partie 
inconnue  du  monde  aborda-t-il  ? 

4.  Par  quels  événements  les  provinces 
Belges  passèrent-elles  aux  maisons  de  Bour- 
gogne, d'Autriche  et  d'Espagne? 

5.  Combien  d'ardoises,  d'une*  longueur  de 
25  centimètres  et  d'une  largeur  de  20  centi- 
mètres, fniit-îl  pour  couvrir  un  toit  de  40  mè- 
tres de  longueur  sur  30  mètres  de  largeur, 
sachant  que  chaque  ardoise  perd  ^ji  de  sa 
surface  par  sa  superposition  alternativis  ? 

<î.  Sur  quelle  propriété  générale  des 
corps,  repose  le  système  de  la  cloche  du 
plongeur? 


QVAT11I±M£  conr^aBRCB. 


1 .  Welke  zyn  de  nadeelige  gevolgen  van 
de  lichamelyke  straffen  by  de  kinderen? 
Moeten  de  lichamelyke  straffen  allen  zondér 
onderscheid  veroordeeld  worden? 

2.  Welk  is  uw  gedacht  over  het  stofielyk 
of  werktuigelyk  lezen  ?  Wanneer  zal  men  tôt 
het  kunstmatig  lezen  overgaen  ? 

3.  Geef  eene  plaetsbesehryvîng  van  de 
engelsche  bezittingen  in  Âzië. 

4.  Welke  zyn  de  byzondcrste  geloofs- 
zendelingcn  welke  den  Roomsch-catholyken 
Godsdienst  in  Belgie  hebbeo  uitgebrcid?  Zeg 
in  welke  tyd  en  plaetsen. 

5.  £en  grondeigenaer  heeft  een  landgoed 
dat  eene  volmaekte  cirkelvormige  vlakte 
verbeeldty  en  in  welker  midden  een  vyver 
gelegen  is.  Van  aen  het  middelpunt  van  den 
vyver  tôt  aen  den  omtrek  van  het  landgoed, 
rekent  men  400  meters  afstand,  en  de 
vyver  teU  cr  15  van  aen  zyn  middèn  tôt  aen 
den  boord  : 

a.  Hoe  groot  is  de  oppervlakte  van  hejt 
geheele  landgoed  ? 

6.  Uœ  groot  is  de  oppervlakte  van  den 
vvver? 

c,  Hoe  veel  land  of  bouwgrond  is  er  in 
het  geheel  begrepen  ? 

6.  Welke  zyn  de  onderscheidene  deelen 
van  de  bloem  des  fruitbooms  en  noem  hare 
geslachts-declen? 


i.  Quelles  sont  les  suites  nuisibles  desi 
punitions  corporelles  chez  les  enfants?  Les 
punitions  corporelles  doivent-elles  être  toutes 
désapprouvées  sans  distinction  ? 

2.  Quelle  est  votre  opinion  sur  la  lecture 
machinale?  Quand  passera-t-on  à  la  lecture 
expressive? 

3.  Donnez  la  description  topographique 
des  possessions  anglaises  en  Asie. 

4.  Quels  sont  les  principaux  missionnaires 
qui  ont  répandu  la  religion  catholique 
romaine  en  Belgique?  Oites  à  quelle  époque 
et  en  quels  lieux. 

5.  Un  propriétaire  possède  un  domaine 
d'une  configuration  circuUire,  au  milieu 
duquel  est  situé  un  étang;  du  centre  de 
l'étang  à  la  circonférence  du  terrain  on 
compte  une  distance  de  400  mètres  et 
l'étang  en  compte  15  du  centre  jusqu'au 
bord: 

a.  Quelle  est  la  superficie  de  tout  le  teiv 
rain? 

6.  Quelle  est  la  superficie  de  l'étang? 

c.  Quelle  est  la  grandeur  totale  du  terrain 
k  cultiver? 

6.  Quelles  sont  les  différentes  parties  de 
la  fleur  d'un  arbre  fruitiei^?  Nommez  ses 
organes  sexuels. 
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Geef  de  onderscheklene  benaminges  van 
de  scbeutcn,  Iwygcn  en  takken  dcr  fruit- 
bfioraen. 


Donnez  les  diverses  dénominations  des 
bourgeons,  des  rameaux  et  des  branches  des 
arbres  fruitiers. 


ANNÉE  1860. 


VRBUIBKB  conrâ&BWGB. 


i .  Toon  de  belangrykbeld  van  de  opvoe- 
ding  des  meisjes  aen,  en  zeg  waerin  zy  van 
degene  dor  knechljes  verschilt. 

2.  Hoe  kan  men  in  de  gcslichlen  van 
meisjes  de  lynteekening  met  bet  handwcrk 
in  verband  stellen  ? 

3.  In  aenmerking  nemende  den  korten  tyd 
dien  dckînderen  de  scbool  bywoonen,  wel- 
kcn  gang  zult  gy  volgen  om  ze  met  de  tael- 
regels  bekend  te  maken  ? 

4.  Het  gebruik  van  boekwcrken  voor  bct 
acniceren  van  aerdrykskunde  en  gescbied- 
kunde  is  afiekeuren  :  hoe  zuU  gy  zonder 
bocken  bel  ondefrigt  in  beide  dezc  wetcn- 
schappcn  doen  gepaerd  gaen? 

^5.  De  niiddellyn  van  eenen  tinnrn  Ifter  is 
de  beift  zyner  dieptc  ;  hoe  ziiit  gy  deze  afme- 
tingen  bepalen  ? 

6.  Wat  is  eenc  brandspuîl?  Tôt  welke 
soort  van  porapen  behoort  dezc?  WeJke  voor- 
zorgen  moet  men  van  tyd  tôt  tyd  gebrnikcn 
cm  in  nood  deze  met  spoed  en  voordeel  te 
kunnen  gebruiken? 


i.  DémoitCrez  l'importance  de  rëducation 
des  filles  et  dites  en  quoi  elle  diffère  de  celle 
des  garçons. 

2.  Comment  peut-on  faire  concorder  le 
dessin  linéaire  avec  l'ouvrage  niaouel  dans 
les  établissements  de  filles? 

5.  Eu  égard  au  peu  de  temps  que  les  élèves 
fréquentent  fécole,  quelle  marche  suivez-vous 
pour  leur  faire  comprendre  les  régfes  gram- 
maticales? 

4.  On  ne  peut  approuver  l'emploi  des  livres 
pour  l'enseignement  de  la  géographie  et  de 
l'histoire.  Comment  enseignerez-vous  simul- 
tanément ces  deux  branches  sans  livres? 

5.  Le  diamètre  d'un  litre  en  ëtain  est  égal 
à  la  moitié  de  sa  profondeur.  Comment 
détermlnere z-vous  ces  dimensions  ? 

6.  Qacst-ce  qu'une  pompe  à  incendie? 
A  quelle  sorte  de  pompes  appartient-elle? 
Quelles  précautions  doft-on  prendre  de  temps 
à  autre  afin  de  pouvoir  remployer  au  besoio 
avec  promptitude  et  avantage? 


]»SUXI±MS  COHFÉREIfGi:. 


1.  Welke  voordeelen  zal  u  de  grondige 
studie  van  Beneke's  zieUeer  kunnen  opic- 
vcren  lot  het  vormen  van  het  denkverrao- 
gen  uwer  leerlingen?  Doc  een  overzigt  van  dit 
uitmuntende  werk  van  dien  hoogkeraer, 
door  den  heer  Blockhuis  uit  het  hoogduttsch 
vertaeld. 

2.  Waerin  verschilt  het  hoofdrekenen  van 
het  rekenen  by  cyfermcrkeii  ? 

Toon  de  voordeelen  dcr  ecrste  leerwyze  op 
de  twccde  aen. 

5.  In  het  raiddcn  van  eenen  tuin,  die  de 
gedaente  van  een  kwadraetheeft,  wienszyden 
20  mclers  lang  zyn,  stact  een  boom  ;  men 
begecrt  le  weten  hoe  verre  die  van  de  hoe- 
ken  afstaet? 

4.  Toon  het  nut  dcr  studie  van  onze 
moedcriael  tôt  het  acnleeren  van  andere 
talen. 


i.  Quels  avantages  pourra  vous  procurer 
l'étude  approfondie  de  la  Psycliologie  de 
Beneke  pour  la  formation  du  jugement  de 
vos  élèves?  Faites  on  examen  de  rexccFlent 
ouvrage  de  ce  professeur,  traduit  de  l'AHe- 
mand  par  Blockhuis. 

â.  En  quoi  diffère  le  calcul  mental  du 
calcul  chiffré? 

Indiquez  les  avantages  de  la  première 
méthode  sur  la  seconde. 

3.  Au  milieu  d'un  jardin  ayant  la  forme 
d'un  carré  dont  les  côtés  ont  20  mètres  de 
longueur,  se  trouve  un  arbre;  on  désire 
savoir  à  quelle  distance  des  angles  (coins) 
celui-ci  se  trouve? 

4.  Démontrez  l'utilité  de  l'étude  de  notre 
langue  maternelle  poiir  renseignement  des 
autres  langues. 


i 


(  Hl  ) 


s. 


Te  welker  gelegenheîd  werd  het 
traktaet  van  Munster  gemaekt  (4648)  en 
welken  invloed  bad  het  op  den  toestand  van 
ons  vaderiand? 

G.  Wat  is  cen  artcsiaensclie  put?  Hoc 
begrypt  gy  dat  er  uit  de  arrde  op  eenc 
zekere  dieptc  water  tôt  eene  merkelyke 
hoogte  kan  uitspruîten  ? 


5.  A  quelle  occasion  fut  conclu  le  traité  de 
Munster  (1648)  et  quelle  fut  son  influence 
sur  l'état  de  notre  patrie? 

6.  Qu'est  ce  qu'un  puits  artésien  ?  Com- 
ment expliquez  vous  qu'a  une  certaine  pro- 
fondeur l'eau  puisse  jaillir  de  la  terre  et  s'éle- 
ver à  une  hauteur  considérable? 


t&oisiAkb  cohtAusncb. 


\.  Godsdienstigy  werkzaem,  ordelyk  en 
gespaerzaem  zyn,  dit  zyn  de  byzonderste 
deugden  waeraen  men  de  kindereu  van  den 
werkman  gewennen  moet.  Hoc  zal  de  onder- 
wyzer  dit  gunstlg  doel  best  bereiken  ? 

:2.  In  byna  al  de  scholen  onzer  provincie 
wordt  er  onderrigt  in  de  vlaemsche  en  fran- 
sche  talen  gegeven.  Welken  gang  voigt  gy 
hier  in?  In  somniige  goed  ingerigte  schoicn, 
besteedt  men  eene  uer  daegs  om  de  leerlin- 
gen  der  laegste  klasseu  al  de  voorwerpen  die 
zy  kennen  in  't  fransch  te  doen  opnoemen  en 
liun  aldus  eenen  ryken  voarraed  van  woor- 
den  le  verschaffcn  ;  keurl  gy  die  doenwyze 
goed  en  waerom  ? 

5.  Wat  verschil  is  er  tuschen  eene  lael- 
kundige  en  eene  redeneerkundige  ontle- 
dîng?  Gcef  van  elk  een  voorbeeld. 

4.  Welke  zyn  de  voornacinste  natuer-  en 
nyverbeids  produkten  van  ieder  onzer  pro- 
vincien  ? 

K.  Men  plactst  eenen  bak  onder  dry  fon- 
leincn  ;  wanneer  iedere  fontein  afzonderlyk 
licp,  zou  de  ecrste  den  bak  kunnen  vullcn  in 
i  en  *lz  uer  ;  de  tweede  in  5  uer  en  7*  ;  en  de 
derdc  in  5  uren.  Hoe  veel  tyd  zal  er  noodig 
zyn  om  den  bak  te  vullcn  als  de  dry  fonteiuen 
te  samen  loopen  ? 

6.  Beschryf  al  de  deelen  der  worlels  van 
eenen  boom  en  leg  derzelvcr  bedicningen 
tevens  uit. 


i.  Les  vertus  principales  auxquelles  on 
doit  habituer  les  enfants  de  l'artisan,  sont  : 
être  religieux,  laborieux,  régl&  et  économe. 
Que  fera  l'instilutcur  pour  atteindre  ce  but 
désirable,  chez  ses  élèves  ? 

2.  Dans  presque  toutes  les  écoles  de  la  pro- 
vince on  enseigne  la  langue  française;  qu'elle 
méthode  suivez-vous  à  cet  effet?  Dans  quel- 
ques écoles  bien  organisées  on  emploie  une 
heure  par  jour  pour  faire  énumércr  en  fran- 
çais, par  les  élèves  de  la  classe  inférieure, 
tous  les  objets  qu'ils  connaissent,  afin  de  leur 
fournir  une  riche  provision  de  mots.  Approu- 
vez-vous cette  manière  d'enseigner  et  pour- 
quoi?! 

3.  Quelle  différence  y  a-l-il  entre  une 
analyse  grammaticale  et  une  analyse  logique? 
Donnez  un  exemple  de  chacune  de  ces  ana- 
lyses. 

4.  Quels  sont  les  principaux  produits 
naturels  et  industriels  de  chacune  de  nos 
provinces? 

5.  On  place  un  bassin  au  dessous  de  trois 
fontaines  ;  la  première  de  ces  fontaines  pour- 
rait à  elle  seule  remplir  le  bassin  dans  l'espace 
d'une  heure  et  */»>  —  ^a  seconde  en  l'espace 
de  3  7*  heures  et  la  troisième  en  5  heures. 
Combien  de  temps  faadra-t-il  pour  remplir 
le  bassin  recevant  l'eau  des  trois  fontaines  à 
la  fois? 

6.  Donnez  la  description  des  racines  d'un 
arbre  et  expliquez-en  les  fonctions. 


QUATaxEMJB  covrB&EMca 


i .  Leg  cens  uit  welken  invloed  de  over- 
tuigiug,  in  zake  van  dcugdzâcmhfid  en  leer- 
ziicht,  op  het  kind  moet  hebben  ten  opzigte 
vun  zyn  gedrag  en  ^yncn  iever.  Staef  uwe 


i.  Expliquez  quelle  influence  la  conviction 
doit  exercer  sur  l'enfant,  en  fait  de  vertu  et 
d'amour  de  Fétude,  parrapport  à  sa  conduite 
et  h  son  zèle.  Prouvez  vos  paroles  par  l'exem- 


(na) 


gezegden  mcl  Iict  voorbedd  van  kinders, 
die  gy  onder  handeii  gehad  bebt,  zonder 
no^tans  hunnen  waren  naem  aen  té  balen. 

2.  Leg  eens  uît  tôt  hoe  verre  de  kindercn 
van  elk  ccne  der  dry  afdcclingeD  eener  lagere 
scbool,  in  de  cyferkunde  behoeven  gebragt 
té  worden,  en  zeg  op  velke  wyzc  mcn  dat 
onderwys  in  dkc  afdceling  best  zal  geven? 

3.  Welke  is  de  beste  vryzeom  de  kindereu 
in  het  niaken  van  de  tuelkui.dige  en  rede- 
neerkundige  outledingen  te  oefenen  ? 

4.  Welke  vorsten  bcbben  ons  land  bestierd 
sedert  eene  ceuw?  Zeg  boe  de  besluren  van 
Oostenryk,  Frankryk  en  Holland  in  ons  land 
opgebouden  hebben. 

5.  Eene  ton  boudl  ecncn  hectoiiter  32  li- 
Icrs,  78  centiliters  wyn  in  ;  hoe  veel  derge- 
l}ke  tonnen  zult  gy  noodig  hebben  voor 
55  hectoliters  7  decahters  en  55  decilitcrs 
wyn? 

6.  Welke  verschynsclen  worden  doop  de 
straelbreking  verkiaerd  ? 


pie  d'enfants  que  vous  avez  entre  les  mains, 
sans  cependant  citer  leur  véritable  nom. 

2.  Expliquez  jusqu'où  les  enfants  de  cha- 
cune des  trois  divisions  d'nne  école  primaire 
doivent  être  avancés  en  arithmétique  et  dites 
de  quelle  manière  cet  enseignement  sera  le 
mieux  donné  dans  chaque  division. 

3.  Quelle  est  la  meilleure  méthode  pour 
exercer  les  enfants  à  faire  des  analyses  gram- 
maticales et  logiques. 

4.  Quels  princes  ont  gouverné  notre  pays 
depuis  un  siècle?  Dites  comment  la  domina- 
tion de  TAutriche,  celle  de  la  France  et  celle 
de  la  Hollande  ont  cessé  dans  notre  pays. 

5.  Un  tonneau  contient  i  hectolitre  32  li- 
tres, 75  centilitres  de  vin  ;  combien  de  pareils 
tonneaux  vous  faudra-t-il  pour  55  hectoli- 
tres, 7  décalitres  et  55  décilitres  de  via? 

6.  Quels  sont  les  'phénomènes  produiU 
par  la  réfraction  de  la  lumière  ? 


L'Inspecteur  provincial, 
B«»  DE  T'Serclaes. 


'  I    I  ■  ■ 


XXIV 

Programmes  des  conférences  cantonales  tenues  dans  la  province  de  Flandre 
orientale,  pendant  chacune  des  années  i858, 1859  et  {860. 


Religion  et  morale. 
Lectures  et  développements  oraux. 
Comptes  rendus  de  la  couféronoe  précédente. 

L'inspecteur  cantonal  examine  les  comptes  rendus  ou  procès-verbaux  et  sigmile  à  la  réunion 
ies  défauts  principaux  de  style  et  de  langue  qn'il  a  remarqués. 

Le  meilleur  compte  rendu  est  désigné  pour  être  inscrit  au  registre. 
Travaux  préparatoires  rédigés  à  domicile  : 

a.  Etude  de  la  Grammaire  de  Van  Beers. 

b.  Pédagogie  et  méthodologie.  Analyse  d'un  chapitre  du  cours  de  pédagogie  de  M.  Braun. 

c.  Quatre  problèmes  d'arithmétique. 

d.  Géographie.  Description  et  comparaison  des  différentes  provinces  de  la  Belgique  entre 
elles  sous  le  rapport  du  climat,  de  la  topographie,  des  productions  naturelles  et  de  rindustrie. 

6.  Histoire  de  la  Belgique.  Résumé  du  règne  d*Albert  et  d'Isabelle 

Communications  officielles  concernant  les  circulaires  du  Gouvernement  et  de  Tinspecteur 
provincial;  ainsi  que  les  ouvrages  destinés  à  la  bibliothèque. 


(!I3) 

Exercices  pratiques.  Lors  de  chacune  des  conférences,  une  heure  est  consacrée  i  l'ensei- 
gnement pratique.  Pendant  les  conférences  d'octobre,  renseignement  pratique  se  donne 
durant  toute  la  séance  du  matin  ;  celle  de  l'après-midi  est  consacrée  i  Texamen  et  à  la 
discussion  de  la  méthode  suivie  par  l'instituteur,  de  la  tenue  dés  élèves,  etc. 

Questions  spéciales  à  traiter  dans  les  conférences  : 

Solution  de  problèmes  par  la  méthode  analytique. 

Exercices  d*intuition  pour.le  calcul  de  quelques  surfaces  rectilignes. 

Exercices  sur  le  système  métrique. 

Comparaison  des  méthodes  anciennes  et  nouvelles  pour  l'enseignement  de  la  grammaire 
daus  les  écoles. 

Nécessité  d'établir  des  concours  mensuels  entre  les  élèves  afin  d'exciter  leur  émulation. 

Devoirs  des  instituteurs  en  ce  qui  concerne  la  surveillance  des  élèves  après  la  classe. 

Explication  dans  chaque  cercle  du  règlement  général  des  écoles. 

ANNÉE  1899. 

On  se  conformera  au  programme  de  1868  en  ce  qui  concerne  l'importance  relative  des 
exercices  oraux  et  de  renseignement  pratique. 

Les  travaux  écrits  et  préparatoires  que  les  instituteurs  sont  tenus  de  faire  à  domicile  auront 
pour  objet  l'étude  de  la  langue  maternelle,  de  la  pédagogie  et  de  la  méthodologie,  du  calcul 
mental  et  chifiré,  de  la  géographie  et  de  Thistoire  de  la  Belgique. 

Dans  chaque  cercle  l'Inspecteur-Président  expliquera  aux  instituteurs  le  programme  du 
Gouvernement  pour  la  construction  des  maisons  d'école  et  la  confection  du  mobilier  scolaire, 
tant  au  {Kiint  de  vue  de  l'hygiène  que  de  renseignement.  Les  inspecteurs  cantonaux  expli- 
queront également  Tarrété  organique  concernant  l'instruction  gratuite. 

Questions  spéciales  à  traiter  dans  les  conférences  : 

Devoirs  des  instituteurs  relativement  à  l'éducation  des  élèves.  Règles  de  la  politesse. 

Calcul  mental. 

Principes  fondamentaux  du  système  de  Beneke. 

De  la  nécessité  de  rendre  les  différentes  branches  de  l'enseignement  plus  usiielles. 

De  la  direction  à  donner  aux  écoles,  afin  d'habituer  les  enfants  a  exprimer  leurs  idées 
par  écrit. 

Exposé  de  la  méthode  d'écriture  de  Callewaert  et  de  De  Jaeger. 

Avantages  de  l'emploi  du  boulier-compteur  dans  l'enseignement  élémentaire. 

Qualités  spéciales  du  style  épistolaire.  —  Convenances  épistolaires.. 

Nécessité  de  soigner  l'éducation  physique  des  élèves  en  surveillant  leurs  jeux ,  leurs 
exercices  et  leur  tenue  à  l'école. 

ANNÉE  1860. 

Les  principes  essentiels  de  l'éducation  seront  successivement  passés  en  revue,  ainsi  que 
toutes  les  branches  de  l'instruction  primaire,  tant  au  moyen  de  développements  écrits  qu'au 
moyen  de  renseignement  pratique  donné  à  chaque  conférence. 

La  méthode  de  calligraphie  de  Callewaert  sera  exposée  soit  par  lui-même,  soit  par  des 
instituteurs. 

On  commencera  également  l'exposé  de  la  méthode  élémentaire  de  lecture  suivie  à  Lierre 

diaprés  Beneke. 

Des  exercices  de  calcul  mental  auront  lieu  dans  tous  les  cercles. 

L'inspecteur  expliquera  le  règlement  général  pour  la  conservation  du  matériel  des  écoles 
et  les  instructions  concernant  les  fournitures  classiques  mises  à  la  disposition  des  instituteurs 
pour  les  enfants  pauvres. 

Les  instituteurs  s'occuperont  de  la  révision  du  tableau  de  la  distribution  du  travail. 

Questions  spéciales  : 

Des  différents  exercices  qui  peuvent  suivre  utilement  une  leçon  de  lecture. 
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De  rimportanoe  des  exercices  d^intuition  pour  développer  riatelligence  des  enfants. 

Des  maladies  ei  des  infirniUës  les  plus  communes  chez  les  pauvres  et  les  ouvriers  de  la 
campagne.  Prescriptions  hygiéniques  que  Tinstituteur  doit  recommander  aux  élèves. 

Examen  comparatif  des  méthodes  de  lecture  de  Prinsen  et  de  De  Goster  (Beneke). 

De  l'importance  de  renseignement  du  chant  dans  les  écoles.  Comment  peut-^n  donner  cet 
enseignement  avec  fruit? 

L'îhspeeteur  provincialf 
U.  Kbbvtit. 


XXV 

Programmes  des  conférences  cantonales  tenues  dans  la  province  de  Hainaul^ 

pour  chacune  des  années  1858,  1859  et  1860. 


AIVNÉE  i8SS8. 
paBBizèaB  conrÉASircB  T&inasT&mAS. 

Lecture  du  travail  préparatoire  et  du  compte  rendu  devant  tenir  lieu  de  procès-verbal  de 
la  conférence  précédente. 

Classement  des  instituteurs  diaprés  le  mérite  respectif  de  leur  travail  écrit. 

Chant  d'ensemble  exécuté  soit  par  les  instituteurs,  soit  par  les  élèves. 

Exercices  pratiques  roulant  sur  les  matières  du  programme  de  l'art.  6  de  la  loi  du  22  sep- 
tembre 18-42,  y  compris  le  calcul  mental. 

L'instituteur  suivra  le  traité  de  Rtpail,  dans  ses  leçons  d'arithmétique,  et  la  méthode  de 
Larouâêe,  dans  ses  leçons  de  langue  maternelle,  qu'il  aura  soin  de  bien  graduer.  Des  phrase» 
renfermant  des  notions  d'histoire  de  Belgique,  d'hygiène,  de  physique  élémentaire,  d'histoire 
naturelle  et  d'horticulture  seront  écrites  sur  la  planche  noire,  lues  et  expliquées  par  les 

élèves. 

Un  instituteur  désigné  par  l'inspecteur  cantonal  résumera  de  vive  voix,  immédiatement 
après  l'avoir  lu,  un  passage  important  de  la  pédagogie  à'Engling  et  Parùei  ou  de  Braun, 

L'inspecteur  président  s'assurera  que  tous  les  instituteurs  ont  lu  et  étudié  ce  passage 
préalablement  indiqué.  Il  importe  que  tous  les  chefs  des  écoles  soient  bien  initiés  à  la 
connaissance  des  principes  utiles  de  pédagogie  et  de  méthodologie  et  qu'ils  puissent  les 
exposer  oralement. 

(Ce  qui  précède  est  applicable  aux  trois  autres  conférences  trimestrielles  de  l'année.) 

Un  instituteur  racontera,  sur  l'invitation  du  président,  les  faits  principaux  du  règne  de  la 
maison  de  Bourgogne.  Ces  faits,  extraits  de  l'histoire  de  Belgique  par  Moke,  feront  le  sujet  de 
quelques  réflexions  morales,  mises  à  la  portée  des  enfants. 

Un  autre  instituteur  expliquera  la  théorie  de  la  division  des  fractions,  à  l'aide  d'an  pro* 
blême,  qu'il  écrira  sur  la  planche  noire,  et  dont  il  donnera  la  solution. 

Les  inspecteurs  cantonaux  veilleront  à  ce  que  toutes  les  leçons  pratiques  élémentaires 
soient  données  suivant  les  méthodes  et  les  procédés  reconnus  les  meilleurs. 

Il  sera  donné  lecture  dans  toutes  les  réunions  cantonales  de  quelques  articles  du  règlement 
général  des  écoles  primaires. 

Le  travail  préparatoire  de  chaque  conférence  aura  pour  objet  l'examen  d'un  livre  classique 
em^kloyé  dans  les  écoles  légales  du  canton. 


(  us  ) 


{F'air  le  programme  de  la  première  conférence.) 

Les  institutears  désignés  par  le  président  donneront,  après  la  sortie  des  élèves ,  une 
leçon  de  dessin  linéaire  et  une  leçon  de  géographie  comprenant  les  notions  principales  rela- 
tives aux  cours  d*eaa  et  aux  grandes  voies  de  communication  de  Tune  des  neuf  provinces  de 
la  Belgique. 

Histoire  nationale.  —  Règne  de  Philippe  le  Beau  et  premières  années  du  règne  de  Charles- 
Quint  (Moke).  Les  faits  principaux. 

troisiAks  comwémmacm  TaiMBSTazBLLs. 

(P^oirle  programme  de  la  première  conférence.) 

Exposition  sommaire  des  erreurs,  des  préjugés,  des  habitudes  et  des  jices  les  plus  préjudi- 
ciables aux  classes  pauvres  et  ouvrières. 

Discussion  des  moyens  de  combattre  ces  erreurs,  etc.  {P^oir  le  4*  rapport  triennal,  page  146.) 
Un  instituteur  désigné  par  le  sort  énumérera,  de  vive  voix,  les  différents  Etats  que  baigne  la 
Méditerrannée,  en  Europe,  et  indiquera  la  population  approximative  de  chacun  de  ces  Etats. 

Histoire  nationale.  —  Faits  principaux  d^s  dernières  années  du  règne  de  Charles-Quint 
(Moke). 

QVATBiànB  comwAwLwacm  t&ukbbt&ibllb. 

Un  instituteur  désigné  par  le  sort  indiquera,  dans  dix  lignes  d*un  texte  pris  au  hasard  : 
1*  les  mots  complétés  et  les  mots  complétifs  ;  2**  les  propositions  principales  et  les  différentes 
propositions  complétives. 

Discussion  des  méthodes  suivies  dans  renseignement  de  la  lecture  élémentaire.  Quelle  est 
celle  de  ces  méthodes  qui  parait  la  plus  simple ,  la  plus  rationnelle  et  la  plus  favorable  â  la 
culture  intellectuelle  des  enfants?  Principes  et  règles  à  suivre  dans  la  lectare  courante  et 
dans  la  lecture  expressive. 

Histoire  nationale.  —  Opulence  et  prospérité  de  la  Belgique  vers  1560.  Pacification  de 
Gand  (Moke).  Les  notions  d'histoire  de  la  Belgique  seront  toujours  enseignées  dans  le  but 
d'inspirer  aux  enfants  Tesprit  de  nationalité,  Tamour  de  la  patrie  et  un  sincère  attachement 
à  nos  institutions. 

Les  Inspecteurs  cantonaux  liront  ce  programme  aux  instituteurs  réunis  pour  la  pre- 
mière conférence  de  1858,  et  leur  rappelleront  que,  pour  continuer  à  mériter  la  confiance  des 
familles  et  l'estime  des  autorités,  ils  doivent  tenir  une  conduite  irréprochable ,  donner  boa 
exemple  aux  enfants,  bien  observer  les  règlements  scolaires  et  toutes  les  prescriptions 
légales,  prendre  entièrement  a  |cœur  l'éducation  morale  et  religieuse  de  leurs  élèves,  faire 
régner  parmi  eux  l'ordre  et  la  discipline,  et  leur  donner  des  leçons  toujours  bien  préparées 
et  judicieusement  appropriées  a  leurs  besoins  intellectuels.  Ce  n'est  qu'à  ce  prix  que  celui  qui 
se  voue  à  l'instruction  de  la  jeunesse  devient  Thomme  le  plus  utile  à  la  famille,  à  l'Etat  et  à 
la  société. 

ANNÉE  1859. 

Travaux  coumnita  aux  quatre  conférencea  trliueatrlellea  de  Tannée. 

Lecture  du  travail  préparatoire  et  du  compte  rendu  devant  tenir  lieu  de  proués-verbal  de 
la  conférence  précédente. 

Classement  des  instituteurs  d'après  le  mérite  respectif  de  leur  travail  écrit. 

Chants  d'ensemble  présentant  un  caractère  moral,  religieux  ou  patriotique. 

Exercices  pratiques  roulant  sur  les  diverses  matières  du  programme  de  Part.  6  de  la  loi 
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du  28  septembre  1842,  y  compris  le  calcul  mental  et  le  dessin  linéaire.  Ces  exercices  exigent 
la  présence  de  tous  les  élèyes  de  Vécole.  Ils  dureront  2  heures. 

Les  instituteurs  se  serviront  du  traité  de  Rivaii  dans  leurs  leçons  d*aritlimëtiqae  et  conti- 
nueront à  suivre  la  méthode  de  Larousse  dans  renseignement  de  la  langue  maternelle. 

Des  phrases  bien  choisies  renfermant  des  notions  usuelles  de  législation,  d'hiatoire  de 
Belgique,  de  géographie,  d'hygiène^  de  physique  élémentaire,  d'histoire  naturelle  et  d'horti- 
culture, seront  écrites  sur  la  planche  noire,  avant  l'ouverture  de  la  conférence.  Après  que  les 
élèves  les  auront  lues  et  qu'ils  auront  donné  les  explications  demandées,  quant  au  sens  des 
expressions,  Finstitutenr  y  trouvera  le  texte  d'une  leçon  d'analyse  grammaticale  et  d'analyse 

logique. 

Aux  travaux  ci-dessus  il  faut  ajouter  les  suivants  : 


Un  instituteur  désigné  par  lé  sort  ou  par  l'inspecteur  cantonal  exposera  tonte  la  théorie  du 
système  légal  des  poids  et  des  mesures  et  la  meilleure  méthode  à  suivre  pour  l'enseigner 
clairement  aux  enfants. 

Un  autre  instituteur  résunfera  oralement  les  faits  principaux  de  l'histoire  nationale  se  rap- 
portant au  règne  d'Albert  et  d'Isabelle  (Moke)  et  se  livrera  à  des  réflexions  instructives  qui  lui 
seront  suggérées  par  les  événements  qu'il  racontera  brièvement. 

Le  résumé  par  écrit  d'un  chapitre  de  la  pédagogie  de  Braun  ou  ^Engling  et  Parisel  fera 
Tobjet  du  travail  préparatoire  de  la  conférence  suivante. 


Les  divers  procédés  mis  en  pratique  pour  l'enseignement  de  l'écriture  seront  discutés.  On 
fera  ressortir  les  grands  avantages  de  cet  enseignement  bien  gradué  et  donné  en  temps  utile, 
à  toutes  les  divisions  de  Técole  primaire. 

Théorie  des  fractions,  d'après  Rivaii» 

Travail  préparatoire  de  la  conférence  suivante  :  le  résumé  par  écrit  d'un  chapitre  désigné 
de  la  pédagogie  de  Braun, 

TaOISliSMB  COnrÉaSIlCB  TaiMBST&XJSLLB. 

Fractions  décimales. 

Principaux  faits  de  l'histoire  nationale  :  règne  de  Marie-Thérèse  (Moke), 

Notions  générales  de  géographie  sur  l'Italie. 

Travail  préparatoire  :  résumé  d'un  chapitre  désigné  de  la  pédagogie  de  Braun. 

QVAT&iÀMB  cQtnrkajsmcm  tkukbstbibllb. 

Discussion  de  ce  grand  principe  pédagogique  :  il  ne  faut  confier  a  la  mémoire  des  enfants 
que  ce  qui  a  passé  par  leur  esprit.  Application  de  ce  principe. 

Evaluation  des  surfaces  ;  par  exemple,  celles  d'un  cercle  et  d'un  globe.  Evaluation  des 
solides  tels  que  le  cylindre  et  le  globe.  Quelques  notions  de  géographie  et  d'histoire  de  Belgi- 
que :  royaume  des  Pays-Bas. 

Les  instituteurs  fidèles  à  l'esprit  de  sagesse  et  de  dévouement,  qui  les  anime  généralement, 
continueront  à  se  rendre  dignes  de  la  confiance  et  de  l'estime  des  parents  et  des  autorités, 
parce  que  leur  conduite  sera  toujours  irréprochable  et  qu'ils  prendront  entièrement  à 
cœur  l'instruction  et  surtout  l'éducation  des  enfants.  Ils  prouveront ,  notamment  dans 
les  exercices  pratiques  des  conférences  trimestrielles,  qu'ils  ne  négligent  aucun  moyen 
d'inspirer  à  la  jeunesse  l'amour  de  la  religion,  le  sentiment  du  devoir  et  la  volonté  de  Id 
remplir  fidèlement.  Dévoués  au  Roi  à' qui  la  Belgique  a  si  heureusement  confié  ses  desti- 
nées ,  inspirés  par  la  plus  juste  reconnaissance,  ils  n'oublieront  jamais  qu'ils  doivent ,  à 
l'aide  d*nne  judicieuse  exposition  des  faits  principaux  de  nos  annales,  nourrir,  dans  le  cœur 
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de  leurs  élèves,  un  profond  attachement  à  la  dynastie  royale ,  ainsi  qu*à  la  patrie  et  a  nos 
généreuses  institutions. 

ANNÉE  1860. 

PftOGRAHSIB  GÉNÉRAL. 

Chaque  conférence  est  ouverte  par  la  lecture  et  rexainen  du  compte  rendu  choisi  par  Tin- 
specteur  cantonal  pour  servir  de  procès- verbal  de  la  séance  précédente. 

L'inspecteur  cantonal  fait  ensuite  counaitre  aux  instituteurs  le  mérite  respectif  de  leur 
travoîl  écrit  qu'il  a  examiné* 

Dea  chants  d'ensemble  présentant  un  caractère  moral»  religieux  ou  patriotique,  sont 
exécutés,  soit  par  les  instituteurs  «  soit  par  les  élèves  de  Técole,  iniraédîaleroent  avant  le» 
exercices  pratiques.  Ces  exercices  durent  2  heures  et  roulent  sur  les  matières  désignées  par 
le  président,,  qui  veille  à  ce  que  toutes  les  divisions  de  Fécole  soient  simultanément  occupées. 

lorsque  la  classe  est  finie,  les  instituteurs  sont  invité»  à  présenter  leurs  observations  sur 
les  leçons  données  en  leur  présence.  Ils  apprécient  la  méthode  suivie  parle  maître,  les  livres 
dont  il  fait  usage,  les  travaux  des  élèves,  leurs  progrès  et  leur  discipline.  La  conservation  des 
livres  classiques,  l'arrangement  et  l'état  du  mobilier  de  l'école  font  aussi  l'objet  de  l'attention 
de  l'assemblée. 

Le  président  résume  et  complète,  s'il  y  a  lieu,  les  observations  qui  lui  sont  soumises.  Il 
s'assure  que  les  principes  d'une  sage  éducation  dominent  l'enseignement  primaire  ;  que 
rinstituteur  fait  usage  des  méthodes  et  des  procédés  jugés  les  meilleurs  ;  qu'il  cultive  soi- 
gneusement les  facultés  intellectuelles  de  ses  élèves  ;  qu'il  s'attache  à  leur  inspirer  des  senti- 
ments généreux,  a  former  leur  caractère  et  à  leur  donner  clairement  la  notion  du  devoir,  en 
les  affermissant  dans  la  volonté  de  le  remplir  fidèlement. 

Les  phrases  écrites  sur  la  planche  noire  présentent  des  notions  d'histoire  nationale  propres 
à  faire  aimer  aux  enfants  le  sol  natal  et  les  grandes  institutions  dont  la  Belgique  est  dotée. 
Elles  présentent  aussi  des  notions  scientifiques  variées  et  usuelles,  ayant  rapporta  l'hygiène, 
à  l'histoire  naturelle,  à  l'horticulture,  etc.  Elles  font  partie  des  exercices  pratiques  de  la  con- 
férence, notamment  des  exercices  de  lecture  et  de  langue  maternelle.  La  forme  et  la  pensée 
donnent  lieu  à  des  explications  et  à  des  développements  instructifs. 

A  l'aide  de  ces  phrases,  Tinstituteur  montre  que  la  grammaire  n'est  qu'un  guide.  Il  la  fait 
apprendre  aux  enfants,  en  déduisant  les  règles  et  les  définitions  de  propositions  écrites  sous 
leurs  yeux,  parce  qu'il  sait  que  les  principes  et  les  règles  n'ont  de  valeur  que  pour  autant  que 
les  élèves  les  comprennent  et  sachent  les  appliquer. 

Les  instituteurs  désignés  par  le  président,  séance  tenante,  exposeront,  dans  chaque  confé- 
rence, quelques  princifies  de  pédagogie  et  de  méthodologie  et  indiqueront  les  moyens  prati- 
ques propres  à  éveiller  et  à  soutenir  l'attention  des  enfants  pendant  les  leçous. 

Le  travail  préparatoire  sera  indiqué  par  le  président. 

PROGRAMMA  PARTICUUER8. 

rAx:i»±KB  comwÈWLvmcm  TmmiwTAxaus. 

Leçons  de  lecture  et  d'écriture  combinées. 

Premiers  exercices  de  rédaction  d'un  acte  usuel. 

Soustraction  des  fractions  ordinaires  et  des  fractions  décimales.  Deux  problèmes.  Evalua- 
tion des  surfaces  et  des  solides  qu'il  impt>rte  le  plus  à  l'ouvrier  de  savoir  évaluer.  Deux 
pniblèmes  usuels. 

Notions  d'histoire  nationale.  Règne  de  Léopold  l*^  —  Notions  de  géographie  du  pays. 

BBVSitMB  çomrûtjmcti  tbxsbbstbibllb. 

Application  raisonnée  des  principes  qu*il  faut  observer  pour  que  la  lecture  expressive  soit 
bien  faite. 
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Dessin  linéaire. 

Calcul  mental.  —  Multiplicalion  des  fraotions  ordinaires  et  des  fractions  décimales.  Deux 
problèmes  usuels.  —  Evaluation  des  surfaces  et  des  solides.  Deux  problèmes  usuels  se  rappor- 
tant au  système  métrique. 

Notions  d'histoire.  La  Belgique  depuis  t815jusqu*eD  1830.  —  Notions  de  géographie. 

TKOISliaSB  GOWrAmBWCS  TBIHBBTmXBLLB. 

Inspection  des  cahiers  des  élèves. 

Examen  théorique  et  pratique  de  la  méthode  d^écriture  suivie  par  Tinstituteur  de  Tëcole  ou 
se  tient  la  conférence.  Comparer  cette  méthode,  par  exemple,  avec  celle  de  Callewaert. 
L'appliquer,  séance  tenante,  dans  toutes  les  divisions  de  Técole. 

Lecture.  —  Langae  maternelle.  Exposer  Tanalogie  entre  les  mots  compléments  et  les  propo> 
sitions  complétives.  Exercices  pratiques. 

Dfvision  des  fractions  ordinaires  et  des  fractions  décimales.  Deux  problèmes  usuels. 

Evaluation  des  surfaces  et  des  solides.  Deux  problèmes  pratiques. 

Notions  d'histoire  de  Belgique  relatives  aux  événements  principaux  qui  arrivèrent  de  1789 
à.  1815.  —  Géographie  du  pays. 

QUAT&Efeans  coHVtemcB  T&iscearltniLLB. 

Leçons  de  lecture  et  d'écriture  combinées. 

Langue  maternelle.  Exercices  de  rédaction. 

Calcul  mental.  —  Système  métrique.  Mesures  de  capacité.  —  Règle  d'intérêt.  Un  problème 
usuel.  —  Evaluation  des  solides  et  des  surfaces.  Deux  problèmes  usuels. 

Histoire  nationale.  Marie-Thérèse  et  Ig  prince  Charles  de  Lorraine. 

Géographie  de  l'Espagne.  Ses  bornes,  sa  population,  ses  principaux  cours  d'eau  et  se» 
principales  productions. 

Les  inspecteurs  cantonaux  s'assureront  que  tous  les  instituteurs,  à  qui  il  sera  donné 
lecture  de  ce  programme  dans  la  première  conférence  cantonale  de  1860,  sont  au  courant  de 
toutes  les  matières  qu'il  indique  pour  chacune  des  réunions  trimestrielles. 

V Inspecteur  provincial, 
C.  Courtois* 
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Lettre  de  l'inspecteur  de  la  provinee  de  Liège  concernant  les  programmes  des 
conférences  cantonales j  pour  les  années  1858, 1859  et  1860. 


SO  Juillet  1861. 


MoaSIECS    Ll    MlRISTIIf 


Par  dépêche  en  date  du  18  juin  dernier,  vous  me  faites  l'honneur  de  me  demander  de 
vous  adresser  une  copie  des  instructions  de  mon  prédécesseur  M.  Peltier,  relatives  aux 
conférences  qui  ont  eu  lieu  en  1858,  en  1889  et  en  1860. 

II  me  serait  impossible  de  vous  satisfaire.  Les  archives  de  l'inspection  provinciale  ne 
possèdent  aucun  programme  spécial  des  conférences  dont  il  s'agit. 
Un  programme  de  l'espèce,  antérieur  à  1858,  n'ayant  pas  été  complètement  exécuté. 


\ 
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M.  Peltier  s^est  borné  a  recommander  de  vive  voix,  dans  les  dernières  confcrences  de  1858, 
d^épuiâer,  en  18S9,  la  série  des  exercices  que  ce  programme  renfermait;  de  revenir  même  sur 
ces  exercices,  mais  en  laissant  à  rinsliluteur  dans  Técole  duquel  la  conférence  devait  avoir 
lieu,  le  soin  de  les  préparer,  de  les  diriger,  en  les  fondant  dans  son  enseignement.  Ces  confé- 
rences n'onf  eu  bientôt  pour  objet  que  de  mettre  les  instituteurs  à  uiènie  d^assister  succes- 
sivement aux  leçons  données  dans  des  écoles  déterminées  de  chaque  cercle.  Jusqu'en  1860 
exclusivement,  MiM.  les  inspecteurs  cantonaux  ont  procédé  comme  le  leur  avait  indiqué 
verbalement  M.  Tinspecteur  provincial  ;  do  là  le^  conférences  dites  ambulanteê,  organisées 
sans  programme  spécial. 

Vln$p0cteur  provincial ^ 
F.  GamuoiitT. 


XXVII 

Programmée  des  conférences  cantonales  tenues  dans  la  province  de  Limbourg, 

pour  chacune  des  années  1858,  1859  el  1860. 


ANNÉE  1888. 

1.  Comptes  rendus  des  confèrencea.  —  L*inspecteur  cantonal  communique  à  l'assemblée 
son  jugement  sur  les  comptes  rendus  et  assigne  le  rang  que  chaque  instituteur  a  mérité  par 
sa  rédaction.  Le  compte  rendu  jugé  le  meilleur  est  lu  aux  instituteurs. 

2.  Calligraphie,  —  Les  instituteurs  copient  pour  chaque  conférence  un  des  modèles  d*écri* 
ture  employés  dans  leurs  écoles.  L'inspecteur  cantonal  confronte  les  pièces  d*écriture  et  les 
classe  par  ordre  de  mérite  ;  ensuite  il  se  fait  montrer  les  cahiers  de  la  division  supérieure  de 
deux  ou  trois  écoles  primaires  cl^  ressort  et  les  passe  aux  membres  de  la  conférence. 

S.  Grammaire  flamande.  —  Chaque  instituteur  se  prépare  pour  explic|uer,  avec  ordre  et 
clarté,  les  numéros  175  à  177  et  178  h  184  de  la  grammaire  flamande  publiée  par  Glénisson 
et  Van  Genechteiv  a  Turnhout. 

4.  Calcul  mental  ou  oral.  —  Faire  étudier  les  questions  que  renferment  les  ^  2  et  S  du 
n"  VI  du  troisième  exercice  du  manuel  intitulé  :  Praktische  Oefeningen  in  het  rekenen  uit  het 
koofdf  ten  gehruike  der  iugere  echolen,  door  L.  D.  M.  {Eerste  êiukje). 

5.  Dessin  linéaire.  —  Répétition  des  cinq  premières  leçons  du  Cours  élémentaire  de  dessin 
linéaire,  «le,  par  J,tB.  Henry  {des  P^osges}.  Un  des  membres  de  la  réunion  est  appelé  au 
tableau  et  dessine  les  figures  â  luain  levée. 

6.  Géographie.  —  Les  instituteurs  sont  questionnés  sur  le  contenu  de  la  quatrième  leçon  de 
la  géographie  de  M.  Soudan  (Aerdrykskundige  beschryving  van  België).  Un  d'entre  eux  trace 
de  mémoire  sur  le  tableau  la  carie  de  la  province  de  Limbourg  ea  marquant  la  position  des 
villes,  le  cours  du  Démer  et'du  Jaar  ou  Geer  et  les  cb<3fi»-'Houx  de  canton. 

7.  Esordeee  de  ckani.  —  Des  morceaux  de  chant,  propres  à  développer  le  sentiment  reli* 
gieux.  moral  et  patriotique,  .sont  exécutés  sous  la  direction  d'un  instituteur  désigné  par  le 
président.  Chaque  moroeau  de  chant  est  étudié  avant  d'èi're  exécuté. 

8.  Examen  de  livres  seolûires.  —  Appréciation  écrite  du  f^ierée  Leeshoek^  dienende  om  de 
kinderen  in  het  leeen  van  langere  toleinnen  te  oefenen,  ien  gebruike  van  lagere  scholen,  door 
J,  Pietersz. 

9.  Arboriculture.  —  Greffe.  —  Marcottage.  —  Boutures.  —  Repiquage.  (  Handboek  voor 
Beomkweekery,  Brussel,  G.  Stapleaux,) 
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10.  /irrèiiè,  règ!efntmi$  et  instrucliotUn  —  Passer  en  revue  Tarrétë  royal  du  26  mai  I84S« 
portant  règlement  sur  rinstruction  des  enfanu  pauvres.  —  Explication  du  tableau  statistique 
concernant  la  durée  annuelle  de  la  fréquentation  dcB  écoles  primaires  publiques. 

1 1.  Pédagogie  et  Méthodologie.  —  A.  Discuter  et  arrêter  un  tableau  de  la  distribution  du 
temps  et  du  travail  pour  une  ocole  primaire  que  dirige  un  seul  instituteur  et  où  renseigne- 
ment embrasse  la  religion  et  la  morale,  la  lecture,  l'écriture,  le  calcul  écrit,  le  système  légal 
des  poids  et  des  mesures,  les  éléments  de  la  langue  flamande  et  de  la  langue  française,  des 
exercices  intuitifs,  le  chant,  le  dessin  linéaire,  la  géographie  du  pays,  quelques  faits  éclatants 
de  l'histoire  nationale  et  des  instructions  élémentaires  sur  la  culture.  Dans  ce  tableau  on  indi  • 
quera  tous  les  exercices  par  semaine,  par  jour  et  par  demi-heure,  et  Ton  soulignera  Tinstruc* 
tion  directe  qu'une  des  trois  divisions  reçoit  de  Tinstituteur,  pendant  que  les  deux  autres 
étudient  les  leçons  ou  composent  les  devoirs  donnés. 

B.  Dans  chacune  des  conférences  trimestrielles,  Tinspecteur  président  propose  anx  institu- 
teurs la  rédaction  de  la  leçon  pratique  à  donner  à  la  conférence  suivante. 

12.  Pratique  de  l'enêoignement. —  Les  exercices  pratiques  tiennent  une  place  importante 
dans  les  conférences.  Un  des  instituteurs,  désigné  par  le  président  ou  par  la  voie  du  sort, 
donne  la  leçon  orale  dont  le  sujet  et  la  durée  ont  cté  déterminés  dès  la  conférence  précé- 
dente. Après  la  sortie  des  élèyes,  cette  leçon  devient  Tobjet  d'une  discussion  que  le  président 
dirige  et  ramène  à  des  conclusions  pratiques. 

13.  Religion  et  morale,  —  L'inspecteur  ecclésiastîqae  emploie  une  heore  a  renseignement 
de  la  religion  et  de  la  morale. 


ANNEE  I8»9. 

1.  Comptée  rendus  des  conférences.  —  L'inspecteur  cantonal  communique  à  l'assemblée  son 
jugement  sur  les  comptes  rendus  et  assigne  le  rang  que  chaque  instituteur  a  mérité  par  sa 
rédaction.  Le  compte  rendu  jugé  le  meilleur  est  lu  aux  instituteurs. 

2.  Calligraphie.  —  Dans  chaque  conférence  l'inspecteur  cantonal  se  fait  montrer  les 
cahiers  de  la  division  inférieure  et  de  la  division  supérieure  de  deux  écoles  primaires  du 
ressort  ;  il  les  examine  et  les  passe  aux  membres  de  la  conférence. 

S.  Grammaire  flamande.  —  Les  instituteurs  sont  invités  à  se  préparer  pour  expliquer,  avec 
ordre  et  clarté,  la  cinquième,  la  sixième  et  la  septième  leçon  du  manuel  intitulé  :  Eersfe 
heginselen  der  Nederduitsche  spraekkunstf  door  /.  David,  priester.  Nieuwe  uiîgare,  overzien 
door  den  schryver.  [Leuven,  Fanlinthout  en  O,  ]8I)8.) 

4.  Langue  française.  ^  Faire  traduire  de  vive  voix  les  phrases  des  numéros  l,  2,  S  et  4  de 
la  seconde  partie  du  premier  cours  pratique  d*Ahn. 

5.  Arithmétique.  —  Les  vingt-deux  derniers  problèmes  du  Praktisch  rekenbœk  («*  I),  ten 
gebruike  der  lagere  scholen  in  Belgie,  door  J.  PietersM,  sont  expliqués  et  résolus  sur  le  tableau 
noir. 

6.  Dessin  linéaire.  —  Répétition  de  la  sixième,  de  la  septième,  de  la  huitième,  de  la  neu- 
vième et  de  la  dixième  leçon  du  Coure  élémentaire  dé  dessin  linéaire,  etc.^  par  J.^B.  Henrg 
{des  Fosges).  Un  des  membres  de  la  conférence  est  appelé  au  tableau  el  dessine  les  figures  à 
main  levée. 

7.  Géographie.  —  Les  institutears  sont  questionnés  sur  le  contenu  de  la  cinquièroo  leçon 
de  la  géographie  de  M.  Soudan  (Aerdrgknkundige  beeehrgtnng  van  Belgiê).  Un  d'entre  eux  trace 
de  mémoire  sur  le  tableau  la  carte  de  la  province  de  Liège  en  marquant  la  position  des  villes, 
des  bourgs  et  des  chefs-lieux  d'arrondissement. 

8.  Exercices  de  chant.  — >  Des  morceaux  de  chant,  propres  à  développer  le  sentiment  rel^ 
gieux,  moral  et  patriotique,  sont  exécutés  sous  la  direction  d*un  instituteur  désigné  par  le* 
président.  Chaque  morceau  de  chant  est  étudié  avant  d'être  exécuté. 

9.  E»amen  de  livres  scolaires*  —  Appréciation  écrite  du  livre  intitulé  :  Eerste  grondhegin'* 
selen  der  bertdeneerde  rekenkunde ,  door  een  oud  kostsehoothoudar.  Eerste  deel.  Brussei^ 
DepreS' Parent,  1857. 
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10*  Arh0ricuUurÊ.  —  Formes  a  donner  aux  arbres  fraitlers.  —  Principales  mliladios  des 
arbres  fruitiers.  —  Insectes  nuisibles  aux  arbres  fruitiers.  (Huitième  et  dixième  leçon  du 
manuel  d*arboriculture  publie  par  M.  H.  J.  Van  Huile.) 

11.  Arrêtés,  règlements  et  instructions.  —  Passer  en  revue  le  règlement  organique  des  con- 
férences trimestrielles  des  instituteurs  primaires.  —  Explication  du  tableau  statistique 
concernant  la  durée  annuelle  de  la  fréquentation  des  écoles  primaires  publiques. 

12.  Pédagogie  et  méthodologie,  —  a.  Discuter  et  arrêter  un  tableau  de  la  distribution  du 
temps  et  du  travail  pour  une  école  primaire  que  dirige  un  seul  instituteur  et  où  l'enseigne- 
ment embrasse,  outre  les  matières  obligatoires,  les  éléments  de  la  langue  française,  des  exer- 
cices intuitifs,  le  chant,  le  dessin  linéaire,  la  géographie  du  pays,  quelques  faits  éclatants  de 
rhistoire  nationale  et  des  instructions  élémentaires  sur  la  culture.  Dans  ce  tableau  on  indi- 
quera tous  les  exercices  par  semaine,  par  jour  et  par  demi-heure,  et  Ton  soulignera  l'instruc- 
tion directe  qu'une  des  trois  divisions  reçoit  de  l'instituteur,  pendant  que  les  deux  autres 
étudient  les  leçons  ou  composent  les  devoirs  donnés. 

^.  Dans  chacune  des  conférences  trimestrielles,  l'inspecteur-président  propose  aux  institu- 
teurs la  rédaction  de  la  leçon  pratique  à  donner  dans  la  conférence  suivante. 

Les  exercices  pratiques  tiennent  une  place  importante  dans  les  conférences.  Un  des  institu- 
teurs, désigné  parle  président  ou  par  la  voie  du  sort,  donne  la  leçon  orale  dont  le  sujet  et  la 
durée  ont  été  déterminés  dès  la  conférence  précédente.  Après  la  sortie  des  élèves,  cette  leçon 
devient  l'objet  d'une  discussion  que  le  président  dirige  et  ramène  à  des  conclusions 
pratiques* 

\Z.  Religion  et  morale, — L'inspecteur  ecclésiastique  emploie  une  heure  à  l'enseignement  de 
la  religion  et  de  la  morale. 

ANNÉE  1860. 

1.  Comptes  rendus  des  conférences,  —  L'inspecteur  cantonal  communique  à  l'assemblée  son 
jugement  snr  les  comptes  rendus  et  assigne  le  rang  que  chaque  instituteur  a  mérité  par  sa 
rédaction.  Le  compte  rendu  jugé  le  meilleur  est  lu  aux  instituteurs. 

2.  Calligraphie.  —  Dans  chaque  conférence  l'inspecteur  cantonal  se  fait  montrer  les  cahiers 
do  la  division  inférieure  et  de  la  division  moyenne  de  deux  écoles  primaires  du  ressort  ;  il 
examine  ces  cahiers  et  les  passe  successivement  aux  membres  de  la  réunion. 

S.  Langue  flamande,  —  Lecture  et  développement  de  la  huitième,  de  la  neuvième  et  de 
la  dixième  leçon  du  manuel  intitulé  :  Eerste  beginselen  der  Nederduitsche  spraehkunst,  door 
J,  David, 

4.  Langue  française,  —  Faire  traduire  de  vive  voix  les  phrases  qui  figurent  sous  les  n®"  5, 
6,  7  et  8  de  la  seconde  partie  du  premier  cours  pratique  d'Ahn. 

5.  Arithmétique,  —  Expliquer  et  résoudre  sur  le  tableau  noir  quelques  problèmes  concer- 
nant la  simplification  des  fractions  et  leur  réduction  au  même  dénominateur  (pages  7-11 
du  Praktisch  rekenhoek,  n®  3,  tengehruihe  der  lagere  scholen  in  Befgié,  door  /^  Pieiersz), 

6*  Dessin  linéaire,  —  Répétition  de  la  onzième,  de  la  douzième,  de  la  treizième,  de  la 
quatorzième  et  de  la  quinzième  leçon  du  Cours  élémentaire  de  dessin  linéaire ,  etc.,  par 
J.^B,  Henry,  Un  des  membres  de  la  conférence  est  appelé  au  tableau  et  dessine  les  figures  à 
main  levée. 

7.  Géographie,  —  Les  instituteurs  sont  questionnés  sur  le  contenu  de  la  sixième  leçon  de 
la  géographie  de  M.  Soudan.  {Aerdrykskundige  heschryving  van  Belgié,)  Un  d'entre  eux  trace 
de  mémoire  sur  le  tableau  la  carte  de  la  province  de  Luxembourg  en  marquant  la  position 
des  villes  et  le  cours  de  i'Ourthe. 

8*  Exercices  de  chant,  —  Des  morceaux  de  chant,  propres  a  développer  le  sentiment  reli- 
gieux, moral  et  patriotique,  sont  exécutés  sous  la  'direction  d'un  instituteur  désigné  par  le 
président.  Chaque  morceau  de  chant  est  étudié  avant  d'être  exécuté. 
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9.  EsÊumen  de  livrée  êcoiairee.  *-  Appréciation  écrite  da  detw,  do  vierde  et  du  tyfde 
teetbeek  ien  yebruike  der  iagere  echolenf  door  den  abt  OUftger» 

10.  Arboriculture,  —  Boutons  et  ramifications  dans  les  arbres  fraitiers  soumis  a  la  taille. 
—  Principes  généraux  de  la  taille.  —  Principales  opérations  qui  constitnent  la  taille  d'hiver. 
(Première,  deuxième  et  troisième  leçon  de  la  deuxième  partie  du  manuel  d*arboricolture, 
publié  par  M.  Van  Huile.) 

11.  Arritéêf  réglementé  et  inêtructionê,  —  Passer  en  revue  le  règlement  général  des  caisses 
provinciales  de  prévoyance  en  faveur  des  instituteurs  primaires  des  communes  rurales. 

12.  Pédagogie  et  méthodologie.  —  Dans  chacune  des  conférences  trimestrielles,  Tinspecteur- 
président  propose  aux  instituteurs  la  rédaction  de  la  leçon  pratique  à  donner  dans  la  confé* 
rence  suivante. 

Les  exercices  pratiques  tiennent  une  place  importante  dans  les  conférences.  Un  des  insti- 
tuteurs, désigné  par  le  président  ou  par  la  voie  du  sort,  donne  la  leçon  orale  dont  le  sujet  et 
la  durée  ont  été  déterminés  dès  la  conférence  précédente.  Après  la  sortie  des  élèves,  cette 
leçon  devient  Tobjet  d'une  discussion  que  le  président  dirige  et  ramène  à  des  conclusions 
pratiques. 

18.  Religion  et  morale,  —  L'inspecteur  ecclésiastique  emploie  une  heure  à  renseignement 
de  la  religion  et  de  la  morale. 

L'Inspecteur  provincial^ 

DUROTII. 


XXVIII 

Programmes  des  conférences  cantonales  tenues  dans  la  promnee  de 
Luxembourg,  pendant  chacune  des  années  4858,  1859  et  186Ô. 


ArSNEE  i8!S8. 

1 .  Faites  ressortir  les  fruits  que  les  instituteurs  peuvent  retirer  des  conférences  cantonalea» 

5.  Prouvez  que  l'enseignement  de  In  lecture  n*est  pas  une  œuvre  stérile  et  mécanique, 
mais  un  moyen  de  cultiver  le  cœur  et  l'esprit  de  l'enfant. 

8.  Faites  ressortir  les  questions  que  l'instituteur  peut  adresser  à  ses  élèves,  dans  la  lecture 
de  l'histoire  de  Job. 

4.  Développes  les  procédés  employés  par  l'instituteur  de  Salm-chàteau  dans  la  conférence 
horticole  qu'il  a  donnée  le  5  novembre  dernier. 

K.  Le  but  de  l'enseignement  primaire  dans  toutes  les  branches  d'enseignement  n'est  pas 
toujours  atteint;  les  élèves,  en  quittant  l'ccole,  ne  retirent  souvent  aucun  fruit  des  études 
qu'ils  y  ont  faites.  Indiquez  les  motifs  de  ces  insuccès  et  les  moyens  d*y  remédier. 

6.  Que  pensez-vous  des  écoles  dominicales  ? 

7.  Que  doit  faire  l'instituteur  pour  favoriser  le  bien-être  corporel  des  élèves  pendant  les 
classes? 

8.  Résumez  les  questions  traitées,  sur  l'hygiène. 

9.  Notions  hygiéniques  que  l'instituteur  doit  posséder  et  enseigner  a  ses  élèves. 

10.  Qu'entend-on  par  conférence  ?  Donnez*en  la  définition.  Quel  est  le  but  des  conférences? 

11.  Donnes  et  développez  les  devoirs  de  l'instituteur  pendant  les  conférences,  tant  sous  le 
rapport  des  exercices  pratiques  que  sous  celui  de  la  discussion  et  des  observations  qui  y 
donnent  lieu. 


(  1^^3  ) 

IS.  Quels  sont  les  devoirs  imposes  à  l'instituteur  pour  la  surveillance  des  ëléVes  en  dehors 
de  réoole  7 

12.  Quels  sont  les  devoirs  que  l'instituteur  doit  remplir  concernant  la  santé  des  élèves  ? 

14.  Faites  le  voyage  d'Arlon  a  Ostende,  en  vous  arrêtant  aux  villes  de  Namur,  Bruxelles, 
Gand  et  Bruges,  dont  vous  donnerez  la  topographie.  Les  pays  que  vous  traverserez  seront 
décrits  au  point  de  vue  physique,  industriel  et  commercial • 

15.  Quels  sont  les  défauts  que  l'instituteur  doit  le  plus  combattre  chez  les  élèves  et  quelles 
sont  les  qualités  essentielles  des  enfants  qui  doivent  particulièrement  fixer  son  attention? 

16.  Les  instituteurs  ont  eu  à  étudier  plusieurs  chapitres  de  la  pédagogie  de  Parizel. 

17.  Quelle  est  l'influence  de  l'ordre  et  de  la  propreté  sur  l'esprit  et  sur  le  cœur  des  élèves  ? 

18.  Exposez  jusqu'où,  dans  vos  écoles,  l'on  peut  et  l'on  doit  aller  dans  l'enseignement  de 
la  lecture  et  du  calcul. 

19.  Quelles  sont  les  observations  à  faire  sur  le  tableau  de  la  distribution  du  travail? 

20.  Que  pensez-vous  de  l'institution  actuelle  des  concours?  Indiquez,  s'il  y  a  lieu,  les 
modifications  que  l'on  pourrait  apporter  dans  leur  organisation. 

31.  Démontrez  l'importance  du  silence  dans  les  écoles,  et  indiquez  les  moyens  les  plus 
efficaces  pour  l'obtenir. 

S2.  Exposez  la  raison  pédagogique  qui  veut  que  lu  plupart  des  exercices  scolaires  soient 
faits  h  la  fois  oralement  et  par  écrit. 

23.  Indiquez  un  bon  moyen  de  s'assurer  que  tous  les  élèves  ont  étudié  leurs  leçons  sans 
la  leur  faire  réciter  à  tous. 

24.  Exposez  ce  qui  doit  être  pris  en  considération  dans  l'application  des  récompenses  et 
des  punitions. 

25.  Analyse  de  la  Grammaire  de  Noël  et  Chapsal. 

26.  Quand  et  comment  peutH)n  enseigner  la  Constitution,  les  droits  et  les  devoirs  politiques 
du  citoyen  belge  ? 

27.  Quels  sont  les  moyens  a  prendre  pour  enseigner  avec  fruit  la  politesse  aux  enfants? 

28.  Indiquez  le  système  de  punitions  que  vous  considérez  comme  le  plus  efficace. 

ANNÉE  18S9. 

1.  Rendre  compte  de  la  leçon  d'horticulture  donnée  par  M.  Joigneaux. 

2.  Faites  ressortir  les  avantages  que  l'on  peut  retirer  de  la  combinaison  de  la  méthode 
euristique  avec  la  méthode  catéchétique  et  montrez  que  l'insti  tuteur  «  même  le  plus  instruit, 
ne  peut  convenablement  donner  sa  leçon  s'il  ne  la  prépare  avant  de  se  rendre  à  Técole. 

t.  Indiquez  la  meilleure  méthode  à  suivre  pour  enseigner  le  système  légal  des  poids  et 
des  mesures.  . 

4.  Indiquez  les  procédés  et  les  matières  pour  les  exercices  d'écriture  dans  les  écoles 
élémentaires. 

5.  Indiquez  les  principales  mesures  à  prendre  pour  que  la  propreté  règne  dans  les  écoles 
et  sur  les  élèves. 

6.  Indiquez  les  principales  formes  d'enseignement  et  leur  application  aux  diverses  branches 
de  l'enseignement  primaire. 

7.  Faites  Tanalyse  critique  des  livres  de  lecture  de  M.  Henckels,  et  comparez-les  a  d'autres 
livres  de  lecture. 

8.  Donnez  avec  des  développements  les  quatre  principaux  moyens  de  perfectionnement 
de  l'instituteur. 

9.  Etablissez  la  vérité  de  cette  proposition  :  Un  instituteur  qui  fait  des  efforts  pour 
s'instruire  et  pour  se  perfectionner,  travaille  par  là  au  perfectionnement  de  son  école. 

10.  Quelle  est  l'importance  de  la  calligraphie? 

11.  Quelle  opinion  avez-vous  du  mérite  des  livres  de  lecture  de  Peigné  et  de  ceux  de 
Dupont  ?  Auxquels  donnez-vous  la  préférence  et  pourquoi  ? 

12.  Dissertation  sur  la  méthode  d'enseignement  dite  euristique  ;  quelles  sont  les  branches 
où  elle  peut  s'employer  avec  succès? 
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IS.  Rendre  compte  du  premier  livre  de  lecture  pour  apprendre  k  lire  et  i  écrire  simullaB»- 
ment,  par  M.  Henckels. 

14.  Eoumërez  et  expliquez  les  meilleurs  procédés  à  suivre  dans  renseignement  de  la 

lecture. 

15.  Comparez  la  méthode  de  Henckels,  pour  renseignement  simultané  de  la  lecture  et  de 
récriture  dans  les  classes  inférieures  des  écolea  primaires,  à  celle  de  Peigné.  A  laquelle 
donnez-vous  la  préférence  et  pourquoi  ? 

16.  Faites  voir  la  nécessité  pour  Tinslituteur  d'avoir  une  belle  écriture,  et  indiquez  lea 
avantages  que  retireront  ses  élèves  du  degré  de  perfectionnement  qu'ils  acquerront  dans  cette 

branche. 

17.  Indiquez  la  meilleure  méthode  à  suiTre  pour  l'enseignement  de  la  calligraphie  dans 

les  écoles  primaires. 

18.  Que  pensez-vous  de  l'écriture  de  Dierckx,  dite  écriture  belge  ?  Comparez-la  à  récri- 
ture anglaise  et  dites  celle  qui  doit  obtenir  la  préférence. 

19.  Quelle  est  la  meilleure  manière  d*cnsoigner  la  grammaire?  L'enseignement  de  la  langue 
peut-il  être  séparé  des  exercices  de  rédaction  ? 

20.  Exposez  les  moyens  que  vous  considérez  comme  les  plus  efficaces  pour  amener,  pen- 
dant la  saison  d'été,  une  fréquentation  aussi  assidue  que  possible,  de  l'école. 

!21.  Quelle  est  la  manière  la  plus  rationnelle  de  classer  les  élèves? 

22.  Quels  sont  les  procédés  à  employer  par  l'instituteur  pour  exercer  les  enfants  à  la 
rédaction  ? 

22.  Montrez  les  avantages  de  l'analyse  grammaticale  et  de  l'analyse  logique.  Comment 
les  enseignez-vous? 

24.  Quels  sont  les  avantages  du  calcul  mental  et  comment  l'enseignez-vous  ? 

25.  Examen  critique  du  petit  manuel  de  politesse ,  par  Buqcellos* 

26.  Quels  sont  les  principes  fondamentaux  des  quatre  opérations  de  l'arithmélique  ? 
Montrez-en  l'application* 

27.  Comment  enseignez-vous  la  politesse  ? 

28.  Quand  l'instituteur  doit-il  enseigner  la  géographie,  l'histoire,  le  chant  ;  en  un  mot, 
toutes  les  branches  accessoires? 

29.  Quel  usage  faites-vous  des  livres  de  lecture  de  Peigné? 

âO.  Quels  sont  les  défauts  que  l'instituteur  a  le  plus  à  combattre  chez  ses  élèves,  et  quelles 
sont  les  qualités  essentielles  qui  doivent  fixer  particulièrement  son  attention? 


ANNÉE  1860. 

1.  Enumérez  les  meilleurs  procédés  a  suivre  pour  l'enseignement  de  l'écriture  dans  les 
écoles  primaires.  • 

2.  Faire  le  récit  des  événements  remarquables  qui  signalèrent  le  gouvernement  du  duc  de 
Parme. 

3.  Faire  le  récit  des  principaux  faits  de  la  période  romaine  et  donner  la  biographie  dc& 
hommes  les  plus  célèbres  de  la  Belgique  à  cette  époque. 

4.  Quelles  sont  les  qualités  d'une  bonne  explication  dans  l'enseignement? 

5.  Serait-il  avantageux  et  actuellement  opportun  d'étendre  le  programme  des  études  dans 
les  écoles  rurales  ?  En  cas  d'affirmation,  quelles  sont  les  branches  que  vous  jugeriez  devoir 
être  ajoutées  au  programme  actuel  ?  L'enseignement  de  ces  branches  devrait-il  être  laissé 
facultatif  ou  déclaré  obligatoire? 

6.  Etant  admis  qu'il  soit  avantageux  de  donner  dans  les  écoles  rurales  quelques  notions 
d'histoire  nationale  et  de  géographie,  quelle  serait  la  marche  à  suivre  dans  l'enseignement  de 
ces  branches,  pour  qu'il  ne  préjudicie  en  aucune  manière  a  celui  des  branches  obligatoires 
aux  termes  de  l'art.  6  de  la  loi  ? 

7.  Donnez  votre  appréciation  sur  la  méthode  d'écriture  de  MM.  Callewaen  et  de  Jaeger.  Par 
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qaelspoinU  diffère-t-elle  de  celle  que  vous  suivez  dans  vos  écoles?  Indiquez  quels  sont  les 
avantages  qu'elle  peut  avoir  sur  ces  dernières* 

8.  Doit-on  occuper  soigneusement,  pendant  toute  la  classe,  les  élèves  d*une  école  primaire 
et  comment  y  parvenir?  ^ 

9.  Quels  sont  les  raof ens  à  employer  pour  prévenir  les  punitions  et  se  passer  de  toute 
récompense  arbitraire  ? 

10.  Quels  sont  les  moyens  a  employer  par  Tinstituteur  pour  habituer  les  enfants  à  raisonner 
leurs  opérations  ? 

11.  Comment  Tinstituteur  parvient-il  à  se  faire  craindre  et  en  même  temps  aimer  de  ses 
élèves? 

12.  L'autorité  ;  ce  qui  la  produit  et  la  maintient  ;  ses  avantages. 

18.  Quelles  connaissances  doivent  avoir  les  élèves  de  la  deuxième  division  pour  passer 
dans  la  division  supéi*ieure  7 

14.  Quelle  est  la  meilleure  méthode  pratique  pour  l'enseignement  de  l'histoire  nationale 
dans  nos  écoles  ? 

1 5.  Quel  est  le  procédé  le  plus  avantageux  a  employer  pour  la  dictée  (dictée  et  correction)  ? 

16.  Comment  doit  être  l'instituteur  dans  son  école  ? 

17.  Montrez  quels  sont  les  divers  procédés  relatifs  à  l'enseignement  primaire  et  quel  emploi 
faites- vous  de  chacun  d'eux? 

IB.  Exposez  la  meilleure  méthode  à  suivre  pour  l'enseignement  de  l'écriture  dans  les  écoles 
primaires. 

19.  Donnez  une  leçon  d'après  la  méthode  euristique  combinée  avec  la  méthode  caté- 
chétique,  ayant  pour  objet  les  mesures  de  superficie  proprement  dites. 

20.  Quels  sont  les  moyens  à  employer  par  Tinstituteur  pour  habituer  ses  élèves  à  la 
pratique  de  la  politesse  ? 

21.  Etablir  le  meilleur  système  de  récompenses  et  de  punitions  pour  une  école  primaire. 
23.  Exposez  pratiquement  tous  les  avantages  qu'un  instituteur  peut  retirer  des  tableaux  de 

lecture. 

23.  Développez  les  moyens  que  l'instituteur  doit  employer  pour  enseigner  l'orthograph». 

24.  Quels  sont  les  moyens  qu'il  faut  employer  pour  obliger  les  enlants  à  citer  les  règles 
dont  ils  ont  l'application  sous  les  yeux  ? 

25.  Exposez  l'utilité  des  écoles  gardiennes. 

26.  Exposez  votre  manière  de  voir  à  l'égard  des  distributions  de  prix  dans  les  écoles. 

27.  Quels  sont  les  procédés  a  employer  pour  amener  les  enfants  à  la  rédaction  ? 

28.  Quelle  est  la  méthode  la  plus  expéditive  et  la  plus  profitable  pour  corriger  les  devoirs 
des  élèves  dans  une  école  nombreuse? 

29.  L'esprit  d'imitation  étant  naturel  aux  enfants,  quel  bon  parti  l'instituteur  doit-il  en 
tirer,  et  quelles  précautions  doit-il  prendre  pour  éviter  les  inconvénients  de  cette  disposition 
d'esprit  ? 

L'Inspecteur  protincial, 
J.-P.  GatQoaiQs. 
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XXIX 

Programmes  des  conférences  cantonales  tenues  dans  la  province  de  Namur, 

pour  chacune  des  années  1858,  4859  et  1860. 


ANNÉE  18»8. 

1.  Lecture  du  compte  rendu  de  la  dernière  conférence  de  1857« 

2.  Méthodologie,  —  Un  instituteur  désigné,  dix  jours  avant  la  conférence,  par  Tinspecteur 
cantonal,  donnera  une  classe  complète  en  présence  de  ses  confrères. 

â.  Après  la  sortie  des  élèves,  on  discutera  les  conclusions  pratiques. 

4.  Dissertation,  —  Indiquez  et  corrigez  les  phrases  défectueuses  et  les  expressions  peu 
correctes  qui  se  trouvent  dans  le  livre  de  lecture  intitulé  :  Contes  populaires,  -r  N'y  auraît-il 
pas  lieu  de  retrancher  quelques  contes?  Motivez  votre  réponse. 

1.  Lecture  du  compte  rendu  de  la  première  conférence  de  1858. 

2.  Méthodologie.  —  Un  instituteur  donnera,  en  présence  de  ses  confrères,  une  leçon  qui 
durera  au  moins  deux  heures,  aux  élèves  du  troisième  cours  de  deux  ou  trois  écoles  désignées 
par  rinspecteur  cantonal. 

3.  Après  la  sortie  des  élèves,  on  discutera  les  conclusions  pratiques. 

A,  Dissertation,  —  Comme  il  convient  de  propager  les  exercices  d'intuition  à  donner 
de  vive  voix,  rédigez  deux  leçons  de  ce  genre  :  l®  sur  le  mouton j  pour  les  élèves  du  deuxième 
cours  ;  S**  sur  la  brouette,  pour  ceux  du  quatrième  cours. 

1.  Lecture  du  compte  rendu  de  la  deuxième  conférence  de  1858. 

2.  piêsertation,  —  Rédigez,  pour  renseignement  de  la  langue  maternelle  dans  chacun 
des  six  cours  d*une  école  primaire,  les  leçons  et  les  exercices,  ainsi  que  les  modes  de  correc* 
tion,  qui  ont  été  recommandés  en  conférence.  —  Indiquez  les  procédés  à  suivre  et  les 
combinaisons  à  établir,  pour  rendre  profitable  à  l'enseignement  de  la  langue  celui  des  autres 
branches. 

5.  Méthodologie,  —  Quelques  instituteurs  seront  invités  a  démontrer  oralement,  d'une 
manière  pratique,  les  procédés  peu  connus  qu'ils  emploient  dans  renseignement  de  la  langue 
maternelle. 

4.  Dans  un  résumé  qui  sera  fait  séance  tenante,  le  président  indiquera  les  meilleurs 
moyens  d'enseigner  la  langue,  l'ordre  à  suivre  dans  les  exercices  et  le  temps  à  y  consacrer,  en 
restant  dans  les  limites  du  programme  adopté  pour  les  écoles  de  la  province. 


QUATK2i2MB  COBrÉASMCfl. 

1  •  Lecture  du  compte  rendu  de  la  troisième  conférence. 

2.  Méthodologie,  —  Trois  instituteurs,  désignés  par  le  sort,  donneront  chacun,  pendant 
un  quart  d'heure  au  moins,  et  sans  livre,  une  leçon  sur  les  quatre  opérations  fondamentales 
du  calcul  mental. 

d.  Dissertation,  —  Indiquez  méthodiquement  le  nombre  d'heures  que  vous  consacrez 
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chaque  semaine  pour  les  six  coars  :  —  a.  a  la  lectare  ;  —  5.  a  la  calligraphie  ;  —  c.  à  la 
langue  niatemelle;  —  d.  au  calcul  écrit;  —  e.  au  calcul  mental;  —  /.  à  la  politesse;  — 
^.  a  la  géographie  ;  —  A.  à  Thistoire  nntiunale;  —  k.  h  d'autres  matières. 

Le  président  examinera  ces  tableaux  et  formulera  à  la  séance  des  observations  générales 
sur  le  nombre  approximatif  d'heures  o  consacrer  à  renseignement  de  chaque  matière.  Les 
instituteurs  en  tiendront  note. 

A,  Horticulture,  —  Un  instituteur,  désigné  par  le  sort,  sera  invité  a  donner  une  leçon  sur 
la  taille  des  arbres. 

fi.  Lecture  du  règlement  de  correspondance. 

ANNÉE  1899. 

1 .  Lecture  du  compte  rendu  de  la  quatrième  conférence  de  1858. 

2.  Méthodologie.  —  Un  instituteur,  désigné  dix  jours  avant  la  conférence,  donnera  eA 
présence  de  ses  confrères  une  leçon,  qui  durera  au  moins  deux  heures,  aux  élèves  d'une 
école  complète. 

&•  Après  la  sortie  des  élèves,  on  discutera  les  conclusions  pratiques. 

4.  Diiêertation,  —  Indiquez  les  trois  défauts  que  vous  rencontrez  le  plus  fréquemment 
chez  les  enfants  de  votre  école,  ainsi  que  les  moyens  spéciaux  que  vous  employez  pour  com- 
battre chacun  de  ces  défauts  et  en  obtenir  la  correction? 


SSUXlàlOB  COWéKS»C8. 

1.  Lecture  d,u  compte  rendu  de  la  première  conférence  de  i859, 

2.  Méthodologie.  —  Un  instituteur  donnera  une  leçon  en  présence  de  ses  confrères,  pen« 
dant  deux  heures  au  moins,  aux  élèves  du  troisième  cours  de  trois  écoles  à  désigner  dix 
jours  d'avance.  —  La  leçon  sera  donnée  sur  des  matières  au  choix  de  l'inspecteur  cantonal. 

^.  Après  la  sortie  des  élèves,  on  discutera  les  conclusions  pratiques, 

4.  Diêsertaiion  —  Indiquez  les  causes  qui  empêchèrent  l'éducation  de  faire  des  progrès 

aussi  rapides  que  l'instruction.  —  Démontrez  ce  que  les  instituteurs  devraient  pratiquer 

pour  faire  marcher  Téducation  de  pair  avec  Tinslruction . 


noisiAMB  comwûKmmcM. 

1.  Lecture  du  compte  rendu  de  la  deuxième  conférence  de  1859. 

2.  Méthodologie,  —  Deux  instituteurs  étrangers  à  l'école  où  a  lieu  la  réunion  et  celui  de 
cette  école  amèneront  au  moins  six  élèves  des  divers  cours  ;  les  instituteurs  désignés  par  le 
sort  interrogeront  ces  élèves  et  les  classeront  comme  s'ils  devaient  former  ensemble  une 
école  nouvelle. 

3.  Après  la  sortie  des  élèves,  on  discutera  le  classement  qui  aura  été  fait. 

•4.  Diuertatùm,  —  a.  Le  programme  des  écoles  de  la  province  est-il  suffisant  en  ce  qui 
concerne  la  calligraphie?  Ne  pourrait-on  y  joindre  des  exercices  de  dessin  linéaire?  Motivez 
votre  réponse. 

b.  Examinez  le  programme  provincial ,  cours  par  cours ,  présentez  une  série  complète 
d'exercices  de  calligraphie,  et  indiquez  les  moyens  de  corriger  tous  ces  exercices  d'une 
manière  fructueuse.  ^ 

QVATmiAiia  coMrAuwGx. 

1.  Lecture  du  compte  rendu  de  la  troisième  conférence. 

2.  Méthodologie.  —  L'inspecteur  cantonal  désignera  les  matières  sur  lesquelles  trois  insti- 
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taleun,  dont  les  noms  seront  tirés  au  sort,  donneront  cbacnn,  pendant  vingt  minutes  an 
moins,  one  leçon  d*après  le  mode  d*exposition  contînne. 

S.  Après  la  sortie  des  ëlèyes,  on  discutera  les  conclusions  pratiques. 

4.  Diêserta/iou,  —  Outre  la  suryeillance  que  Finstituteur  doit  exercer  sur  ses  élèves 
réunis,  il  est  encore  obligé,  dans  certains  cas,  de  prévenir  et  de  réprimer  les  fautes  qu*ilt 
commettent  en  dehors  du  temps  des  classes  et  des  offices  religieux  :  indiquez  avec  détail 
les  fautes  pour  lesquelles  on  doit  punir  et  celles  dont  il  ne  convient  pas  de  s'occuper  devant 
les  élèves  réunis. 

5.  Horticulture.  —  Un  instituteur,  désigné  par  l'inspecteur  cantonal,  donnera  une  leçon 
d'horticulture  sur  la  greffe  en  couronne. 

6.  Lecture  du  règlement  de  correspondance. 


ANNEE  iSGO. 


1.  Lecture  du  compte  rendu  de  la  quatrième  conférence  de  1850. 

2.  Méthodologie,  —  Un  instituteur  donnera,  en  présence  de  ses  confrères,  une  leçon  com- 
plète de  lecture  aux  élèves  d'une  école  désignée  dix  jours  avant  la  conférence. 

d.  Après  la  sortie  des  élèves,  on  discutera  les  conclusions  pratiques. 

4.  Dissertation.  —  Rédigez  trois  exercices  orthographiques,  pour  les  élèves  du  cinquième 
cours,  en  prenant  pour  matières  :  —  aAh  géographie  de  la  Belgique  en  général  ;  —  h,  celle 
de  In  province  de  Brabant  ;  —  c.  celle  de  la  province  de  Namur. 

1.  Compte  rendu  de  la  première  conférence  de  1860. 

2.  Méthodologie.  —  Un  instituteur  sera  désigné  par  l'inspecteur  itantonal  pour  donner, 
en  présence  de  ses  confrères,  une  leçon  d'écriture  et  de  calcul  aux  élèves  du  quatrième  cours 
de  trois  écoles  à  désigner  dix  jours  d'avance. 

2.  Dissertation»  —  Examinez  les  matières  que  contient  le  nouveau  livre  de  lecture  de 
M.  Braun  ,  d*  édition  ;  dites  si  l'on  peut  introduire  ce  livre  avec  fruit  dans  nos  écoles  rurales, 
et  Â  quelle  division  il  pourrait  servir  ;  recherchez  si  tout  ce  qu'il  contient  est  bien  à  la  portée 
des  enfants  de  huit  à  dix  ans,  si  la  lecture  en  est  attrayante,  si  l'on  peut  facilement  tirer  des 
déductions  morales  de  chaque  leçon.  Ce  livre  doit-il  être  préféré  aux  contes  [K)pulaires? 
Motivez  votre  opinion. 

T&oianfenB  comr±xmmcM, 

1 .  Compte  rendu  de  la  deuxième  conférence  de  1660. 

2.  Méthodologie.  —  Trois  instituteurs,  à  désigner  par  le  sort,  donneront  chacun,  pendant 
une  demi-*heure  au  moins,  une  leçon  de  lecture  expressive,  de  grammaire  et  de  calcul. 

M.  le  président  pourra  faire  résoudre,  s'il  le  juge  convenable,  deux  problèmes  assez  diffi- 
ciles sur  les  règles  d'intérêt,  etc.  ^ 

5.  Après  fa  sortie  des  élèves,  on  discatera  les  ooncflusions  pratiques. 

4.  Dimêrfation,  -^  Rédigez,  d'après  les  principes  qui  ont  servi  debase  dans  la  dissertation 
de  la  première  conférence  de  1860,  trois  exercices  orthographiques,  de  quinze  lignes  au 
moins,  sur  une  règle  de  grammaire  :  l'un  tiré  de  la  géographie  du  Luxembourg,  le  second 
de  celle  du  Hainaut,  le  troisième  de  celle  de  la  province  de  Liège. 


QVAVmiàsta  GO«rte«sifla« 


1.  Compte  rendu  de  la  troisième  conférence. 

3.  Mélhodolegie.  —  Deux  instituteurs,  choisis  par  la  voie  du  siM*t,  donneront,  en  présence 
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de  leurs  confrères,  une  leçon  d'analyse  lo(|[iqae  sur  Tun  des  dix  premiers  chapitres  de  la 
Bible  de  Tenfance,  a  désigner  séance  tenante. 

9.  Diiserialton.  —  Rédiges  un  projet  de  programme  pour  les  quatre  conférences  de  tBOl. 

4.  Horticulfure.  —  Un  instituteur,  h  désigner  par  le  sort,  donnera  une  leçon  d*horticul- 
ture  sur  la  greffe  en  écusson. 

IS.  f^ecture  du  règlement  et  de  la  correspondance. 

fj Inspecteur  provincial, 
L.  Fabp.i. 


XXX 

Coii^ple  rendu  d'une  conférence ,  rédigé  par  M.  H.  Baudour^  instituteur  à 

Wihéries  (Hainaut). 


Coniërence   team  à  CrqaenMe»,  le  !•  mud  1860,  ••«•  la  préftideoee  de 

M.  C^oriois,  Inspeelcnr  pr^viMcliil. 

Présents  :  îVIM.  Courtois,  inspecteur  provincial,  président; 

Dnwant,  inspecteur  cantonal  civil; 
Choppinet,  inspecteur  diocésain  ; 
•  NachtergaeL  inspecteur  cantonal  ecclésiastique  ; 
Huberland.  Colet,  Cochez.  Allard,  Cavion,  [>ecrucq,  Levecq,  Jos.,  Levecq,  Hip., 
Preux,  Florimondy   Preux,   Ed.,  Descamps,  Gudry,  Baudouin,   Fontaine  , 
Baudouret  Gray.  instituteurs,  ikstte,  sous-instituleur.  Absents  :  MM,  Gilles 
et  Bruyère. 

1^  séance  est  ouverte  à  10  '/«  heures. 

Les  élèves  se  rendent  à  leur  place  dans  le  plus  grand  ordre,  saluent  respectueusement  et 
récitent  la  prière  du  matin,  tantôt  simultanément,  tantôt  individuellement.  Ils  exécutent  alors 
un  chant  d'ensemble  et  commencent,  par  une  courte  prière,  la  leçon  de  catéchisme.  Cette 
leçon  est  la  seconde  de  In  troisième  partie  :  «  Quelles  choses  sont  nécessaires  au  chrétien  ?...  » 

Elle  Cbt  récitée  de  la  manière  suivante  :  une  partie  des  élèves  font  une  demande  ,  les 
autres  y  répondent;  puis  ceux-ci  adressent  la  question  aux  premiers  qui  y  répondent  à  leur 
tour  et  continuent  ainsi  à  interroger  et  à  répondre  alternativement. 

L'instituteur  pose  alors  lui-même  les  questions  à  différents  élèves;  il  fait  décom])tf.ser  la 
réponse  à  la  première  demande  dans  ses  points  prindpiiux,  et  donne  les  explications  néces- 
saires sur  chaque  partie;  enfin,  les  élèves  récitent  la  leçon  en  texte  continu,  puis  la  prière 
après  le  catéchisme.  La  leçon  de  lecture,  que  Von  aborde  ensuite,  a  pour  sujet  Thistoire  de 
Job.  Avant  de  faire  prendre  à  tes  élèves  leor  livre  de  lecture,  l'instituteur  les  interroge  sur 
la  leçon,  qu*ils  sont  censés  avoir  étudiée  chez  eux  au  préalable.  Il  ajoute  quelques  explica- 
tions, quelques  réflexi(ms  morales  et  commence  la  lecture  expressive  de  ce  morceau.  Les 
élèves,  dirigés  par  le  maître,  refsherchent  les  mots  à  accentuer,  lisent  d'abord  individuelle- 
ment, puis  simultanément  cette  histoire  et  la  résument  en6n  en  une  seule  fihrase. 

L'instituteur  désigne  alors  let»  élèves  composant  diacune  de  ses  trois  divisions  et  passe  à  la 
leçon  d'arithmétique. 

Après  quelques  conseils  donnés  aux  élèves  des  deux  premières  divisions  sur  la  marche  a 
suivre  pour  arriver  à  la  solution  d'un  problème,  le  maître  leur  fait  lire  les  questions  écrites 
sur  le  tableau  noir  et  les  leur  fait  résoudre  en  silence.  Il  s'occupe  ensuite  de  calcul  mental 
avec  les  élèves  de  la  troisième  division  :  il  leur  pose  quelques  petits  problèmes  usuels  et  d'une 
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difficulté  bien  graduée,  sur  Faddition  et  la  souatraction  des  nombres  entiers  ;  les  élèves  les 
résolvent  mentalement  et  indiquent  le  travail  qu'ils  ont  fait  pour  arriver  au  résultat. 

Ils  se  mettent  alors  à  recliercher  et  a  écrire,  sur  leurs  ardoises,  plusieurs  noms  d*oîsenux, 
d*nnimanx  utiles,  d'animaux  nuisibles  et  de  poissons* 

Un  élève  de  la  première  division  se  rend  nu  tableau  pour  résoudre  le  problème  proposé; 
ce  problème  roule  sur  Tévaluation  du  volume  d*une  cuve  cylindrique  et  sur  les  fractions  :  la 
solution  en  est  parfaitement  raisonnée.  Les  élèves  de  la  première  division  prêtent  alors  leur 
attention  i  la  solution  du  problème  donné  à  la  seconde  division  lequel  a  pour  objet  Tévalua- 
tion  d'une  surface  rectangulaire  et  son  expression  en  mesures  agraires.  Cette  question  étant 
également  bien  expliquée  et  résolue,  les  deux  premières  divisions  remettent  ohacunc  lear 
problème  an  net.  L'instituteur  corrige  le  travail  des  élèves  de  la  S*  division,  leur  fait  prononcer 
distinolemont  et  décomposer  en  syllabes  et  en  sons,  chaque  mot,  puis  il  leur  en  fait  ctipier 
le  corrigé. 

Il  passe  alors,  avec  les  élèves  des  deux  premières  divisions,  à  la  lecture  des  phrases  écrites 
sur  la  planche.  La  première  de  ces  phrases  est  celle-ci  :  «  L'union  fait  la  force  :  »  A  l'aide 
d'exemples  bien  choisis,  il  en  fait  trouver  le  sens  et  arrive  a  s'entretenir  avec  ses  élèves  des 
causes  de  la  révolution  de  18S0. 

Lo  seconde  phrase  a  rapport  à  la  division  naturelle  de  la  Belgique  en  terrains  bas  et  terrains 
élevés;  elle  est  convenablement  développée.  Le  thermomètre  fait  l'objet  de  la  troisième 
phrase  ;  T instituteur  montre  cet  instrument  de  physique  aux  élèves  et  leur  fait  connaître  la 
manière  de  le  construire,  ainsi  que  ses  usages.  Enfin,  la  quatrième  phrase  parle  des  propriétés 
malfaisantes  de  la  chélidoine,  du  gouel  et  de  l'anémone  des  bois.  Le  maître  a  soin  de  montrer 
ces  plantes  aux  enfants  et  de  leur  inspirer  de  la  défiance  pour  le  suc  vénéneux  qu'elles  ren- 
ferment. 

Un  morceau  de  chant  et  une  courte  prière  temn'nent  les  exercices  pratiques. 

On  aborde  la  discussion  des  exercices  pratiques. 

IV].  rinspeoteur  canton»!  ecclésiastique  eût  désiré  entendre  M.  Fontaine  annoncer  la  leçon 
de  catéchisme  aux  élèves,  par  quelques  mots  en  rapport  avec  le  sujet  à  traiter. 

M.  rinspecteur  diocésain  trouve  que  M.  Tinstituteur  s'est  trop  étendu  sur  la  première 
réponse  de  la  leçon.  Il  lui  semble  qu'il  était  inutile  de  rattacher  les  œuvres  de  miséricorde  à 
Texplication  des  mots  bonnes  œuvreê. 

M.  rinspecteur  cantonal  ecclésiastique  passe  alors  rapidement  en  revue  les  travaux  prépa- 
ratoires des  instituteurs.  Il  fait  observer  qu'en  général  ils  sont  bien  faits,  mais  que,  cependant, 
plusieurs  instituteurs  n'ont  pas  suivi  la  méthode  de  M.  Ponceau.  Il  fait  particulièrement 
reloge  de  la  rédaction  de  M.  Bette. 

N.  rinspecteur  diocésain  engage  MM.  les  instituteurs  à  bien  surveiller  les  enfants  à 
l'église  ;  il  leur  dit  qu'il  est  occupé  à  recueillir  tous  les  renseignemeuts  nécessaires  sons  ce 
rapport  et  qu'il  se  dispose  à  faire  connaître  à  M.  le  Ministre  les  instituteurs  qiii  ne  s'acquit- 
teraient  pas  convenablement  de  ce  devoir  (*).  Il  recommande  encore  d'assister  à  ta  messe, 
pendant  la  semaine,  le  plus  souvent  possible.  M,  Tinspectour  cantonal  civil  ditqti'en  général 
les  comptes  rendus  sont  bien  rédigés. — Il  signale  ensuite  quelques  fautes  qu'il  y  a  rencontrées. 
Sont  classés  au  premier  rang  ceux  de  MM.  Fontaine,  Baudour,  Allard,  bruyère,  Levecq, 
ti.  Bette  et  Gray  ;  au  second  ceux  de  MM.  Colet  et  Gilles.  Celui  de  M.  Fontaine  est  choisi  pour 
tenir  lieu  de  procès- verbal. 

L'auteur  en  donne  lecture.  La  rédaction  en  est  approuvée.  M.  le  président  félicite  M,  Bette 
de  son  application  et  de  ses  succès. 

M.  rinsfiecteur  cantonal  civil  trouve  que  les  travaux  préparatoire»  sont  généralement  bien 


(*)  On  peut  désirer  que  les  instituteurs  occoropsgBcnt  les  enfouis  a  l'église  et  les  surveillent  pcudaiit  les 
offices,  mais  aucun  règlement  ne  leur  eu  fait  un  devoir. 
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soignés.  U  les  cite  dans  Tordre  suivant  :  MiVI.  Baudour,  Allard,  Fontaine,  Hoberland, 
Levecq,  Hip.,  Baudouin,  Bette,  Descanips,  Preux,  Edouard,  Carion. 

M.  Baudour  fait  la  lecture  du  sien. 

M.  Tiuspecteur  cantonal  civil  donne  ensuite  le  sujet  suivant  comme  matière  du  travail 
préparatoire  pour  la  prochaine  conférence  :  Lettre  d*un  père  à  son  fils,  sur  la  bonne  tenue 
d*une  école.  Le  fière  est  un  ancien  instituteur  et  le  fils  est  nouvellement  diplômé  :  dire  en 
quoi  consiste  la  bonne  tenue  d'une  école. 

M.  le  président  prie  MM.  les  instituteurs  de  présenter  leurs  observations  sur  la  leçon  de 
lecture  donnée  par  M.  Fontaine. 

M.  Levecq,  Jos.«  est  d*avis  que  M.  Tinstituteur  s'en  est  très-bien  af!quitté.  M.  Huberland 
trouve  très-bonne  la  prononciation  des  élèves.  M.  le  président  se  rallie  a  ces  éloges  et  ajoute 
que  la  lecture  a  été  très-bien  faite  ;  que  Taccent  tonique,  l'accent  prosodique,  l'accent  logique  et 
l'accent  affectif  ont  été  bien  observés.  Il  donne  rapidement  la  définition  de  ces  quatre  accents. 

L'accent  tonique  est  le  ton  plus  marqué  dont  on  prononce  la  syllabe  ou  les  syllabes  d'un 
mot.  L'accent  prosodique  consiste  a  distinguer  la  valeur  des  syllabes  longues  et  des  brèves. 
L'accent  logique  est  l'élévation  ou  l'abaissement  de  la  voix  sur  les  roots  indiqués  comme 
étar^t  les  principaux,  par  le  sens  de  la  phrase  et  la  connexion  des  idées  qu*elle  renferme. 
L'accent  affectif  exprime  par  diverses  inflexions  de  voix,  les  sentiments  de  celui  qui  parle. . 

M.  Allard  est  d'avis  que  M.  l'instituteur  a  déployé  beaucoup  de  talent  dans  la  leçon  d'arith- 
métique; il  loue  le  choix  heureux  des  probJèiues  usuels.  M.  le  président  fait  l'éloge  de  la 
manière  dont  M.  Fontaine  a  développé  e(  expliqué  les  phrases  écrites  d'avance  sur  le  tableau 
noir.  Il  fait  seulement  remarquer  qu'en  parlant  de  la  /union  du  fer,  M.  Fontaine  a  employé 
improprement  le  moi  ébulUiion  piyur  fusion.  Enfin,  il  félicite  encore  M.  l'instituteur  du  soin 
qu'il  a  pris  de  faire  connaître  à  ses  élèves  les  propriétés  malfaisantes  de  certaines  plantes 
fort  communes  el  il  recommande  aux  autres  instituteurs  de  suivre  cet  exemple  et  de  prendre 
entièrement  à  cœur,  comme  le  fait  M.  Fontaine,  l'instruction  et  l'éducation  de  leurs  élèves. 

La  séancie  se  termine  par  la  distribution  de  quelques  ouvrages  destinés  a  enrichir  la 
bibliothèque  des  instituteurs. 

La  conférence  prochaine  est  fixée  à  Wihéries  pour  le  26  juillet  IBoO. 

La  séance  est  levée  à  2  '/t  heures. 

Baudooi. 
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Travail  préparatoire,  rédigé  par  M.  H.  Baudour,  instituteur  à  Wihéries 

{Hainaui)^  pour  une  autre  conférence. 


MATlàllB   :    LBTTAS  D^Vlt  AXCIIir  IlfSTXTUTJBVa  A  SOH  FILB  ,  VOVVBLXBMBirT  MPLOIKA,  WOQK  LVI 
rAlMX  GOWlfAXTIUi  SIV  QUOI  G0N8ISTS  LA  BOXH  TBITOB  D^iniB  tCOUS. 


Wihëries,  Ie2l  juin1860. 
Cbeb  Fils, 

J'apprends  avec  bonheur  votre  nomination  d'instituteur  communal  à  N.«.  et  je  m'associe 
de  tout  cœur  à  la  joie  que  vous  en  éprouves.  Vous  voilà  donc,  mon  fils,  appelé  à  former 
l'esprit  et  le  cœur  des  enfants  de  tout  une  commune  ;  leur  avenir  est  entre  vos  mains  :  c'est 
là  une  bien  noble  et  bien  respectable  mission  ;  mais,  vous  ne  l'ignorez  pas,  le  champ  ouvert 
à  votre  talent  et  à  votre  sèle  est  vaste;  votre  tâche  est  pénible,  ne  vous  le  dissimulex  pas. 
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Trouvez  donc  bon,  mon  enfant,  que  votre  père,  qui  vous  aime  tant,  vous  prête  le  faible 
concours  de  ses  trente  années  d*expérience  dans  renseignement ,  pour  vous  épargner , 
peut-être,  de  bien  amcres  déceptions. 

Oui,  mon  fils,  laissez-moi  satisfaire  le  désir  que  j'éprouve  de  vous  être  agréable,  je  Tes- 
})ère  du  moins,  en  vous  faisant  connaître  en  quoi  consiste,  à  mon  avis,  )a  bonne  tenue  d'une 
école.  Je  crains  que  vous  ne  trouviez  ma  lettre  un  peu  longue,  ennuyeuse  même,  car  je  serii 
que  la  matière  va  ni  entraîner  à  des  formes  peu  flatteuses,  qu'elle  se  présentera  souvent  veuve 
de  toute  précaution  oratoire  ;  mais  quelle  que  soit  l'impression  que  vous  ressentiez  au  début. 
Ii8cz-la  jusqu'au  bout,  elle  n'est  que  bienveillante  :  du  reste,  votre  empressement  à  courir  au 
devant  de  mes  moindres  volontés,  ne  me  laisse  aucun  doute  sur  l'accueil  que  vous  lui  ferez. 

Je  ne  parlerai  pas  des  connaissances  qu'un  instituteur  doit  posséder,  de  la  bonne  conduite 
qu'il  doit  tenir,  de  sa  manière  d'être  envers  ses  supérieurs  et  envers  les  habitants,  toutes 
choses  d'ailleurs  dont  l'influence  sur  la  bonne  tenue  d'une  école  ne  peut  être  contestée  ;  mais 
j'aborde  immédiatement  certaines  observations  auxquelles  vous  n'avez  sans  doute  point  encore 
peubé  ou  du  moins  auxquelles  vous  n'avez  guère  fait  attention  quand  on  vous  en  a  parlé, 
bien  qu'elles  soient  d'une  importance  majeure. 

Et  d*abord,  voici  des  réflexions  que  je  retrouve  sur  la  première  page  de  mon  vienx  calepin 
pédagogique  et  qui  ne  nie  paraissent  pas  indignes  de  quelque  considération  :  «  Je  veux,  » 
e&t-il  dit  là,  «  commencer  et  finir  a  heure  fixe  :  parfois  mon  zèle  m'emportera,  je  finirai  la 
)»  classe  une  heure  plus  lard  que  je  ne  dois  le  faire  :  par  là,  je  ruinerai  ma  santé,  je  futi- 
le giierai  mes  élèves  ;  puis,  un  jour  où  je  serai  moins  bien  disposé,  je  m'appuierai  sur  ces 
»  quelques  longues  leçons,  pciur  congédier  les  Pcoliei*s  une  heure  plus  tôt  :  mauvais!  — 
»  Je  veux  y  aller  plus  régulièrement.  Je  ine  sens  aussi  une  tendance  personnelle  ponr 
»  certaines  parties  de  l'énseighemerit  :  je  ne  me  laisserai  pas  entraîner  par  ce  penchant  ou 
I»  sinon  j'aurai  des  élèves  très-avancoB  en  arithmétique,  par  exemple,  et  qui  sauront  à  peine 
n  lireet  écrire  ;  je  subordonnerai  donc  ma  prédilection  pouf  telle  ou  telle  leçon  à  l'équilibre 
■  de  l'éducation  et  de  l'instruction  ;  je  me  défierai  beaucoup  de  faire  toujours  les  mêmes 
»  exercices,  de  suivre  invariablement  la  même  marche,  comme  aussi  je  serai  circonspect  h 
»  propos  de  méthodes  nouvelles;  je  hais  autant  la  routine  que  la  manie  de  changer  souvent 
n  de  méthode.  En  veillant  sans  cesse  sur  moi,  j'espère  n'être  ]foint  assez  sot  pour  devenir 
»  vaniteux  ;  je  crains  moins  encore  d'être  présomptueux,  car  je  suis  trop  bien  convaincu  que 
»  je  ne  sais  rien  ;  mais  je  pourrais  plus  facilement  devenir  pédant  et  cela  par  l'habitude 
»   d'enseigner  :  j'y  prendrai  donc  bien  garde.  » 

Cette  pa^  de  mon  agenda  se  termine  par  l'engagement  de  n'infliger  jamais  de  châti- 
ments corporels  ;  mais  cette  punition  étant  bannie  des  écoles  d'aujourd'hui,  les  observations 
sous  ce  rapport  me  paraissent  inutiles. 

Passez-moi  cette  petite  digression  et  revenons  à  vous.  N'allez  vous  pas,  en  entrant  dans 
l'école,  commencer  par  inspecter  le  mobilrer?  —  Ce)*tei,  votre  premier  soin  sera  d'acquérir, 
M  cela  n'est  déjà  fait,  ud  mobilier  aussi  complet,  ausèi  parfait  que  possible,  que  vous  dispo- 
serez dans  Tordre  le  plus  convenable.  Vous  allez  chercher  aussi  k  obtenir  et  à  entretenir  la 
plus  grande  projireté  dans  toute  votre  classe,  vous  ferez  le  meilleur  choix  des  objets  classi- 
ques, et,  pour  cela,  vous  n'aurez  qu'à  suivre  les  conseils  que  vous  avez  reçus  des  hommes  de 
talent,  de  goût  et  d'expérience  qui  vous  ont  préparé  à  bien  remplir  le^  fonctions  d'in:itituteur. 

Déjà  vous  avez  préparé  le  travail  pour  votre  première  journée,  comme  \ous  devez  le  faire 
chaque  jour.  Vous  aurez  le  moins  de  divisions  possible,  mais  cependant  vous  en  aurez  plu- 
sieurs,  et,  dans  votre  préparation,  vous  avez  surtout  fait  attention  à  vaincre  cette  difficulté 
qui  consiste  à  occuper  toujours,  en  même  temps,  tous  les  élèves.  L'heure  étant  arrivée,  vous 
introduirez  les  élèves  à  leur  place,  dans  un  ordre  parfait,  ordre  que  vous  maintiendrez.  j*al- 
lais  dire  éternellement,  mais  du  moins  pendant  tout  le  temps  qu'ils  sont  à  l'écoie^  Vous  les 
habituerez  donc  a  être  silencieux  et  vous  ferez  les  plus  grands  efiiu'ts  pour  maintenir  un 
silence  absolu.  A  cette  fin,  vous  emploierez  avec  autant  de  justice  et  de  fermeté  que  de  pru- 
dence et  de  modération,  les  récompenses  et  les  punitions.  M'oubliez  jamais  que  vous  êtes 
pour  vos  élèves  ce  qu'un  père  est  pour  ses  enfauls  :  montrez  dune  que  vous  êtes  réelleoient 
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heureux  de  voua  trouver  avec  eux  et  aimex-les  tous  indistinctement;  soyez  doux,  affable, 
tendre  sans  faiblesse,  faites  accepter  les  punitions  cbiume  dès  bienfaits,  et  appuyez-vous  sur 
la  religion  pour  bien  leur  faire  comprendre  qu*aimer  ses  supérieurs  est  un  devoir. 

Pour  moi,  cher  fils,  Tun  des  plus  efficaces  moyens  de  disbipline^  c'est  le  reyard.  Heureux  le 
maître  à  qui  cette  ressource  suffit  !  Heureux  lecolier  kiverti  a  temps  par  le  regard  !  Que  votre 
œil  découvre  tqujours  l'élève  disti^ait  et  qu'il  tombe  êivère  sur  lui;  si  toutefois  cela  ne  réussit 
pas,  arrêtez  court  un  moment.  Votre  regard  exercé  vous  fera  connaître  si  vous  avez  été  com- 
pris, il  découvrira  le  moyen  de  relever  le  moral  d'un  élève  découragé  et  l'éclair  de  satisfaction 
dont  il  brillera  en  rencontrant  celui  de  l'élève  intelligent  et  laborieux  produira  chez  celui-ci 
la  résolution  de  mériter  souvent  cette  muette  approbation.  Je  vous  donne  volontiers  cet  avis, 
car  pour  produire  cet  effet,  le  regard  doit  être  le  miroir  d*nne  âme  telle  que  je  me  suis  attaché 
à  former  la  vôtre^  c'est-à-dire  d'une  âme  honnête,  loyale,  sincèrement  dévouée  à  la  pratique 
des  devoirs  de  Tinsti  tuteur. 

Vous  ne  perdrez  point  de  vue  non  plus  la  propreté  des  élèves,  tant  sur  leur  personne  que 
sur  leurs  vêtements,  et  dans  leurs  travaux;  vous  vous  efforcerez  de  les  rendre  polis,  aima- 
bles, d'une  franchise  honnête  et  d'une  prompte  obéissance.  Travaillez  sans  relâche  à  leur  faire 
acquérir  une  bonne  prononcialion.  Exigez  d'eux  une  fréquentation  régulière  de  1  école  et,  tout 
en  permettant  des  absences  forcées,  réprimez  celles  qui  sont  volontaires  ou  qui  n'ont  pas  de 
raisons  d'être  bien  plausibles. 

J'arrive  ici  a  un  point  essentiel  qui  est,  â  la  vérité,  un  peu  délicat,  mais  que  cependant  je 
ne  pub  taire;  je  veux  parler  de  l'attitude  et  dé  la  conduite  du  maître  en  classe.  Que  pour- 
rais-je  bien  vous  dire  sur  ce  sujet  ?  —  Laissez-moi  vous  répondre  à  cette  question,  en  ami 
fidèle,  en  père  tendre  et  affectueux,  qui  ne  désire  et  ne  cherche  que  le  bonheur  de  son  fils. 

Que  votre  attitude  soit  digne,  décente,  d'une  gravité  qui  impose  sans  intimider.  Défiez-vous 
de  la  pédanterie  (le  mot  est  fort,  mais  la  chose  n'est  pas  rare  surtout  chez  les  jeunes  institu- 
teurs), comme  aussi  d'un  ton  affecté,  criard,  déclamatoire  ou  monotone.  Efforcez-vous  d'ap- 
porter beaucoup  de  naturel,  une  certaine  animation,  une  grande  simplicité,  de  ta  variété  dans 
les  expressions,  de  la  clarté  dans  les  explications,  de  la  brièveté  dans  les  phrases,  de  la  coor- 
^  dination  dans  les  questions.  Déployez  une  activité  modérée  mais  constante,  et  exigez-la  de 
vos  élèves.  Ainsi,  par  exemple,  après  avoir  indiqué  la  besogne  à  chaque  division,  comptez  1, 
2  et  en  disant  5,  que  tous  les  élèves  indistinciement  soient  A  l'oUvrage. 

Oh!  croyez-moi,  que  votre  bouche  ne  laisse  jamais  sortir  iii  un  sarcasme,  tii  une  injure. 
Soyons  digne  et  bref  dans  le  blâme,  sobre  dans  les  louanges,  t^rocëdez  avec  ordre,  avec 
enchaînement  et  avec  une  sage  lenteur;  partagez  le  respect  de  tous  les  pédagogues  pour  la 
mère  des  études  :  je  crois  qu'ils  appellent  ainsi  la- répétition  et  rappelez-vous  souvent  ce  qu'on 
-vous  a  dit  de  l'influence  immense  de  l'exemple  du  maître  sur  la  conduite  de  l'élève.  Attachez - 
vous  â  connaître  rintelligence,  le  caractère  de  chaque  enfant  confié  à  vos  soins  :  c'est  une 
chose  essentielle. 

Vous  en  savez  peut-être  aussi  long  que  moi  sur  la  manière  dont  les  leçons  doivent  être 
écoutées,  cependant  je  vais  vous  dire  ce  que  j'en  pense,  ne  fût-ce  que  pour  voir  jusqu'à  quel 
point  nos  idées  s'accordent  sur  ce  sujet.  11  faut,  en  premier  lieu,  que  les  élèves  écoutent  avec 
attention  et  tranquillité,  et,  pour  exciter  et  Soutenir  leur  attention,  le  maître  aura  recours 
aux  moyens  suivants  que,  pour  être  plus  bref,  je  vais  me  borner  à  énumërer  : 

l**  Bien  posséder  ce  que  l'on  doit  enseigner; 

2^  Se  mettre  à  la  portée  des  intelligences  auxquelles  on  s'adresse  ; 

2"  Exposer  son  sujet  avec  aisance,  clarté,  correction  et  animation  ; 

A^  Procéder  d'une  manière  intuitive,  recourir  souvent  aux  comparaisons,  aux  rapproche- 
ments, aux  contrastes,  aux  exemples  ; 

5'  Employer  autant  que  possible  la  forme  catéchétique,  et  pour  cela  être  bon  catéchète. 
Of,  je  vous  conliais  les  dispositions  et  les  connaissances  requises  et  je  suis  persuadé  que  vous 
n'oublierez  pas  de  choisir  convenablement  la  matière,  de  bien  la  coordonner,  de  l'exposer 
d'une  manière  lucide,  de  faire  de  bôhkeê  questions,  de  profiter  habilement  dbt  réponses  des 
élèves,  d'apporter  dans  vos  explications  le  plus  dé  clarté  possible,  de  prouver  et  de  persuader. 

Si 
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Un  petit  moyen  qui  me  réussit  assez  dans  une  catéchèse,  c'est  de  chercher  aassi  moi-même  la 
solution,  en  feignant  de  ne  pas  la  connaître; 

6°  Adresser  fréquemment  des  questions  à  toute  la  classe  et  habituer  les  enfants  à  indi- 
quer, par  un  signe  quelconque,  s'ils  sont  en  état  de  répondre  ; 

7<*  Ne  pas  s'occuper  trop  longtemps  du  même  sujet  ; 

8<>  Disposer  et  alterner  convenablement  les  exercices  et  les  récréations; 

9<^  Se  permettre  de  temps  à  autre  une  courte  digression  ; 

10"  Faire  sentir  l'utilité  de  ce  qu'on  enseigne; 

11*  Présenter  dans  les  devoirs  la  répétition  ou  l'application  de  ce  qui  a  été  dit  en  classe  ; 

12**  Ecarter  tout  ce  qui  peut  devenir  une  cause  de  distraction  ; 

IS"  Exercer  une  surveillance  active  et  incessante  sur  toute  la  classe; 

lA^  Témoigner  de  temps  en  temps  de  la  satisfaction  aux  élèves  attentifs  et  blâmer  ceux 
qui  sont  distraits. 

Non  seulement  les  élèves  doivent  être  tranquilles  et  attentifs,  mais  il  faut  encore  qu'ils 
fassent  leurs  réponses  à  haute  voix  et  avec  précision,  sous  le  rapport  du  langage. 

L'instituteur  ne  négligera  point  d'exciter,  chez  ses  élèves,  réroulation»  si  favorable  aux 
progrès.  11  exigera  d'eux  un  maintien  convenable  et  beaucoup  d*empressement  à  faire  ce  qui 
est  commandé.  Il  n'oubliera  jamais  que  son  enseignement  doit  être  usuel  et  en  rapport  avec 
la  destination  présumée  de  ceux  à  qui  il  est  donné. 

Je  voudrais  bien  vous  parler  encore  un  peu  de  la  manière  de  donner  des  devoirs  aux 
élèves  et  de  bien  les  corriger,  ainsi  que  de  l'emploi  de  moniteurs  et  de  la  bonne 
tenue  des  cahiers,  mais  je  crains  de  rendre  ma  lettre  insupportable  par  sa  longue  et 
monotone  énumération  d'avis  et  de  conseils.  Je  me  permettrai  seulement  de  vous  engager 
à  la  persévérance  ;  ainsi  il  ne  suffit  pas  de  tenir  une  bonne  école  aujourd'hui,  mais  il  faut 
qu'elle  soit  encore  bien  tenue  demain  et  toujours  ;  je  dirai  plus  ,  il  faut  faire  de  mieux  en 
mieux. 

Tâchez,  cher  Alphonse,  de  prendre  assez  d'empire  sur  vous-même  pour  être  toujours  d'une 
ardeur  comme  aussi  d'une  humeur  égale  ;  soyez  toujours  digne,  juste,  impartial,  modeste, 
dévoué  ;  n'attendez  d'autre  récompense  que  la  joie  intérieure  que  donne  l'assurance  d'avoir 
bien  rempli  sa  mission  ;  perfectionnez- vous  sans  cesse  par  une  étude  sérieuse,  hors  des  temps 
de  classe  ;  laissez-vous  guider  en  tout  par  la  religion  et  l'amour  du  devoir,  et  tout  en  faisant 
votre  bonheur,  vous  ferez  celui  de  votre  père  tout  affectionné. 

H.  Baodoub. 


XXXII 

Arrêté  modifiant  la  répartition  du  nombre  des  points  assignés  à  V examen  de 

sortie  des  élèves-institutrices. 


i<r  août  £859. 

Lf  MiivisTii  OB  l'Irtébievr, 

Revu  l'arrêté  royal  du  80  août  1864,  portant  règlement  général  des  écoles  uormales 
d'institutrices  ; 

Vu  l'avis  de  la  commission  centrale  de  l'instruction  primaire  ; 

Sur  la  proposition  de  l'inspecteur  des  écoles  normales, 
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Arrête  : 


Abt.  ]",  Par  modification  à  Tarrété  ministériel  du  6  décembre  1854,  la  répartition  du 
nombre  des  points  assignés  à  Fexamen  de  sortie,  dans  les  écoles  normales  d'institutrices,  est 
réglée  a  nouveau  ainsi  qn*il  sait  : 

A.  Ecoles  des  localités  wallones, 

1.  Doctrine  chrétienne  et  histoire  sainte 55  points. 

2.  Langue  maternelle.  Règles  du  style 55  — 

8.  Lecture 50  — 

4.  Écriture 50  — 

5.  Arithmétique 55  — 

6.  Géographie 25  — 

7.  Histoire 25  — 

8.  Travaux  d'aiguille   .     .     •     .     • 55  — 

0.  Dessin  linéaire 20  — 

10.  Notions  de  physique  et  d'histoire  naturelle  applicables  aux  usages  de  la 

vie 20  — 

1 1 .  Musique  vocale 25  -^ 

12.  Tenue  des  livres •     • 20  — 

IS.  Théorie  de  la  pédagogie  et  de  la  méthodologie;  hygiène  des  enfants  et 

des  écoles  primaires  et  gardiennes 55  — 

14«  Pratique  de  l'enseignement •     •     •  90  — 

Alaximum*     .     .     .  600  points. 

B.  Ecoles  des  localités  flamandes, 

1.  Doctrine  chrétienne  et  histoire  sainte 50  points. 

2.  Langue  maternelle.  Règles  du  style 50  — 

B.  Langue  française ^  •  50  — 

4.  Lecture • 4§  — 

5.  Ecriture 45  — 

6.  Arithmétique 50  — 

7.  Géographie   ..••..••.. 20  — 

8.  Histoire 20  — 

9.  Travaux  d'aiguille 50  — 

10.  Dessin  linéaire  ..•••« 18  — 

1  ]  •  Notions  de  physique  et  d'histoire  naturelle  applicables  aux  usages  de  la 

vie 18  — 

12.  Musique  vocale 20  — 

18.  Tenue  des  livres     •••.•••. 18  — 

14.  Théorie  de  la  pédagogie  et  de  la  méthodologie;  hygiène  des  enfants  et 

des  écoles  primaires  et  gardiennes 56  — 

15.  Pratique  de  l'enseignement 90  — 

Maximum»     •     .     •  600  points. 

Ait.  2.  Les  compositions  écrites  des  élèves  seront  paraphées  par  le  président  du  jury  et 
jointes  aux  procès-verbaux  des  séances  de  l'examen,  avec  l'indication  du  nombre  des  points 
assignés  à  chacune  d'elles  et  de  toutes  les  incorrections  qui  pourraient  s'y  trouver. 

Bruxelles,  le  l'^août  1859. 
Ou.  Rooin. 
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Tableau  indiquant  la  fréquentation  des  écoles  normales  d'instilutrim,  J 

et  pendanl 


PROVINCES. 


*  \ 


Etablisseients. 


MfaâésdMMBfiÉÉÉiÉftMÉÉMai 


PDPULATIOR  DES  ÊTABLISSEMEITS. 


AHMAb  8G0LAIBB 1887-1888. 


d  «  e 


•a—  g 

flS-fi 

o  ^" 


MOMBBE  D*ÉLàVES. 


o 
e 


A 


A 


H 


ABBéB  SGOLAIBB  1898*1889. 


iémmÊàt 


San 


&0e 


^ 


NOMBES  D*ÉLèVB8. 


A 


s 
JS 


knnn tcil«  Mifeal«  di  lAeithilt..         d 


-^        Briielitt. . 


Bnbiit....   ...  /         «—         Uifiii...  >    16  7    i 


riailnMcMMUla. 


rbiire  triMtilt. . 


Itiuit. 


—         HifeUn... 


—        luiiiM. . . 


-*         Tkielt.^.. 


11 


—         €u«. 


-         Ifii. 


Li<Cf. 


i 


LiBbfirf. 


LiiMibMrg. 


HiBir. 


—         Liégt... 


—         TW. 


•^         iiiffii.  • 


—         BaïUfie... 


—  OlBfiM*. 


TOTAOX. 


6 


15 


6 


2 


8 


79 


11 


6 


6 


1 


S 


2 


6 


87 


9 


12 


12 


6 


6 


3 


69 


9 


9 


9 


8 


73 


28 


10 


8 


21 


U 


26 


32 


20 


19 


1       4 


8 


U 


209 


13 


6 


8 


U 


17 


10 


9 


100 


10 


8 


8 


11 


16 


U 


fi 


^ 


92 


10 


6 


1 


6 


89 


9 


1 


11 


13 


6 


6 


66 


UMM 


25 


9 


20 


12 


23 


U 


28 


U 


AliséB  8G0UIU  ISSÏ-I 


8S 


er5 


MOMBU  OEinu 


e 
e 


j» 
5 


k 

CI 


12 


6 


10 


17 


20 


6 


9 


6 


10 


12 


SO 


6 


5 


5 


10 


t  i 


i 


il 


U 


10 


i 


7 


3'iî 


i  i 


10  : 


5  i 


«  '2 


I  « 
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que  le  nombre  des  élevée  diplômées  pendant  chacune  des  années  de  la  période  triennale 
a  nn  ées  antérieures . 


ELEVES. INSTITUTRICES  DIPLOIEES. 


EN  1858. 


DIPLÔMES 


BH   I8S9. 


DIPI ÔMKS 


.5    • 


O 


.1 


•o  •« 


H 


EH  1860. 


DIPLÔMES 


0    «i 


3     9* 
•«1     V 


< 
H 
O 
H 


•O  S 

a  S. 

^  sr 

b  *   M 

"  a     a 


observations. 


8 


5 


6 


9 


8 


8 


8 


8 


9 


6 


9 


6 


iO 


12 


6 


6 


2 


2 


i 


2 


3 


6 


6 


9 


K 


66 


25 


25 


44 


U 


58 


77 


52 


49 


20 


15 


25 


5 


40 


52 


14 


74 


25 


27 


il 


63 


12 


23 


19 


54 


510 
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ANNEXES  AU  CHAPITRE  III. 


I. 


23  mars  i859. 


11. 


III. 
IV. 


V. 


VI. 


VU. 


VIII. 


IX. 


XI. 


12  noTcmbre  1858. 


ECOLES  VRIMAIRES. 

fo  Organiiation  matérielle. 

Circulaire  aux  gouvernears  chargeant  ces  fonctionnaires  de 
dresser  un  registre  matricule  des  bâtiments  d*écoIc,  et  de 
faire  lever  les  plans  des  locaux  construits  antérieurement 
à  1855  (une  annexe). 

Relevé  numérique  des  dispenses  et  des  autorisations  accordées 
(dispenses  d^établir  des  écoles  communales  et  autorisations 
d*adopter  des  écoles  privées)  accordées  par  les  députalions 
permanentes  des  conseils  provinciaux,  en  vertu  de  Part.  4 
de  la  loi,  avec  indication  de  la  suite  qui  y  a  été  donnée  par 
le  Gouvernement,  en  exécution  du  même  article. 

Relevé  numérique  des  écoles  primaires  au  31  décembre  1860. 

Relevé  des  biens  immeubles  affectés  au  service  de  rinstructiou 
primaire,  qui  ont  été  échangés,  aliénés  ou  changés  de  deslir 
nation,  pendant  la  période  triennale. 

Relevé  nominatif  des  communes  qui  ont  obtenu  des  subsides 
pour  construction,  ameublement,  etc.,  de  maisons  d^école 
pendant  chacune  des  années  1858, 1869  et  1800. 

Relevé  statistique  des  bâtiments  d^école  et  des  logements 
d'instituteurs,  appartenant  aux  communes,  à  la  date  du 
31  décembre  1860. 

Tableau  de  la  situation  du  mobilier  des  écoles  primaires  com- 
munales proprement  dites,  y  compris  les  collections  des 
poids  et  mesures  légaux,  au  31  décembre  1860. 

2»  Penonnel  enseignant. 

Circulaire  aux  gouverneurs.  —  Révision  générale  des  traite- 
ments et  émoluments  des  instituteurs  communaux. 

Relevé  général  des  nominations  d*instituteurs  primaires  com- 
munaux, faites  pendant  la  période  triennale  de  1858-1860. 

État  numérique  du  personnel  enseignant  dans  les  écoles  pri- 
maires proprement  dites,  en  1860. 

Tableau  indiquant  la  moyenne  des  traitements  et  émoluments 
attachés  aux  places  d'instituteur,  en  1860. 


(  UO  ) 


XII. 


XIII 


XIV. 


XV. 


XVI. 


XVII. 


XVIII. 


XIX. 


XX 


XXI. 


XXII. 


18  janvier  f858, 


XXIII. 


XXÏV. 


XXV. 


3»  Fréquentation  des  écoles,  —  Enseignemeni,  —  Concourt. 

Tableau  indiquonl  la  population  des  écoles  au  51  décem- 
bre im). 

Tableau  indiquant  :  1»  la  ficqnentalion  des  écoles  primaires 
communales  et  adoptées  pendant  Tannée  scolaire  f  859-1860j 
ifi  le  nombie  des  élèves  sortis  de  ces  établissements  pendant 
la  même  année. 

Relevé  numérique  des  livres  servant  h  rcnseignenient  dans 
les  écoles  primaires. 

Relevé  statistique  des  concours  qui  ont  en  lieu  entre  les 
éooles  primiiircs  pendant  la  période  triennale  1858-1860. 

Relevé  des  questions  proposées  è  Pépreuve  écrite  dans  lc« 
concours. 

4o  Institutions  c<tmpléMentairef. 

Relevé  statistique  du  degré  d'instruction  des  miliciens  inscrits 
pour  les  levées  de  1858,  1859  et  1860. 

Tableau  indiquant  le  oombre  des  écoles  gardiennes  ou  salles 
d*asilcau  31  décembre  1860. 

Tableau  de  la  population  des  écoles  gardiennes  au  31  décem- 
bre 1860. 

Circulaire  aux  gouverneurs.  —  Mesures  réglementaires  appli- 
cables aux  écoles  d'adultes. 

Tableau  indiquant  le  nombre  des  écoles  d'adultes  bu  31  dé- 
cembre 1860. 

Tableau  indiquant  la  population  des  écoles  d'adultes  au  31  dé- 
cembre 1860. 

Tableau  indiquant  le  nombre  des  écoles  connues  sous  le  nom 
d'ateliers  de  charité  et  d'apprentissage  au  31  décembre  18d0. 

Tableau  de  la  population  des  écoles  connues  sous  le  nom 
d'ateliers  de  charité  et  d'apprentissage. 

Tableau  indiquant  le  nombre  et  la  population  des  écoles  pri- 
maires qui  ressortissent  au  Département  de  la  Justice.  — 
Situation  au  31  décembre  1860. 
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ANNEXES. 


K^^^TSiî/^y^t^.^ 


I 

Circulaire  aux  gouverneurs  chargeant  ces  fonelionnaires  de  dresser  un 
registre  matricule  des  bâtiments  d'école  et  de  faire  lever  les  plans  des 
locaux  construits  antérieurement  à  185*5. 


^5  mars  iBUid, 


MoVSlVOt   1.1   GoOTSKRIPt, 


La  loi  du  K  leptembre  1842  dispose  que  chaque  ëeole  primaire  sera  établie  dans  un  local 
convenable. 

A  diverses  reprises,  mon  Département  a  attiré  votre  attention  la  plus  sérieuse  sur  )a  néces* 
site  d*assurer  partout  Texécution  de  cette  prescription. 

Un  grand  nombre  de  locaux  d'école  ont  été  construits  par  les  communes;  mais  aucune 
statistique  ni»  conatale  si  et  jusqu'à  quel  point  ils  répondent  a  leur  destination. 

C'est  là  une  lacune  qu'il  importe  de  combler  le  plus  tôt  possible. 

A  cet  effet,  je  vous  prie  de  faire  dresser,  dans  la  forme  du  modèle  ci-joint,  un  registre 
matricule  de  tous  les  bâtiments  communaux  affectés  au  service  de  renseignement  primaire. 

Ce  registre  devra  être  dressé  en  deux  expéditions  dont  une  [>our  l'adiuiuistration  provin* 
ciale  et  une  pour  le  Département  de  l'Intérieur. 

On  y  imicrira  séparément  les  villes  et  les  communes  rurales,  eu  commençant  par  les  villes. 
Toutes  lés  communes  rurales,  sans  en  excepter  celles  qui  ne  possèdent  pas  encore  de  maisons 
d'école,  seront  renseignées  dans  l'ordre  alphabétique,  par  arrondissement  judiciaire.  II  con- 
viendra de  laisser,  entre  les  noms  de  chaque  ville  ou  commune  rurale,  un  espace  en  blanc  de 
quelques  lignes,  pour  y  consigner,  plus  tard,  les  changements  et  compléments  qui  seraient 
apportés  à  l'organisation  actuelle. 

Indépendamment  des  bâtiments  communaux,  on  fera  figurer  au  registre  :  1*  Ceux  qui 
proviennent  de  fondations,  donations  ou  legs,  et  ^  les  locaux  fournis  gratuitement  par  les 
bureaux  de  bienfaisance,  les  hospices  ou  les  fabriques  d'églises,  sauf  à  indiquer  les  noms  des 
établissements  propriétaires,  à  la  colonne  d'observations. 

Quant  aux  locaux  qui  servent  en  même  temps  à  la  tenue  d'écoles  primaires,  de  salles 
d'asile,  de  classes  d'adultes  ou  d'ateliers  d'apprentissage,  on  n'en  renseignera  que  la  partie 
affectée  à  l'enseignement  primaire  proprement  dit,  et  Ton  placera,  dans  la  colonne  d'observa- 
tionV  une  note  mentionnant  les  autres  services  auxquels  ils  sont  destinés. 

Les  bâtiments  appartenant  par  indivis  à  plosieurs  communes  seront  inscrits  au  nom  de 
la  commune  sur  le  territoire  de  laquelle  ils  se  trouvent  situés. 

Le  Gouvernement  a  reçu  de  l'administration  provinciale  un  double  des  plans  et  autres 
pièces  relatifs  aux  constructions  effectuées  postérieurement  à  1854;  mais  il  ne  possède  aucun 
document  propre  à  faire  apprécier  les  constructions  d'une  date  antérieure.  Vous  voudrez 
bien,  pour  chacune  de  ces  dernières,  m'envoyer  :  1*  un  extrait  du  plan  cadastral  sur  un 
rayon  de  200  à  ftOO  mètres,  indiquant  :  a.  le  lieu  de  l'emplacement,  6.  les  dépendances  de 

36 


(  142) 

Técole  y  cumpris  le  jardin  de  Finstituteur,  c.  les  rues,  chemins^  habitations,  etc.,  qui  »e 
trouvent  dans  le  voisinage  ; 

2**  Un  extrait  de  la  matrice  cadastrale  indiquant  la  contenance  en  superficie  deTécole  et 
de  ses  dépendances; 

^<*  Un  plan  général  coinprennnt  la  masse  du  bâtiment  avec  ses  accessoires,  cour;,  jardin,  etc.; 

4®  Un  plan  détaillé  indiquant,  avec  précision,  les  pièces  affectées  a  la  tenue  des  classes,  à 
]*usage  de  Finstituteur,  à  la  tenue  des  séances  du  conseil  communal,  etc.,  remplacement  des 
portes  et  fenêtres,  la  position  des  bancs,  celle  de  Testrade,  et,  au  moyen  d'une  note  margi- 
nale, les  dimensions  de  chaque  pièce  en  élévation,  comme  en  superficie; 

5**  Le  détail  du  mode  de  ventilation  des  classes  ; 

6**  Le  dessin  de  la  façade  et  la  coupe  générale  du  bâtiment  ; 

7^  Un  rapport  fait  par  un  homme  de  Tart  sur  Tétat  du  bâtiment  avec  indication,  s*il  y  a 
lieu,  des  réparations  ou  appropriations  jugées  nécessaires  ; 

8*  Un  rapport  de  Tadministration  communale  faisant  connaître  :  a.  l'état  des  chemins 
conduisant  au  local  d'école,  b,  le  nom  et  la  population  des  sections  auxquelles  l'école  est 
destinée,  c.  si  et  comment  il  est  pourvu  aux  besoins  de  l'instruction  dans  les  autres  sections  ; 

0**  L'avis  du  commissaire  d'arrondissement  et  de  l'inspecteur  provincial  avec  vos  proposi- 
tions refativement  aux  mesures  à  prendre  pour  améliorer  ou  compléter  l'organisation  maté- 
rielle de  l'enseignement  primaire. 

Vous  pourrez  réclamer  de  M.  le  directeur  des  contributions  les  extraits  n***  1  et  2. 

Les  plans  mentionnés  sous  les  n***  S,  4  et  6  seront  dressés  à  Péchelle  d'un  centimètre  pour 
mètre  et  sur  des  feuilles  de  44  centimètres  de  longueur  sur  26  centimètres  de  largeur,  confor- 
mément a  la  circulaire  ministérielle  du  27  septembre  1858  (4*  division  n*  4M01.) 

Vous  jugerez  sans  doute  à  propos.  Monsieur  le  Gouverneur,  de  charger  les  architectes  ou  les 
commissaires  voyers  attachés  au  service  de  la  province,  du  soin  de  lever  ces  plans  et  de  faire 
les  rapports  mentionnés  sous  le  n*  7  ci -dessus. 

Le  Miniiire  de  l'Iniérieur, 
Cb.  RofiiBa. 


'^^ 


Annexe  à  la  elrenlalre  de  M  mars  1859. 


Province  p 


Relevé  des  bâtiments  d'école  et  des  logements  d*instituteur  appartenant  aux 

communes. 


VILLES  ET  COMMUNES. 


(  tu  ) 

MAISONS  D'ÉCOLE 
arec  logements  f  ifislititeor. 


Situation  d'après  le 
cadastre  et  soperfi- 
cie  dea  loeaox  atcc 
leurs  dépeadenies, 
j  eompris  le  jardin 
de  riBstitstenr. 


SKliu 

et 

NUMÉRO. 


Siperfirie. 


h.   a.  e. 


VALEUR 


Téiiie. 


MAISONS  DtCOLB 
sus  legenents  dlfistititeiir. 


Situation  d'après  le 
cadaatre  et  anperfi- 
eie  des  locaux  aTt-e 
leurs  dépendances, 
y  compris  le  jardin 
de  rinstitoteur. 


SeetiM 
et 

NUMÉHO. 


Superficie. 


h.   a.  e. 


VALEUR 


TfBfle. 


peur  clifie  naisii  (^ 


S 

z 


E 

e 


•g 


« 
« 


I; 

■e 
X 

ï 

c 
s 


ÔM 


in 


I-.5 
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ITATIANS  D'INSTITUTEUR 
éparées  des  Ulinents  d*écoIe» 


•on  d^iprés  le  ctdastre 
iperGcie  des  locani  avec 
«  dépcndanecs,  7  eom 
U  jardin  de  rînfttittt- 


rlioB 

SvperficM. 

et 

— 

<ÉRO. 

A.    a.    e. 

VALEUR 


TéiiU. 
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DATB  DE  L'ACIUISITION 


on  de 


LA  CORSTRUCtlOa  DES  IIIEUBLES 


PAR  LA  GOMMU.NB. 


Observations. 
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11^  —  Relevé  numériqw  des  dispenses  et  des  autorisations  accordées  par  les  dépul^k 

la  suite  qui  y  a  été  donnée  paru  (m 


PRO¥raiCE8. 


Ecoles  entretenues  a  frais  coihuns 

PAR  LK8  COmiUIlBS. 
Aalpriialiona  accordées  par  la  députalioa  permanente  el  qui 


ont  été  r»(fr^«  par  arrêté  rojal. 


•ont  deTenoca  fans  objet,  par 
suite  du  décès  de  rinstituteur 
oa  pour  toute  antre  cause. 


En 
4858. 


En 
4859. 


En 
4860. 


En 
4858. 


En 
4859. 


En 

4860. 


H 


Autorisalioos  tocori*  •« 


ont  été  reiiriet  pr  m^j 


En 
4858. 


Ea     I   b 
4859.  I  («i 


Anvers 


Brabant 


Flandre  occidentale. 


Flandre  orientale. 


Hainaut 


Liège 


Limbourg 


Luxembourg 


Namur 


Totaux. 


\ 


i 


i 


40 


i 


i 


» 


1S 


i 


1 


I 


3 


2 


l 


I 


3      S 


4 


i 


19 


li 


40 
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nanentes-^  conseils  provinciaux,  en  vertu  de  l'art.  4  de  la  loi,  avec  indication  de 
ent,  en  exécution  du  même  article. 


t£es. 


a  lion  permanente  et  qui 


devenaea  uni  objet,  par 
î  le  da  décéA  de  PinMilatear 
,  pour  toute  autre  cause 


n 

58. 


I 


En 
4859. 


i 


â 


En 
4860. 


BBISBaBHHBa 


ÉCOLES  PRIVÉES,  (art.  2  de  la  loi.) 


Autorisations  accordées  par  la  Jéputaiion  permanente  et  qui 


ont  ét^  rattréM  par  arrêté  royal 


En 
4858. 


n 


En 

4859. 


» 


En 
4850. 


•ont  devennei  tans  objet,  pur 
suite  du  décès  de  rinstituteur 
ou  pour  toute  aotrc  cause. 


En 
4858. 


» 


En 
4859. 


En 
h  4860. 


i 


Ohseii^ations. 


n 


1 


8 


n 


» 


S 


» 


i 


» 


H 


30 


M 


\ 


i 


71 


\ 
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IIL  —  Relevé  rtumérique  dei 


T 


NOMBRE 


PAOTINCES. 


DE 


VILUBS. 


D'IABITAKTS. 


* 


MOMBRE  DES  ÉCOLES  ETI 


SOUMIS  A  L'INSPECTION. 


ÉCOLES  COMMUNALES. 


Pour 

les 

garçons. 


Ponr 
Ici 

filles. 


Pour 

les  deox 

•eies. 


ÉCOLES  ADOPTÉES. 


Pour 

Ponr 

les 

1rs 

garfOBs. 

filles. 

Pour 

les  deox 

sexes. 


ÉCOLES  PRIVÉES. 
(Art.  2  de  11  loi.) 


Poar 

les 

garçons. 


Pour 

les 

filles. 


Posr 

les  deux 

aexcs. 


Poar 
iéi 


Anvers 


Brabant 


Flandre  occidentale. 


Flandre  orientale  . 


Hainaut 


Liège. 


Liin  bourg. 


Laxemboarg  .    .  . 


Narour. 


Totaux.  .  .   . 


8 


1K 


11 


21 


11 


172,815 


2:i3Jia 


188,297 


23t,93i 


157,524 


U7,d39 


32,6iO 


2i,193 


44,060 


8 


8 


14 


14 


28 


9 


12 


86 


1,251,948 


101 


V 


2 


9 


12 


11 


6 


49 


175 


25 


9 


2 


25 


14 


8 


13 


6 


55 


105 


• 


8 


2 


5 


25 


•; 


I  I 


I  * 


4 


n aires  au  31  décembre  1860- 


« 


(149) 


ISIONNITS  PRIMAIRES 


TOTAL. 


ar 

PODT 

9 

les 

9ns 

filles. 

Pour 

les  deas 

sexes. 


ENTIEREMENT  LIBRES. 


ÉCOLES  PRIMAIRES. 


Poor 

les 

garçons 


Pour 

les 

filles 


Pour 

les  deax 

leies. 


PENSIONNATS 


Poor 

les 

garçons 


Pour 

les 

filles. 


TOTAt.. 


Poor 

les 

garçons, 


Poor 

les 

filles. 


Pour 

les  deux 

sexes- 


Observations. 


12 


9 


16 


17 


27 


13 


13 


6 


28 


108 


iO 


8 


12 


3 


i 


90 


42 


27 


U 


28 


19 


11 


3 


60 


IJ3 


36 


U 


29 


26 


6 


137 


260 


18 


17 


20 


20 


8 


1 


89 


6 


11 


31 


11 


17 


8 


13 


12 


4S 


38 


27 


35 


21 


11 


71 


70 


37 


32 


4i 


38 


9 


6 


71 


188 


331 


18 


17 


20 


20 


(a)  Il  s'agit  ici  d  eUblissemenls  où  les  élè? es 
sont  logés,  oourrii  et  instruits  tout  i  la  fols. 
Les  pensionnats  dont  les  élèves  fréquentent  un 
externat  ne  doivent  pas  figurer  dans  cette 
colonne. 


8 


89 


286 


306 


102 


608 


38 


(  m  ) 


COMME 


PROVINCES. 


NOMBRE 


d« 


COMIIUHBS 


nraief. 


D'IABIUHTS. 


Anvers. 


Brabaat 


FJandre  oceidentale 


Flandre  orientale  • 


Hainaut 


Liège 


Limbourg. 


Luxemboarg.  •  •  . 


Namur. 


Totaux.  .  • 


1^ 


330 


234 


282 


407 


328 


i99 


190 


342 


2,4!{2 


279,999 


547,891 


430,436 


567,377 


636,495 


383,039 


162,679 


177,887 


283,986 


3,480,009 


NOMBRE  DES  ECOLES  ETi 


SOUMIS  A  L'INSPECnoX. 


ÉCOLES  COMMUNALES. 


Poar 

les 

garçoos 


Pour 

les 

filles. 


Pour 

les  deox 

sexes. 


ÉCOLES  ADOPTÉES. 


Poar 

les 

garçons. 


Poar 

les 

filles. 


Pour 

les  doax 

sexes. 


42 


72 


128 


65 


210 


52 


6 


44 


118 


737 


16 


13 


13 


127 


44 


2 


42 


60 


320 


127 


259 


96 


191 


208 


283 


181 


297 


221 


1,863 


2,920 


ÉCOLES   PRIVÉES. 
(Art.  2  de  U  io!.) 


Pour 

les 

garçons 


Poar 

les 

elles. 


Poar 
les  dcax 


1 


12 


8 


32 


27 


52 


93 


54 


78 


10 


2 


51 


371 


3 


43 


68 


46 


23 


9 


41 


8 


241 


644 


15 


19 


27 


1»   , 


J 


2 


•  H 


•       I 


Qitl 


l     1 


8 


ii    ^ 


II 


(  '8<) 


ALES. 


lONNATS  PRIMAIRES 


T 


TOTAL 


Pour 

les 

filJei. 


Pour 

les  deax 

lexct. 


ENTIÈREMENT  LIBRES. 


écOLES  PRIMAIRES. 


Pour 
lei 

garçons. 


Ponr 
les 

filles. 


Poor 

les  deux 

sexes 


PENSIONNATS 

(o). 


Pour 

les 

garçons. 


Ponr 

les 

filles. 


TOTAL. 


Pour 

les 

garçons. 


Ponr 

les 

filles. 


Pour 

les  deux 

sexes. 


Observations. 


s 


s 


^8 


78 


106 


87 


221 


55 


6 


^ 


130 


307 


\U 


239 


231 


293 


184 


338 


23 


20 


24 


26 


10 


2 


24 


34 


43 


75 


42 


31 


15 


111   229 


6 


12 


727 


2,112 


113 


299 


25 


85 


420 


154 


70 


42 


15 


14 


2 


6 


1 


18 


832 


31 


22 


16 


13 


6 


67 


5,622 


944 


98 


37 


22 


30 


31 


11 


1 


6 


144 


28 


76 


43 


91 


55 


34 


21 


3 


15 


25 


85 


120 


154 


70 


42 


15 


18 


366 


532 


1,042 


{a)  Il  s*agil  ici  d  elablissements  où  les  élèves 
sont  logés,  nourris  et  inslruilt  tout  à  la  fois. 
Les  pensionnats  dont  les  élèves  fréquentent  un 
externat  ne  doivent  pas  figurer  dans  cette 
colonne. 


(182) 


VILLES  ET  COMMC! 


NOMBRE 


PROVINCES. 


DE 
VILLES 

et  de 
COMMUNF.S 

ronles. 


D'IABITiRTS. 


Anvers 


Brabant. 


Flandre  occidentale. 


Flandre  orientale.  • 


Hainaut. 


Liège. 


L  imbourg. 


Luxembourg. 


Namur 


•   .   • 


U7 


338 


U9 


293 


428 


^2 


203 


201 


347 


NOMBRE  DES  ECOLES  ET! 


SOUMIS  A  L'INSPECTION. 


ÉCOLES  COMMUNALES. 


Pour 

les 

garçons. 


Pour 

les 

filles. 


Poar 

les  deax 

sexes. 


ÉCOLES  ADOPTÉES. 


Poar 

les 

garçons. 


Pour 

les 

filles. 


Poor 

les  deux 

sexes. 


ÉCOLES  PRIVÉES. 
(Art.  2  de  la  loi.) 


Pour 
les 

garçons. 


Pour 

lee 

fillee. 


Pour 

les  deai 

sexes 


PL\M05 


Poif 

|srwa«. 


Totaux  .  .   • 


2,S38 


452, 8U 


801 ,037 


638,733 


799,  Ml 


814,019 


530,398 


195,319 


202,080 


298,046 


4,731,957 


50 


80 


142 


79 


238 


61 


9 


56 


123 


838 


18 


15 


15 


12 


139 


55 


48 


62 


369 


130 


266 


96 


196 


209 


285 


184 


300 


222 


21 


10 


12 


6 


1,888 


57 


28 


59 


107 


62 


91 


11 


5 


8 


55 


426 


46 


76 


53 


25 


14 


41 


8 


266 


3,095 


749 


13 


2a 


28 


I 


u  i: 


i    t 


8 


16 


•       4i 


(!83) 


JRÂLES  RÉUNIES. 


ISIORNITS  PRIilIRES 


ir 
I 


$1 


36 


53 


39 


II 


35 


10 


S6 


Ponr 

Icfl 

fillcf. 


Poor 
les  devi 


ENTIÈREMENT  LIBRES. 


ÉCOLES  PRIMAIRES. 


Poor 
les 


met.  Igarfont. 


Ponr 

Ici 

eilet. 


Poar 

Im  deoz 

•ezcf. 


PBIfSiONlIATS 


Poar 

les 

garçoDt. 


Ponr 

les 

fiUeo. 


TOTA^. 


ttl 


87 


182 


74 


218 


68 


iO 


K8 


417 


133 


317 


172 


231 


23i 


300 


184 


341 


U 


30 


U 


82 


43 


21 


270 


3,908 


84 


107 


79 


119 


71 


57 


21 


17 


389 


43 


102 


140 


174 


73 


50 


16 


18 


621 


1,450 


8 


23 


13 


62 


13 


39 


24 


28- 


15 


9 


138 


200 


Poar 

lot 

garçou. 


Poor 

leo 

flileo. 


Poor 
let  doas 


Observations. 


52 

99 

78 

146 

49 

80 

68 

143 

52 

99 

22 

72 

6 

30 

2 

7 

9 

21 

832 

697 

43 


102 


140 


174 


75 


80 


16 


8 


18 


621 


1,650 


(a)  U  s'agil  ici  d'i'taklissemeots  où  les  élèvei 
soDt  logéj,  nourris  et  instruits  tout  i  U  fois. 
Let  pensionnats  dont  les  élèves  fréquentent  un 
externat,  ne  doivent  pas  figurer  «Uns  cette 
colonne. 


39 


(lU) 


IV .  —  Relevé  des  biens  immeubles  affectés  au  service  de  IHnslruetion  primairt,  )mî  ou 


SITUATION  ET  CONTENAICE  D'âPHÊS  LE  CIOASTIE. 


on 


s 

o 
"o 

e 


COMMUNES. 


DËSIfiNATION  DESIMEUBLES 


ÉCHANGE. 


ALIÉNÉS. 


CHANGÉS 

de 

DESTINATION. 


BIENS  ÉCHANGÉS. 


Sections 

et 
nanéroi. 


CealcMBee. 


A.    C.    M. 


BIENS  OBTENUS 

vit    Wa^HMP^h^r  s 


Scetimif 
et 


ContcBUice. 
A.    C.    K. 


mecs  mist 


1  L 


Oelegliem  .   .  .  • 


Ranst. 


Hersselt. 


Necrhout  •   •  . 


Thielen 


BAU'ment  de  Pé. 
eole. 


Bâtiment  de  ré< 
eole  à  Wesel. 


Bâtiment  derë- 
eole  dn  centre. 


Bâtiment  de  l*é- 
eole. 


Bâtiment    de 
l'ancienne  éeole 


Le  terrain  eer- 
Ttnt  d*emplaee> 
ment. 


pteiiK 


A,  837.    IJ. 


B,  S91 


F,  IIKI* 
I9$b 

196, 197. 
B,i088. 


B,  5M. 


tXv 


IJ 


1.IJ 


PIOÏII 


. 


Corlenackcn  .  •  • 


Bâtiment  d*ëeole. 


PROVIKE 


i 


Crombcke  •  •  •  . 


Ancien  bâtiaHni 
d*«eole  et  eea  dé- 
pendances. 


A,  165- 
166». 


5.I0J 


PIOVIICE  K 


I 


BasseTcldc.  .  . 


Siiut-Laureiit  • 


■■lion  avec  ter- 
rain  avant  tervi 
â  la  tonne  de  1*4 . 
eole  eomannale. 


Hsiaon  et  ter- 
rain ajant  servi 
d*éoole  commn- 
nale. 


A,  858 

et  856. 


11.70.00 


A,  874, 
875«876, 
878"    et 
879. 


17  90.00 


B,  035  et 


USA 


(  ISS) 


échanges,  aliénés  ou  changés  de  desHnalionj  pendant  les  années  1838*1859-1860 


D4TB 

da 

Blorisation  on  de  rapprikatlon 


DÉPUTATION. 


PAR  LB  ROI. 


DESnNftTION 


OEt  ■lENS  OITEMUS 


EiN  ECHANGE. 


PRIX 

DE  TENTE 
dct 

Util  iliM. 


DESTINATION 


DO 


PRIX  DE  VENTE. 


BleHBH 


AFFECTATION 

noatalle 

DE  L'IIIVEUBLË 

ImI  ra  a  (iJBfl 
LA  DESTINATION. 


Observations. 


INVERS. 


août    fSdO. 


mars  1859. 


fer.    1899 


dcc.  iSGO. 


93  dcc.  1861 


Dillct  1858. 


7  avril  1802. 


(•)835 


2,fiK8 


689  ta) 


5()0 


Arhat    dr    fonds 
pabliet  beIgM. 


Irréel  ion  rf^ooe 
ëcoltf  ei  ti^uo  pres- 
bytère aa  Blaaw- 
bel  g. 

La  fomma  c{*cob- 
tre  a  été  Tarréa  à  la 
eaiiie  dVpargno. 


Le  produit  a  été 
emplajré  à  la  eon- 
itruction  delà  noa- 
nlle  école. 


Il  a  été  ebangé 
en  maùon  dMinbila- 
(ion,  en  prison  et 
en  remiia  po«r  la 
pompe  A  incendie. 


Le  terrain  a  été 
incorporé  an  eine- 
th^ra  et  le  bèliment 
▼endu^  à  ebarge  de 
démolition. 


(a)  Lo  somme  de  835  franc»  cnI  le  produit 
de  la  Tente  :  1"  du  local  serTxnt  d'école 
commune;  2o  d^une  maison  av<>c  terrain 
appartenant  h  la  commune;  3-  du  local 
de  Téeole,  ee  dernier  valant  environ 
200  francs;  le  tout  formait  on  seul  lot  de  ' 
3  ares  15  centiares- 

{b)  L'arrêté  rojal  du  23  décembre  1861 
est  venu  régulariser  le  changement  de 
destination  que  la  dépntation  avait  cm 
pouvoir  antoriser  elle-même  en  1859. 


(«)  Le  ahangcmeat  da  destination  que  la 
députntionavaitappronvéen  l8Q0,aét4fé- 
gularisé  par  Parreté  rojral  dn  7  avril  lflft2. 


BRIBANT. 


mil  18S8. 


(<A  48 


Porté  aoeomple  de 
1858  comme  recette 
extraordinaire. 


^d}  Prix  de  vente  des  matériaux  Le  ter- 
rain servant  d'etnplacfment  appartient  A 
la  bbrique  de  IVglise. 


IHDRE  OCCIDERTILE. 


21    fëv.    1860. 


3,900 


ConstruetioB  d*oa 
nouveau  bAtimciM 
d*écola. 


INDRE  ORIENTILE. 


23  août  1858. 


6  sept.  1860. 


Ld  mal«on  «en  dt 
logement  pour  1* in- 
stituteur. Sur  le  ter- 
rain qui  en  dépend, 
on  a  Mii  une  salle 
d'érole. 


3,800 


CoBstruelioa  d*ort 
nouveau  bâtiment 
d^éeole  avec  loge- 
ment d'instituteur. 


(186) 


es 
o 


o 
as 


GOMIUNES. 


■BH 


■■■BH 


OÉSIGNATiON  DES  IMMEUBLES 


ÉCHANGÉS. 


ALIÉNÉS. 


CHANGÉS 
de 
DESTINATION 


■et 


SITUATION  ET  CONTENANCE  D'APRÈS  LE  CmSTK. 


BIENS  ÉCHANGÉS. 


See  lions 

et 
naméros. 


Contenance. 


A.    C.    M 


BIENS  OBTENUS 
CI  échaoge. 


Sceiions 
namëros 


Conlenanee. 


A     C     M. 


BIENS  kUiyis 
Il  ckaiiti  itidit 


SeetloDf 

d 
nonéroi. 


i  C 


PtOllll 


Erqiiclinncs  .   . 


2 


Rance. 


Bilimcnt   d'é- 
eole  et  jardin. 


Maison  d'école 
el  dépendances. 


(iS9b  et 

m*. 


D,  127 
et  128 


IM 


j.% 


PRon 


1 


fiois-Borsu.  .   .   . 


2 


Landenne  .... 


I 


Aneirnne  mai- 
son d'école  «t  jar- 
din y  attenant. 


Id. 


29t«. 


B,352«  W 

3S3. 


Pnom 


PROÏIIU  > 


Masbourg  .... 


Haisoo  d*ëcQle. 


A,  372. 


PIDIll 


. 


Malonne.  •  •  .  • 


JQ«      •    •    •    •    • 


» 

L*aneicnneéeole 
des  garçons  et  l« 
terrain    j    atte- 
nani. 

» 

» 

» 

9 

A, 

> 

1 
L*anei«nne  école 
des   611es   et  le 
terrain    j    atte- 
nant. 

a 

» 

9 

» 

9 

B, 

- 

Iliii 


}01i 


(187) 


DATE 

de 

a«torisati«a  m  le  l'apinkatiM 


DÉPUTATION. 


PAR  LE  aOI. 


mm^^^^ms 


DESTINATION 


OIS  Bistfi  oitnus 


Blf  ÉCHANGE. 


PRIX 

PI  TBNTS 
def 


DESTINATION 


•« 


PRIX  DB  VERTS. 


AFFECTATION 

noQTella 

DB  L'IMMEUBLE 

tetMackané 

LA  DESTINATION. 


Observations. 


E  HAINKUT. 


» 

29  fdr.  1800. 

• 

• 

• 

31  dëe.  iSeO. 

• 

CooftnictîoD    d*an 
bAUmcnt  d'école,  ele. 


Pour  My«r  Im  frais 
d'afnDdIsfemcBt  de 
Péeole  eommanale  dci 
garçooa. 


La  vente  n'a  paa  encore  en  lien  ;  i  ne 
sera  procédé  à  ectte  vente  qu'après  qae 
le  projet  de  la  noaveile  école  a  eonsirnire 
aora  été  approuvé  par  la  députatioa  per- 
maneate. 


E  Ll£6E. 


6  déc.  i858. 


23  janv.  1860. 


2,600 


2,li0 


Consiraction  d'ane 
maison  d'école. 


Dépenses   eomma- 
nalca  estraordinairei. 


E     LIMB0UR6. 


UXEMBOURG. 


juUletlSW. 


800 


Constraeiion  d^nne 
nouvelle  anison  d'é- 
cole. 


E  NaMUR. 


29  (éy.   1859. 


Id. 


4,000    » 


8,300 


ConsUraetloD  d'à  nef 
nonTslle  école. 


Id. 


40 


(  158  ) 


Relevé  nominatif  des  communes  qui  ont  obtenu  des  subsides  pour  construction, 
ameublement,  etc.,  de  maisons  d'école,  pendant  chacune  des  années  18S8,  1859 
eM860. 


: 

o 

A 
8 


maa 


DÉSIfiRAIION 


DES  COHHUIfES. 


OBJET  DE  LA  DËPEISE. 


SUBSIDES 

DELA 
PBOTIHGS. 


MONTâRT 

DBS  SUBSIDES  ACCORDÉS  PAl  L*CTAT 


•or  le  crédit 

ttrAinaire 

du  bodgel. 


■ar  le  prcmlw 

ninfoD. 

(Loi  du  20  dé- 

eemb.  1851.) 


•w  le  Mcaié 

nillioa. 
(Loi  da  31  mï 
18».) 


EXERCICE  DE  18S8. 


I 

9 


4 


6 


8 
9 
10 
il 
12 
13 
U 
18 
16 

17 


AoTers 

Arendonck 

Beersel 

Berchem 

Caimpthoat  (hameao  de 
Calmpthoutseheo-Hoeck) . 

Casterlë 

Edeghem 

Gheei 

GrobbeodoDck  

Hemizem  • 

Hcers8elt(Bltuberg).  .  . 

Heyst-op-den-fierg.  .  . 

Hobokeiia  ••••••• 

Hombeck 

Lichtaort 

Lippaloo 


ProTlnce  d^AiiTer». 


Construction  d*un  bâtiment  d*écoIe, 
rue  Bogaerde  (3«  subside.) 

Construction  d*un  bAtiment  d*école 
i  Saint- Willebrord  (i«  subside). 

Travaux  d'amélioration, au  bâtiment 
d*ëcole. 


Ameublement  de  Pécole, 


Eestauration  du  bâtiment  d*école.  . 

Construction  d*un  bâtiment  d*écoIe 
avec  logement  d'instituteur. 


Ameublement  de  Técole 


Construction  d*nn  bâtiment  d'école. 


Appropriation  de  la  demeure  de 
1  instituteur* 


Ameublement  de  Técole 


Ameublement  de  l'école 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logementd'instituteur. 


Idem. 


Ameublement   et   acbèvement   du 
bâtiment  de  l'école. 


Ameublement  de  l'école 


Construction  d*un  bâtiment  d'école 
(subside  supplémentaire  pour  la 
province). 

Travaux  de  réptrition  au  bâtiment 
d'école. 


A  reporter 


» 

8,000  M 

• 

» 

10,000  1» 

» 

m  • 

• 

aoo  » 

< 

627  • 

» 

4,609  » 

3,691  » 

200  • 

» 

2,881  99 

2,214  54 

386  80 

■ 

200  » 

• 

62  80 

é 

• 

» 

9 

2.900  > 

4,800  > 

• 

189  07 

■ 

100  » 

• 

742  08 

2,200  » 

284  » 

» 

18,022  11 

18,000  > 

11,008  84 

(  iS9  ) 


S 

s 

o 


aoB 


DfiSUNAIIOR 


DES  COBIHUNE8. 


OBJET  DE  LA  DEPENSE. 


SUBSIDES 

DE  LA 
PBOVIfICS. 


MONTANT 

DB8  SUBSIDES  ACCORDÉS  PAR  t^ÉTAT 


•ar  le  crédit 

ordinaire 

da  budget. 


cor  le  premier 

raillioii. 

/Lot  du  20  dé- 

cemb.  1851.) 


snr  le  tceond 

milUon. 

(Loi  da  31  mai 

1859.) 


18 
19 

20 
21 


23 


21 


29 


26 


27 


a 

Mariakerke 

Meerhout 

Oeleghem 

Oordcren 

Oppuers 

Wavre-Sainte-Catherine . 

Westmalle 

Westerloo 

Wilmaradonck 

Womroelgbem 


Report. 


Construction  d*ua  bAtiment  d^école 
(subside  suppiëmentaire). 

Construction  et  ameublement  d*un 
bâtiment  d*éooIe  (subside  supplé- 
mentaire). 

Construction  d*un  bâtiment  d^école 
avec  logement  d*instituteur. 


Ameublement  de  Técote 


Restauration  du  bâtiment  dVcole  . 


Amélioration  du  bâtiment  d*école  . 


Appropriation  du  bâtiment  d*école. 


Ameublement  de  Fécole 


Idem. 


Idem. 


TOTAOX, 


15,022  11 

600    » 


150 


172  50 


66  67 


800 


75 


225 


126 


17,387  28 


15,000 


11,003  U 


2,033  33 


17,033  33 


11,005,54 


Province  de  Brabant. 


1 


2 


4 
5 
6 


Brossegbem 


Campenhout. 


Cobbeghem 


Cortenaekeo. 


Court-Sâint-Étienne   .  . 


Dîon-Ie-Mont. 


Herffeliogen. 


Constmction  d*uQ  bâtiment  d'école. 


Idem. 


Ameublement  de  Técole  primaire  . 

Aebèvement   du   bâtiment  d*école 
(subside  supplémentaire). . 

Construction  d*un  bâtiment  d*écoIe 
arec  logement  d*instituteur. 


Idem. 


Ameublement  de  Técole  primaire 


A  reporter. 


• 

3,333  a 

• 

2,200  » 

» 

125   a 

• 

3,678  07 

1,500  » 

» 

2,702  . 

» 

• 

100  a 

4,202  » 

9,i36  07 

• 

(160) 


HlBSi 


H 

o 
h 

m 
O 

m 


DÉSI6NAII0H 


DES  COMMUEES. 


BH 


OBJET  DE  Là  OEPEMSE. 


SUBSIDES 

Dl  LA 
PKOTINGB. 


8 

9 
10 
11 
12 
13 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 


23 


24 


25 


Hupptye 

Lîedekerke 

Marbais 

Maransart 

Aloleubeek-Saiiit-Jean   • 
r^oduwez-Linsnieau.    .   . 

Neerheylissem 

OpliDter.  • 

SaÎDt-Jean-Geest  .  .   .  . 
Saint-Josse-ten-Noode.  . 

Saiot-Gëry 

Vîeax-Hdveiië 

Villeri-la-VilIe   .... 

Vlesenbeke 

Vollezeele 

Wauthier-Brainc.    .   •   . 

Wavre 

Woluwe-Saint-Lambert . 


Report. 


Subside  supplémentaire  pour  la  con- 
struction d*an  logement  destiné 
è  rinsti tutrice. 

Construction  d^un  bâtiment  d^école 
avec  logement  d^instituteur. 


Idem. 


Idem. 


Construction  d*un  bâtiment  d*école 
au  faubourg  de  Laeken. 

Construction  d*un  bâtiment  d*école, 
avec  logement  d^institutcur. 

Ameublement  de  Pécole  primaire .  . 


Idem, 


Construction  d^un  bâtiment  d*écoIe. 


Construction  d*un  bâtiment  d^école, 
rue  du  Chalet. 

Construction  d*un  bâtiment  d*écoIe. 


Idem. 


Ameublement  de  Técole  primaire.  . 


Construction  d*un  bâtiment  d^école. 


Acquisition  et  appropriation  d^une 
maison  avec  jardin,  destinée  à 
usage  d*école. 

Ameublement  de  Fécole  primaire.  . 


Construction  d*un  bâtiment  d*écoIe. 


Idem, 


Totaux. 


i,202 


1,567  75 
2,477    » 

2,866  89 


2,000 


2,410  25 


2,000 


216 


3,000 


4,500    » 


25,239  89 


MOMTANT 

nE8  S0BSIDI8  ACCOEOiS  PiB  l'ÉTAT 


•ar  la  erédit 

ordiotfre 

du  budget. 


9,436  07 


246    » 


400 


200 
300 
2,750 
5,000 
2,000 
2,500 
216 


3,941 


2:i0 


■nr  1«  premier 

miilioo. 

(Loi  du  20  dë- 

eemb.  1851.) 


3,000 


30,239  07 


vu  le  MM 

■illioK. 
(UidiSli 

18».) 


(161) 


sa 


H 


O 

8 


•ÉSIfiHATlOlf 


DE8  GOMIIIVI^ES. 


OBJn  DE  LA  DEPENSE. 


SUBSIDES! 

DE  LA 
P&OVZirCB. 


MONTANT 

DES  SUBSIDES  ACCORDiS  PAR  l'ÉTAT 


•ar  le  crédit 

ordinaire 

do  bodget. 


•or  le  pnmlcr 

million. 

(LoiduaOdë- 

eemb.  1851.) 


Mr  le  8ee«nd 

million. 
(Loi  do  31  mai 

isao.) 


I 

2 


5 


6 


Courtrat. 


Coyghem 


Oaroinc 


Desselghem. 


Eerneghem 


8 
9 
10 
11 
12 
13 


Farncs 


Ghistelles 


GhyselbrechtegheiD.    . 


Harlebeke 


Houttave 


Hulste 


HelchÎD 


Jabbcke.    ....... 


Kcmmel. 


15      Langemarcq 


17 
18 
19 
20 
21 
22 


Lombartsyde. 
Hoerkerke.   • 


Oostroosebeke 


Passchendaele 


Peiryse.   . 
Saiot-Micbel. 
SUdcD  .   .   . 


Province  de  Flandre  oecidenliile. 


Agrandissement  d*uii  bitimcnt  d*c- 
cote. 

Construction  d^unc  maison  d*ccoIe. 


Amcnblemeni  de  Técolc  eoromanale. 


Construction  d^an  bâtiment  d*ëcole. 


Ameublement  de  Tccole  communale. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Agrandissement  du  local  d^école  • 


Construction  d*un  b&timent  d*école 
avec  logement  dUnstilutcur. 

Construction  d*une  maison  d*école. 


Ameublement  de  Técole  communale. 


Construction  d*unc  maison  d*ëcole. 


Idem< 


Construction  et  ameublement  d*une 
maison  d^écolc» 

Ameublement  d'un  bâtiment d*ëcole. 

Idem 

Agrandissement  du  local  d*ëeole  .  . 
A  meu  blemen t  de  Tëcole  primaire .  • 

Idem ,. 

Construction  d*un  bâtiment  d*école. 


A  reporter. 


750  » 

200  • 

129  08 

1,500  » 

387  24 

258  54 

225  89 

■ 

150  » 

200  » 

» 

500  '• 

• 

2,656  94 

925  • 

» 

48i05 

B 

s 

662  50 

» 

» 

4,650  . 

1,454  92 

• 

129  46 

• 

193  62 

» 

r 

•  • 

420  > 

SOO  n 

• 

258  16 

• 

575  - 

• 

8,683  46 

8,226  94 

' 

41 


(  !62  ) 


m 

S 

1^ 


DfiSieXiTlOR 


DES  OOBIllimES. 


OBJET  DE  U  DEPIISE. 


SUBSIDES 


raoviHCB. 


•    lORTART 

DES  8DB8IDBS  ACOOftOtfs  YAR  L^^iT 


•nr  le  erédil 

or4inaire 

dn  b«d§el. 


lemrcatMr 
nilIioB. 
(Loi  da  30  dé- 
ccmb.  1851.) 


MrkiMy 

milli 


iflse.) 


Imi 


U 


25 


26 


27 


28 


29 


30 


A 
5 
6 
7 
8 
0 
10 


Stoy^'ckenskei  ke .   .  .  . 

TiegbciD 

Vive-Saint-Êloi 

Vlisseghem 

Watou 

Waeregbem 

Zonnebeke 

Zuy  déchoie. 

A5per 

.4ssenecfe 

Btehte-lfaria-Lceriic  .   . 

Basscvelde 

Berere  

CruybcLe  

Destelbergen 

Dcurle 

Dickelvenne 

Beeke 


Report 


S»683  46 


Construction  d*un  bâtiment  d*éooIe 
avec  iogemenl  d*institatenr. 


Idem. 


1,40d 


Idem< 


Idem. 


Constraction  droite  OMison  d*écote. 


Ameublement  de  Tccole  communale. 


GonstructîoB  d*ane  maison   d*école 
avec  logement  d*instituteur. 


m 


ISO 


1,875 


Idem. 


TOTAOX 


n,953  40 


8,226  94 


9J5S50 


5,000 


1,500    • 


2,000    • 


18,485  U 


^ 


ProTlnce  de  WÎ9kndwm  orientale. 


Ameublement  de  Técole  communale* 


Ex^iilion  de  traTaux  complëmeo- 
tairotf  au  bâtiment  d*ëoole. 

Construction  d*un  bâtiment  d^ccole 
afcc  logement  d*instiluteur. 


Idem, 


Amoablement  de  l'école  communale. 


Idem 


Constraction  d*aii  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'institelAor. 

Trafiux  d'amélioration  au  bâtiment 
d'école. 

Construction  d'uD  bâtiment  d'école. 


Construction  et  amenblement  d'un 
bâtiment  d'école  avoe  WgMMlit 
d^iDstituleur. 


A  reporter. 


i50 
470 

2,500 

4,500 
500 
».0 

2,000 
726 
400 

5,000 


14,5(6  00 


2,000 


2,000 


(  «63  ) 


o 


DlSlMAIIOli 


DES  COBIMUIIES. 


11 
i2 

13 
U 

15 

16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 

20 

30 
31 


Eecloo. 


Elrersele 


Evergetti 


•  •   •   •  • 


Elsvelde. 


Gand 


Hautem-Saint-Liëvin  • 


Hersele 


HuysM 


KerGkxkem 


Knessebere 


Moerbcke  (Gand), 


•  • 


Nukerke «  •  • 


Okegem. 

Ophasielt 

Poucques 


Pelegein  (Aadenardt). 


ResMgom  . 
Russignies 


Ruyen 


St-Gilles-lcs-Termonde  • 


Smellede 


OU^T  DE  LA  OÉPEMI. 


Re|>orl 


SUBSIDES 


PROVZHCE. 


Ao(|aÎ8itioa  d*uii  nebilier  classique. 


ReoonstruetioD  du  bâUment  d*étiblc. 


Construction  de  lieux  d*aisance  dé- 
pendants de  Pëcole  communale. 

AmélioratJeii  du  bâtiment  d*école.  . 


Construction  et  ameublement  dVine 
école  primaire  des  garçons  à  la 
petite  plaine  St-Pierre  (2«  subside). 

Accpiisition  et  appropriation  d*un 
blliment  destiné  à  usage  d*école. 

Travaux  de  réparation  au  bâtiment 
d*éoole» 


U,3i6 


300 


2,600 


lUO 


400 


■ONTANT 

DB8  SUBSIDES  ACCORDÉS  PAR  L*ÉTAT 


•ar  le  eréilit 

ordinaire 

do  bodgel. 


•ar  Je  prtnrer 

million. 

(Loi  do  20  d^ 

oemb.  1851.) 


■or  Je  second 

aiitlion. 

(Loi  du  31  nei 

1859.) 


2,000 


Idem. 


Idem. 


Travaux  d'amélioration  au  bâtiment 
d*éoole* 

Construction  d*un  bâtiment  d^école 
avec  logement  d*insti tuteur. 

Confection  d*une  cloison  vitrée  pour 
la  maison  d*ccole. 


Ameublement  de  Técole. 


Construction  d^in  bâtimrnt  d*école 
a\%c  logement  d^inslituteur. 

Construction  d*un  bâtiment  d*écoIe. 


Ameublement  de  Pécote. 


Construction  d^un  bâtiment  d*éeole 
av^  logement  d^institateor. 

Travaux  d*améliorStion  au  bâlimeut 
d*école. 

Construction  et  ameublement  d*uilë 
salle  •d*école  avec  logement  pour 
Tifestituteur. 

Traviiux  de  restauration  et  d^agran- 
dissement  au  bâtiment  d*école. 


600 
ilO 
400 
200 
I.OUO 
4,000 
130 
fOO 


3,000 


303  61 

t      240    « 

2,000    • 


Idem. 


A  reporter. 


t(,696 


40S 


tS,0(k) 


800   • 
600    • 


28,389  61 


m 


18,006 


78 


4,800    • 


5,203  78 


(  <64  ) 


O 

8 


BÉSIfiXAIIOl 


DES  conniui^ES. 


32 
33 
34 
35 
36 


m 


OBJET  DE  LA  OEPEMSE. 


■■ 


Soincrgem 

Thicirodc . 

Troncliiennes 

Weltcren 

Z^ryndi-cchl  ...... 


Report 


Rcporatioivet  ameublement  de  Vé&Ae 
communale. 

Construction  d*Qn  bAlimcnt  d'école 
avec  logement  d^instltuteur. 


Mero. 


Ameublement  de  Pccole 


SUBSIDES 


DELA 


PROVIHCB. 


OBSIB 


■ONTANT 

DES  SUBSIDE»  ACCORDÉS  m  itm 


2  8,58  61 


SOO 


8U0 


300 


sar  le  crédit 

ordinaire 

du  budget 


18,096    » 


1)00 


i.OOO    • 


Cons(riicik>n  d*qn  bâtiment  d^ëcole 
aiec  logement  d*in5titutcur. 


TOTADZ 


3.000    • 


32,589  61 


aar  le  premier 

million. 

(Loi  du  20  dé. 

eemb.  I85I.) 


MrltKMié 

millHw 

Loi  da  M  ui 

18») 


22,596 


5,205  78 


5,205  78 


I 


Gha{;ellc-à-Wattine8  .  . 
£stinDes*au-Va]  .  .  .  . 
Everbecq  

4  Framerics 

5  Genly 

'($      Hainin 

7  Havay 

8  Herquegnies 

9  La  Hamaide 

10  Lanquetaint.    ..... 

I i  Leuze 

j2  Mauldo 


ProTince  de  Halnaat. 

Ameublement  de  Técolo 


Acquisition   et  appropriation   d*uu     3,480    • 
bâtiment  destiné  a  usage  d*école. 


Construction  d^un  bâtiment  d*ccole 
avec  logement  d'instituteur  (sub- 
side supplémentaire.) 

Constructiou  de  deux  salles  d*ccole. 


1,187  68 


266  66 


4,680 


Appropriation  du  bâtiment  d*écolc. 

Construction  dNjn  bâtiment  d*ccole 
avec  logement  d*iustituleur. 

Acquisition  du  complément  du  mobi- 
lier de  récole. 

Construction  d*un  bâtiment  d*école 
avec  logement  d*institu(eur. 

Travaux  d*amélîoration  au  bâtiment 
d*ccole. 

Construction  d*ccole  avec  logement 
d*instituteur. 

Acquisition  et  appropriation  d*un 
bâtiment  destine  à  usage  d*école. 

Construction  et  ameublement  d^une 
salle  d*ét'olo  et  acquisition  et  ap- 

f>ropriation  d*un  logement  pour 
'instituteur. 


A  reporter. 


359  40 


1,283  13 


25 


3,223  34 


4,150    » 
359  40 


4,524  50 


3,295 


2,890 


4,699  36 
5,000    . 


15,743  55 


^3,579  92 


i77 


177 


WÊ 


(168) 


H 

O 
O 


13 
U 


■a 


DÉSM4TI0N 


DES  GONHIUNES. 


16 
17 


2 


5 
6 
7 
8 
9 
10 

il 
i2 
15 
i4 


HJeHcs 

Obourg , 

P^ruwel^ 

Ressaio 

Wasmes »  .  . 

Ayeneox 

Bellaire 

BiIsUin 

Cbockier :  . 

Cras^Avernas 

Perrière» 

Fize-le-Marsal 

Fosse 

Hollogne^sar-Geei'  .  .  . 
La  Reid 

Marneffe 

MemtMieh  ....... 

Merdorp . 

Plaioevaox 


OBJET  DE  LA  DÉPENSE. 


Report  


Construction  d*ëcole  avec  logement 
d'instituteur. 


Amâublement  de  Técole 


f  • 


Acquisition  d*un  bâtiment  destiné  à 
la  tenue  de  la  section  prépara- 
toire de  récole  moyenne. 

Cnnstructîon  d*iin  bâtiment  d'école 
(subside  supplémentaire). 

Construction  d*un  bâtiment  d'école 
arec  logement  d'instituteur. 


SUBSIDES 

DELA 
PROVINCE 


■sa 


MONTANT 

DBS  SUBSIDES  ACCOBDÉS  PAR  L*ÉTAT 


sur  le  erédil 

ordinaire 

dn  budget. 


•nr  le  premier 

million. 

(UidaWdtf- 

cemb.  1851.) 


I5,7i3  55 


904  83 


23,979  92 


3,928  75 


TOTADZ.    . 


1,365  98 


«8,0fi  36 


177 


inr  le  eecolid 

million. 

(Loi  du  31  mai 

1859^) 


3,000 


128 


30.633  67 


177 


ProTiiice  de  Liège» 


Acquisition  d'un  bâtiment  destiné  h 
usage  d'école. 

Construction  d'an  liAtiment  d'école. 


Idem. 


Construction  d'un  logement  pour 
l'instituteur. 

Construction  d'une  salle  d'école.   . 


Construction  d'un  hAtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Appropriation  d'un  local  à  usage 
«  d'école. 


Ameublement  de  l'école. 


.acquisition  et  appropriation  d'un 
bâtiment  destine  à  usage  d'école. 

Construction  d'une  salle  d'école  et 
appropriation  d'un  logement  pour 
l'instituteur. 

Achat  d'an  jardin  pour  l'instUa- 
teur. 

Construction  d'une  maison  d'école. 


Idem.  (1«r  subside). 


Construction  d'une  salle  d'école  •  • 


A  reporter. 


» 

1,200  a 

9^50 

a 

2,560  » 

a 

i62  • 

a 

800  • 

a 

» 

3,823  a 

166  » 

a 

ItO  a 

a 

9 

4,160  a 

• 

3,0^0  a 

360  • 

a 

" 

2,000  a 

a 

9 

a 

94  74 

800  a 

a 

a 

8,206  50 

12,226  a 

94  74 

42 


(166) 


H 


BÉSICNATION 


DES  COMMUNES. 


OBJET  OE  U  OEPEISE. 


aBBBaBBM9H 

SUBSIDES 

DR  U 

rBovnrcB. 


MONTAIT 

DBS  SUBSIDES  ACCOBOiS  PAB  VilU 


•or  le  crédit 

ordinain 

da  badget. 


•ar  lejMremJcr 

million- 

(Loi  do  30  dé- 

eemb.  18&1.) 


••r  ie  tttmi 

millÎM. 

(L»i  é«  SI  m 

1839.) 


15 

16 
17 
18 

19 
20 


PoUeur 


Sart 


Seralng 
SNds  . 


Voroux-Goreux. 


Wamoiit 


Report 


Construction  d*une  inaîson  d*érole 
avec  logement  d^institutcur,  à  Je- 
hjnster. 

Construction  d*une  maison  d*éfole 
avec  logement  d*iustiluleur. 

Construction  d*un  bâtiment  d*écolc 
avec  logement  d'instituteur. 

Acquisition  et  appropriation  d*un 
bâtiment  destine  à  usage  d'école. 


8,206  80 
1,600    B 

1,600    » 
3,200    • 


12,226 


Ameublement  de  Técole. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Totaux . 


70 


2,600    » 


2,861 


17,276  80 


14,787    » 


94  7i 


94  74 


2 


6 


fierbrock 


Coninxbeim 


Cortessem 


Gcllick 


Grand-Jamine 


Halmael 


8 


9 


10 


11 


12 


18 


Ilei'ck-Saint-Lambert .   . 


Kessel  t-80U8-Vcldweselt . 


ProTlnce  de  Llmboarifo 


Ameublement  de  l'école. 


Idem. 


Restauration  et  appropriation  du  bâ 
timcnt  d'école. 


Ameublement  de  l'école. 


Constniction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logi^ment  d'instituteur. 


Idem 


Idem. 


Idem. 


Lanaeken Ameublement  de  réeole 


Lanaye 


Sicben-Sussen*- Boire  •  • 


Spalliee 


Vlytingen 


Construction  d'un  bâtiment  d'école. 


Travaux  an  bâtiment  d'école  .  .  . 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Idem 


TOTAOZ. 


oia 


•s 
o 


DiSUNJITIOH 

DiES  COMMUNES. 


(167) 


OejET  OE  LA  DÉPENSE. 


aaeBBBHHBBI 

SUBSIDES 

Ok  LA 
P&OVIRCC. 


■ï 


Hva 


MONTANT 

DBS  8UBSIDBS  ACCORDÉS  ^AR  L*éTAT 


•nr  le  erédU 

ordinaire 

du  budget 


fur  le  Dreoiler 

millmn. 

(Loi  du  20  dé- 

eemb.  1851.) 


sor  lé  Meond 

million. 

(Loi  ilu31  mel 

1859.) 


Province  de  Loxemlioarff. 


Amonines 


2 
3 

4 
5 
G 


Assenois  (Beruimont). 


Berlrix* 


Barvaux. 


Champion 
Chanly. . . 


Ermeillcs. 


S     Ercace 


9 
10 
11 
12 
13 
U 
18 
16 
17 
18 


Ham. 


Herlicamont 


Liiuerlé 


Mcnufontaine 


OrlheuTille 


Réndeuz 


Villers-Sainta-Gertrude, 


Vir(on.... 
Wardin... 
WUtiroont. 


Ameublement  de  Técole. 


Construction  et  ameublement  d*un 
bâtiment  d*ëcoIe. 


Idem 


Agrandissement  et  ameublement  du 
ufttinicnt  d^école. 

Construction  et  ameublement  d^un 
bâtiment  d*école. 


Idem 


Idem 


Idem 


Idem 


Appropriation  d*un  bâtiment  à  usage 
d*ëcoIe. 

Construction  et  ameublement  d*un 
bâtiment  d*école. 


Idem 


Idem  • 


Idem 


Idem 


Idem 


Idem 


Idem 


Totaux. 


900 
1,615 
1,000 

952 

400 
1,500 
1,266 
4,567 
1,265 
2,000 
3,509 
2,667 
4,600 

500 

1,770 

25,000 

5,525 

1,616 


500 


1,000    » 


1,266    B 
3,416  50 


2,667 


60,052    » 


1,616    • 


10,i65  50 


(  16») 


H 

a 

o 
ô 


DÉSICNATIOiV 


DES  COMMUNES. 


OBJET  DE  LA  DÉPENSE. 


SUBSIDES 

DK  LA 

r&ovxncB. 


MONTANT 

DES  SUBSIDES  ACOOEOéS  PAK  LÊTIT 


lar  le  crédit 

ordinaire 

du  budget. 


■ar  leprcBier 

ninlon. 

(Loi  du  20  dé. 

eemb.l8Jl.} 


nr  IcMMd 

BtUlM 

(Loi  d«  Si  Ut 
18», 


ProTloce  de  Kanrar. 


1      fiaillamont. 


2 


Cooneux 


Corroy-lc-Châlcau   .   .   . 


8 


iO 


11 


12 


13 


U 


Durual 


Éghezce. 


Flostoy 


Falisolle. 


Flavion 


Ham-sur^Sambre.  .  .  . 


Hastière-par-delà.  . 


Mohiville  • 


Snint-Martin 


18 


16 


17 


18 


19 


Saint-Aubin 


Thon 


Vcdrin 


Vonéche. 


Waloourk 


Waret-la-Cbaussée 


Waillet 


Construction  d*un  bâtiment  d*ccole. 


Idem, 


Idem, 


Construction  d^in  bâtiment  d*école 
avec  logement  d^instituteur. 


Ameublement  de  Tccole 


Appropriation  du  logement  de  Tin- 
stituteur. 

Construction  d^une  école  pour  les 
filles. 

Agrandissement  du  bâtiment  d'école. 


Construction  d*une  école  de  filles 
avec  logement  d'institutrice. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école. 


Construction  d'un  escalier  dans  le 
bâtiment  d'école. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Rcconstruetion  d«  bâtiment  d'école 
des  filles. 


SOO 


SOC    » 


2,000 


200 


300    o 


500    * 


800 


1,250 


500 


3,000 


2,500 


300 

500 

800 

1,250 

2,000 


Ameublement  de  l'école. 


Appropriation  du  bâtiment  d'école 
des  filles. 

Agrandissement  du  bâtiment  d'école. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
pour  les  filles  avec  logement  d'ins- 
titutrice. 


Ameublement  de  l'école. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école. 


TOTAOX. 


2,500 


100 


250 


l,3uO 


300 


250 


1,500 


200 


600    • 


200 


200 
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ASBBB 


DÉSIfiNilIOH 


DES  COMMUIYES. 


■■^Bt 


OBJET  DE  LA  DÉPENSE. 


eBBBHBBBBB 

SUBSIDES 

DE  LA 
PROVINCE. 


wmmmiÊmm 


MONTANT 

DBS  SUBSIDES  ACCORDÉS  PAR^  L*ÉTAT 


lar  le  crédit 

ordinaire 

da  budget. 


•ar  le  oremier 

million. 

(Loi  du  20  dé- 

eemb.  1851.) 


■nr  le  second 

million. 

(Loi  da  31  mai 

1859.) 


EXERCICE  DE  4859. 


ProTlnce  d'Anvers. 


i       Austruwecl 


5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

Ù 

15 

16 

17 

18 

19 


Bar-lc-Duc. 


Berlaer 


Borgerhout 


Elewyt 


Esschen. 


Heyst-op-d  en  -Berg 


Hoogstraeteo, 


Hove 


LichUiert. 


Lierre* 


Restauration  du  bâtiment  d'école.  . 


Acquisition  d'un  local  destine  à  usage 
d'école. 


Ameublement  de  Pécole 


Idem. 


Meerhout  (Centre)   .  .   • 
Jtferzem.  • 


Mortsel 


Poederlé. 


Ranst. 


Saint-Amand. 


Warre-Notre-Dame.    .  • 


Westmeerbeek 


Construction  d*ôcole  avec  logement 
d'instituteur. 

Travaux  d'amélioration  au  bfttiment 
d'école. 

Subside  complémentaire  pour  la  co  n  • 
struction  d'un  b&timeut  d'école. 

Construction  d'un  b&timent  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Ameublement  de  l'école. 


Idem. 


Travaux  d'appropriation  et  d*amélio- 
ration  à  récole  des  filles. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
pour  les  filles. 

Achat  d'un  bâtiment  d'école  et  tra- 
vaux de  restauration. 


Ameublement  de  l'école. 


Idem. 


Idem. 


Ameublement  et  restauration  du  bâ- 
timent d'école. 

Travaux  d^appropiiation   au  bâti- 
ment d'école. 


ToTAUXi    ....... 


fStO  • 

• 

503  26 

» 

• 

200  » 

» 

150  » 

• 

• 

4,464  90 

_ 

320  » 

9 

580  » 

» 

3,500  » 

4,U1  • 

» 

138  • 

» 

450  t 

» 

572  > 

700  . 

2,628  70 

n 

2,600  > 

3,000  » 

400  » 

100  » 

75  « 

400  » 

•  500  » 

16,907  96 

5,164  90 

3,500  » 

43 
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DËSiCNATION 


DE8  C01EBIUNE8. 


OBJET  DE  U  DÊPEIISE. 


SUBSIDES 

DELA 
PKOVZBICB. 


MONTANT 

DBS  8CBSIDBS  ACGOBDéS  PAl  L*éTiT 


far  le  crMit 

ordinaire 

du  bodget. 


•nr  leprenicr 

raiUioa. 

(Loi  do» dé- 

eemb.  1851.) 


■ar  le  tmni 

nillM». 
(Loi  da  31  s»; 
1»9.) 


i      firagcs 

Campenhout 

3  Couturc'Saint-Gerinain  . 

•i     Diest 

5  Elewyt 

6  Incourt  

7  Koekelberg 

S     Liedekerke 

9  Londerzeel  (Centre).   .  . 

iO  Idem.     (Labruyèro)  . 

H      L*Écli]se 

i2     Londorp 

43      Maransart 

il  Molenbeek-Saint'Jean  .   . 

m  Idem.              .  . 

16  Molenbeek-Wcrsbeek  .   . 

17  Necpyssche 

18  Neerheylissem 

19  Nivellea 

20  Perwez 
2i  Toumeppe 


ProTince  de  BrftlNiaf  • 


Construction  d'un  bâtiment  d*école 
avec  logement  d*instituteur. 


Idem. 


Idem 


Construction  d'un  bâtiment  d*école 
(subside  supplémentaire). 

Construction  d*un  bâtiment  d*écoIe 
avec  logement  d'instituteur. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
arec  logement  d'instituteur  (sub- 
side supplémentaire). 


Ameublement  de  Pécule. 


Construction  d'une  école  avec  loge- 
ment  d'instituteur. 


Idem 


Idem 


Idem 


Ameublement  de  l'école. 


Construction  d'une  école  avec  loge- 
ment d'instituteur. 

Ameublement  des  écoles  (subside 
supplémentaire). 

Construction  d'un  bâtiment  d'école. 


Ameublement  de  l'école 


Construction  d'une  école  avec  loge- 
ment d'instituteur. 

Construction  d'une  école  avec  loge- 
ment d'instituteur  (2«  subside). 

Construction  d'une  école  avec  loge- 
ment d*iusti  tuteur. 


Idem 


Ameublement  de  recelé. 


A  reporter. 


1,673  40 

0 

1,000  r 

a 

• 

2,700  » 

1,000  » 

» 

2,23i  45 

• 

» 

1 ,457  72 

a 

320  » 

» 

» 

1,500  • 

» 

1,300  • 

• 

2,318  15 

1,000  » 

» 

200  » 

• 

• 

3,083  » 

> 

300  » 

7,000  .» 

» 

150  » 

• 

2,230  » 

» 

• 

1,381  04 

• 

3,00D  » 

11,867  30 

» 

173  » 

» 

53,068  30 

13,641  76 

3,355  50 
1,500  • 


4,8»  M 
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DfiSIGHiTieS 


DES  COMIHUKES. 


OBJET  DE  LA  DÊPEISE. 


SUBSIDES 

DE  LA 
PROTIHCB. 


MONTANT 

DBS  SUBSIDES  ACCORDÉS  PAR  l'ÉTAT 


•ar  le  tréélt 

ordinaire 

da  badget. 


•ur  U  premier 

inillton. 

(Loi  dttâOdë- 

ecmb.  1851.) 


sur  le  second 

million. 

(Loi  da  31  mai 

1859.) 


22 


23 


Virginal-Sainroe 


Vlesembeek. 


24 


29 


Wavre. 


Woluwe-Sainl-Pierre. . . 


Report. 


Construction  crécole  avec  logement 
d^instituteur. 


Idem 


Achèvement  de  Taroeublement  de 
Técole. 

Constraction  d*uno  ëcole  avec  loge- 
ment d*institutear. 


i53,068  5U 
3,493  ■ 
3,000  » 
2,000    D 


Idem 


Totaux. 


t3,6il  70 


4,S00 


46,063  $0 


4,300    • 


20,141  76 


4,835  30 


4,833  50 


ProTlnce  de  Plaadre  occidentale. 


Aveighem 


2 


Blankenbcrghe. 


Beernem 


Bocsioghe 


Couckelaere. 


6 


Deerlyck. 


8 


9 


10 


il 


12 


Desselgbem 


Gbeluwelt 


Hoacke. 


Idem. 


Houttave 


Halste 


Agrandissement  de  rhabitation  de 
rinstitateur. 


Ameublement  de  Técole. 


Idem 


Amélioration  du  bâtiment  d*ccole  . 


Amélioration    et  ameublement  du 
bâtiment  d^école. 


Ameublement  de  Técole. 


Construction  d*un  bâtiment  d*écoIe. 


Travaux  d'amélioration  à  un  bâti- 
ment d*écolc. 

Construction  d'un  bâtiment  d*écolc. 


Ameublement  de  Técole. 


Agrandissement  du  bâtiment  dVcoIe. 

Construction  d*un  bâtiment  d*école 
avec  logement  d'instituteur. 


A  reporter. 


308  56 


269  99 


1,441  67 


816  97 
230    » 

1,000    » 

679  86 

949  10 

98  14 

400    » 

2,656  93 


7,429  55 


575  58 


\ 


2,017  25 
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DÊSI6NAII0K 


DES  COMMUTEES. 


OBJET  DE  LA  DÉPENSE. 


15 
14 
15 
16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

25 

2i 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 


SUBSIDES 

1^8  LA 
FaOVlHCS. 


Marckeghem 


Maria  kerke 


Moorsicde 


Nieuport 


Oedelcm 


Oostcamp. 


Ramscapelle  (Bruges)  .  • . 


SaÎDte-Croix. 


Scboore 


Slype 


Snaeskerke 


Stuyvekenskerke. 


Thielt. 


Vlissegbem 


Westende 


Westroosebeek , 


Wercken 


Wulweriogbeo. 


Zandvoorde  (Ostende). 


Zuydschote. 


Report. 


Construction  d*un  bâtiment  d^ccole 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem 


Idem 


Appropriation  d'un  bâtiment  des- 
tinée la  section  primaire  de  Técolc 
moyenne. 

Réparations  au  bâtiment  d'école. 


7,429  55 


2,000 


n    • 


Ameublement  de  l'école. 


Travaux  d'amélioration  au  logement 
de  l'iostituleur. 


Ameublement  de  l'école. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem 


Ameublement  de  l'école. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école. 


Appropriation   et  ameublement  du 
bâtiment  d'école. 


Ameublement  de  l'école 


Construction  d'un  bâtimemt  d'école. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


585  70 


■ONTAHT 

DBS  SUBSIDES  ACCORDÉS  PAR  l'^at 


•ar  io  erédit 

ordinaire 

du  budget. 


sor  le  premier 

millioii. 

(Loi  do  20  dé- 

cemb.  1851  ) 


nrUmmi 

■tUite. 
(LoidaSls), 

U69.) 


2,017  25 


2,200  » 
5,000  » 
2,000    » 

566  30 


593 


508  56 


508  56 


1,500 


Idem 


Idem 


251  42 


540 


1,250    » 


«4  74 


1.270 


5,650  90 


1,345    » 


5,900 


5,114  47 


2,500 


2,500 


5,037  tf 


fOOO 


Totaux 


20,104  43 


24,191  02 


7,057  <« 


(17S) 


"in — r^ 
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DÉSICNATION 


DES  COMMUPrES. 


OBJET  DE  U  DÉPENSE. 


SUBSIDES 


DELA 


MONTANT 

OBS  SUBSIDES  ACCORDAS  PAR  'l*ÉTAT 


lar  le  ertdit 

ordioaira 

do  bodgel. 


•or  !•  prooifcr 

million. 

(Loi  do  20  dé. 

eenb.  1851.) 


lor  le  Mcond 

million. 
(LoidoSlmii 

isse.) 


Province  de  Vlandre  orientale. 


Audenbove-SaÎDte-Marie.     Ameublement  de  Fëcole 


2 


6 


8 


9 
10 
II 

12 
13 

U 

IS 

16 


17 


18 


Asper. 


fiachte-Marla-Leerne  . 


Basele. 


Baesrode. 


Baeygcro 


Bambrugge 


Basserelde. 


Bouchante. 


Burght 
Calloo. 


Caprycke 


Destelbergen. 


Elversde. 


Erwetegem 


Eecke. 


Idem 


Construction  d*un  bâtiment  d*ëcole 
avec  logement  d'instituteur  (sub- 
side supplémentaire). 


Idem 


Agrandissement  du  b&timent d'école. 

Construction  d'une  salle  d'école  avec 
logement  d'instituteur. 

Construction  d'une  pompe  et  d'un 
mur  de  clôture  à  la  maison  d'école. 

Construction  et  ameublement  d'un 
bâtiment  d'école  avec  logement 
d'instituteur. 

Réparation  de  l'école  et  ameuble»- 
ment  classique. 


Ameublement  de  l'école 


Construction  d*un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem 


Idem 


Idem 


Idem 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur  (sub- 
side supplémentaire). 

Construction  et  ameublement  d'un 
bâtiment  d*école  à  la  petite  plaine 
de  Saint-Pierre. 


Gand \  Construction  et  ameublement  d'une 

école  gardienne  et  primaire  pour 
$lles,  an  faubourg  de  la  porte  de 
Bruges. 


Gottbem. 


Ameublement  de  l'école  . 


200 


VJO 


800 


4,000 


1,000    » 


2,000 


280 


800 

iOO 

1,200 

3,000 

928 


2,200    » 


2,000 


380    • 


A  reporter- 


19,878    » 


4,800 


3,000 


1,000 


8,000 


8,000    f 


18,800    » 


• 

n 

• 

j» 

» 

• 

• 

0 

> 

» 

» 

^ 

« 

.2,925    0 

m 

» 

M 

» 

» 

• 

2,928    » 

u 


■f-ffa — M. ^, 
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DÉSICNAIION 
DES  COHHUIVES. 


OUET  DE  LA  OEPEISE. 


19 


SUBSIDES 


DBLA 


v&oimrcB. 


■ONTART 

DE»  SUBSIDES  ACCOtOéS  Mt  liut 


•nr  l«  erédit 

ordfaaire 

An  budget. 


Report 


Haulem-Saint-Liëria  .  . 


20     Heriecic. 


Si 


22 


23 


2i 


28 


26 


27 


Haysse 


Kemseke 


Ameublement  de  Técole 


•   • 


Knesselaere 


Laetiiem-Saint-MarCin . 


Landscauter 


LeerDe-Saint-Martin.  .  • 


ConstrucUoD  d'an  bfttiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur.  ' 

Réparation  et  ameublement  du  bâti- 
ment d*école. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Travaux  d'amélioration  au  bâtiment 
décole. 

Exécution  de  travaux  supplémen- 
taires au  bâtiment  d'école. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


i9,m  • 

iSO   » 

2,000    » 

100    » 

« 

1.000    • 


«or  lcBr«mi«r 
million. 

(Loi  d«  ao  dé- 

etmh.  1851.) 


18,800 


amiw. 

1898.) 


2,925 


1,000    » 


Lembeke 


Idem 


28  '   Maldegbem 


29 

30 
31 
32 
33 

38 


Uoerbeke 


Mullem 


^"î^*"?  ^^  réparation  au  bâtiment 
d  école  et  ameublement  classique. 

Construction  d'un  bâu'ment  d'école 
«▼ec  logement  d'instituteur. 

Construction  et  ameqblement  d'un 
bâtiment  d'école  avec  logement 
d'instituteur. 


300 
2,300 
3,400 

480 
1,000 


Oordegem. 


Olsene 


Ameublement  de  l'école 


Pollaere. 


Idem 


Ronsele 

Sainle-Antelinckx  .   .   . 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Ameublement  de  l'école  .... 


80 


400 


3,894  22 


3,000 


281 


36     Saint-Denis- Westivm.  . 


37 


38 


Construction  d'un  puits  avec  pompe         120    m 
dans  la  maison  d\^l«.  '^ 

200    » 


maison  d*éoole. 
Ameublement  de  l'éoole 


Schoorisse. 


A 


Smetlede 


CopstrucUon  et  ameoblement  d'un 
bâtiment  d'école  avec  logement 
a  instituteur. 

Ameublement  de  l'école  •  . 


39  j  Tronchieunea  (Bacrie).  . 


Idem 


2,950 


280 


Construction  et  ameublement  d'un 
bâtiment  d'école  avec  logement 
d'insutttteur. 


263 


«,000 


• 


A  reporter. 


38,019    •  127,994  22 


2,925  ' 
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DtelCHlTlOII 


DES  GOaiMUNES. 


40 


Viane. 


41 


42 


43 


Vinderhaate, 


Vynckt 


Wacbtebeke. 


14      Waerbeke. 


45 


Zwyndrecht 


OBJET  DE  LA  DÉPENSE. 


SUBSIDES 

DBU  . 
PBOTIflCB. 


MONTANT 

DBS  SUBSIDES  ACCORDéS  PAR  l'ÉTAT 


tnr  le  crédit 

ordinaire 

du  badget. 


Report 


Gonstrootion  et  ameublement  d^un 
bâtimemt  d*ëcole  ayec  logement 
d'instiluteur  (subside  supplëmen'- 
tairc). 


Idem 


Idem 


Idem 


Ameublement  do  Técole 


Construction  et  ameublement  d*on 
bAtiment  d*ccole  avec  logement 
d*inslitu(eur. 


Totaux 


S8,qi9    • 


1,000 


3,500 


4,000    » 


3,200 


180 


19,899    > 


27,094  22 


3,000 


30,094  22 


car  Ir  premier 

ninfon. 

(Loi  du  2ii  dé- 

eemb.  1851.) 

I         \ 


tnr  le  second 

million. 

(Loi  du  31  mal 

1899.) 


2,925    » 


2,925 


Provioce  de  Halnaat. 


â 


Anderlues. 


filaton 


Braffe. 


fiuset. 


6 


8 


9 


10 


II 


Cliapelle-à-Wattines  .   . 


Gouy-lez-Piéton 


Havay. 


Beppignies  . 


•      a       •       •      • 


Hertain 


Houdeng-Aimeries  .   .  • 


Leuze. 


Construction  d\jn  bâtiment  d*école 
avec  logement  d'instituteur. 

CoQStruction  de  deux  salles  d*ëcoIe. 


Construction  d'un  bAtiment  d*école 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem 


Ameublement  de  l'école 


Travaux  supnl6iieotaires  an  bAti- 
ment d'école. 

Restauration  de  la  salle  d'école  •  • 


Agrandissement  de  la  salle  d'école  . 

Construction  d'un  bAtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem 


Idem 


s 


A  reporter. 


450  • 

1,000  a 

a 

a 

2,399  96 

» 

m 

6,266  33 

2,416  66 

a 

a 

2,416  66 

488  05 

a 

a 

» 

133  a 

a 

a 

a 

1,215  a 

1,215  a 

a 

a 

62  78 

125  a 

a 

a 

500  » 

a 

• 

■ 

2,831  If 

m 

a 

5,662  22 

» 

7,000  » 

a 

a 

4,000  a 

a 

a 

a 

14,496  56 

9,340  » 

a 

14,345  21 
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DÉSIfiNATION 


DES  conuiui^ES. 


OBJET  DE  U  DCPENSE. 


SUBSIDES 


DE  LA 


PBOTUrCB. 


Bi 


■OMTAiT 

DBS  SUBSIDES  ACCORDÉS  PAS  LÏTIT 


•ar  1«  crédit 

ordioaire 

da  SndgeC. 


•urlepreaitr 

minioB. 

(Loi  du  20  dé- 

eemb.  1851.) 


lor  le  Mcsk 

Dillioi. 
(UidaaiM, 

1859.) 


12 


13 


Leuze. 


Mauldc 


U 


1S 


16 


17 


18 


19 


20 


21 


22 


23 


IJ 


Mclly. 


Bl  oncca  u-sur-Sambrc 


Bloniigny-sur-Sambrc 


jUoutiœul-sur-Haine 


AIont-Saint-Âubert  . 


Taintignies 


Tliiinaugies 


Thieulain  •  •  . 


Villers-Saiiii-Aniaod  .  . 


Report. 


ConstructiOD  d*UD  bâtiment  d*ë- 
cole  avec  logement  d*institu(eur 
(deuxième  subside). 


Construction  et  ameublement  d*nne 
salle  d*6cole,  acquisition  et  ap- 
propriation d*un  logement  pour 
rinstiluleur. 


i 
2 
3 


6 


Alleur  .  . 
Aui»el.  .  • 
fiilstain.  • 
fiois-Borsu 
Clermont  . 
Ellemelle  . 
Hamoir .  . 


Ameublement  de   Pëcole   (subside 
supplémentaire). 

Construction  d*un  bâtiment  d*école 
avec  logement  d'instituteur. 

Construction  d*une  salle  d*école  .  • 


Construction  d'une  maison  d'école. 

Coustiuction  d*une  maison  d'école 
avec  logement  d 'instituteur. 


Ameublement  de  l'école 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'iustiluieur  (sub- 
side supplémentaire). 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Totaux 


U,iCI6  56 


1,300  38 

1,000    » 

616  46 

1 ,633  22 


948  63 

1,030    » 

213  27 

1,980  28 


23,230 


. 


9,340 


3,000    » 


1,300 


3,271 


4,000    I» 


21,111    • 


Province  de  Uég e. 


d'un 


Acquisition  et  appropriation 
bâtiment  d'école. 

Construction  d'un  bâtiment  d'éeole. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem. 


Idem« 


Idem. 


Agrandissement  du    logement   de 
l'instituteur. 


A  reporter. 


1» 

1,000    » 

1,173    . 

• 

» 

.  » 

» 

1,935    • 

1,300    • 

» 

9 

2,080    • 

• 

900     n 

2,673    • 

3,233    • 

U.3«5  21 


4,GÛ6MI 


S7m 


72' 


19,081 3< 


5,M0  • 


3,8tf  • 


(i77) 


1 

8 


DtnCHlTIOU 


DES  COMIIUIVES. 


OMET  Dt  U  DEPERSE. 


SUBSrDES 


MONTANT 

DBS  8UB8IOB8  ACCORDÉS  PAR  VitAl 


.•ur  Je  crédit 

ordlBiire 

da  budget. 


rar  le  prtttJer 

million. 

(Loi  da  20  dë- 

eemb.  1851.) 


rat  le  Mtond 

nlllioft. 

(Loi  do  81  ml 

1889.) 


9 
10 
«1 

12 
13 
14 
i5 
16 
17 
18 
19 

20 


Hombourg 

Japille 

Laolia  .  « 

LinceDt 

llferdorp 

Ouffet 

Othée 

Seraing  (Lise) 

Seraing-lc-Cbâtcau  •  .  • 

TilflF 

Troffkw 

Vaux-et-Borset 

Verriers 


Report. 


RestaaratioQ  da  bâtiment  dVcoIe. 

ConstruetioD  d*an  bâtiment  d*ëcole 
Rvee  logement  dMnstitateur. 


2,673    » 


Idem 


Constmetion  d^ane  nourelle  salle 
d*école  avec  logement  d^institu- 
triée. 

Construction  d*un  bâtiment  d*ëcole 
(deuxième  subside). 


Ameublement  de  Técole 


Ameublement  de  Pëcole  et  répara- 
tions au  logement  de  Tinatituteur. 

Construction  d^un  bâtiment  d*école. 


Construction  d*un  bâtiment  dVcoIe 
avec  logement  d*instiluteur. 

Acquisition  et  appropriation  d*un 
bâtiment  d*dcole. 

Construction  d*un  bâtiment  dV-cole 
avec  logement  d'instituteur. 

Construction  d*un  bâtiment  d*éCoIe 
avec  logement  d'instituteur  (sutn 
side  supplémentaire). 

Constmetion  d*on  local  destiné  à 
Pécole  gardienne  du  centre. 


2,871 


8,235 


138    » 


Totaux. 


197    » 


2,685    » 


i,4t5    » 


2,000 


5,4il 


209  » 

1 ,756  50 

1,780  » 

4,334  • 

2,000  • 

« 

837  » 

5,000  n 


27,389  50 


3,8^    » 


3,840 


ProTfiiee  de  Lliifel»#ai*j|^. 


1  I  Boeholt 


Coscn. 


Eben-Emael  (Bben) . 


4     Haelen 


Halmaei. 


Agrandissement  et  appropriation  du 
bâtiment  d'école. 


Ameublement  de  l'école. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école. 


Idem 


A  reporter. 


• 

800  • 

» 

84  02 

9 

» 

800  » 

• 

» 

» 

1 ,003  » 

» 

t,l90  • 

» 

• 

i 

2,074  02 

1,8C0  • 

» 

j 

45 


(i78) 


S 

s 

o 

A 
8 


DfiSiCHATIOR 


DES  COHMUIVE8. 


6 


Rinroy 


Lanaeken 


8 


9 


10 


11 


12 


13 


U 


Idem 


Mieien-sur-Âclst. 


Orerrcpen. 


Rcckbeim 


Stcroort. 


Veldweselt. 


WoDck. 


OBJn  DE  U  DÊPEISE. 


SUBSIDES 


DELA 


■OITflIT 

VE8  SUBSIDES  ACOOEOéS  rAâ  L  HiT 


Mr  le  crédit 

erdiaairt 

àm  bvdget. 


s«rk 

(Ui4«20dé- 
b.l»l.) 


Report. 


Ameublement  de  Pécole 


2,07^02 


CoDSlraelioD  d^uo  bâtiment  d^éeole. 

Ameublement  d*oo  bâtiment  d*éeole. 

Construction  d*un  bâliment  d*école 
avec  logement  d^institutear. 


Idem 


Idem 


Idem 


Idem 


Idem 


iOO 


1,800    • 


108 


489 


Totaux. 


900    * 


1,000 


i,263  02 


800 


241  60 


3,380    • 


2,S0O    » 


4,500    • 


2,300 


18,029  00 


(UHaSIwi 

ISI.) 


PpoTlnce  de  liaxemboorf  • 


1      Awcnne 


fiertogne  (Compogne) .... 


3 


Bonnert. 


S 


6 


Grendmënil. 


Uarre. 


flarsin. 


Construction  d*un  bâtiment  d*ëcole. 


DiDain»**  •••■••••••••#• 


Construction  et  ameublement  d*un 
bâtiment  i 
9tituteur. 


bâtiment  d^ccoleet  logement  d*in- 


Construction  et  ameublement  d'un 
bâliment  d*école  avec  logement 
d'instituteur. 

Construction  d^un  bâtiment  d^école 
avec  logement  d'instituteur. 

Construction  et  ameublement  d'une 
salle  d'école. 


Idem 


Agrandissement  et  ameublement  de 
l'école. 


A  reporter. 


800    » 

• 

4,653  37 

• 

1,340    » 

• 

1,714    • 

m 

1,948    » 

• 

2,000    » 

2,000    » 

1,000    • 

• 

13,13S  37 

2,000    • 

(179) 


■■1 


H 

■S 
O 

o 


VÉSIGNAIION 


DES  COMMUNES. 


8 


9 


10 


a 


Heyd  (Aisne) 


Herbeumont 


Halanzy. 


HoUaDge. 


i2      Longchamps    (Mande-St- 
Etienne). 


13 

14 
15 
16 
17 

18 
19 
20 
21 
22 

23 


LoDgIier. 


Mormon  t . 
Maboropré. 
NÎTCS  .... 


Rossignol 


Sohier 


Sleinbach 


OBJET  DE  LA  DÉPENSE. 


SUBSIDES 

DR  LA 
FaOVUlCE. 


MONTANT 

DBS  SUBSIDES  ACCORDAS  PAE  L*iTAT 


lur  le  crédit 

ordinaire 

du  budget. 


sur  le  Dremier 

million. 

(Loi  du  20  dé- 

ccmb.  1851  ) 


•ar  le  seeond 

million. 

(Loi  du  31  mai 

1859.) 


Report. 


Construction  d*un  bâtiment  d^école 
avec  logement  d'instituteur. 

Restauration   et    ameublement  du 
bâtiment  décote. 

Restauration  de  Pécolc  des  filles... 


13^55  37 


3,1S0 


Ameublement  de  Pécole. 


Construction  d*un  bâtiment  d^école 
^vec  logement  d'instituteur. 

Construction  et  ameublement  d'un 
bâtiment  d'école  avec  logement 
d'instituteur. 

Agrandissement  et  ameublement  du 
bâtiment  d'école. 

Construction  et  ameublement  d'un 
bâtiment  d'école. 


800 


3,i58 


760 


825 


2,000  » 

5,299  » 

2,000  » 

800  » 


5,i»8    » 


Idem  .*. 


Construction  et  ameublement  d'un 
bâtiment  d^école  avec  logement 
d'instituteur. 


Tenneville  (Ortbeuville) . 


Tillet  (Rechrival). 


Villers-la-Bonne-Eao  (Lu- 
trebois). 


Virton 


Idem 


Idem 


Construction  et  ameublement  d'un 
bâtiment  d'érole. 

Construction  et  ameublement  d'un 
bâtiment  d'école. 


Idem 


Construction  d'un  bâtiment  destine 
à  servir  entre  autres  â  usage  d'école. 


1,530 


1,228    > 


200 


7U 


1,660 


1,550 


5,000 


1,900 


4,303 


•  Totaux 


32,023  37 


4,9i0    » 


6,000    » 


28,683 


200    » 


» 


200 


(180) 


waaaimm 


a 

A 
O 


8 

m 


Hatmm 


DES  COHMUNES. 


OBJET  DE  LA  DÉPENSE. 


SUBSIDES 

DB  LA 
V&OTUICB. 


■ONTMT 

DES  SUBSIDES  AOOORO^  PAK  it^i^ 


•or  !•  crédit 

ordinaire 

du  badget. 


sur  lejpreailer 

minfoo. 

(Loi  da  30  dé- 

eemb.1851.) 


nrkunm 

aiUioi 

vm.\ 


ProTlmee  de  HTmiBar* 


i 

3 


6 


8 

9 

10 

il 

i2 
iS 
i4 
i5 
16 
17 

18 
19 
20 
21 


Corenne ; 

CuslioDe   

Couvin 

Durnal 

Fo5sc 

Ham-sur-Sambre 

Hanret 

Hastière-par->delà 

Heinplinnes.  '.» 

Jallet 

Jamagne 

Laaeffe 

Lavaux-Saiate-Ânoe. . . 

Leuze 

MaloDoe 

M  arcbe-les-Daines 

Mobîville 

Montgauthier 

Uariembourg 

Mchagne 

Neuville , 


Construction  d*un  bâtiment  d*ëcole 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem 


Agrandissement  du  local  de  la  sec- 
tion préparatoire  annexée  à  Técole 
moyenne. 

Construction  et  ameublement  d*un 
bâtiment  d'école. 

Appropriation  du  local  de  Técole 
moyenne  (section  primaire). 

Agrandissement  du  logement  de 
rinstitoteur. 

Construction  d'un  puits  pour  l'école. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Appropriation  d*une  ancienne  cha- 
pelle à  usage  d'école. 

Travaux  supplémentaires  pour  la 
construction  U'uu  bâtiment  d'é- 
cole. 

Réparation  au  bâtiment  d'école  •  . 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Construction  d'un  puits  pour  les 
écoles* 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


1,600    » 
2,000    » 


Ameublement  de  l'école 


Travaux  supplémentaires  pour  la 
construction  d'un  bâtiment  d'é- 
cole. 

Construction  d'un  bâtiment  d'éeole 
avec  logement  d'instituteur. 


2,000 


Ameublement  de  l'école. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


A  reporter. 


iOO 
120 
ISO 
1,3^ 
1,800 
400 

180 
1,680 

170 
l,S{4I 

180 

liO 

1«200 
150 
800 

1,200 


17,057 


3,000 


1,000 


4,000    • 


2,400  . 


i.aoo 


4.350 


(18!) 


Bea 


tu 
o 

«a 
3 


BÉSifiNAIIOR 


DES  GononuNEs. 


22 

53 
2^ 
25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

3S 

36 

37 

38 

39 

40 


BB9H 


OBJET  Dt  U  DÉFENSE. 


SUBSIDES 


DB  LA 


MONTANT 

DBS  SUBSIDES  ACCORDAS  PAR  l'ÉTAT 


fur  le  ertdtt 
PROVIHCS.I     ordinaire 
dtt  budget. 


Oohaye 

Onoz 

Purnode 

Philippeville 

Rhlsnes 

Roux 

Saint-Martin 

Saint-Denis 

Schaltin 

Sommière 

Somme-Leuze 

Spy 

Thon  (Samsoa) 

Idem 

Tby-le-fiaudain  .... 

Vedrin 

Villers-le-Gambon  .  •  . 

Vonèche 

Waillct.  . 


fvr  le  premier 

million. 

(Loi  du  20  dé- 

eemb.  1851.) 


Bsr  le  lecond 

million. 

(Loi  du  31  nui 

1859.) 


Report 


Constraction  et  ameublement  d*un 
bâtiment  d^école  avec  logement 
d^institateuf' 

Agrandissement  du  bâtiment  d*école. 


Construction  d*un  bâtiment  d*école. 


Appropriation  du  local  de  la  section 
préparatoire  annexée  à  Técole 
moyenne. 

Construction  et  ameublement  d*un 
bâtiment  d*école  avec  logement 
d'instituteur. 

Construction  d'un  bâtiment  d^école 
pour  filles  avec  logement  dUnsti- 
tutrice. 


Ameublement  de  Tccole 


Construction  d*une  école  pour  filles 
avec  logement  d*institutrice. 

Construction  d*un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem 


laem 


Achat  d'une  maison  avec  jardin  pour 
l'instituteur. 

Construction  d'une  école  de  filles  . 


Construction  d'une  école 


Construction  d'une  école  avec  loge- 
ment d'instituteur. 

Ameublementderécole  des  filles.  . 


Construction  d'un   logement  pour 
l'instituteur. 

Agrandissement  du  bâtiment  d'école. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Totaux. 


17,057 


1,320 


300 


776 


2J2i(  » 

1.000  » 

104  » 

1,120  » 

1,600  n 

120  » 

2,178  » 

200  » 

1,330  • 

800  » 

1,500  » 


450 


32,000    » 


4,000    » 


1,000 


100 


250 


1,400 


6,750    » 


4,350    » 

1,980    » 


1,164    » 


2,150 


1,600 


156 


» 


2, -{00 


3,207    i> 


•     / 


17,067 


46 


■  (  182  ) 


H 


e 


8 

H 


BÉSICNAIION 


DES  COMMUIVES. 


OBJET  DE  LA  OÉPEISE. 


SUBSIDES 

DB  LA 


■ONTART 

DB8  SUBSIDES  ACCOEDKS  PAA  L*ÉTiT 


•or  le  crédit 

ordinaire 

da  bvdget. 


•or  le  premier 

millioB. 

(Loi  de  20  dé- 

eemb.  1851.) 


•V  if  uttta 

mitlioa 
(Loi  dn  SI  3. 
1859.: 


EXERCICE  DE  1860. 


ProTlnce  d'AnTers* 


i 
2 


6 


8 


10 
il 

13 
U 
15 

16 
17 

18 
19 


Bornbem 

Breendoock  ...... 

Calmplhout 

Deurne 

Gbeel  (Bellem) 

Idem  (Centre) 

Hërentbals 

Hersselt 

Heyst-op-den-Berg  .  .  . 

lloogstraeten 

Rooingshoyekt 

Lierre 

Idem 

Meerhout 

Meriem 

Meriplas 

Ruysbroek 

SantboYen 

SantTliet.  .  i 


Agrandissement  et  ameablement  de 
récole. 


Ameublement  de  Fëcole 


Appropriation  du  bâtiment  d*éeoIe. 


Idem. 


Construction  d^un  bâtiment  d'ëcole. 


Achat  de  terrain  et  agrandissement 
des  dépendances  du  bâtiment  d*é- 
cole. 


Ameublement  de  Tëcole. 


Amélioration  du  bâtiment  d^école. 


Ameublement  de  Técole. 


Construction  d*un  bâtiment  d*école 
a?ec  logement  d*instituteur. 


Ameublement  de  Técole. 


Appropriation  d*nn  bâtiment  des- 
tiné a  usage  d^école  pour  les  filles. 

Agrandissement  des  locaux  de  Técole 
normale. 


Ameublement  de  Pécole 


Construction  d*un  bâtiment  d*école 
pour  les  filles  avec  logement  d*ins- 
tuti  triée. 


Ameublement  de  Pécole . 


Idem. 


Agrandissement  du  bâtiment  d*éeole. 


Appropriation  et  ameublement  du 
bâtiment  d*éeole. 


2,206  96 


120 


3,717    . 


300 


706  67 


81  61 


346  39 


1,062 


300    » 


432  30 


218    » 


383  32 


430 


A  reporter 


1,333  33 


2,033 


1,060    • 


474 


839  30 


23,000    » 


13,982  38 


27,373  80 


^ 


fOOO 


i,m 


8.8»  • 


(  183) 


■BBaOB 


o 


DÉSICNATION 


DES  GOMBIUNES. 


OBJET  DE  LA  DEPEHSE. 


SUBSIDES 


DE  LA 


V&OTIHCS. 


MONTANT 

DBS  SUBSIDES  ACCORDÉS  PAR  l'ÉTAT 


•ur  le  crédit 

ordinaire 

da  badget. 


sur  le  nremler 

nillioB. 

(Loi  du  20  dé. 

e«mb.  1851.) 


20 
21 
22 
23 


Schrick 

Staebrock • 

Wacrloos 

Woinmelgem 


Report. 


Ameublement  de  Pépole. 


Constraction  d*an  bâtiment  d*école 
avec  logement  d*institutear. 


Ameublement  de  Pëcole 


Idem. 


Totaux. 


13,952  58 

175    » 

3,05i    » 

200    » 

150    » 


27,373  50 


17,531  58 


27,373  50 


ProTilice  de  Braliaiit. 


2 
3 


Berchem-Sainte-Agatbe  . 


Bierghes. 


Bossut-Gottecbatn  (Pré- 
cot). 


Brages 


Campenhout. 


6 


8 

9 

10 

11 


Idem 


Construction  d*an  bâtiment  d*ccole 
arec  logement  d'instituteur. 


Idem. 


Achèvement  du  bâtiment  d'école  . 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


2,800    » 


Idem. 


Clabecq 


Court-Saint-Ëtienne.  • 


Ameublement  de  l'école 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


1 ,675  40 


1,000 


400 


1.200 


Diest 


Dion-le-Mont 


Idem. 


Elewyt 


12     Glabeek-Suerbempde  •  • 


13 


14 


Appropriation  et  ameublement  d'une 
oeuxième  école. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem. 


4,000    o 


Idem. 


Hekelgbem 


Izelles 


Acquisition  et  appropriation  d'un  bâ- 
timent deiitiné  â  usage  d'école  avec 
logement  d'instituteur  (sub.suppl.) 

Construction  d'un  bâtiment  d'école. 


4,464  90 


4,027  29 


400 


A  reporter. 


15,167  59 


1,800 


sur  le  leeond 

million. 

(Loi  dn  31  mai 

1859.) 


8,820 


4,579    « 


13,399 


2,000    » 
4,500    » 


600    » 

150    » 

1,500    «' 


4,000 


6,041  69 


10,000 


28,791  69 


(184  ) 


H 

m 
o 

o 


DfiSICNAIION 


DES  GOAIMUNES. 


■■ 


OBJET  OE  LA  DÉPENSE. 


T 


SUBSIDES 

DE  LA 
PROVXHCB. 


ts 


10 


17 


18 


19 


20 


21 


22 


25 


24 

23 
26 
27 

28 
29 
30 
51 
32 
35 

35 


Laeken 

Langdorp  

Linden 

Lorobeek-Sainte-Calherine 
LoDjderzveJ  (Labtuyère) . 

Meysse ( 

MoIenLcek-Weersbeck.. . 

Neeryssclie. 

Nivelles ' 

Opprebaîs  (Sart-Risbart). 

Opwyck , 

Pcrwez , 

Piétrebais ' . 

SainUGilles 

Saint-Josse-ten-NooiIc. . 

Schepdael 

Idem 

Slrombeek-Bever 

Tourneppe 

VirginaUSamme 

Wavrc. 


Report. 


Construction  d*uD  bâtimeDt  d*école. 


Ameublement  de  l'école.* 


Construction  d*un  bâtiment  d^école 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem 


Ameublement  de  Pécole. 


Construction  d*un  bâtiment  d*école 
avec  logement  d'instituteur. 


Ameublement  de  Tccole. 


Construction  d'un  bâ'liment  d*ccoIe 
avec  logement  d'instituteur. 

Agrandissement  des  locaux  de  l'école 
normale. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem 


Construction  et  ameublement  d'un 
bâtiment  d*ccole  avec  logement 
d'instituteur  (subside  supplém.) 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Ameublement  de  l'école  de  la  rue 
du  Cbalet. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


15,167  59 

10,000  » 

200  » 

3,500  • 

1,200  » 

100  « 

3,750  » 

100  • 

1,120  » 


800 


4,400    » 


MONTART 

DES  SUBSIDES  ACCORDA  PAR  L'ÉTAT 


inr  le  crédit 

ordioaire 

du  l)ndget. 


1,800 


200 


•nr  le  prcnier 

millioa. 

(Loi  du  20  dé- 

eemb.  1851.) 


2,250     » 


19,500    » 


1,200 


2,642    » 


10,000    • 
600    » 


Ameublement  de  l'ccole. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Ameublement  de  l'école. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Construction  d'un  logement  d'insti- 
tuteur (subside  supplémentaire). 


A  reporter. 


400 


2,518  50 


175 


1,000 


55,031  09 


400 


175 


28,167    » 


sur  le  Mcoorf 

aillioa. 

Loidn^l  mai 

1859.1 


28,791  69 


3,1)00 


3,730  > 
ISO  > 


11,867  30 


900 


5,000 


4,500 


58,499  19 


(185) 


• 

H 

«4 

DÉSlCNJinON 

DFft  COMllIUIfES. 

OBJET  OE  LA  DÉPENSE. 

SUBSIDES 

DELA 

paovnccs. 

■ONTANT 

DIS  SUBSIDES  AGCOBDtÉS  PAR  L*ÉTAT 

sar  l«  erédit 

ordiniire 

da  budget. 

• 

•ar  It  premier 

million. 

(Loi  da  20  dé- 

eemb.  1851.) 

•or  le  second 

million. 

(Loi  da  31  mai 

1850.) 

36 
37 

f 

Ways 

Wolave-Saiot-Pierre.   . 
Zëtrad-Lumty ..... 

Report 

Construction  d*an  bâtiment  d*écolo 
avec  logement  d*institatcur. 

Idem 

55,031  09 
2,000    • 

» 
2,^    > 

28,167    > 

• 

58,459  19 

3,000    » 
4,500    » 

38 

Construction  d'un  bfttiment  d*ëcoIe. 

• 

Totaux 

3,600    > 

59,431  09 

28,167    » 

9 

69,559  19 

i 


Boesinghe, 


b 


6 


Beernem 


Bulscamp 


Caeskerke 


Caneghem. 


Clercken 


Cortemarcq 


8 
9 

10 

ft 

12 

13 

U 

15 


Crombeke. 
Cuerne  . 


Damme 


Dudzeele  . 
Ecrneghem 
Ghelnwelt. 


Harlebeke. 


Idem 


ProTince  de  Flandre  oceldentale. 


Reconstruction  du  bâtiment  d'école. 


Ameublement  de  Técole 


Construction  d*un  bfttiment  d^ccole 
avec  logement  d*institutcur. 


Idem. 


Idem. 


Idem 


Ameublement  de  Técole. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Reconstruction  du  bâtiment  d*école. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
pour  filles  avec  logement  d'insti- 
tutrice. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Ameublement  de  l'école 


Travaux  d'amélioration  au  bâtiment 
d'école. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Ameublement  de  l'école. 


A  reporter. 


575  58 

» 

» 

396  50 

» 

j» 

* 

4,300    » 

■ 

» 

2,400    • 

» 

264    » 

» 

2,000    • 

• 

5,710  60 

196  25 

'    • 

» 

• 

0 

4,946    • 

1,000    » 

» 

j» 

» 

• 

' 

5,104  80 

1,016    » 

3,239  75 

9 

421    » 

s 

1» 

• 

• 

679  87 

2,375    » 

» 

6,725  67 

» 

» 

405    » 

7,980  33 

3,503  75 

30,271  94 

47 


(  »86) 


R 

Q 

e 


DtaMATIM 


DES  COBIMUINES. 


16 

17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 


Hersoaox 


Hooglede 


Houcke 


Ichtegom 


Lessewcghe 


LopheiD .   . 
Mariakerke 


Nieuwmunsler, 


U     Oedelem 
25 


26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
36 


Oostcamp 


Oostnieuwkerke  .  .  •  . 


Ramscapellc  (Bruges)  •  . 


Ruyssclede 


Saint-Georges  (Bruges) 


Saint-Georges  (Furnes) 


Schoore. 


Slype.  .  .  . 
Stayele  •  .  . 
Stuyvenskerke. 


Thielt. 


Vife-Saint-Ëloi  .  .  . 


MJET  DE  U  DEPENSE. 


SUBSIDES 

DELA 
PBOTIXCS. 


■ONTMT 

DBS  SUBSIDES  ACCOADÉS  Pil  LÏTiT 


fiir  le  crédit 

ordioairt 

do  budget. 


Mir  U  DMaitr 

millioB. 

(Loi  da  20  dé- 

eemb.  1851.) 


Report 


Acquisition  et  appropriation  d*uD 
bâtiment  destiné  à  usage  d*écoleet 
au  logement  de  INnstituteur. 

Construction  d'un  bâtiment  d*écoIe 
avec  logement  d*instituteur. 


Idem. 


Ameublement  de  Técole. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 


Idim. 


Restauration  du  bâtiment  d*école. 


Ameublement  deTécoIe. 


Idem, 


Travaux  de  restauration  au  bâtiment 
d'école. 

Agrandissement  du  bâtiment  d*école. 


Construction  d^un  bâtiment  d*école 
avec  logement  d'instituteur. 


7,980  33 


Ameublement  de  Técole 


Construction  d*un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Ameublement  de  l'école. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'in:»tiluleur. 


Idem. 


Appropriation  d'un  bâtiment  à  usage 
d  école. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur  (sub- 
side supplémentaire). 


A  reporter. 


196  25 
196  25 
376  50 
196  25 
196  25 
373  70 
4Si  » 
267  75 
350 

1,600 

1,050 
550 

1,^1 
573 


3,»)3  75 


2,258  i8 


2,076  30 


19,923  06 


1 ,438  76 


4,942  51 


lailliMi 
(Loi  dQ  31 M 

18».) 


30,271  U 
3.600  . 

9,935  SD 

2,700  . 


5,900 
3,S07 


1,929 


51,M3  7< 


(  <87  ) 


H 

P 
O 


DÉSieNATieK 


DES  GOMHUPIES. 


57 

58 
59 
40 
41 
42 
43 
44 


Tiegbem. 


Wacken. 


Wcstroosebekc. 


Wercken 


Wulpeo. 


Yprcs. 


Zandvoorde 


Zevecote. 


OBJET  DE  LA  DÊPEISE. 


SUBSIDES 

FBOTUICi:. 


MONTANT 

DES  SUBSIDES  ACCORDAS  PAR  l'ÉTAT 


sur  le  erédri 

ordinaire 

du  budget. 


sur  IcjpreiDier 

million. 

(Loi  du  2U  dé- 

ccmb.  1851.) 


R«port. 


Construction  d*iin  bâtiment  d*école 
avec  logement  d*instituteur  (sub- 
side supplémentaire). 


Idem. 


Ameublement  de  Técole 


Construction  d*un  bâtiment  d*e'coIe 
avec  logement  d*instituteur. 

« 

Construction  et  ameublement  d*un 
bâtiment  d'école. 


Ameublement  de  Técole. 


Idem. 


Copstruction  d*un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d*instilu(eur.        * 


Totaux. 


19,923  06 


1,590 


5,51{  15 


229  50 


2,493  25 


38  50 


401 


1,022    • 


31,008  46     4,942  51 


4,942  51 


sur  le  second 

million. 

(Loi  du  31  ïomX 

1859.) 


51,843  74 


7,331  40 


4,666  7S 
3,180    • 


3,068  91 


70,090  80 


1  Baesrode 

2  Bracbte-Maria-Leerne.   • 

3  Exaerde 

4  Gand 

5  Idem 

6  Herzele 

7  Heldergem 

8  Haysse  (Lozer) 

9  Laodcgbem • 


Pr^Tlnce  de  Ilandre  orientale* 


Construction  d*un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d^nstituteur. 


Idem. 


Amélioration  et  ameublement  du 
bâtiment  d'école. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
au  quartier  Sainte-Anne. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
â  l'ancienne  citadelle  des  Espa  - 
gnols. 

Construction  d'une  salle  d'école  et 
restauration  du  logement  de  Tin- 
stituteur. 

Construction  d'un  bâtiment  d*école 
avec  logemeat  d'instituteur. 

Réparation  du  bâtiment  d'école.   . 


Travaux  supplémentaires  au   bâti- 
ment d'école. 


A  reporter. 


2,000  » 

» 

B 

» 

» 

5,130  • 

400  » 

» 

* 

3,000  > 

> 

16,600  • 

s 

5,000  » 

B 

574  » 

« 

• 

2,952  • 

• 

» 

t 

300  » 

• 

650  > 

» 

« 

9,576  » 

5,300  • 

21,730  • 

(188) 


ti 

0 

O 


e 


DÉSIGNATION 


DES  COBIHUIVES. 


OBJET  DE  LA  DEPENSE. 


SUBSIDES 

DELA 
PROFMCB. 


10 
11 
12 

13 

u 

16 

17 
18 
19 

20 

2! 

22 

23 

24 

23 

26 

27 

28 

29 

30 


Landscauter.  •  .  . 
Leerne-Saint-Martio 
Lovendegem.  .  •  . 
Maeter 

Meygem 

Moerbeke  (Gand) .... 

Neygem 

Nieuwkerken   ..... 

Olseoe 

Oyermeire.   ..••.. 
Oycke 

Petegem  (Audenarde) .   . 
Petegem  (Gand)   .... 

SaÎDt-Laurent 

Poesele 

Saint-DeDis-Westrem .  . 
Seizaete.  .•••••. 

Thicirode 

Viane 

Vynckt 


Report 


Travaux  supplémentaires  au  bâti- 
ment d*école. 

Construction  d*un  bâtiment  dVcoIe 
avec  logement  d^instituteur. 

Amélioration  do  bâtiment  d*école  . 


Travaux  d'appropriation  du  bâti- 
ment d*école. 

Construction  d*un  bâtiment  d*écoIo 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem, 


Construction  d'un  bâtiment  d*éco!e 
pour  filles  avec  logement  d'insti- 
tutrice. 


Ameublement  de  l'école. 


Restauration  du  bâtiment  d'école  et 
achat  du  mobilier  classique. 

Construction  et  ameublement  d*un 
bâtiment  d'école  avec  logement 
d'instituteur. 

Agrandissement  du  bâtiment  d'école. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


9,376 


425 


800 


300 


3,388 


2,400    » 


200    • 


200 


Ameublement  de  l'école. 


Construction  d'un  bâlimenl  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Construction  d'une  salle  d'école  .   . 


Amélioration  du  bâtiment  d'école  . 


Construction  d'un   logement  pour 
l'instituteur  (subside  supplem.). 

Amélioration  du  bâtiment  d'école  . 


A  grandissemen  t  d  u  bâtiment  d'école. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem. 


A  reporter. 


640  » 

3,080  m 

200  » 

3,600  » 

2,400  » 

300  » 

387  . 

400  » 

400  » 


HONTAirr 

DBS  SUBSIDES  ACCORDÉS  PAR  L  à*TAT 


sur  le  crédit 

ordinaire 

da  badget. 


•ur  le  premier 
million. 


(Loi  d 
ccniD< 


3,300 


28,896 


3,300 


20  dé- 
1851.) 


ter  le  ttnni 

nillioi. 
(Loi  du  31  lui 

18») 


21,730  . 
3,450  . 
3,100   > 


6,000 


4,798» 


15,100 


4,a 


6,Î37 


61,90(1^ 


J 


(  «89  ) 


a 


ttummm 


DES  COMVUIIES. 


OftJET  Oe  LA  OlPENSe. 


SUBSIDES 

DB  LA 

PROvnrcB. 


■OMTANT 

DES  SUBSIDES  AOCORDéS  PAR  L*ÉTAT 


■or  le  ttéàk 

ordinaire 

do  bodget 


0ilr  le 

million. 

(Loi  dn  20  dé- 

eemb.  1851.) 


Mt  le  iMond 

million. 
(Loi  da  31  mai 

isse.) 


31 


32 


33 


3i 


Wachtebeke. 


Welle. 


Wichelen  (Scboonaerde). 


Wynckel 


Report 


28,806 


Construetion  d^un  hAtiment  (fccole 
ovec  logemenl  d'instituteur. 


Idem 


Idem. 


Idem. 


Totaux 


2,eoo 


2,000 


4,908 


5,800 


37,804    • 


5,300 


61 ,903  80 
4,800    > 


66,703  80 


ProTlnee  de  Halamit. 


2 

3 
4 
3 
6 


8 


9 


iO 


1i 


12 


Baiignîes.    .     .    . 
Blston     .... 

Biercée   .... 

Braffe 

Idem 

Boussu    .    .    •    . 

Buzet 

ChapelIc-à-Oie  .    . 
Ciply 

Gouillet  .     .    .    . 

EUezelies.    •    .    . 
Everbecq.     .    .    . 


Construction  d'une  salle  d'école  .   . 


Construction  de  deux  salles  d'école 
pour  les  garons  et  pour  Ï9$  filles 
(deuxième  subside). 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Travaux  d'amélioration  à  l'école  des 
filles. 

Ameublement  de  l'école  des  gar- 
çons. 

Ttavaux  de  réparation  au  bâtiment 
d'école. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Acquisition  et  appropriation  d'oo 
bîâtiment  destiné  à  usage  de  mai- 
son d'école  pour  les  garçons  et  pour 
les  filles,  avec  Iqgemeats  d'institu- 
teur et  d*insti tutrice. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logements  d'instituteur  et 
d'institutrice. 

Construction  de  deux  salles  d'école. 


2,200    • 


1,777  39 


883  33 


1,328 


2,789  92 
2,037  66 


3,369    e 


ABACoblemeiit  de  l'école. 


1,750 


i9l  56 


A  reporter 


11,624  06 


6,694    I» 


3,300    » 


2,491 


181 


2,622    • 
5,567  83 


5,000    » 

4,951  82 
287  38 


24,i00  70 


48 


(  i90) 


S 

o 

0 


e 


DÉSICNATIOR 


DES  GOMNUBIES. 


OBJET  OE  LA  DÉPENSE. 


SUBSIDES 

DB  LA 
r&OTIHCE. 


■ORTANT 

DBS  SUBSIDES  ACCOROiS  PAK  l'ÉTiT 


•or  le  ertdit 

ordinairt 

da  budget. 


sar  le  premier 

mllnoo. 

(Loi  da  ao  dé- 

eemb.  1851.) 


■HrlCMNI^ 

niilioo. 
(Loi  da  il  Bii 


15 

15 
16 
17 

18 


Flobeoq 


19 

ao 

21 


Fouleng  . 
Frameries 
Gibecq     . 


•    •    ■    •     • 


Report 


Haine-Saint-Paul    (Joli- 
mont). 


Havinnes. 


Hoiideog-Aimeries.    .    . 


Lanquesaini. 


•     •    •    • 


22 


23 


U 


MaiQcs 


Maalde 


Mignault. 


Monfc'Saint-AuIiert'    .     . 


2!)      Nécbin    .    . 


26 


27 


28 


29 


30 


•    •    •    • 


Rcnlies 


Salles 


Sart-la-fiuissière   .    .    . 


ScDcffe 


Slambrages 


Agrandissement  de  la  maison  d*éeole. 

Construction  d*un  bâtiment  d*ëcole 
avec  logement  d*instituleur. 

Construction  de  deux  salles  d*école 
pour  les  ûWes, 

Construction  de  deux  salles  d*ëcole 
avec  lieux  d*aisance. 

Construction  d'une  salle  d*écoIe. 


Acquisition  et  appropriation  d*un 
bâtiment  destine  à  usage  de  loge- 
ments d'instituteur  et  d'institu- 
trice, et  construction  de  deux  salles 
d'école  pour  les  garçons  et  pour 
les  ûlles. 

Construction  de  deux  salles  d'ëcole 
avec  logement  d'instituteur. 


Ameublement  de  l'école. 


Acquisition  et  appropriation  d'an 
bâtiment  destiné  à  usage  de  mai- 
son d'école  pour  les  garçons  et 
pour  les  filles  avec  logements  d'in- 
stituteur et  d'institutrice. 


Ameublement  de  l'école. 


Construction  d'une  salle  d'école  .  . 


Ameublement  de  l'école. 


11,624  06 

2,226  U 
2,480  33 

2,075    » 
1,479  34 


6,69i 


4,839  55 


2,000    » 


2,500    > 

139  75 

2,100    » 


114  67 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d*institutettr. 

Travaux  de  réparation  au  bâtiment 
d'école. 

Construction  de  doux  salles  d'école 
avec  logements  d'instituteur  et 
d'institutrice. 

Acquisition  et  appropriation  d'un 
bâtiment  destinéa  usage  de  maison 
d'école  pour  les  garçons  et  pour  les 
filles,  avec  logements  d'instituteur 
et  d'insUtutrioe. 

Construction  de  deux  salles  d'école 
avec  logements  d'instituteur  et 
d'institutrice. 

Construction  de  deux  salles  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


A  reporter. 


48 


1,965  92 


9,000 


800 


2,580  45 


2,407  12 


2,784 


57,414  76 


3,870  63 


4.176    > 


28,579  98 


2i,400  70 


5,720  i9 


2,219  > 

5.128  • 


209  60 


3,6U69« 


4,4tô^ 
2,780  • 
1.200  • 


6,745  • 


52,i58» 


(  191  ) 


14 

«S 

g 

DfiSICNillON 

l>R8  COMUUNES. 

OBJET  DE  LA  DÉPERSE. 

SUBSIDES 

DB  LA 

paovnicA. 

■ONTANT 

DBS  SUfiSIOES  ACCORDAS  PAR  LÉTAT 

la 

m 

iar  le  crédit 

ordioaire 

do  badget. 

car  le  premier 

million. 

(Loi  da  20  dé- 

eemb.  1851  ) 

ftor  le  teeoDd 

million. 

(Loi  da  31  mai 

1859.) 

31 
3:2 
33 

Taintegnics 

Thiculaîn 

Thîmougies 

Trazegnies 

Report  . 

Ameublement  de  récole 

Appropriation  d*un  bâtiment  destiné 
i  usage  d*éoole. 

Idem 

37,414  76 

» 

» 

1,720    II 

28,579  08 

» 

• 
1,B75    » 
2,580    * 

52,458  20 
535  39 
446  96 

0 

3i 

Travaux  de  réparation  au  bAtiment 
d*école. 

TOTAOZ 

« 

ù9,\Zl  70 

32,734  9S 

« 

55,440  5Si 

1 

2 
3 
4 


9 


10 


II 


12 


13 


Acosse 

Allcur.    ....... 

Aycneux 

Aywaille 

Bellaire 

Braives 

Chockier 

Coutliuîn.    .    .    .     .    . 

Cras-Avernas  •  .  .  . 
Fosse  (Trois-PoDts)  •  . 
Hermalle-sous-Argeoteau 

Hodeige 

Jalbay 


ProTlnce  de  Elége. 


Construction  d*une  maison  d*écoIe. 


Appropriation  d*une  maison  k  usage 
d*écoIe. 

Appropriation  d*un  bAtiment  destiné 
à  usage  d^ccoie. 

Construction  d^une  maison  d*éeole  • 


Construction  d*une  maison  d*écolc 
avec  logement  d^instituteur  (sub- 
side supplémentaire)' 


Ameublement  de  Técole. 


Construction  d'un  bâtiment  d*école 
avec  logement  d'instituteur  (sub- 
side supplémentaire). 

Restauration  du  bâtiment  d'école    . 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Travaux  d'amélioration  au  bâtiment 
d'école. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Ameublement  de  l'école. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


A  reporter 


158    » 

» 

458    B 

» 

9 

696    » 

731  80 

B 

» 

2,118  50 

166    > 

» 

248    » 

458    » 

» 

463    • 

430    » 

630    » 

a 

» 

1,200    » 

» 

, 

165    » 

1,104    » 

3,312    » 

54    » 

81    » 

» 

5,550    > 

4,059  80 

3,4a  50 

11,019    • 

(  i9i) 


a 

o 
o 


ma 


■i 


DfiSUXATlON 

DES  GOHttUNES. 


U 

16 

17 

18 
19 

21 


Jeiifffc 


Juprelle 


22 


23 


24 


2S 


26 


27 


28 


29 


50 


31 


32 


33 


La  Gleize  (Centre). 


Id.       (Cfaeneux) . 


Lcns-Saint  Romy  .    •    . 


Marn«ffe  . 
Membach. 
MoïKzcn  . 


Nandrin 


Nessonvaux 


Ougrée 


Plainevaax 


Polleur  (Jebanster)    . 


Sart  (Soiwaster) 


Id.    (Nivesez) . 


Seraiog 


SUvelot 


Toorinne. 


Vieux- Waleffes 


Viliera-le-Bouilet 


OUET  DE  U  DÊFEHSE. 


Report. 


Étahlissement  d^un  plancher  neof 
dans  la  salle  d*école. 

Construction  d*un  bâtiment  d'éeole. 


Constroction  d*an  bâtiment  d*école 
avec  logement  d^instituteur. 

Construction  d*un  bâtiment  d*école 
avec  logement  d'instituteur. 


Ameublement  de  Técole. 


Acquisition  d*un  terrain  destiné  i 
servir  de  jardin  pour  instituteur. 

Construction  d*un  bâtiment  d*ëcole 
a\ec  logement  d'instituteur. 

Accjuisition  de  deux  maisons  des- 
tinées à  la  tenue  de  Técole  des 
ûlles  et  au  logcmcut  de  Tinstilu- 
trice. 

Construction  d*un  bâtiment  d*école 
avec  logement  d'iosti tuteur. 


Idem 


Idem 


Construction  d'une  salle  d'école  .  . 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem 


Ameublement  de  l'école. 


Idem 


Idem 


SUBSIDES 

DV  Là 
F&OTIV 


A  reporter. 


4,039  80 


108 


1,200 


48 


lis 


3,896  80 


■OITAIIT 

DBS  SUBSIDES  LC€Ù%Véà  PAM  L  ÉTAT 


■ur  le  triait 

ordinaire 

du  badget. 


3,444  80 


840 


tor  1«  pi 
minÎMi 


(U»id 
eenb. 


20  dé. 
I85I.> 


3,984  80 


Mric 


) 


11,019    . 


i,»4  6D 

1,496  4D 

2,103» 


3,589  . 
1,800   . 


4,026  • 
4,510  • 
1,260  > 
1,200  > 
2,400  • 

2,400   * 

840   • 

4,800   • 

8,230  20 

67   t 

88  90 

217    > 


>2,283» 


(m) 


m 

H 

S 

DtelCNATION 

DES  GOMMUIf  ES. 

OBJET  DE  LA  DÉPENSE. 

SUBSIDES 

DB  LA 

p&ovnrcB. 

■ONTART 

DES  SUBSIDES  ACGOBDfSS  PAR  l'^TAT 

î 

S 

B 

sur  Je  er<dit 

ordinaire 

dn  budget. 

■ur  le  tfreaiier 

million. 

(Loi  du»  dé- 

eemb.  1851.) 

•or  le  teeoDd 

million. 

(Loi  do  31  mai 

1860.) 

35 

36 
37 

Villers>aux-Tours .    .    . 
VivegDÎes 

Vorouz-Goreux     .    .    . 
Wamont 

• 

Report 

Gonstrnction  d^an  bâtiment  d*ccoIe 
avec  logement  d'instituteur. 

Amélioration  du  logement  de  Tin- 
stituleur. 

Ameublement  de  Técole 

Construction  d*un  bâtiment  d*ccole 
avec  logement  d*instiluteur. 

Totaux 

1 

5,596  80 

9 

390    » 

70    • 

• 

3,984  50 

• 
» 

• 
» 

» 
• 

52,283  30 
3,974    • 

* 

106    > 
3,900    • 

6,056  80 

3,984  50 

» 

60,263  30 

Province  de  Llmboiirg» 


1 

2 


6 

7 

8 

9 

iO 

11 

12 

13 


Bilsen 

Boorsheim 

Cosen 

Coursel    ...... 

Ebep-Emael 

Eygenbilsen 

Guygoven 

flaeien 

Hamont 

Leuth 

Maeseyek 

Idem 

Opgrimby 


Construction  d*nn  bâtiment  d'école 
avec  logement  d*instituteur. 

Restauration  du  bâtiment  dVcoIe  et 
du  logement  d'instituteur. 


Ameublement  de  Técole. 


Idem. 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur  dans 
la  section  d'Ebcn. 


Ameublement  de  l'école 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
(subside  suppléroeniaire). 

Construction  d'un  bâtiment  d'ccole 
avec  logement  d'instituteur. 

Agrandissement  et  appropriation  du 
Dâtiment  d'école. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école. 


Ameublement  classique  de  l'école 
des  ûlles. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
et  d'une  habitation  pour  l'insti- 
tuteur. 


1,500 


75  98 


1,000    » 


1,200    » 

275    • 

1,000    » 


7,500    » 


A  reporter. 


1,200 


500 


6,2li0  98 


iOO 


7,400    * 


15,800 


240 


450 


2,000    » 


206 


4,978    n 


3,000 


476  50 
3.400    » 


14,750  50 


49 


(m) 


• 

s 

1 

1                                               ■ 

INSSICNATU» 

DE8  COBIlIUIfES. 

OBJET  OE  U  DEPEIISE. 

SUBSIDES 

D9LA 
P&OVIHCB. 

MONTAIT 

DBS  SUBSIDES  ACCOBOiS  PAB  L*BTAT 

9 

a 

s 

m 

sur  le  crédit 

ordinaire 

da  budget. 

•vr  le  prenier 

roitlion- 

(Loi  du  20  dé- 

eemb.  1851.) 

Mr  le  sccaad 

millioa. 

(Loi  da  81  mî 

1859.) 

45 
16 

Peer 

Recklieim 

Spalbcek 

Stevoort 

Sutendacl 

Wonck 

Report • 

CoDStruction  d*un  bâtiment  d^école 
avec  logement  d*instituteur. 

Ameublement  de  Técole 

Idem.  .>..•.•.•. 

6,250  98 
284  99 

» 
95î>    > 
878  40 
1,200    » 

» 

16,800    » 

a 
» 

» 
a 
» 
• 
a 
a 

14,700  SO 

5,000     a 

300    » 
385  10 

17 
18 
i9 

Construction  d*un  bâtiment  d*ccoIe 
avec  logement  dMnsiituteur. 

Construction  d*un  bâtiment  d*école. 

Construction  d*un  bâtiment  d*école 
avec  logement  d'instituteur. 

Totaux  

• 

• 
2,700   • 
2,000    - 

9,569  S7 

15,800    » 

a 

25,133  60 

2 


Assenois  (Bernimonl) . 


Awenne  (Mirwart).     .    . 


Ayc 


Dînez 


6 


8 


9 


10 


11 


12 


Durbuy 


Erneuville 


Gouvy 


Grand -Mënil  (Cbéue-al- 
Pierre). 


Halleux 


Hevd 


Jufieret 


Lignières. 


PpoTlnce  de  linzemlioiiri^. 


Construction  d*un  bâtiment  d*école 
avec  logement  d^instituteur. 


Idem 


Idem. 


Idem 


Idem. 


Idem. 


Idem, 


Construction  d'une  salle  d'école.    . 


Construction  et  ameublement  d*un 
bâtiment  d*ëcole  avec  logement 
d'instituteur. 


1,200 


300 


1,000 


3,560 


1,730  .» 


Idem. 


Construction  d'un  bâtiment  d'dcole 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem 


A  reporter 


2,725 


1,290 


2,000 


3.200    a 


17,005    » 


1,365  » 
750    > 

1,800  * 
700   • 

i,SOO    • 

5,310   t 


2,9» 


3,150   • 


4.800 


22,8^   • 


(195) 


à 

o 

O 

a 

S 


BB 


OBJET  DE  LA  DÉPENSE. 


SUBSIDES 


DVLA 


V&OVtNGB. 


BBSe 


MONTANT 

DES  SUBSIDES  ACCORDÉS  PAR  L^ÉTAT 


sur  le  crédit 

ordinaire 

du  budget 


Bor  te  premier 

million. 

(Loi  du  20  dé- 

eemb.  1831.) 


•ur  le  second 

million. 

(Loi  du  31  mai 

]859.) 


i5 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
90 
21 
22 
23 
U 

2S 


Lukrebois 

idem 

Biusson  (Baranzy).     .    . 
« 
Idem 

Parette 

Rossignol 

Seplon 

Sibrct 

Sobier     ....... 

Sommerain 

Tellin 

Tiotange 

Tillet 


Report 


Ameublement  de  Pécole 


Construction  d*un  bâtiment  d'école 
(subside  supplémentaire). 

Construction  d*an  bâtiment  dVcole 
arec  logement  d'instituteur. 


Ameublement  de  Pécole 


Construction  d*un  bâtiment  d*école 
arec  logement  d'instituteur. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école. 


Construction  d*un  bâtiment  d^école 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem. 


CoDâtruction  d*une  maison  d*ccolc. 


Idem. 


Idem. 


Construction  d'une  maison  d'école 
avec  logements  d'instituteur  et 
d'institutrice. 

Construction  et  ameublement  d'une 
maison  d'école. 


Totaux, 


17,00» 


2,il1     • 
412    » 

1,538    • 


4,325    » 


2,066    » 


200 


1,390 


i,diO    » 


34,287    » 


357 


2,914 


3,271 


22,527    » 


450 


2,823    » 


864  60 


300 


600 


2.800 


30,164  GO 


1      Raillamont 


2 


4 
5 


Barvaux-Condroz  .    . 


Beuzet 


Boneflfe    . 
Buissonville. 


Province  de  IVamnr. 


Ameublement  de  l'école 


Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Construction  d'un  four  avec  fournil 
pour  l'instituteur. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem. 


A  reporter. 


120  > 

» 

180  » 

2,480  n 

tt 

3.7t0  » 

150  • 

150  > 

» 

2,320  • 

» 

0 

3,980  » 

i> 

» 

9,030  • 

150  • 

3,890  ^ 

(  196  ) 


n 

0 

$i 

O 


DÉSIGNATION 


DES  GOMMUI^ES. 


OBJET  DÉ  LA  DÉPENSE. 


SUBSIDES 

DE  LX 
PHOTISCB 


MONTART 

odl  SUBSIDES  ACCOBDés  PAR  L*^Târ 


sar  le  crédit 

ordinaire 

da  budget. 


■or  le  premier 

nîliioa. 

(Loi  du  20  dé. 

eerob.  1831.) 


lar  le  Mcand 

mfljiea. 

(LoidoSiaai 

1859) 


6     CustinDe 

Idem.     .-  .    .     .    . 

8  Idem 

Corroy-Ie-Cbâlcaii.    .    . 

JO  Foy-Notrc-Dame   .    .    . 

11  Ham-sur-Sambre  .    .    . 

12  Hanret 

13  Henoptinne 

il     Unes 

15  Jallet 

16  Jamagnc 

17  Laneffe 

18  Malonne 

10  Marche- les-Dames .    .    . 

20  Mebagne 

21  Bfobiville 

22  Neufille 

23  Ohey 
2f  0no2 

25  Rivière 

20  Saint-Aubin. 


Report. 


R  ëparation  de  IVcole  des  filles    .   . 


Ameoblementde  recelé  des  filles.   . 


Construction  d*iine  maison  dVcole 
avec  logement  d'instituteur. 


Ameublement  de  récolc. 


Construction  d*un  bâtiment  d*ccole 
avec  logement  d'instituteur. 

Agrandissement   du    logement    de 
riustituleur. 

,  Construction  d'un  puits  avec  pompe 
à  Tusage  de  Tinstituteur. 

Construction  d*un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 


Idem. 


Appropriation  d'une  ancienne  cha- 
pelle à  usage  d'école  avec  logement 
d'instituteun 

Construction  d*une  maison  d*écoIe 
(subside  supplémen(aiie). 

Ameublement  de  l'école  des  filles  . 


Construction    de    deux    bâtiments 
d'école. 

Agrandissement  du  bâtiment  d'école. 


Construction  d'une  salle  d'école  pour 
les  filles. 

Execution  de  travaux  complcn\en- 
taires  au  bâtiment  d'école  (sub- 
side supplémentaire). 

Construction  d'une  maison  d'école 
avec  logement  d'in&titutcar. 

Construction  d'un  four  arec  fournil 
et  de  lieux  d'aisances. 

Amélioration  du  bâtiment  d'école  et 
agrandissement  du  logement  de 
1  instituteur. 

Construction  d'un  bâtiment  d'école 
avec  logement  d'instituteur. 

Agrandissement  du  logement  de  Tin- 
stituteur. 


9,030 


80 


100 


2,600    n 


Z,i40 


1,^59    » 


150 


140 


A  reporter. 


960 


3,000 


400    » 
180    » 


1,950    » 

400    • 
270    » 


18U  > 
80U  > 
210    » 


1,200 


17,900    » 


395 


250 


9,385 


3,890 


120   . 


3,900    > 


2,017 
5,160 


1,440 


16,5Î7 


(197) 


BÉ8I6N1TI0S 


DES  GOmiIUNES. 


OBJET  DE  U  DÉPENSE. 


27 

28 

29 

30 

31 

32 

33 

34 

35 


Saiut-Dcnis 


Sommières 


Sorinne  . 


Thon-SamsoD  (Samson)  . 


Thy-Ie-Bauduin.    .    .    • 


Villers-le-GamboD.    .    . 


Waulin 


Wépion 


Wierde  (SarUBcrnard)  . 


Report. 


Construction  d*un  bâtiment  d^i^cole 
pour  les  filles,  avec  logement  d*in- 
stitutrice. 

Trayaux  de  réparations  exécutés  au 
bâtiment  d^ecole  (subside  supplé- 
mentaire). 

Réparations  au  bâtiment  d'école.  . 


Construction  d*un  bâtiment  d*écoIe 
(subside  supplémentaire). 

Construction  d*une  maison  d*écoIe 
avec  logement  d'instituteur. 

Construction   d^un  logement  pour 
Tinslituteur. 

Construction  d*un  bâtiment  d*école 
avec  logement  d*instituteur. 

Réparations  aux  bâtiments  d*école   . 


Construction  d*un  bâtiment  d'école. 


SUBSIDES 

DE  LA 
PROVINCB. 


MONTANT 

DBS  SUBSIDES  ACCORDÉS  PAR  l'JÊTAT 


■nr  le  erëdil 

ordioaire 

du  budget. 


sur  1«  premier 

million. 

(Loi  du  20  dé- 

eemb.  1851.) 


sur  le  Kcond 

million. 

f  Loi  do  31  mai 

ISdB.) 


Totaux 


17,909    » 


980 


280 


1,200    » 


800 


831 


22,000 


9,385 


180 


1,200    » 
2,500    » 


13,713    » 


16,327    » 
3,130    » 


1,800 


» 


21 ,«77    » 


50 


{  198) 


VI.  —  Relevé  général  des  locaux  d'école  et  des  logemenUi 


PHO¥I]¥CES. 


NOMBRE 


dei 


VILLES. 


POPULATION. 


Anvers. 


Brabant 


Flandre  occidentale  .  •  •  • 


Flandre  oriental» 


Hainaut 


Liège 


Limboarg 


Luxembourg 


Namnr. 


Totaux. 


8 


15 


11 


21 


11 


86 


172,815 


253,146 


188,297 


281,924 


157,524 


147,889 


82,640 


24,193 


44,060 


1,251,948 


a  *i  a 

m   •  s 
s  M. 'S 

«e  S  •< 

C  9   « 

e  Si  g 

«  9  a  s 

•O 


-  !»    • 


7  1*) 


10 


10 


11 


24 


4 


10 


6 


87 


v  e 


S  3  e 

•  "'S 
M  o  a 

Sa-â 

*^  oJa 

«o8â 


2 


6 


18 


49 


I     I 

S      ^ 

•o  "g   e 
«•    5    ■> 

g  S-e 

.2    *  - 


i 


3  S 

Ce 


'•"r- 


■  e 


ÎZ 


■%.  e 

si- 

b 

—  M 

■•s 

k 
s  • 

6. 


^     I 
1 

«il.:-:    I 


5-. 

E 


-.    I 


«  '«i 

Si    h 


10 


11 


10 


U     !    < 


25 


9 


96 


,1 


(  i99  ) 


:xpparlenant  aux  communes,  à  la  date  du  31  décembre  1860. 


O 


1    ^ 
C      -M 


45 


6o 


50 


117 


60 


107 


18 


48 


14 


524 


o  ** 

IM    9 

OC  cr 

S  3 

es    ^ 

ae  — 


•■"2-S-2 
•••a       S 

-  %Hi 


4.040 


K,096 


2^,448 


7,106 


4.127 


6,203 


1,126 


2,S82 


1.029 


24,789 


JARDINS. 

apparlenaot  lui  eommanes, 

mis 

i  la  disposition  des  instttutearf. 


HoBbre 

de 

JABDINS. 


9 


6 


88 


fileidu  totale. 


NOMBRE 

dei  maitona  d^éeole  et  dea  habitations  d*in- 
slitateurconatraites (achetées)  oa  acoDises 
et  appropriées,  qai  ont  été  affectées  i  leur 
destination,  pendant  la  période  triennale. 


Wihsis  fêeila 

avec 

habitation 

d'institotear. 


h,  a*  Cm 
0.24.00 


0.16.60 


K18.70 


0.81.68 


0.2S.85 


0.00.80 


0.17.20 


0.56.80 


0.60.91 


8.48.19 


2 


8 


1 


8 


1 


1 


1 


8 


17 


i'éeils 
sans 

habitation 
d'instituteur. 


likiUiisBi 
d^'nstitoteur 

séparées 
des  biiiments 

d'école. 


1 


1 


1 


Observations. 


(')  Le  faubourg  de  la  ville  dcTurn- 
houl,  connu  sous  le  nom  de  Vieux- 
Turnhoutetqul,au3i  décembre  1857. 
faisait  partie  delà  ville  a  été  érigé  en 
commune  distincte  pendant  la  période 
triennale  actaelle. 

Les  deux  bâtiments  d'école  avec 
logements  d'instituteur  que  possède 
celte  localité,  ne  figurent  plus  parmi 
les  locaux  d*éco]e  appartenant  aux 
villes  ;  mais  bien  parmi  ceux  des  com- 
munes rurales. 


(  200) 


PROYllVCES. 


NOiBRE 

des 
COMMUNES 

rnnlês. 


POPULATION. 


a  «  •* 

eu     .S 

u  S  e 

M  "3 

"•  "  « 

«  s  «  •« 

•o 


fa  «  B 
CL      ••• 

s  sis 


2 


tt  S  5^ 


^  o 

e  tt  *« 

:--  o    . 

M  s      %• 

§  f  .5 

a  % 


COMI 


!  ■  «r  ».«-'« 

!  -         3  »  B  .    f  ' 

'  *  c  — t  '    *; 
~  «  ?  î*  ■     < 

3  =  :  * 


»  *•  >  b» 


I    : 


Anvers. 


Brabant 


Flandre  occidentale  •  .  . 


Flandre  orientale. 


Hainaut 


Liège. 


Liinbourg 


Luxembourg 


Namur 


Totaux. 


143 


SâO 


234 


282 


407 


825 


199 


190 


342 


2,452 


279,999 


547,891 


450,436 


567,577 


656,495 


383,059 


162,679 


177,887 


253,986 


3,480,009 


66 


219 


177 


132 


268 


217 


98 


210 


300 


1,687 


101 


51 


12 


^ 


2 


85 


62 


56 


160 


103 


642 


16 


9 


12 


32 


11 


6 


99 


Ml 


142 


IÎ9      I 


99     ^ 


251      t 


190 


64 


229 


\^ 


268 


*; 


1,817 


l.l* 


(  20Î  ) 


LES. 


t 

» 
I 


's 


s     ta 
3    "^ 


^  •  C-cs 
SE      o  1* 


1-4 


10 


36 


)8 


te 


17 


.70 


;m 


I 

a 
« 

h 

I 

t 

u  «s 

il 


iumm 

■ppartenapi  aux  eouinanas 

mia 

A  U  dfapou'tion  de»  inatltufear*. 


20,691 


SI, 244 


16,107 


17,482 


M,  592 


tS,264 


12,474 


(SS 

St,B49 

bi7 

14,039 

« 

Iwbn 

JARDINS. 


105,528 


78 


168 


147 


120 


204 


105 


07 


181 


180 


1,824 


ttuàM  Utils. 


oBoai 


HOHRE 

dM  nalaona  d*4eole  et  dai  habitaltona  d*in- 
atitotaar  conatraiiea  (aeherëM)  oq  aMuisat 
et  tppropriéea,  aai  ont  été  afeetéat  t  leor 
daatinatioa,  fiandaDt  U  période  triepnale. 


réMia 
avee 
habitation 
d'inatitaleur. 


h,  a»  c. 
5.64.74 


14.81.21 


11.80.06 


11.24.88 


12.04.80 


16.40.16 


6.61.47 


7.80.86 


18.78.80 


104.35.02 


aœsae 


féMla 
aana 
haliitation 
d'inatittttenr. 


u 


s» 


16 


18 


16 


14 


10 


88 


I 


117 


ft 


» 


16 


40 


d^institnteur 
aéparéaa 

dea  bAiiment» 
d*éeore. 


1 


1 


MMtMi* 


18 


Obtervatiotu. 


51 
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VILLES  ET  COffll 


PBOTIIVCES. 


NOMBRE 

DES  VILLES 

et  des 

COMMUNES 

rimlet. 


POPULATION. 


e  w  a 

8-3  s 

s  S'a 
S  Sa 

:  g  a.5 

E  g  a 

oSSs 


m 

«  s;e 

s  5-1 

Q    H    o 

s  s  *> 
e  B  s  ' 


I     i 

i  ?.l 

1      2 


tei 


II 


î! 

!;■ 

•«  3 
k  « 

s  e 

—  » 
as 


Anvers. 


Brabant  , 


Flandre  occidentale   .  .  .  . 


Flandre  orientale. 


Hainaot 


IJëge 


Li  ni  bourg 


Luxembourg 


Namur. 


Totaux 


147 


ad8 


249 


29S 


428 


322 


203 


201 


347 


2,588 


452,814 


801,037 


638,733 


799,511 


814,019 


530,398 


195,319 


202,080 


298,046 


4,731,957 


73 


229 


187 


143 


202 


222 


102 


220 


306 


1.774 


106 


53 


16 


19 


91 


75 


59 


167 


105 


691 


16 


9 


12 


1 


84 


11 


6 


6 


102 


U5 


m 


U9 


llî,'  /^ 


276 


199 


98 


M 


m 


la 


i 


1.8IS 


\fi 
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ES  REUNIES. 


8 


»     _?•  © 


^  ^    B    ^  '«   8 

^  «<•  S  fl*  .i>  S 


^ — 2^.° 

o    V  «>  S^ 


«Si 


2> 


4*    S^ 


9  g      a.„ 


JARDINS 

•pptrienaot  aux  eommanes 

mis 

à  la  disposition  det  InstUotean. 


d« 
JARDINS. 


(Mm  tlUl«. 


NOIBRE 

dot  maisons  dVeola  et  des  habitations  d'in- 
stitoteur  eooatrotteB[achefées)  ou  aeqaises 
et  appropriées,  qui  ont  été  affectées  à  leur 
destination,  pendant  la  période  triennale. 


riNli 
avae 
habitation 
dMnstittttour. 


Iilm  riesls 

sans 

habitation 

d'ihstitatamr. 


liMUtlsai 
d^nstituuar 

séparées 
des  bitiments 

d^éeole. 


Observations» 


24,781 


36,240 


5 


)B 


n 


i\ 


\u 


19,645 


24,688 


32,720 


28,467 


13,600 


24,181 


35,058 


220,280 


79 


166 


156 


128 


210 


196 


lOi 


188 


198 


1,862 


h,    Om    c» 

5.88.74 


14.47.81 


12.94.66 


11.58.46 


12.27.15 


16.49.46 


6.78.67 


7.96.86 


19.89.80 


107.79.11 


6 


27 


24 


81 


89 


27 


25 


82 


88 


244 


8 


8 


12 


l 


19 


56 


8 


1 


1 


18 
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VII 


Tableau  de  la  sitttation  du  mMlier  des  écoles  prirhaires  communales  pro- 
prement dites,  y  compris  les  coUedious  des  poids  et  mesures  légaux  au 
Si  décembre  4860. 

VILLES. 


PROVINCES. 

NOHBBS 

des 
écoiei  ^rÎMiru 

COHHDIIA.LM< 

HOIBRE  DES  (COLES 

<Mt  h  MUlhr,  IN  CM^rii  Im  mIImImu  1« 
l*Mi  tt  ■«»(,  itt 

MURE  on  icaiEs 

•aOnnl 

it 

en  bon  4Ut. 

incomplet 

ou 
défeetaeax 

entièremeiil 
naarais. 

no  possédant 

de  cpileetion 

de  poids 
et  mesares. 

poss4daDt 

une  collention 

{•compléta. 

pottédsst 

oac  eolloctMt 

compiétf. 

Anvers 

1» 

12 

■ 

1 

» 

n 

• 

13 

Braliant 

•7 

10 

7 

» 

8 

2 

11 

Flandre  occidentale 

16 

0 

6 

1 

a 

1 

12 

Flandre  orientale  • 

S8 

21 

7 

n 

s 

l 

24 

« 

Hainaut 

41 

U 

16 

s        1 

20 

z 

• 

18 

Li^ge 

sa 

17 

A 

l 

16 

1 

e 

Lirabourg 

.    9 

S 

1 

1 
1 

» 

8 

LuxenilK>urg.  •  •  . 

ai 

9 

10 

t 

11 

• 

8 

3 

Naniur 

• 

8 

S 

4 

1 

1 

A 

3 

. 

Totaux  .... 

17K 

110 

»8 

7 

KO 

21 

98 
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COMMUNES  RURALES. 


PROVINCES. 


HOMBBB 

des 

(ctlêi  ftmim 

COIMOIAUI. 


NOMBRE  DES  ÉCOLES 

dtit  U  MbiliiT,  Ml  MBprii  Itt  callecUMi  4es 

poidi  et  ■Mum,  «t 


■OlBMIlt 

et 
en  bon  eut. 


incomplet 

on 
déffletnenx. 


entièrement 
manTais. 


NOMBRE  DES  ECOLES 


ne  poeiédant 

<l|,e  e<Hleetion 

de  poids 
et  mesare*. 


poei4dant 

une  collection 

incomplète. 


poiiédant 

nne  eolleetion 

complète. 


Anversi 


Brabant 


Flandre  occidentale 


Flandre  orientale  • 


Hainaut 


Liège 


Limboarg 


Luxemboorg.  •  .  . 


Namur. 


«  ■ 


18iS 


8U 


337 


S59 


B4K 


879 


180 


88S 


899 


Totaux  .  •  •  • 


2.9S0 


182 


149 


90 


110 


281 


196 


52 


220 


288 


1,468 


47 


160 


138 


121 


207 


185 


126 


85 


141 


1,157 


6 


85 


12 


28 


57 


48 


11 


78 


25 


800 


106 


21 


12 


885 


199 


22 


260 


87 


1,001 


80 


87 


34 


44 


68 


59 


24 


92 


44 


477 


165 


161 


182 


208 


147 


121 


143 


22 


818 


1,442 


52 
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Les  recommandations  qui  précèdent,  ne  s'appliquent  qu'aux  écoles  communales. 
En  ce  qui  concerne  les  écoles  adoptées,  il  ne  peut  jamais  y  avoir  de  difficulté.  L'indemnité 
qui  leur  est  due  pour  Tinstruction  des  enfants  pauvres  est  fixée  par  les  actes  d'adoption,  et  il 

f  ne  reste  qu'à  l'inscrire  au  budget,  afin  d'en  assurer  le  payement. 

\  Dès  que  le  travail  de  révision  des  dépenses  du  personnel  attaché  aux  écoles  commaoalet 

j  sera  terminé,  vous  voudrez  bien  dresser  et  m'envoyer  pour  la  répartition  du  crédit  de 

l  1,322,889  francs  sus-mentionné  : 

A,  Un  tableau  général  des  besoins  du  service  ordinaire  de  l'instruction  primaire  pour  1859 
et  des  moyens  d'y  faire  face  dans  chaque  localité  ; 

B,  Un  état  de  renseignements  sur  la  situation  financière  des  bureaux  de  bienfaisance  et 
des  communes. 

Si,  contre  mon  attente,  les  besoins  du  service'  et  les  ressources  locales  destinées  à  y  pour- 
voir n'étaient  pas  réglés  d'une  manière  convenable,  il  y  aurait  lieu  de  votre  part  à  m'adresser 
des  propositions  en  vue  de  faire  modifier  les  budgets  scolaires  par  mesure  d'office,  conformé- 
ment à  la  circulaire  du  S  septembre  1849  (â*  rapport  triennal,  page  302  des  annexes). 

Le  Minisire  de  l'Intérieur, 

Ch.   ROGIBR. 


Annexe*  Il  la  eircolaire  da  19  novemlire  1§M. 


Provincb  d 


Tableau  des  ressources  et  des  besoins  du  service  ordinaire  de  l'instruction 

primaire,  pour  l'exercice  de  18... 


83 
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Exercice  de 


u 

as 

C9 


o 
te 


O 
■  es 


COMMUNES. 


SIÈGE 


des 


ÉCOLES. 


-  g 

a 
8 


N-l 


S. 

o 


o 


ï 


a 
e 

H  ^ 
»l  e 

SI 


8 


8 


S-» 

0   C 

.9  S 


O 


d 


a  s 

a 

o 
a 


e 

^  s 

*•  *s  Si 
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M    «1 

h  a 

S'a 

Se 

a 

o 
a 

0 


a 

0 

a 

O 

II 
^  0  « 

2-8 

Ha  ^ 

H  -  S. 

w 
0 

8 


a 

0 

a 

a  - 
8 

m 
•.I 

**  s  & 

I 

1 

0 

8 

8 

•9 


o 
» 

0  c* 

•  *-^ 

n 

=  1 

B  sa 
S -S' 

Ib    •    o 
g    J5 

S    0  eo 

«S 
5  s 


.s  «s 

8 


§ 


l'Cft 

-M 

0  ^«f 

V  •  ^  « 

Sfjl 

®  •  8 

H.rTi  S 

**0  S  (3 

26  8 

lis 


PBBSOIINEL. 


Il 

o  & 

g>S± 

S-o  0 
^  o - 

'•a 

ôt  S. 

a  s  « 

^  «a  V 

S 


8 

11 


'•S    •• 

:S  S. 


8 

S" 


et 


a 


1    8^ 

52. 


8S 
•S 

2-= 


il  ?• 


-.9 

=  s'   1 


TOTAUX. 


TOTAUX. 


. 
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OBSERYATIONS. 

(')  Donner  seule- 
meni  lei  noms  des 
inilhateors  ou  In- 
stilacrieei  chefs  dV- 
cole. 

(*)  Il  s^agil  des  rd- 
Iribations  qai  doi- 
vent être  perçues  au 
proGt  du  titulaire  de 
remploi,  et  non  pas 
dei  rétribaUons  A 
pereevoir  au  profit 
de  la  eoramaae. 

(3)  L'insliiaf^  sup- 
porte les  charges  lo- 
catives  du  logement 
qdi  loi  est  fourni  par 
la  commune. 


Ainsi  fait  et  arré:é  par  la  Députatinn  permanenie,  l'Inspecteur  provincial  entendu. 


,   le 186  .  . 


f(  21i  ) 


Phovince  d 


j^née  1S.«. 


État  de  renseignements  sur  la  situation  fm 


NOMS 


des 


COMMUNES. 


tn 


a 

o  S 

8  S 
^  e 

«SS 

-SI 

0 

s 


S  13 

ë     si. 
ui^SS 

"sis 
=  ai 

« 


J 

S 
6 


o 

e 

D 

a» 

z 

•o 


*» 

a 

•'3 

a 
8 


2 


PKOPRItTÊS 

COMOIALU 

bfttm  et  ii«  bàtiM. 


Cbn* 


tenanet. 


impoubk 


CEITIIES  ADDtTIOVSI 

■Q  principal  dm  coatrîbiiMMp 
profit  des 


&01 
n  12  itiLUT  1821 


Mi  i  • 
*«  ••  o 
e  B  S  O 


fa  •  a  S 


Aftiiri^sc 


=  c  e 
e  o  a 

«  « 
2  2- 

ft  •  a  » 

■S  *^  *• 


6  3*: 

z 
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uireatix  de  bienfaisance  et  des  communes. 


ISATION 

SOSINELLE. 


Bft 


K 


Vonunt 

da  rôle 

lis  en  rccoa- 

Trenent. 


MONTANT 

DBS  RBCBTTB8  COMMUNALES. 


ordinaires 


OrdiBsiret. 


TOTAL. 


MONTANT 

DES  DÉPENSES  COMMUNALES. 


OblicateirM. 


Paeoliatifct 


et  estra- 


ordinairet. 


TOTAL. 


CKCtOAIIT 
de« 

RECETTES 

tui- 
les dépeiui. 


Observations. 


Certifié  exact. 

Le  Gouverneur^ 


U 
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IX.  —  Relevé  général  des  nominations  d'instiliUeuri  ff 


ElB 


HlH«BSaH9 


■■■1 


PR0VIMCC8. 


NOMBRE  TOTAL  DES  NOMINATIONS  FAITES, 

TANT   PAR   LE    GOUYEENEMENT    QUE    PAR   LES    CO 


UNES, 


A  DES  PLACES 

de  crialian  nioTelle. 


NOMIRATIOIIS 


C 

0 

V 

9 


S 


je 


S 

a 
• 

a 

a 
i 

dD 
9 

e 


Anvers 


Jlrabant. 


Flandre  occidentale. 


Flandre  orientale.  . 


Hainaol. 


LIvKv  •>.*••• 


lioibonrg. 


iDienboorg .... 


Nanor 


6 


5 


1 


3 


1 


2 


5 


2 


S 


e 


9 

0 
T 


par  snile  de  démissions. 


nOMINATIOllS 


9 
O 


6 


27 


12 


» 


1 


29 


6 


12 


e 

9 


.S 


• 


9 

a 


g 
o 


e 

T 

m 
g 

8 


9 

C'a 

0 


0 

S 


1 

1 

a 

4 

1 

B 

b 

a 

» 

» 

5 

» 

9 


15 


18 


11 


8 


par  suite  de  reTOcations. 


SOMIRATIOIIS 


g 
0 


.S 

m 

•g 


II 


n 


g 


« 
g 

m» 

tS  n 

B 


9 

8 


e 


9 

S 


11 


pr  faite  kf 


■omim 


s 


fi 
« 


lotaox  .  .  . 


15 


10 


58 


55 


18 


50 


35 


i 


138 


110 
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tatix  faites  pendant  la  période  triennale  de  i8S8-i860, 


TOTAL 

NOMINATIONS 

NOUBRB 

INSTITUTEURS 

INSTITUTRICES 

saKisr^Tioirs 

faites 
i  période  trieBoala. 

dMnttriaMars  nondipl6méi, 
faltat   «TM   l'antorisation 
préalable   da    GouTeroe- 
ment,  en  oeaformité  du 
paragraiike  final  de  Tarli- 

de  demandes  faites  par  les 
conseils  eommonaax,  en 
conformité  du  paeagrapbe 
final  de  Pari.  10  de  la  loi 
(demandes  en  ontorisatlon 
de  nommer  des  candidats 

et 

nouveau 
(nommés  pour  la  première 

et 

SOUS-INSTITUTRICBS 

nouvelles 

(nommées  pour  la  première 

mNATlOHS 

ele  10  de  la  loi. 

non  dipl&més),  qai  ont  été 

fols). 

fois), 

• 

a 

• 

8 

Nombre 

Nombre 

1 

B 

S 

9 

*E 

a 

des 
iDititotcari 

des 
iBititotrleei 

non 

o 
1 

•o  s 

a 

ï 

s 

S 

^'5 

s 

i 

s 

etdet 
nei  liitUiteiri 

admis 
aa  aermeni. 

et  des 
«ai-iiatitalriMi 

admises 
an  serment 

ajoarnées. 

rejetëes. 

diplômés. 

non  diplômés. 

diplômées. 

diplômées. 

» 

10 

8 

» 

n 

n 

m 

8 

» 

8 

n 

» 

7 

4 

2 

2 

7 

n 

S 

1 

2 

1 

2 

IS 

3 

» 

» 

n 

n 

S 

a 

3 

» 

7 

42 

47 

SI  . 

1» 

B 

1 

11 

22 

28 

6 

2 

19 

8 

e 

2 

2 

» 

16 

9 

2 

a 

2 

19 

31 

18 

11 

» 

» 

S 

7 

6 

7 

1 

1 

1 

w 

1 

n 

» 

3 

» 

1 

I 

2 

1 

3 

1 

1 

8 

n 

i 

1 

» 

A 

1 

1 

1 

n 

1 

» 

n 

» 

3 

1 

1 

n 

17 

US 

93 

— 

59 

83 

13 

» 

55 

41 

51 

22 

2S7 

91 

• 

13 

96 

7S 

» 

- 

- 

3 
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a 


PROVINCES. 


NOMBRE  TOTAL  DES  NOMINATIONS  FAITES, 

TANT    PAE    LE    GOUVERNEMENT   QUE    PAR   LES    COMMUEES. 


A  DBS  PLACES 

de  créaiioB  noiiTeUe. 


1I0III1IATI0II8 


«s±ss 


a 

S 

a 


•c 


a 

«h 


e 

a 


a 


JL 

S 


8 


e 

*T 

m 
a 
o 


far  ftoite  de  démusiens. 


ROMIIIATIOHS 


S 

a 

S 

a 

S 

r 


.1 

a 


a 
a 


V 

! 


s 


par  snile  de  rérocalietts. 


■OMIIATKM» 


ftrsiifc 


e 

a 


a 

r 


I 

i 


e 

a 
S 

a 

45- 
^8 


8 

«» 


''S 

•» 

a 
e 


3 

9 

I 


9 
S 


Anfers. 


Brabant 


2 


9 


2 


3 


Flandre  iceidentale. 


Flandre  orientale   . 


Hainaat 


9 


Liège 


Limboorg. 


Loxenbiorg.  .  .  . 


Namor. 


Totaux.  .  . 


26 


16 


2 


6 


15 


17 


17 


n 


41 


SO 


15 


6 


27 


47 


64 


147 


54 


SIS 


20 


21 


20 


2S 


51 


44 


12 


50 


46 


8 


3 


299 


8 


20 


45 


«7 


46 


67 


28 


S6 


28 


6 


17 


12 


277 


1 


a 


21 


642 


2 


l 


2 


8 


2 


10 


1  '  î 


12   1 


12 


9 


18 


■  I  t 


10 


86 


9 


101 
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TOTAL 

OSKIir  ATIOBTS 

fait«s 
la  périoda  irîflaiisle. 


m 


CMtniATlOHB 

BSBBS9 


e 

0 


0 
O 


.S 


l 


iroiiiifATioiis 

d*hMtftttte«rfl«0B  dipièaitfa, 
■■nu  btcv  I  ■■lui  iHmvH 
préalable  da  GoBTeraa- 
mcal,  ea  eoBforaiM  da 
paragraphe  final  da  Pani- 
claiOdaklBi. 


Ifombra 

des 

ioatitaleare 

etdet 


admit 
•a  tcrmtnt. 


ff  ombra 
des 

iaslilu  triées 

et  des 
MM-ialititriMs 

idnises 
■•  fermeat. 


de  4eBandes  fiiles  par  laa 
eonseils  eommnaaoz,  ea 
eoaformlléda  paragraphe 
ftaal  de  l*art.  10  de  k  loi 
(deaiaades  ea  aalorisalion 
de  DOBBMT  dca  candidats 
naa  diplèai^a),  q«i  ont  éi4 


ajournées 


rfjeléei. 


llfSTITUTEUnS 
et 

SOCS-INSTITU  TIU 18 

nooTea» 

(nommés  pour  la  première 

fab), 


diplômés. 


non  dfilèmés. 


INSTITUTRICES 
et 

SOUS-INSTITUTRICES 

noBTelles 

(nommées  poar  la  première 

fois). 


diplèméei. 


non 


diplômées. 


l 


ZQ 


20 


K4 


6S 


86 


S) 


78 


48 


2       10 


10 


26 


22 


19 


118 


4ft2 


1,06» 


29 


ZÀ 


6 


S 


6 


12 


15 


46 


18 


ft 


27 


76 


m 


6 


56 


8 


5 


9 


82 


219 


2 


14 


28 


52 


49 


78 


40 


41 


89 


51 


26 


27 


47 


448 


2 


8 


.    '5 


17 


46 


14 


8 


15 


109 


558 


2 


24 


6     ; 


15 


17 


2 


10 


18 


98 


52 


8 


U 


85 


178 


85 
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VILLES  ET  COI 


9BBS 


PROVINCES. 


AnTera. 


Brabani 


Flandre  KcidenUle. 


Flandre  orieDfale  . 


Hainait 


NOMBRE  TOTAL  DES  NOMINATIONS  FAITES, 

TANT   PAR   LE    GO  U  VERNEMEN*r   QUE    PAR   LES    COMMUNES. 


A  DES  PLACES 

de  création  nooTelIe. 


NOMINATIONS 


0 
"S 

a 


a 
1 


2 


9 


13 


U 


Liège 


LimUirg. 


Loxenboirg.  .  .  . 


Nanor. 


TOTADX,    •    • 


6S 


6 


28 


16 


2 


6 


74 


20 


19 


20 


50 


52 


27 


6 


6 


205 


a 


9 

o 


6 


15 


25 


Zl 


15 


par  suite  de  démissions. 


NOMIHATIOHS 


0 


a 


'5 


e 

o 


'S 


B 

8 


•o  • 

a 

A 

0 

8 


21 


22 


21 


26 


52 


49 


12 


55 


49 


i 


109 


817 


1 


8 


20 


52 


41 


49 


76 


42 


42 


29 


2 


9 


17 


12 


227 


19 


9 


11 


1 


2 


par  snile  de  réfocattons.  1       ptr  aji^k\ 


NOMINATIONS 


S 

0 


0 


66 


» 


8 


o 
A 

0 
Q 


8 

1 

S 


NOwun 


b 


S 

* 

'a 


6 


13 


12 


10 


19 


6 


9 


11 


10 


I 


87 


9 


]<) 


450 


752 


10 


110 


(219) 


.LES  REUNIES. 


TOTAL 
iroaciiffATiows 

faites 
nt  la  période  triennale. 


NOSIIIIAT10II8 


9 


10 


Âl 


28 


d 


12 


27 


18» 


64 


70 


98 


94 


97 


67 


II 


IZ 


20 


544 


1,222 


I^OVINATIUNS 

d'inatilotenrs  non  diplômes, 
faites  avec  raaiorisation 
préalable  da  Gouverne- 
ment, en  eonformilé  du 
paragraphe  flnal  de  Tart^ 
ele  10  de  la  loi. 


• 

s 

• 

9 

Nombre 

Nombre 

§ 

V 

'S 

dea 

dea 

0 

s 
0 

inatiinteura 

inatitntricea 

a 

^5 

a 

et  dea 

ms-tiititalMn 

et  dea 

•lai-iuUiatrlaM 

l 

1 

m 

admia 

admitea 

S 

1 

an  aermenl. 

au  aermenl. 

8 


27 


54 


42 


27 


l 


169 


3 


8 


12 


46 


52 


36 


3 


28 


8 


196 


3 


20 


58 


19 


9 


114 


310 


NOMBItE 

de  demandes  faites  par  lea 
eonacila  communius,  en 
eorformiié  du  paragraphe 
Bnal  de  l'art.  10  de  la  loi 
(demandée  en  autorisation 
de  nommer  dea  candidate 
non  diplômés),  qui  ont  été 


ajournées. 


11 


2 


17 


40 


rejelées. 


2 


1 


2 


24 


64 


INSTlIUTEUnS 
et 

80US-1N8T1TUTBUBS 

nouTeaui 

(nommée  pour  la  première 

foia; , 


diplômés. 


57 


81 


45 


53 


105 


56 


28 


30 


49 


504 


lion  diplômés. 


39 


55 


21 


3 


16 


150 


654 


I.NbTITUTRICES 
et 

SOUS-INSTITUTRICES 

nott\  elles 

(nommées  pour  la  première 

fois), 


diplômées. 


10 


26 


34 


17 


23 


10 


14 


144 


non 


diplômdcis. 


3 


9 


55 


15 


11 


13 


107 


251 


(  220  > 


X.  —  État  numérique  du  personnel  enseignant  dans  fa 


PROVINCES. 


NOMBRE  TOTAL 

des  instituleurs.  soos-lostiluteurs,  aisislaots,  elc. 


NOMBRE  TOTAL 

des  ÎDStitutricest  soos-iiutitatrices.  astUbs.- 


COHMUKAUX. 


ADOPTES. 


Anvers. 


Brabant 


Liège 


•     •     • 


Limbourg. 


Luxembourg 


Namur. 


Flandre  occidenlale    . 


Flandre  orientale   .     . 


Ilaioaut 


Totaux.    .    . 


« 

s 


M 
9 


40 


53 


38 


71 


35 


55 


12 


23 


357 


8 

s 


M 
O 
W 


86 


PRIVÉS. 

(irt.  llelaM.) 


PRIVES 

lits. 


COMMUNALES. 


V 
D 


M 

R 


as 


11 


6 


12 


17 


13 


m 

mi 


! 

a 


ADOPTEES. 


PEiriES 

firt-tlikU.; 


101 


53 


20 


55 


9 


11 


6 


30 


10 


90 


30 


80 


12 


15 


27 


»9 


20 


5i 


11 


6 


2 


6 


28 


es 


19 


U 


2^ 


2 


10 


30 


58 


253 


2(U 


106 


36 


IS 


198 


t 


9 


4.' 


I» 


\i 


» 


358 


88 


i57 


2S2 


213 


(Ml) 


aires  proprement  dites,  à  la  date  du  31  décentre  4860. 


XtOUBRË 

NOMBRE 

PERSONNEL 

ilcurt,  sotts-iD»tiluleurs,assi*tanta,elQ, 

de»  iailKulriccs,    soui-lnstitttlricei,   atsistao- 

ATTACHÉ  AUX  PENSIONNATS  PRIMAIRES. 

J*uo  diplôme  aux  termet  de  Tait,  lo, 
la    lui. 

les,  «te,  mooiet  d'ua  diplôme  aux  lerines  de 
l'art,  lo,  S  a,  de  la  loi. 

(ff   B.  Il  s^agit  lei  du  penonn»!  atUchë  i  dea 
établiisemeoli  o&  les  éléT^a  sool  lo^éa,  ••■frit  et 
jnstruiu  tAut  A  la  fois.  —  Le  pcnonnel  det  pcD> 

ADOPTÉS. 

puivis. 

(ftrt.li«laW.) 

pBiyis 
pmnin  AU. 

COM- 
MUNALES, 

ADOPTEES 

PRIVÉES. 

(irl  l4i|iM.) 

PRITÉE8 
pnpr—t  éim 

Monnats  dont  lea  éMves  fréquentent  un  externat, 
ne  doit  pas  flgarer  dfens  eea  eolonnct.) 

e. 

MiBii  )  riiipedioB. 

privés  MliireBeit  likm. 

• 
H 

« 
•-• 

2 

• 
M 

9 

«a   ' 
•-• 

• 

m 
m 

• 
M 

J 

1 

• 

f 

• 

M 
S 

ce 

S 

S" 

• 

s 

s 

■ 
• 

S 

Sr 

m 

mi 

• 

S 

i 

• 

s 

1 

•1 
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S 

1 

«8 

• 

•S 

-a 

• 

i 
J 

*• 

es 

MrNiMrv 
•t  luttuuin. 

lifwtrlcii 
«  littiUlitoM. 

Hraetean 
(t  iBiittitNn  ) 

RncciiOii 
ttindwrim. 

• 

8 

s 

s 

• 

M 
0 
• 

es 

■ 

8 
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■ 

8 

9 

J2 

ti 

9 
OS 

8 

9 

m 
p3 

s 

s 

OS 

• 

» 

a 

a 

s 

a 

1-2 

a 

a 

» 

3 

1 

a 

a 

a 

» 

fi 

13 

16 

38 

• 

• 

• 

a 

8 

a 

7 

a 

a 

a 

m 

a 

a 

a 

■  » 

32 

a 

19 

93 
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» 

a 

a 

* 

K 

a 

4 

a 

• 

a 

a 

.  a 

a 

a 

• 

a 

i 

• 

6 

» 

2 

• 

a 

a 

a 
a 

5 

a 

a   ' 
a 

40 
3 

i 

a 

• 
a 

a 

a 

1 

a 

a 

3 

» 
a 

■  a 

a 

• 
5 

i3 
7 

8 

3 
2 

34 
47 

• 

( 

I» 

9 

a 
1 

a 

a 
a 
a 

8 

a 
a 

a 
a 

23 
3 

a 

a 
a 
a 

• 
a 
a 

a 
a 
» 

i 

a 
a 

a 
a 
a 

a 

a 

a 
a 

a 

■ 

a 

7 

1 

■ 

a 
a 

1 
1 

a 

19 

a 

41 
12 

r 

8 

m 

■ 

a 

a 
> 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

0 

y 

• 

a 

■ 

a 

p 
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a 

a 

1 

11 

• 

2 

J 

a 

25 

a 

9^' 

1 

• 

4 

a 

5 

i 

• 

3 

• 

a 

12 

6i 

il 

39 

232 

J7 

3 

• 

2tt 

93 

1 

4 

a 

C       ' 

3 

12 

103 

311 

S6 


(  2W) 


cœ 


PBOvnrcEs. 


NOMBRE  TOTAL 

en  ÎMlitalears,  •oos-intlilatcttrt*  «titUaU,  etc. 


COMHUHAUX. 


9 
I— 

J3 


ranrés. 

ADOITBS. 

(irt.litkW) 

• 

S 

0 

m 

M 
0 

« 

• 

8 

0 

H 

a 

,g- 

■■* 

Jr 

•• 

• 

mi 

"S 
es 

Z 

*• 

PBIViS 


sr 


M 
0 


NOMBRE  TOTAL 

dc«  ioslilatricss,  soai>4tttlit«lHco,  aMnUata. 


GOMmniALBS. 


ADOTTisS. 


m 

mi 


pmiTiss.    >   ni 

{ftit.  t  *  h  U.; 


Anvers. 


Brtbant 


a  *'        •  •  • 


Flandre  occidentale.     . 


Flandre  orientale    .     . 


.HainanC 


Liège    ....•• 


Limboiirg 


Luxemhoarg.     .     .    . 


rVamur. 


Totaux.    • 


25i 


421 


321 


320 


4d3 


405 


203 


364 


367 


3,il8 


46 


32 


35 


24 


9 


38 


6 


I 


8 


6 


213 


23 


3,119 


236 


27 


87 


38 


i33 


80 


44 


16 


i3 


414 


2 


II 


6 


2 


33 


10 


22 


47 


14 


12 


113 


90 


8 


20 


41 


77 


40 


75 


320 


155 


489 


475 


18 


97 


15 


40 


3 


11 


I9i 


106 


lOi 


387 


90 


73 


21 


10 


82 


877 


1,071 


91 


U 


il 


&/ 


ic: 


90 


U 


i    ^ 


9    ! 


71    «J  '2 


7! 


S5) 


(  22T  ) 


%LES. 


NOMBRE 

NOMBRE 

PERSONNEL 

iuleurs,soat>lnsliittleari,aisi»UnU,ete., 

(lei   ioilitutiices*  sous-instllutrices,    assistan- 

ATTACHÉ AUX   PENSIONNATS  PRIMAIRES. 

<,    11*00  diplôme  ans  lermet  <le  Tart.  fo, 
e  la  loi, 

tes,  etc.,  muDiet  <l*ao  tlipldme  aux  Icrines  de 
Tan.  10,  $  s,  de  la  loi. 

(AT.  il.  Il  s'agit  ici  du  personnel  attaché  i  def 
élablifsementa  où  Ice  élèves  sont  logés,  nourris  et 
instruits  too^  i  la  fols.  —  Le  peraonnci  des  pen- 

ft 

ADOPTÉS. 

PRITES. 

rirl.l4il<M.) 

PBIviS 
prtfrMTBt  ttU. 

con- 
nu M  ALBS. 

ADOPTÉES. 

4 

PRITl^BS. 

(irtl*ltM.) 

PRIVÉES 

sionnats  dont  les  éléfes  fréquentent  on  externat, 
ne  doit  pas  6garer  dans  ces  colonnes.) 

IL. 

iNflis  l  riufectiii. 

priris  «itilnB»!  Ittres. 

• 

1 

• 

a 
• 

1 

• 

S 

9 

f 

• 

M 
0 

-a 
1 

s 

1 

• 

M 
9 

.S 

• 

flS 

i 

•s- 

• 

s 

a 
^« 

'5b 
1 

S 

o 

f 

■ 

s 
1 

I 

• 

Z 

a 

f 

• 

i 

9 
• 

*Si 

1 

• 

§ 

f 

• 

a 
• 

Mrssisars 

et  IsstltatMn 

RrfCCiiccs 
H  iutitstriccs 

Mrwtien 
•t  tastiistsars 

lirseiriccs 
•t  iastililrices. 

M 

a 

w 

• 

1 

a 

f 

es 

• 

8 

a 

• 

s 
1 

1 

f 

• 
M 

4 
• 

8 

a 

%— 

m 

• 
a» 
bi 

M 

a 
.S 

m 

1 

» 

» 

» 

a 

a 

a 

'  a 

21 

a 

3 

3 

a 

a 

a 

a 

• 

3 

2S 

8 

a 

a 

20 

9 

9 

a 

a 

a 

i 

a 

33 

0 

3 

3 

a 

a 

1 

a 

i 

• 

a 

30 

a 

18 

74 

• 

2 

a 

• 

a 

3 

a 

13 

a 

2 

a 

a 

«. 

a 

* 

a 

• 

a 

a 

• 

• 

A 

» 

» 

a 

a 

a^ 

« 

a 

6 

» 

3 

2 

a 

a 

3 

« 

a 

a 

a 

16 

19 

2 

48 

a 

• 

a 

* 

a 

1 

a 

26 

3 

» 

a 

a 

a 

a 

a 

17 

-  a 

4 

12 

4 

a 

4 

35 

» 

1 

• 

• 

a 

9 

a 
a 

2 

a 

a 
a 

27 

1 

a 
a 

a 
a 

a 
a 

• 
a 

a 

a 

a 
a 

a 
a 

1 

a 

1 

a 

a 

3 

a 

a 
a 

1 

a 

4 
15 

» 

a 

» 

» 

a 

a 

V 

12 

a 

a 

a 

a- 

1 

a 

a 

V 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

a 

/ 

• 

2 

• 

a 

a 

a 

1 

1 

18 

2 

1 

1 

a 

a 

a 

a 

1 

a 

a 

a 

7 

a 

26 

• 

S> 

a 

a 

9 

i 

157 

3 

12 

9 

a 

• 

4 

a 

23 

8 

37 

61 

26 

25 

^2 

m 

5 

a 

10 

162 

21 

a 

4 

• 

23 

4$ 

87 

217 

• 

^ 

• 

(  23i  ) 


VILLES  ET  COMMlXî 


ra^viNCCS. 


COMMUNAUX. 


nombbe;  total 

du  toUituleurs,  soas-jjulUuienrft,  atMilaDU»  etc. 


ADOPTÉS 


m 


M 

0 

w 


1— 

:3 


M 

a 


Anrcrs. 


Brabanl 


Flandre  occidentale.    . 


Flandre  orienlale    .    . 


Hainaut 


Liëge    . 


•  a  •  •  • 


Limbourg 


Luxembourg .     . 


Namur. 


TOTAUI     .      .      . 


29i 


4r7i 


3S9 


30i 


518 


460 


215 


587 


37i 


3,475 


2 


3,i77 


49 


36 


66 


50 


M 


38 


243 


5 


12 


18 


U 


15 


11 


81 


lu 


PRIVÉS. 

(Irt.  1 4i  b  M.) 


M 

0 


PRIVÉS 


llli. 


S 

s 

î 


M 
O 


•  0 


2 


128 


140 


58 


188 


59 


55 


17 


6 


16 


667 


8 


41 


16 


52 


6ft 


60 


i:s 


18 


279 


946. 


NOMBRE  TOTAL 


COMMUNALES. 


8 

a 


37 


74 


18 


71 


133 


104 


12 


22 


45 


516 


m 
0 
«1 

*«» 
«75 


ADOPTÉES. 


0 

.cr 


2 


79 


11 


£5 


?8 


191 


707 


21 


102 


21 


41 


11 


209 


8 


PRIVÉES. 

(IrUlialaW.} 


112 


131 


475 


109 


114 


26 


12 


6 


89 


1,078 


1,284 


niTus 


m 
S 


51 


14 


75 


76 


93 


MS 


m 


89 


30 


10 


t; 


i: 


M 


\û 


5 


U\ 


!.^ 


J 


(  2?»  ) 


lAles  réunies. 


NOMBRE 

liitutearst  soas-ins(ttuleari,asaislaiiU, efc, 
\ls  d*un   dipldma  aux  terme*  de  l'art.  lo, 
de  la  loi. 


ADOPTAS. 


C6 


9 


»         » 


S       • 


;6    » 


77      » 


09 


73 


108 


M 
0 


2 


2 


PRIVÉS. 

(irt.li«UM) 


0 

s* 


•        • 


M 

o 
« 


PRIVÉS 

Un. 


B 


6 


6 


M 
B 


10 


NOMBRE 

tlea  institutrices  ,  lous-inslitutricet ,  atsiitao- 
tes,  etc.,  rauniei  d'an  diplôme  aux  termes  de 
Vart.  10,  S  3,  de  la  loi, 


COM- 
HUNALKS. 


S 

9 

.5- 


8 

m 
a 
« 


33 


iO 


29 


»U 


ADOPTÂBS. 


8 


!•• 


17       . 


46 


0 


2 


PRITÉBS. 

(Irt  l4ilaM.; 


iB 


3 


2 


S 

0 


PRIVÉBS 

fnpnant  tftas 


a 
a 

mi 


m 

i 


PS 


i 


PERSONNEL 

ATTACHÉ  AUX  PENSIONNATS  PRIMAIRIS, 

IN.  B.  Il  s'agit  ici  de  personnel  attaché  A  des 
établitifmrntt  oô  les  élèves  sont  logés,  noorria  et 
instruits,  tout  à  la  fois  —  Le  personnel  des  pen- 
sionnats, ont  les  élèves  fréaurnient  un  externat 
ne  doit  pas  figurer  dans  ces  colonnes.) 


Miaii  )  riisfecUoi. 


Mnctsart 
•t  Isstitatsars 


mi 


M 
B 


03 


20 


Mrwtrioes 
ntistltatrices 


8 

a 

.2- 


a 


}njk  eitièreaeit  libm. 


Mnctsirs 
tt  iaitJiatsBrs 


8 

a 
cr 


M 
a 


DinctriMi 
et  lastltitrieis. 


a 
<r 


0 


25 


19 


62 


13 


U 


16 


37 


S8 


129 


17 


29 


11 


27 


6 


20 


82 


82 


45 


27 


129 


12 


8 


2!i 


2 


1   19 


i 


37 


i,G50 


3i 


250 


13 


9 


9 


26 


8 


49 


123 


67 


84 


474 


1,650 


8 


35 


235 


22 


10 


26 


57 


192 


558 


87 
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Note  rectificative  de  l'état  numérique  du  personnel  enseignant  des  écoles 

primaires  (pp,  220  à  225). 


ViiABS,  pp.  220  et  221. 

Dans  la  province  de  Luxembourg,  le  noiobne  des  institutrices  religieuses  adofitées  est  de  9, 
au  lieu  de  2,  renseignées  au  tableau;  la" différence  de  7,  figure  en  trop  dans  le  nombre  des 
institutrices  communales,  qui  est  de  18  et  non  de  2b.  C'est  également  par  erreur  que  Ton  a 
mentionilé  un  instituteur  d'école  privée  (art,  2  de  la  loi).  11  n'existe  pas  d*éoole  de  Tespèce 
dans  les  villes  du  Luxembourg. 

CoaaoïiEs  sdaALss,  pp.  222  et  22S. 

On  remarquera  que,  pour  la  Flandre  occidentale  et  le  Luxembourg,  le  personnel  des  pen- 
sionnats entièrement  libres  n'est  pas  indiqué  ;  les  inspecteurs  n'ont  fourni  à  cet  égard  aucun 
renseignement  à  l'administration  centrale.  Dans  la  province  de  Namur,  on  a  indiqué  par 
erreur  un  directeur  de  pensionnat  soumis  a  l'inspection  ;  il  n*existe  pas  de  pe/isionnat  de 
l'espèce  dans  cette  province., 

ViLLtS  KT  COaiONBS  RVtAlBS  SftOftlBS,  pp.  224. et  225. 

On  tiendra  compta  des  rectifications  j3t  observations  qui  précèdent,  dans  l'appréciation  du 
relevé  général  qui  figure  au^  pp.  224  et  225.  Le  nombre  des  institutrices  adoptées  (religieuses) 
dans  le  Luxembourg  doit  être  de  13  au  lieu  de  6  et  celui  des  institutrices  communeles  (reli- 
gieuseâ),  de  58  au  lieu  de  65.  D'un  autre  côté,  il  faut  supprimer:  l'iechiff're  I  dans  la  colonne 
des  inaiUutriceêprivéeê  laXi^ues  (art.  S  de  la  loi)  appartenant  à  la  même  province  ;  2**  le  cbiffire  1 
dans  la  colonne  des  dhreùteun  et  initituieiurs  hïques  des  pensionnats  dans  la  province  de  Namur. 
Enfin,  il  importe  de  ne  pas  oublier  .que  le  relevé  général  ne  renseigne  pour  la  Flandre  occi- 
dentale et  le  Luxembourg  qu'une  parde  du  personnel  des  pensionnats  entièrement  libres. 


S8 
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XII.  —  Tableau  indiqtiant  la  population  de$ 


PROVINCES. 


NOMBRE  DtLËYES  FRÉQUENTANT,  AU  Zi  DËCBMBRE  4860, 

LES  ÉCOLBS  et  les  PSnSIOMlATS 


SOUMIS  A  L'INSPECTION. 


BNTIEEEUBNT  UBIES 


Ma  MBiiaMlei. 


a 
o 


leolM  idiftéet. 


o 

Ce 


letlei  priTéei. 
(art.  I  i«  u  M.) 


Aovcrs. 


Brabant 


FlmiJre  occid«ntaltt . 


Flandre  orientale... . 


Hainaut. 


Liège 


•  •••••••.   ••• 


Limbourg. 


Luxembourg. 


Namur. 


4,211 


4«71l 


Ml« 


4,795 


3,840 


9,557 


579 


1,456 


Z7J 


Totaux. 


1,133 


2,6  0 


3,786 


1,472 


3«329 


610 


903 


252 


1,510 


3,181 


1,8» 


871 


auo 


660 


2,033 


4,033 


X,»6 


2,633 


255 


ùlb 


26,804 


14,463 


8,105 


160 


637 


374 


PeatieiitU. 


a 

8. 

<3 


» 


183 


13,041 


TOTJLû. 


a 
o 


•46 


72 


188 


50 


4,211 


6,221 


6,407 


6,654 


4,75^ 


8,628 


779 


1,458 


121 


752 


■MM 


BmIm. 


z 

8. 


1,783 


4,713 


4,241 


5,qB» 


4,177 


3,767 


770 


1,680 


84,965 


PmmbuIi. 

(•) 


e 

8. 


8,170 


3,760 


3,931 


2,665 


2,696. 


436 


900 


28,809 


4,770 


4,980 


8,007 


4,703 


2,796 


4,884 


50 


1,409 


148 


863 


80 


374 


616 


tma. 


6 
0 
W 

■ 


3,5M 


4,«3    ij 


2,œ  li 


501 


601 


487 


181 


22 


20,172 


17,416 


1,170 


78 


4.91 


• 


2.70 


î,» 


431 


m 


8,077 


21.1«3 


(Ml  ) 


iaireê  proprement  dites j  au  M  décembre  i860. 


OHBlIfl 

RTS  PAOTIBS 

inseriU 
ronforroilé 
arrité  rajal 
du 


■MBH0BaBSasaB9Ba9Beas8BSSsesEaeBaa 


NOMBftB  fyËtfiVES  FRÉQUENTANT  GRATUITEMENT,  AU  34  DÉCEMBRE  4860, 

LES  ÉCOLES  ET  LIS  PBESlOfIflâTâ 


SOUMIS  A  L'tNSVEGTION. 


mai 


1843.      1*^^^  HBEiiialfes.  IciIm  a^iflées. 


8 


n^ssssa 


l 


Sctlet  prifiet. 

(Art  lis  U  M.) 


c 
o 

m 


i«s=aB 


a 

8. 


137 


367 


933 


^96d 


,789 


,404 


702 


905 


659 


1,847 


4,570 


3,645 


4,107 


2,961 


3,074 


440 


979 


483 


4,  les 


4,574 


2,781 


4,389 


3,173 


1,100 


2,585 


186 


1,479 


2,8tl7 


3,281 


i,*é 


a 


650 


1,780. 


3.194 .       • 


792 


1,181 


8S6 


1,918 


8,aOD 


3,096 


140 


497 


IB04 


aoD 


160 


871 


683 


318' 


3» 


]31 


215 


813 


Pitsiolsali. 

(•) 


TOTAL. 


a 

8. 

ta 


104 


a 


4,188 


6,051 


5*668 


a        5;768 


4,025 


3,243 


Bu 

mm 


£NTI£AEM£I«T  LlBAlSS. 


Uê\tt. 


a 

ta 


PeiiiiODali. 


a 

8. 


1,756 


4,365 


3,380 


4,073 


496 


1,331 


656 


1,267 


3,099 


1,843 


1,534 


1,579 


1,313 


1,691 


981 


3,300 


1,947 


2,480 


097 


464 


163 


246 


871 


901 


584 


444 


990 


1,04» 


,072      22,106 


23,960 


12,413 


7,136    9,265 


104 


31,085 


21,782 


8,693 


10,875 


TOTAL. 


8. 

■ 
0 


496 


1,131 


$56 


1,>67 


I,l4l 


1,147 


183 


1.534 


Observations. 


(a)  Il  f'igit  ici  (t'éta- 
bliiscmeols  où  lus  élè- 
ves sont  logés,  nourris 
cl  lostruilx  tout  à  l» 
fois.  Les  élèves  de  pen- 
sionnats qui  fir>queii- 
tenl  un  esternal ,  ne 
figurent  pas  rlan»  ces 
colonnes.  On  les  a  ren- 
seignés avec  les  «'-lèvt's 
des  écoles. 


i,m 


IMI 


1,6|7 


9ll 


2,4|0 


216 


N  B.  L'administra- 
lioo  ne  peut  garantir  la 
rigoureuse  ezaclilU'ie, 
des  données  sluti^ti- 
ques  relatives  aux  peii- 
cionoats  et  aus  écoles 

E rivées  entièrenicnl  li- 
res. 


900 


1.045 


8,628 


10,8f5 
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COMMt 


PROVINCES. 


Anvers 

Brabant 

Flandre  occidentale. 
Flandre  orientale.   . 

Ilainaut 

Licge 

L  imbourg 

Luxembourg.   .   .   . 
Namur 


Totaux.   .     • 


asao^e^^ 


NOMBRE  D*ËLËVES  FRÉQUENTANT,  AU  31  DÉCEMBRE  4860. 

LES  ÉCOLES   ET   LES   PENSIONNAT!»  '^. 


SOUMIS  À  L'INSPECTION. 


Ecoles  cMiaiBuiei 

Icolai  ad«pléM. 

m 

B 

s 

O 

«t 

o 

M 

f 

V 

V 

Ji. 

m 

9 

0 

h 

0 

£ 

17,126 

9,657 

27,4S2 

16,053 

17,645 

4,OS5 

21,496 

6,463 

30,866 

21,865 

19,644 

14,636 

9,580 

1 

5,803 

13,657 

11,602 

16,096 

9,023 

173,674 

102,057 

600 


1,991 


4,376 


2,746 


1,848 


345 


592 


640 


13,136 


4,997 


7,663 


15,237 


8,293 


8.9(» 


1,416 


C(«Ies  priiées. 
(iri.  t  le  U  M.) 


B 
O 


328 


85 


77 


472 


732 


4,707 


62,447 


490 


Peosionoals. 


TOTAL. 


a 
o 


a 
o 

u 


■ 

n 

234 

17,726 

2,314 

60 

» 

29,861 

M 

• 

9 

22,021 

193 

* 

• 

24,327 

1 

1,212 

243 

225 

32,957 

58 

10 

15 

20,076 

n 

> 

» 

9,580 

79 

k 

» 

14,249 

• 

» 

■ 

16,738 

3,856 

333 

474 

187,585 

14,888 


25,970 


19,302 


16,949 


82,282 


16,125 


6,275 


12,413 


14,680 


158,834 


i*B^HIM«HiB«i 


ENTIEREMENT  LIBRES. 


KcalM. 


a 
o 

sr 


Peitiaauti. 


o 
o 


1,001 


3,226 


2,841 


4.831 


5,053 


i,8oe 


432 


42 


870 


20,096 


2,842 


148 


4,750       497 


183 


TOTAL 


e 
o 


C 


996 


4,745         00 


» 


7,803 


5,106 


3,941 


1,732 


140 


1,043 


81,611 


418 


100 


l,ltt 


3,73 


V 


3,901 


L4 


717 


634 


5,» 


il 


5,1» 


V 


50 


165 


6         m 


1,2S7 


204 


2,068 


1.8» 


11 


432 


(J 


870 


li 


31,W 


un 


LES- 
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IBUE 

es 

I    rACTftBS 

crits 

iformité 

ité  royal 

lu 

li  1843. 


tmm 


NOMBRE  D'ÉLEVÉS  FRÉQUENTANT  GRATUITEMENT.  AU  31  DÉCEMBRE  4860, 

LES  ÉCOLES  ET   LES  PEHSIOURATS 


SOUMIS  A  I/INSPECTION. 


ENTIEREMENT  LIBRES. 


BmIcs  eoBiaiialci. 


a 
o 


Kcoles  adttpléei. 


a 
o 


Ectin  prJTres. 
(m  ttoUtoiO 


a 
o 


PfUioBBitf. 


a 
o 

1* 
«• 


9,319 


21,159 


11,207 


11J96 


6      23,414 


t6      11,603 


15 


2,972 


05 


4,901 


45 


9,762 


728 


105,213 


9,224 

5,232 

21,962 

13,150 

9,214 

1,C60 

12,681 

4,715 

21,624 

15,351 

12,67! 

9,528 

4,174 

2,641 

5,541 

4,658 

9,312 

5,856 

106,403 

03,091 

373 


1,505 


3,141 


3,000 


5,479 


9,393 


1,303 


1,112 


211 


143 


431 


8,219 


4,744 


272 


46 


5,459       • 


661 


231 


184 


2,908 


32,258 


77 


395 


1,584 


93 


207 


58 


3 


1,945 


TOTAL. 


a 
p 
if 

L, 


9,597 


23,739 


13,355 


14,030 


22,730 


12,959 


4,174 


5,684 


9,743 


115,017 


8,232 


20,213 


11,352 


9,552 


21 ,017 


10,447 


2,872 


4,8» 


8,764 


97,294 


KmIcs. 


o 
o 


o 


46 


24 


643 


496 


2,270 


504 


68 


236 


4,289 


Ptisiuiali. 


a 
o 


1,210 


371 


873 


1,216 


1,038 


2,020 


625 


21 


236 


7,615 


TOTAL. 


a 
o 

t. 


ta 


Observations. 


(a)  Il  sagilici  dVta- 
Misiemenli  où  les  éle- 
vai sont  loges,  nourris 
el  instruits  tout  i  la 
fois.  Les  i\èrt%  de  pen- 
sionnats qui  fréquen- 
tent un  externai,  ne 
figurent  pas  dans  ces 
colonnes.  On  les  a  ren- 
seignés avec  les  élèves 
des  écoles. 


46 


24 


645 


496 


2,270 


604 


63 


236 


4,289 


1,210 


371 


878 


1,216 


1,038 


2,020 


625 


21 


216 


7,615 


N,  B.  L'administra- 
tion ne  p«nt  garanlirla 
rigoureuse  exactitude 
des  données  siatisli- 
qors  relatÎTes  aux  pen- 
sionnats el  aux  écoles 
privées  entièrement  li- 
bres. 


59 
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VILLES  ET  C0MHI1 


PROVINCES. 


^B^ 


NOMBRE  D'ÉLÈVES  FRÉQUENTANT,  AU  31  DÉCEMBRE  4860, 

LES  ÉCOLES  ET   LES  PERISIOIIIIATS 


SOUMIS  A  ]/INSPEGTION. 


Ecolei  coBOoiules. 


e 
o 


Ecoles  adopUes. 


ït»\tik  prirées. 
(irt.  I  4«  U  M.) 


e 
o 


o 
o 
w 

« 


Paoïitiaati. 

(«) 


a 
o 


TOTAL. 


a 
o 


jn 

£ 


ENTIEAEMENT  UBftE». 


Ectlai. 


e 
o 

u 

5 


PeisioiBiti. 


a 
s 


TWll 


>       j 


Anvers. 


Brabant 


Flandre  occidentale. 


21,337 


32,173 


10,790 


18,733 


20,L6]        4,273 


Flandre  orienlalo... 


Ilaiuaut. 


Liège 


Limbourg 


26,251 


34,706 


23,201 


10.139 


12,249 


600 


3,501 


7,557 


5,647 


9,636 


328 


19,270 


4,645 


23,327 


17,965 


6,413 


Luiembourg. 


Namur. 


Totaux 


\ 

15,115 


16,475 


200,378 


2,719 


414 


200 


12,595 


10,175 


116,520 


592 


1,015 


9,SS9 


11,623 


1,671 


85 


2,314 


193 


77 


682 


1,309 


5,091 


21,243 


64,488 


80 


234 


1,212 


241 


21 ,937 


36,063 


28,518 


30,981 


297 


10 


79 


490 


4,039 


379 


15 


60 


37,714 


16,671 


4,271 


30,683 


23,543 


22,001 


36,499 


6,906 


5.323 


7,612       428 


9,739 


7,752 


8,762 


7,718 


23,702 


10,359 


15,707 


17, 400 


222,490 


19,8J2 


7,045 


14,093 


15,256 


185,643 


4,460 


858 


42 


1,850 


40,270 


12,006 


7,9!)] 


567      4. 


782 


206 


1,611 


2S0 


7,:« 


s.sa  ' 


780    1,218 


8,775 


2,600 


190 


2,452 


99.027 


180 


28 


33 


11 


2,427 


1,2)} 


9.»e  j 


4S7 


358 


22 


4,4»      >< 


m 


M 


277 


l,S» 


6,033 


42.©T   «^ 
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RALES  RÉUNIES. 


rOMRRB 
des 

■  va    PAtlTRBS 

inscrits 

ron  fur  mité 
arrêté  rojal 

do 
mai  1813. 


■■^■^BSS 


NOMBRE  D*ÉLÈVES  FRÉQUENTANT  GRATUITEMENT,  AU  31  DÉCEMBRE  4860, 

I.BS  ÉCOLES  ET   LES  PEHSIONIIATS 


SOUMIS  A  L'INSPECTION. 


ENTIEREMENT  LIBRES. 


'  '       (m.  I  it  b  M.) 


■s 

• 


8. 


3 


a 
o 


(•) 


B 

8. 


r" 


TOTAL. 


a 
o 
o* 


IC0l«R. 


a 
o 


PmmmuIi* 

1«) 


8. 

■ 


TOTAL. 


a 
o 

a 


0(«errattoit«. 


(a)  Il  s'agit  Ici  d'éta< 
biiuemeats  où  les  élè- 
ves lODt  logés,  nourris 
el  fastruils  tout  à  la 
fois.  Le»  él«?es  de  pen- 
sionoats  qui  fréquen- 
tent un  externat,  ne 
figurent  pas  dans  ces 
colonnes.  On  a  les  ren- 
seignés avec  les  élèves 
lies  écoles. 


»0 


IIS 


&24 


S90 


T35 


SjO 


,737 


,610 


,50i 


,738 


11,166 


25,729     93,536 


13,412 


14,852 


15,903 


6,338 


373 


15,735 


"t 


16,960 


2,146 


7,996 


2,962 


3,650 


7,259 


6,0S  12,586 


25,375 


14,677 


24,796 


15,880 


3.412 


4,671 


16,532 


12,584 


2,772 


1, 


5,536 


272 


1,584 


93 


7,377 


245 


1,001 


77 


207 


162 


2,045 


200 


391 


5,970 


6.412 


5,241 


143       502 


3 


10,235 


9,681 


5,9S7 


646 


3,221 


127,319 


130,368 


75,504 


15,351 


41,523 


395 


2,049 


13,765 


29,790 


¥■ 


9,988 


24,578 


18,023 


19,798 


542 


1,355 


14,732 


13.623 


1,301 


2,744 


i,9:i0 


2,191 


1,763 


26,761 


16,203 


4,871 


24,116 


13,747 


3,336 


6,555 


5,746 


4,113 


2,451 


251 


2,913 


2,019 


4,500 


871 


21 


10,327 


9,308 


1,130 


1,281 


146,112 


110,076 


12,912 


n,490 


542 


2,744 


1,355 


1,301 


1,960 


2.191 


1,763 


4,113 


2,451 


251 


2,918 


JS.  B.  L'administra- 
tion ne  peut  garantir  la 
rigoureuse  'exactilude 
des  données  statisli^- 
ques  relatives  au]c  pen- 
sionnats et  aux  écoles 
privées  entièrement  li- 
bres. 


2,019 


4,500 


871 


21 


1,136 


1,281 


12,912 


18,490 


■•« 
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XIII.  —  Tableau  indiquant  :  i^  la  fréquentation  des  écoles  primaires  cmm 

établissementê  ^ 


^ 


PROVimCES. 


Anvers 


Rrabant 


Flandre  occidentale 


Flandre  orientale 


Hainaut 


Liège 


Lim  bourg 


Luxembourg 


Namur 


TOTAUX  iT  lOTiiiaia .... 


NOMBftE 

des 
ÉCOLES 

COMMUNAUS8 

et 

ADOPTEES. 


14 


29 


47 


50 


60 


28 


11 


27 


14 


280 


TEMPS 

PENDANT  LEQUEL 
X.ES  icOLES 

doivent  être  ouvertes 
au  terme 

da  réglenent 

Nombre 
de  joors  en  moyenne 
par  école. 


227 


266 


268 


245 


254 


260 


263 


260 


287 


255 


TEMPS 

PENDANT  LEQUEL 
LES  ÉCOLES 

ont  été  ouvertes  aux 
élèves. 

lfombr« 

de  jonrs  en  moyenne 

par  école. 


286 


252 


265 


242 


254 


256 


249 


257 


196 


250 


NOMBRE 

DS8  mWÊTAMTS  nsofi 
peadiat 

l'année  scolaiu 


EJéves  grataics. 


6,678 


n.l29 


9,048 


9,U6 


7,6Sa 


6,K04 


1,S80 


3,116 


1,410 


K4.808 


EléfM  trj 


*: 


1.1 


M> 


l,6Iî 


ro 


Ai 


l'i^ 


13T 


8,î:î 
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ptées  pendant  Vannée  scolaire  i8S9-1860;  2^  le  nombre  des  élèves  sortis  de  ces 
ne  année. 


DURÉE 

delà 

;ntation  db  l'école. 

>re  de  jours  de  préeenee. 
moyenne  par  école, 


ir 

gratuits. 


pour 
les  élèTcs  payants 


91 


44 


54 


08 


SI 


124 


106 


;00 


93 


117 


171 


244 


25& 


206 


247 


211 


205 


2S0 


176 


216 


NOMBRE  DES  ÉLÈVES 

QUI  ONT   QUITTÉ  DÉFINITIVEHKMT  L*éCOLE 


APRES  AVOIR  FAIT 
VU  COVR5  COUPLET  D'ETUDES. 


Elèves  grataits. 


Eléres  payants. 


608 


766 


491 


405 


517 


189 


79 


61 


22 


2,tS8 


5 


164 


150 


97 


292 


27 


17 


86 


9 


847 


SANS  AVOIR  FAIT 
UN  COURS  COMPLET  d'4TUD£S. 


Elèves  grataits. 


Elèves  payants. 


620 


1,770 


1,065 


1,207 


1,077 


782 


184 


168 


70 


6,788 


187 


109 


208 


418 


98 


85 


189 


100 


1,878 


Observations. 


60 


(  238  ) 


PROl^INCES. 


Anvers 


BrabaDt 


Flandre  occidentale 


Flandre  orientale 


Hainaat 


Liège 


Limboarg 


Luxembourg 


Namur 


coMin 


NOMBRE 

dft 

ÉCOLES 

COBOCUHALSa 


et 

ADOPTiBS. 


Totaux  it  iotbniibs.  .  •  • 


216 


442 


410 


IM 


654 


B9D 


198 


426 


462 


d,K64 


TEBfPS 

PENDANT  LEQUEL 
LES  ÉCOLES 

doirent  être  oarertet 

tu  tlTBM 

du  réglemenl. 

Nombre 

de  jours  ea  noyenne 

par  école. 


TEMPS 

PENDANT  LEQUEL 
LES  ÉCOLES 

ont  été  ouvertes  aux 
éJévea. 

Nombre 

de  jovrs  en  moyenne 

par  éeole. 


24» 


248 


272 


25S 


266 


246 


259 


200 


210 


242 


241 


242 


267 


245 


255 


241 


248 


190 


901 


2B6 


NOMBRE 
sss  mmrAMTê  meus 

pcndiat 
l'année  SCOLUU 


Elérei  gratniU. 


19.261 


46,016 


Ekrairr 


22,767 


26,072 


47.669 


26.117 


7,221 


6,648 


18,806 


M9,717 


i:.!) 


lî.lS 


ii,n 


U.3 


11. 


m 


iii 


u.i 


itt,d 


à 
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\ALES. 


DURÉE 

NOMBRE  DES  ÉLÈVES 

delà 
QUENTATION  DB  lVxOLB. 

QUI  ONT  OIIITTi  OiFIMITITBHSItT  h'tcOLB 

• 

- 

ombre  de  Joora  de  préeenee, 
en  moyenne  par  éeole. 

▲Ptis  ATO»  WàVT 
VV  COURS  COWPLBT  D'^TtSES. 

SÀiri  ATOIR  TklT 
Vif  COUBS  COMPLET  D'ÉTUStS. 

Obset^ations. 

pour 
èveigretaits. 

pour 
les  élèves  pajants 

Elèves  gratuits. 

Elèves  payants. 

* 

Elèves  gratuits. 

Elèves  payants. 

• 

172 

176 

1.471 

1,486 

i.aso 

1,192 

192 

192 

2,105 

• 

1,088 

4.028 

1.649 

SI9 

208 

680 

l.    1,284 

8,249 

1,897 

198 

191 

819 

1,118 

2,762 

2,278 

199 

« 

213 

1,670 

890 

4,884 

2,841 

191 

178 

988 

1,012 

Î.468 

1,788 

149 

186 

192 

808 

687 

888 

110 

148 

895 

749 

768 

987 

164 

127 

677 

m 

848 

• 

1,902 

1,416 

167 

176 

a,  998 

:      8,i9B8 

;    21,468 

U,S21 
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i 


PROTINCES. 


Anvers. 


Brabant 


Flandre  occidentale   .... 


Flandre  orientale. 


Hainaut 


Liëge 


Limbourg 


Luxembourg 


Namur. 


Totaux  kt  motirnbs  .  . 


VILLES  ET  COiH 


wee 


NOMBRE 

des 

ÉCOLES 

COBKIIVNALSB 

et 

ADOPTÉES. 


TEMPS 

PENDANT   LEQUEL 
LES  icOLES 

doivent  être  ouvertes 

an  teram 

du  règlement. 

Nombre 

de  jours  en  moyenne 

par  école. 


230 


471 


457 


412 


714 


427 


204 


4»S 


476 


3,844 


245 


269 


272 


252 


255 


247 


260 


203 


211 


248 


TEMPS 

PENDANT  LEQUEL 
LES  ÉCOLES 

ont  été  oavertet  aux 
élèves. 

Nombre 

de  joars  en  moyenne 

par  école. 


240 


243 


.267 


244 


254 


242 


247 


193 


201 


237 


NOMBRE 
DB«  mmwjkwn  nson 

pendant 
L^AN?f&  SCOUHL 


Elèves  grataits. 


25,939 


57,155 


32,755 


34,218 


55,201 


31,821 


8,451 


8,764 


20,216 


274,520 


Ct^TSi:  A 


17  Jî 


\li^ 


I9.r 


i9,r. 


25,C»>' 


17.«î 


10,1": 


14,5^: 


u.w 


150.»' 
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iLES  RÉUNIES. 


DURÉE 

NOMBRE  DES  ÉLÈVES 

deU 
SNTATION  DE  L*éCOLE. 

QUI  ONT   QUITTÉ  DÉFiniTIVEXENT  L*ÉCOLB 

N. 

re  des  jours  ds  présence, 
1  moyenne  par  teole. 

▲PRis  AVOIR  PAIT 
UN  COURS  COMPLET  D* ETUDES. 

SANS  AVOIR   TAIT 
UN  COURS  COMPLET  D'I^TUDCS. 

Obsei^atiofis. 

• 

ur 

grataiu. 

pour 
les  éléTei  pajants. 

EUfes  gntaiu. 

Eléfcs  pajtnu. 

Eléres  grRtuiU. 

Eléres  paysnts. 

77 

177 

2,079 

1,491 

1,760 

1,196 

, 

toa 

194 

2,871 

1,202 

5,808 

1,836 

/ 

^29 

207 

1,177 

*1,884 

4,314 

2,096 

197 

193 

1,224 

1,215 

8,969 

2,476 

h 

203 

215 

2,187 

882 

6.431 

2,754 

198 

180 

1,172 

1,080 

8,200 

1,826 

• 

152 

158 

271 

526 

871 

868 

* 

129 

U6 

459 

835 

931 

1,126 

• 

166 

171 

699 

857 

• 

1,972 

1,616 

184 

181 

12,186 

0,430 

28,246 

15,694 

• 

61 
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XIV.  —  Relevé  numérique  des  litres 


PROVIKCBS. 


LIVRES  RELIGIEUX. 

LIVRES 

•dopléi  par  les  éTJqoet 

oa 

lesconiitCoim- 


8  •* 
*  S" 


£  S 


a   « 


r.  —  EKSE1U1 


TITRE  I. 

SYLLABAIRES 

el 

lifres  de  leetore. 


SI 


••   • 


?2 

O  = 


TITRE  2. 

LIVRES 

de  leelore  coannie 
(lirres  miitef). 


C  S- 

55 


s  S 


>  e 

9     «> 

O  = 


TITRE  3. 

LIVRES 
poar  1  « 

delà 


te  "S 
^  S 

o  •t 


ri 

*    6 

O  «s 


ÎITïll 


j^:**» 


poids 


dit»  ni 


»  « 


3    f 


Anvers. 


BrabanI 


Flandre  occidcnfale. 


Flandre  orientale 


llainaut 


Liège 


1 


9 


i 


6 


Limbourg 


Luxembourg 


i^smuri  >•••••.•••.«•.■.. 


i 


3 


9 


8 


12 


6 


H 


8 


8 


6 


1 


f 


i 


i 


1 


9 


8 


8 


18 


12 


6 


2 


5 


H 


i 


5     fi 


12 


I 


I2i3  ) 


iseignement  dans  les  écoles  primaires. 


SNTinQUE  ET  MTTÉBAIHE. 


riTRE  5. 


OGRAPH1E. 


£    6 


o    « 

o  = 


* 


2 


TITKE  6. 


HISTOIRE. 


li 

Si 

s  g- 

e  S 

►  s 

a   S 

O  C3 

S:  a 

9     •> 

O  = 


i 


2 


i 


TITBC  7. 

ÉCRITURE 
«t 

detsia  linéaire 


8  m 

s:  e 

'  Z 

O  c 


ri 


o  = 


2 


9 


2 


i 


TITRE  8. 


NUSIQ0B. 


TITRE  8. 


TENUE  DES  LIVRES. 


«»      M 

»  s 


C  S 

o  «3  . 


C  s 

>  s 

a    « 

O  = 


O  «= 


I 


8  -5 

?  o 

C  •• 

►  8 

a  • 

O  = 


i 


i 


as 


H 
O 

H 


Observations, 


a 


99 


i7 


52 


87 


45 


iO 


3i 


2 


27 


6i 
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XV.  —  Relevé  slalislique  des  concours  qui  ont  eu  litu 


RESSORTS, 
CANTONS  OU  VILLES 
^  iêApk 

POltR  CBAQUB  CONCOURS. 


NOMBRE 

TOTAL 

des 
ÉCOLES. 


i858 


1899  ! 


2 

1860^  I 

es 


2«.  CaDlons  de  Brecht 
et  de  Satithoven. 


5«.  Cantons  do  Tiirn- 
hout  et  d*Aren- 
donck. 

6«.  Canton      d*Heren- 
'  thaïs. 


3*.  Cantons  de  Alaliues 
et  de  Puers  (com- 
mnnes  rurales). 

6«.  Cantons  d^Heren- 
Ihals,  du  Holl  et 
de  Weslerloo. 


Totaux  et  hotkriibs. 


1858 


1859 


2*.  .Canton  de V il vorde. 


3«.     —     de  Haecht  . 


{(•.      —     deJodoigne. 


1«r.  Canton  de  Saint- 
Josse- ten-Noode  • 

i«.  Canton  de  Diest.  . 


6«.      —     de  Warrc . 

2*.  Canton  de  Hal  .  . 

18C0  ^  I  <  4*.      -*     de  Léau.  . 

0«.     «     de  Nivelles. 

Totaux  n  hotiriibs. 


NOMBRE 

TOTAL 

des 

ÉMAwmm 

des 

DIVISIONS 

iiflriMm. 


TOTAL 

DBS  ÉLÂTBS  DÉSI0MÂ8 


^btort. 


par  Im 

ÎMlitutNin. 


TOTAL 

OiM^RAL. 


ABSEIITS 

FARm  LES  ÉlAtKS  vteSBS 


par  le  Mit. 


p.rl» 

iastitati 


TOTAL 
«daliAi 


26 

249 

51 
29 

83 

104 

14 

9 

17 

U 

190 

33 

62 

7 

S 

10 

U 

27i 

32 

38 

70 

• 

1 

1 

20 

298 

• 

41 

43 

86 

1 

3 

a 

3 

1 

46 

619 

97 

106 

203 

• 

1^ 

7 

21 

•4 

•• 

120 

1,630 

230 

278 

828 

38 

14 

92 

r 

18 

60 

26 

24 

80 

8 

S 

7 

13 

77 

2 

39 

41 

2 

» 

2 

33 

76 

19 

87 

76 

4 

1 

5 

17 

104 

32 

33 

68 

3 

8 

9 

18 

60 

8 

32 

37 

* 

3 

3 

29 

79 

10 

6t 

71 

8 

3 

19 

67 

24 

26 

80 

3 

3 

12 

32 

4 

22 

26 

4 

4 

28 

64 

10 

*40 

80- 

8 

S 

179 

619 

132 

334 

466 

18 

20 

33 
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es  primaires^  pendant  la  période  triennale  de  1858  à  1860. 


iIUM 

I 

TS 

n.unt 
k 

le« 


POINTS  OBTENUS 

|Mir  tOQs  les 
CONCURBBNTS  REUNIS  (*]. 


Nombre 


DE  lOIBTS. 


MoTenn* 

DBS   POIHT8 

ptr 
concurrent 


NOIBRE  DES  RÊCOIPENSES  DÉCERNÉES. 


rnn. 


ACCESSITS. 


Mentions 

HOHOIABLBS. 


TOTAL 
ùinÈBkL, 


Observations. 


8,l{75 

64 

4{«) 

i6 

0 

29 

oo 

4,311 

83 

4 

0 

9 

19 

oo 

B,327 

77 

4 

• 

17 

12 

33 

6,37a 

77 

6 

17 

11 

34 

oo 

12.759 

70 

8 

39 

22  * 

66 

m 

34,3i« 

73 

23 

93 

63 

i8t 

(•)  Oba9r%H»tUm  gêuérmU.^  Daios  lecajcal 
ilû  nombre  des  points  et  des  moyennes  pour 
toutes  les  provinces,  oo  a  forcé  les  fractions, 
tantôt  ii  1  avantage  de  TéUve,  tantôt  â  son 
désavantage,  selon  qu'elles  étaient  supérieures 
ou  Inférieures  à  Ja  moitié  de  l'unité. 

(a)  D'après  l'art,  ai  du  règlement  provin- 
cial du  aSjuin  i85s,  il  peut  être  accordé  des 
pris,  des  accessits  et  des  mentions  honorables. 
Les  prix  ne  sont  décernés  qu'aux  concurrents 
qui  ont  obtenu  au  moins  iso  points;  il  n'est 
rien  spécifié  quant  aux  autres  récompenses. 


trabant. 


2,748 

64 

6 

3 

9 

180 

1,369 

41 

12 

• 

2 

14 

4,234 

60 

9 

10 

19 

3,218 

34 

17 

4 

21 

180 

1,760 

82 

8 

» 

8 

4,939 

72 

10 

14 

24 

•  2,343 

80 

4 

4 

1 

• 

8 

180 

• 

1,353 

62 

5 

3 

6 

2,289 

49 

8 

8 

10 

180 

24,493 

57 

74 

48 

119 

On  accorde  une  médaille  à  l'élève  qui  a 
réuni  le  plus  grand  nombre  de  points  sans 

aue  ce  nombre  puisse  descendre  au-dessous 
e  |65;  des  i«n,  aa,  dwet^^prix,  aux  élèves 
qui  ont  obtenu  au  moins  i5o,  i4o,  iSo  oniao 
points;  enfin,  des  mentions  bonorables  i  ceux 
ui  ont  obtenu  an  moins  loo  points  (art.  3i 
es  statuts  provinciaux  du  a6  mai  i853). 
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(  546  ) 


RESSORTS , 
CANTONS  OU  VILLES 

POUR  CHAQUB  CONCOURS. 


NOMBRE 
TOTAL 

des 

ÉCOLES. 


NOMBRE 

TOTAL 

des 

Al«ÉTB0 

dei 

DIVlflOM* 


TOTRL 

DES  ÉLÈVES  DÉSIGNÉS 


fvt  U  iirt. 


par  let 


TOTAL 


iaititilMn.  g^ei^ral. 

I 


!^ 


ABSEITS 

PABMI  LIS  ÉLÂTSS  DÉSIfiaii 


pirlêMrt 


iutililwfB. 


total 


: 


1858 


1859 


i860 


^,     fVilles 

'^***     (Communes  rarales. 

5.  (Villes 

'^^s*"''-(Comiaaiies  runtlM. 

g,     jVillM.   .  .   .   .   . 

■'^^^"•(  Communes  rurales. 

6.  (Ville» 

'«"«"«•jcoii.muiie»  ranle». 

«.,    (Vill« 

'*»«"'•(  Commune,  rarales. 

2.     (Villes 

"*'®'^( Communes  rurales. 

TOTAUS  ET  MOTBNHBS.    • 


2 

35 

5  . 

6 

11 

» 

• 

• 

35 

226 

10 

31 

41 

1 

4 

5 

3 

2 

i2 

6 

8 

14 

1 

■ 

1 

1 

25 

249 

37 

50 

87 

3 

2 

5 

\ 

5 

38 

5 

8 

13 

» 

a 

■ 

41 

215 

26 

47 

75 

9 

9 

18 

■ 
* 

1 

18 

3 

3 

6 

1 

■ 

1 

36 

296 

27 

53 

80 

2 

t 

3 

1 

•  6 

146 

22 

27 

49 

4 

■ 

4 

1 
1 

a 

298 

24 

63 

87 

4 

1 

5 

i 

2 

88 

12 

15 

27 

» 

• 

• 

r 
• 

17 

112 

10 

26 

86 

• 

1 

fl 

- 

• 

212 

1,763 

187 

357 

524 

25 

18 

43 

i 

Pr«TlM( 


l*'.  Canton  d'Alosl.   .   . 

4«.  Cantons  d*Eccloo  et 
«  I  de  Waersciroot. 

**^  \  I  \6«.  Cantons  de  Somer- 
^  f  gem  et  de  Nevcle. 

I  7«.  CanlonsdeNoderbra- 
\  kel  et  de  Sotlegem. 

Villes  secondaires 

2*.  Canton  d*Hoorebeke- 
Saiote-BJarie. 


^859  (  g  ^3,^  Cantons  do  St-Nico- 
^  \  lasetdeSt-Gilles. 


l 


9*.  Cantons  de  Zèle  et 
de  Welteren. 

4*.  Cantons  d*Assenede 
et  de  Capryt'ko. 

6«.  Cantons  de  Dcynse 
u  \         etdeCruysbautem. 
1860  <  S 

^  J8*.  Cantons   d*Evcrgem 
et  de  Loochristy. 

9*.  Cantons  de  Hamme 
et  de  Termonde. 


TOTADX  ET  MOYENNES.    . 


(247) 


\]M. 


tani 

irfoit 

«s 

ickfts. 


oa 


POINTS  OBTENUS 

par  toot 
LES  CONCURRENTS  REUNIS. 


Nombre 

BE    VOIMTS. 


MojtDiie 

DBS   POINTS 

par 
MBcorrenl. 


NOiBRE  DES  RËCOIPENSES  DÉCERNÉES. 


paix. 


ACCESSITS. 


Hanlioas 


HONOULBLES, 


TOTAL 
G<xia4L« 


■■^■■h 


observations. 


ire  occidentale. 


6S1 

39 

1 

1 

1 

3 

) 

2,001 

33 

3 

i 

3 

9 

760 

38 

1 

1 

2 

4 

4,031 

33 

6 

9 

7 

22 

867 

66 

1 

1 

2 

4 

) 

3,051 

33 

i 

9 

6 

19 

238 

31 

1 

1 

1 

3 

4,211 

U 

3 

8 

8 

21 

2,690 

39 

3 

3 

3 

9 

} 

3,42i 
1,7J2 

66 

63 

6 
'  2 

6 
3 

11 
2 

23 

7 

•  2,i34 

69 

4 

3 

6 

13 

0 

28,693 

60 

37 

48 

32 

137 

Le  règlement  provincial  Ju  i3  octobre 
i853  porte,  entre  autrei,  qu'il  faut  au  moioi 
8o,6o  on  5o  points,  pour  avoir  respective- 
ment droit  A  un  pris,  à  un  aecessît  ou  à  une 
mention  honorable. 


Ire  orientale. 


2,238  ^ 

46 

3 

2 

3 

896 

39 

2 

2 

4 

3 

3,660 

70 

3 

• 

13 

18 

1,838 

34 

3 

1 

4 

6,041 

82 

9 

13 

3,713 

76 

10 

13 

0 

2,739 

37 

3 

9 

3,623 

71 

11 

13 

1,982 

41 

4 

8 

3,919 

38 

' 

6 

10 

;o 

2,371 

64 

3 

9 

4,330 

68 

3 

8 

13 

t3 

37,372 

61 

43 

76 

121 

Le  règlement  provincial  du  19  février  i853 
ne  fixe  aucun  minimum.  D'après  l'art.  s4* 
II  appartient  A  l'inspecteur  provincial  de 
désigner  A  la  députation  permanente  les  élèves 
qu'il  juge  dignes  d*une  recompense. 


(848) 


Ed 
•H 

sz; 

< 


RESSORTS , 
CANTONS  OU  VILLES 

POUR  CHAQUE  CONCOURS. 


NOMBBB 

TOTAL 
des 

ÉCOLES. 


NOMBRE 

TOTAL 

d«t 


des 

DITimOllS 


TOTAL 

DS8  ÉLSVBS  DisiOZiés 


fU  II  Mrt 


par  lef 
iiititoUiK. 


TOTAL 

G^vitAL. 


RRSEVTS 

PARMI  LBS  iLàVES  OiSKSfe 


ï\ 


fit  It  Mrt. 


par  les 

iuUUlHn. 


TOTU 


S 


■M 


ce 


1859 


1860 


m 


i*r.CantoD  deLens.   .   .   . 

2*.  <-  <Ie  Bincho.  , .  . 

3'.  —  de  Celles  .   .   . 

i:  —  deGosselk'S.    . 

S«.  —  d*Eogbien.  .   . 

6«.  —  de  Quevaucamps 

7».  .  —  de  Boussu .  .   . 

8«.  —  dePâlurages.  . 

9<.  —  de  Rœulx  (le)  .' 

10».  —  deThuin  .  '.   . 

11*.  —  de  Tournai  .  . 


I«r.  Canton  d*Ath 

2«.  —  deTbuin  .  .  . 

5*.  —  de  Flobccq    .  , 

4fi,  —  de  Charleroi.  . 

B*.  —  de  Lessines  .  . 

Ce.  —  de  Leuze  .   .  . 

7«.  —  de  Mens.  .   .  . 

8».  —  de  Donr.  .   .  . 


9«.      —      de  Soignies  •  . 

I0«.      —      de  Bcaumont  . 

It*.      —      d*Antoing.   .  . 

I    1».  Canlon  de  Chièvres.  . 

2«.      —      de  PonUine-I'Evé- 

Îue. 
'rasnes  -  lez  - 


S 

C 

96 


3«. 
«•. 
7«. 


Buifsenal. 
de  (iosselics. 


!•      • 


d*Enghîcn. 
de  Peruwels. 
de  Boussu.  . 
de  Dour.  .   . 


9«.  —  de  Seucffe.  . 
10«.  —  de  Chimay  . 
11*.      —      de  Templeuve 

Totaux  II  HOTiANsa.  .  . 


iO 

AU 

16 

23 

39 

3 

2 

8 

80 

11 

21 

32 

2 

9 

9 

89 

3 

16 

21 

• 

• 

8 

U 

6 

12 

18 

» 

1 

7 

71 

9 

13 

22'^ 

7 

0 

8 

36 

2 

18 

20 

• 

1 

8 

36 

13 

16 

31 

• 

• 

13 

111 

12 

30 

42 

1 

7 

M 

117 

8 

23 

31 

1 

3 

16 

91 

9 

28 

57 

• 

• 

12 

100 

18 

34 

72 

8 

4 

12 

7 

36 

» 

10 

19 

• 

• 

12 

46 

7 

18 

23 

» 

• 

3 

33 

6 

10 

16 

• 

• 

19 

76 

14 

43 

59 

» 

• 

7 

93 

7 

13 

20 

1 

1 

9 

68 

4 

20 

24 

2 

4 

10 

80 

17 

18 

33 

• 

1 

» 

12 

• 

41 

10 

16 

26 

4 

3 

3 

42 

7 

10 

17 

• 

11 

32 

4 

25 

29 

1 

19 

60 

6 

33 

41 

3 

3 

16 

136 

19 

26 

43 

1 

13 

88 

17 

25 

42 

• 

• 

• 

M 

• 

» 

■ 

8 

36 

4 

24 

28 

S 

10 

96 

14 

17 

31 

3 

8 

31 

2 

17 

19 

• 

12 

94 

13 

19 

34 

» 

U 

82 

11 

15 

26 

2 

3 

9            K 

10 

28 

8 

18 

26 

1 

• 

11 

50 

• 

27 

27 

• 

» 

11 

70 

8 

40 

48 

2 

• 

9i2 

2,353 

500 

702 

1,002 

42 

" 

«9 

i 


1 


(U^) 


UM 

s 
tant 

rfait 


POIHTS  OBTENUS 

par  tons 
LB8  CONCURRENTS  RÉUNIS. 


Nombre 
»«  roruTf. 


Moycnnt 

DES  POIHTS 

par 
eoDtorrcot. 


'ROIBRE  DES  RCCOIPENSES  OECERNEES. 


PRIX. 


ACCESSITS. 


Mentions 


SONOKABLES. 


SSBBBSn 


TOTAL 

OiN^B  AL. 


Observations. 


lalnant. 


3,104 

91 

8 

8 

»                  16 

2,119 

70 

11 

•9 

20 

1,277 

61 

7 

7 

14 

ifi^ 

97 

8 

8 

16 

880 

88 

8 

8                1 

»                  10 

3 

1,747 

92 

8 

8 

16 

2,897 

86 

9 

9 

18 

2,093 

62 

9 

8 

17 

i,8i5 

68 

6 

6 

12 

2,600 

71 

8 

8 

16 

5,169 

86 

8 

8 

16 

1,624 

88 

8 

7 

18 

2,8183 

103 

8 

8 

16 

i,446 

90 

8 

8  :           1 

16 

4,08SL 

69 

8 

8 

16 

1,896 

78 

8 

8 

10 

50 

1,649 

9i 

8 

7               , 

18 

3,271 

96 

8 

8 

16 

1,884 

99 

9 

9 

18 

1,139 

67 

4 

4               . 

8 

1,963 

70 

4 

4 

^                   8 

8,074 

88 

8 

8 

16 

8,393 

77 

8 

8 

16 

3,883 

88 

11 

9 

20 

» 

» 

• 

•                t 

• 

1,998 

86 

8 

8 

16 

1,697 

71 

8 

8 

*                 16 

ISO 

1,877 

83 

7 

3 

»                  10 

8,488 

102 

10 

10 

20 

1,628 

77 

7 

7               t 

1                  U 

1,983 

79 

6 

6 

1                 12 

1,688 

63 

4 

4 

1                   8 

3,884 

84 

« 

8 

8               1 

1                 16 

ISO 

74,059 

81 

242 

231                1 

»               473 

Le  minimum  ponr  le  l*'  prix  ou  Fexcel- 
leoco  eit  lie  iso  potott;  U  est  de  90  pour  les 
autres  prix.  Il  u'y  e  pa*  de  minimum  pour  les 
accessits. 

X.a  députalion  permaneole  a  aouulé  les 
opérations  du  jury  appelé  à  diriger  les  tiavaax 
du  concours  on  canton  de  Fraïues-lez-Buis- 
senal. 

Ca  colUge  a  décidé  que  le  jory  avait  mal 
Interprété  lu  deuxième  disposition  de  l*art.  l'J 
du  règlement  en  excluant  du  concours  un  cer- 
tain nombre  d'élèves  désignés. 
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(  4S0  ) 


RESSORTS, 
CANTONS  OU  VILLES 

POUR  CHAQUV  CONGOURB. 


NOMBRE 
TOTAL 

dci 
tCOLBft. 


NOMBRE 

TOTAL 

des 
des 

DIVISIONS 


TOTAL 

DB8  éLÉVBS  DÉSIGNÉS 


pirliurt 


par  1m 

iiiUtitNn. 


TOTAL 
oiviiiAL. 


BH 


RBSEITS 

PARXi  LES  ÉLirxs  D<sicais 


n 


^  le  Mit. 


1858 


i859 


2«.  Canton  de  Fexbe- 

Ips-Slins. 

3«.  —  de  Hervé.   . 

^  )  4«.  —  de  Louveigoo 

o 

en 

3  I  K*.  —  de  Nandrin . 

tu  r 

6«.  ~  de  Huy  . 


7*.    —  de    Hollognc- 
OUI- Pierres 
l«r.   —  de  Liège .   . 

2«.    —  Aê  Fexhe-lez- 

Slins. 
3*.    ^  de  Limbourg 


«o 
66 


4«.    —  de  Vervîcrs. 
S«.    —  de  Perrières 


i860 


«n 


OS 


6-.  — 

?•.  - 

2«.  - 

3«.  - 

i«.  - 

S-.  - 

0*.  — 

7«.  - 


de  Huy .  . 
de  Waremmc 
de  Flcron  • 
d*Aubel  .  . 
de  Spa.  .  . 
de  Seraing  . 
de  Héron.  . 
d*ATcnnes  . 


Totaux  it  motbrkes 


i«r«  Canton  de  Hasscll. 

1858^  S  ^  3«.     —  dcMechelcn  . 

S 

'   <••    —  de  Pocr  .   .   . 
i«.    —  d*Achcl    .   .   . 


Kl  ) 


u 

1800  <  I 


3*. 


de  Hcrck-la'-> 

Ville, 
de  Sl-Trond  . 

de  Beeringcn  . 

de  Maeseyck  # 

de  Siclien-Sus- 
sen. 


Totaux  it  motirnei. 


19 

99 

20 

38 

58 

4 

5 

8 

41 

8 

16 

24 

■ 

» 

1$ 

62 

15 

30 

45 

1 

2 

26 

151 

28 

52 

80 

• 

S 

20 

75 

20 

40 

60 

7 

7 

22 

117 

23 

44 

67 

6 

10 

8 

57 

8 

16 

24 

3 

A 

20 

115 

20 

40 

60 

4 

5 

13 

63 

13 

26 

39 

• 

2 

5 

15 

5 

10 

15 

• 

1 

7 

38 

7 

14 

21 

1 

• 

21 

123 

21 

42 

63 

8 

12 

21 

66 

21 

42 

63 

5 

7 

21 

122 

21 

41 

62 

2 

5 

16 

67 

16 

32 

48 

2  • 

4 

16 

67 

16 

32 

48 

1 

2 

9 

58 

9 

17 

26 

2 

2 

9 

43 

9 

17 

26 

2 

• 

5 

25 

92 

25 

50 

75 

5 

6 

301 

1,451 

305 

599 

904 

53 

82 

'^•^t 


1 
1 


11 


135 


6 

52 

6 

8 

14 

• 

• 

• 

14 

60 

14 

14 

28 

■ 

2 

2 

ir 

104 

14 

15 

29 

2 

1 

5 

6 

62 

7 

10 

17 

2 

• 

2 

15 

€8 

14 

17 

31 

» 

1 

2:; 

168 

25 

27 

52 

1 

B 

19 

101 

17 

19 

36 

• 

3 

12 

79 

12 

15 

27 

s 

» 

12 

53 

12 

12 

24 

• 

• 

120 

747 

121 

137 

268 

8 

7 

15 

(  2Si  ) 


tUM 

rs 

arfail 


«IB 


POINTS  OBTENUS 

par  1008 
LES  CONCUttRBNTS  ftftUNiS. 


NOIBRE  Oa  RÊCOIPENSES  OECERNeES. 


Nooikrt 

]»B  POIKTS. 


MOJCBII* 
ou  POINTS 

par 
coneurrant. 


PRIX. 


ACCISSITS. 


HaDtloDs 

ROirOMAILKS. 


TOTAL 


Ùbsert^tions. 


é§^e^ 


4,771 

97 

8 

8 

U 

2.237 

93 

3 

2 

9 

K) 

3,358 
8,981 

80 
78 

8 
8 

4 

8 

13 

20 

4,0U 

87 

8 

8 

14 

4,868 

98 

8 

8 

14 

i  ,618 

• 

98 

2 

2 

8 

4,678 

92 

6 

4 

14 

3,910 

106 

4 

4 

12 

DO 

i,24l 

89 

1 

2 

7 

1,948 

97 

2 

2 

8 

4,117 

96 

4 

4 

12 

4,401 

86 

8 

8 

14 

6,129 

111 

6 

6 

16 

3,588 

f8 

8 

4 

13 

m 

4,820 
1,807 

107 

82 

8 

1 

4 

3 

13 

8 

1,484 

78 

2 

2 

8 

6,029 

94 

%. 

7 

6 

17 

2G0 

70,993 

92 

81 

77 

76 

234 

Il  est  accof'lé  un  prix  et  uo  acceiiit  pour 
lo  élèves;  toalefofs  aucun  concurrent  n'a  droit 
à  un  prix  «'il  n'a  obtenu  eu  moins  i3o  points. 
L'accessit  n'est  accordé  qu'A  celui  qui  a  obtenu 
au  moins  loo  points.  —  Des  mentions  hono- 
rables peuvent  cire  accordées  aux  quatre 
iUve«  qui  ont  obtenu  le  plus  de  points  après 
les  accessits,  sans  que  ie  chiflTre  des  point» 
puisse  descendre  au-dessous  de  y5  (art.  ai  du 
règlement  provincial  du  19  mai  18 5^). 


.Imboarg. 


1,246 

89 

3 

3 

6 

200 

2,200 

88 

4 

4 

8 

2,803 

96 

3 

*  3 

6 

1,767 

118 

3 

3 

. 

6 

200 

2,101 

70 

3 

3 

6 

8,636 

111 

3 

8 

8 

3,112 

94 

2 

4 

6 

200 

2,328 

97 

3 

3 

6 

2,419 

100 

5 

3 

6 

200 

23,312 

96 

27 

31 

88 

Vn  prix  exti'aordinairti  est  décerné  à  l'é- 
lève qui  a  obtenu  le  plus  de  points  au-des- 
sus de  i^o.JDes  prt,r  otiiùiairai  sont  décernés 
aux  deux  élèves  qui,  approcUaul  le  plus  du 
prix  extraordinaire,  ont  obtenu  au  moin« 
lao  points.  Des  accessits  sont  décernés  aux 
élèves  qui,  approchant  le  plus  des  ileux  prix 
ordinaires,  ont  obtenu  au  moins  90  points 
(art.  39  du  règlement  pioviurial). 


(  252  ) 


RESSORTS, 
CANTONS  OU  VILLES 

àkipêt 

POUR  CHAQUE  CONCOURS. 


3 


as 


1859 <  I 

es 


1860 


U 

o 

(A 
V 

es 


1858^  I 

es 


1859 


V) 

o 

es 


.«2 

1860/1 

t 

es 


NOMBRE 

TOTAI* 

des 
éCOLBS. 


2^.  Canton  de  Virton. 

4«'  —  de  Wellin  .  . 

^iO«.  «-  de  Nassogne  • 

2*.  --  d'Étoile  .   .   . 

S«.  -^  de  Neufchâtcaa 

10^  —  de  Marche  .   . 

9*.  —  de  Durbuy.   . 

3*.  —  de  Florenvillc. 

i»,  —  de  Palîseul.   . 

Totaux  bt  moybnnes. 


2«.  Canton  d*£ghezée 

7*.  —  de  Walcourt 

Se.  ^  de  Dînant.  . 

|cr,  —  de  Namur-Sud 

i«.  —  de  Ciney.  . 

7«.  —  de  Couvin   • 

,'  2*.  •—  d*Andennes. 

3«.  ^  de  Fosses.  . 

4*.  —  de  Gedînne . 

£•.  —  de  Florenncs 


Totaux  bt  aoTURBa. 


noMBBE 

TOTAL 

des 


d« 

Dtvisioirs 

npéciivii. 


leTRi 

DES  ÉLèVES  DÉSIGNÉS 


par  U  isrt. 


parles 
iaililatMii. 


^a^ 


ABSEITS 

PARMI  LES  ÉuhrSS  DÉfilCaiS 


TOTAL 
GÉNÉRAL.  I 


psrlaNTt. 


iiriilRlMvt. 


35 

160 

i8 

49 

97 

4 

3 

12 

21 

10 

11 

21 

1 

2 

13 

109 

13 

17 

30 

10 

9 

19 

32 

173 

36 

41 

77 

1 

1 

29 

2i5 

28 

38 

66 

8 

13 

21 

17 

105 

22 

27 

19 

7 

2 

20 

100 

22 

33 

55 

2 

2 

25 

89 

18 

22 

40 

3 

» 

17 

61 

30 

3! 

61 

1 

1 

200 

1,153 

227 

269 

496 

37 

33 

70 

1 

PntW 


38 

64 

12 

29 

41 

A 

» 

25 

101 

17 

28 

45 

• 

i 

16 

83 

8 

18 

26 

1 

3 

14 

45 

7 

13 

20 

» 

2 

25 

57 

8 

20 

28 

» 

5 

21 

120 

16 

32 

48 

S 

1 

16 

44 

» 

15 

15 

» 

3 

80 

159 

20 

33 

59 

• 

f 

39 

112 

17 

32 

49 

3 

4 

20 

77 

12 

25 

37 

4 

5 

244 

862 

117 

245 

362 

8 

25 

35 
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«UM 

TS 

nunt 
>ttrfait 


■■ 


POINTS  OBTENUS 

par  tout 
LBS  COIfCCRRBNTS  RÉUNIS. 


ffonbrfl 

DE    POINTS. 


Mojeone 

DIS   POINTS 

eonearrcot. 


«sasoBB 


BB 


NOIBRE  DES  R£C0IPENSES  DECERNEES. 


PRIX. 


ACCESSITS. 


Mentions 


HONOBABLKS. 


TOTAL 

GÉHÉSAL. 


BBSa 


■■B 


observations. 


&ini»oarc< 


8,460 

94 

35 

13 

48 

190 

1,442 

80 

2 

8 

10 

717 

66 

10 

1 

11 

7,910 

105 

29 

19 

48 

190 

2,352 

82 

14 

4 

18 

2,886 

72 

17 

3 

20 

6,888 

138 

38 

7 

48 

100 

4,899 

124 

29 

8 

34 

4,883 

82 

16 

11 

27 

190 

40,134 

94 

190 

71 

261 

Minimum  «sigé  pour  l'obleolion  des  ré- 
compenses par  le  nouveau  règlement  du  %5 
avril  i855  : 

Médaille 170  points. 

!•'  prix i5o     — 

»•      — i4o     — 

3»     — i3o     — 

4*      — uo    — 

Mention  honorable  .  .  .   100     — 


iiar« 


3,067 

78 

52 

» 

32 

100 

3,280 

78 

39 

• 

39 

1.833 

83 

20 

2 

22 

1,109 

61 

4 

6 

13 

100 

1,047 

46 

8 

6 

11 

3,830 

78 

34 

6 

40 

664 

88 

6 

2 

8 

100 

3,702 
2,977 

71 
71 

38 
32 

8 
7 

43 

39 

2,2i9 

80 

27 

a 

1 

27 

100 

23,488 

71 

234 

37 

3       274 

D'après  le  règlement  provincial ,  aucun 
élève  n'a  droit  â  une  recompense  s'il  n'a 
obtenu  au  moins  la  moitié  du  maximum  de 
tous  les  points  attribués  au  travail  parfait. 
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XVI 

Concours  entre  les  écoles  primaires.  —  Questions  posées  à  l'épreuve   écrite 

dans  les  concours  de  la  sixième  période  triennale. 

N.  B.  Les  séries  des  questions  pour  chaque  province  ont  été  arrêtées,  soit  par  la  députation  permaDente,  soit 

par  le  jury,  soit  par  les  inspecteurs. 


PROVINCE  D'ANVERS.  —  CONCOURS  DE  18S8. 
fl*  ressort  (cantons  de  Brecht  et  de  SanthoTon). 


Telle. 
Godsdienst  en  geunfde  geachiedenia. 

1 .  Waerom  werden  de  nakomelingfen  van 
Jacob  Israëlieten  genoeind  ? 

2.  Wat  deed  de  koning  van  Egypte  om 
de  vernienîgvuldiging  der  Israëlieten  tegen 
te  gaen  ? 

3.  Hoe  heette  de  koning  :  1  °  die  de  on- 
noozele  kinderen  deed  vermoorden  ;  S°  die 
Joaones  den  Dooper  liet  onthoofden  ?  Waren 
dat  twee  verschillige  menschen  ? 

4.  Wat  zeide  Joannes  de  Dooper  tôt  die 
welke  twyfelden,  of  hy  zelf  de  Cbristus  niet 
was? 

5.  Wat  wordt  er  verzocht  tôt  een  god- 
vruchtig  leven  ? 

6.  Tôt  wat  einde  moet  raen  misbooren  ? 


Schrjifkunêt» 

Eene  bladzyde  Bcboon  geschrift,.  waervan 
twee  regels  middelsoort  en  bet  overige 
klein. 

Rekenkunde, 

1 .  Een  Tader  en  zyne  dry  zonen  winnen 
dagelykfl  :  de  yader  fr.  1-60;  de  oudste 
zoon  fr.  1-27,  en  de  twee  andere  ieder 
84  centimen.  Hoeveel  winnen  zy  te  samen 
in  acht-en-twintig  dagen? 

2.  Hoe  groot  is  de  opperviakte  Tan  een 
stuk  land,  dat  17  decameters  langen  88  nie- 
ters  breed  is?  Uit  te  drukken  in  bectaren, 
aren  en  ccntiaren. 

t,  Hoeveel  bectoliters  gracn  kan  een  bak 
bevattcn,  die  2  meters  lang,  l'"y70  breed 
en  80  centimeters  boog  ia  ? 


Tradodion  de  rinspecleor  |iro!iodal. 
Doctrine  chrélienne  et  hisloire  sainte, 

1.  Pourquoi  les  descendanta   de    Jacob 
furent-ils  appelés  Israélites? 

2.  Que  fit  le  roi  d'Egypte  pour  empêcher 
la  multiplication  des  Israélites? 

2.  Comment  se  nommait  le  roi  :  1"  qui 
ordonna  le  massacre  des  Innocents  ;  2**  qui 
fit  décapiter  saint  Jean-fiaptiste?  Etaienl-ce 
deux  personnages  différents? 

4.  Que  répondit  saint  Jean- Baptiste  à 
ceux  qui  lui  demandaient  s'il  n'était  pas 
lui-môme  le  Christ? 

5.  Qu'est-il  requis  pour  une  vie  pieuse  et 
cbrétienne? 

6.  Â  quelle  fin  doit-on  assister  au  sacri- 
fice de  la  messe  ? 

Ecriture. 

Une  page  d'écriture  dont  deux  lignes  en 
moyen  et  les  autres  en  fin. 

Arithmétique, 

1.  Un  père  et  ses  trois  fils  gagnent  par 
jour  :  le  père  fr.  1-60  ;  le  fils  aine  fr.  1-27, 
et  chacun  des  deux  autres  84  centimes. 
Combien  gagnent-ils  ensemble  eu  vingt-huit 
jours  ? 

2.  Quelle  est  la  superficie  d'une  pièce  de 
terre  qui  a  17  décamètres  de  longueur  et 
88  mètres  de  largeur?  Exprimer  cette  super- 
ficie en  hectares,  ares  et  centiares. 

8.  Combien  d'hectolitres  de  blé  peut  conte- 
nir un  bac  qui  a  2  mètres  de  longueur,  l'*,70 
de  largeur  et  80  centimètres  de  hauteur  ? 
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4.  Zamen  te  lellen  de  volgende  breuken  : 
•/•,  */iB  en  "'jti. 

5.  Eene  erfenis  van  2,708  franken  te  ver- 
deelen  tusschen  dry  persoonen,  zoodanig 
dat  de  eerste  sesmael  zoo  veel  hebbo  als  de 
fweedc,  de  tweede  een  negende  deel  dcr 
somme,  en  de  derde  het  overscliot. 

4 

Taelkunde, 

1 .  Te  verbuîgen  in  het  enkel-  en  in  het 
ineervoud  :  de  neerstige  toerkman, 

2.  Te  vervoegen  de  volgende  workwoor- 
dcn  in  den  eersten  betrekkelyk  verledenof 
onvolmaekt  verleden  tyd  der  aentoonende 
wys,  en  in  de  gebiedende  wys  :  beminnen, 
sendêu,  gaefi  en  groeteu, 

3.  Ecn  opslel  van  tien  tôt  vyfiien  regels 
le  maken  ovcr  de  noodzakelykheid  van  te 
kunnen  lezen,  schryven  en  rekencn. 

Aerdryksk  u  nde . 

1.  Welke  steden  vindt  nien  in  de  pro- 
vincie  Braband? 

i(.  Welke  zyn  de  grcnzen  dor  provincie 
Westvlaenderen  ? 

Ceschiedenis» 

1.  Onitrent  welken  tyd  leefden  de  vol- 
gende vorsten  : 

P  Godfried  van  Bouillon  ;  2^  Jan  zondei- 
Vrees:  5**  Karel  de  Vyfdc;  Â^  Albertus  en 
Isabella  ;  5^  Maria  Thcresia. 

2.  In  weinige  woorden  icts  merkwaer- 
digs  te  verbalen  over  ieder  der  voornoeinde 
f)er80onen. 


4.  Additionner  les  fractions  suivantes  : 
•/«,  V"  et  Vit, 

5.  Partager  entre  trois  personnes  une 
succession  de  S,798  francs,  de  manière  que 
la  première  ait  six  foisautantque  la  seconde, 
celle-ci  la  neuvième  partie  de  toute  la 
somme,  et  la  troisième  le  reste. 

■ 

Elémenlê  de  la  langue  flamande, 

1.  Décliner  au  singulier  et  au  pluriel  : 
de  neerstige  werkman, 

2.  Conjuguer  à  Timparfait  de  Tindicatif 
et  à  Timpératif  les  verbes  :  beminnen,  zen  • 
den,gaen  et  groeten. 


S.  Une  composition  de  dix  à  quinze  lignes 
sur  la  nécessité  do  savoir  lire,  écrire  et 
calculer. 

Géographie, 

1.  Indiquer  les  villes  situées  dans  la  pro- 
vince de  Brabant. 

2.  Quelles  sont  les  bornes  do  la  Flandre 
occidentale? 

Hiêtoire,  ' 

1  •  Vers  quelle  époque  vivaient  les  princes 
suivants  : 

1»  Godefroy  de  Bouillon  ;  2<*  Jean  sans 
Peur  ;  îl'' Charles-Quint  ;  A""  Albert  et  Isabelle; 
5*  Marie-Thérèse. 

2.  Indiquer  sommairement  quelques  traits 
remarquables  concernant  ces  personnages. 


5"  remBori  (eantoDs  de  Tnrnhont  et  d'Arendonck). 


Godsdienstig  en  zedelyk  onderwgs, 

1 .  Wat  leert  ons  het  twaclfde  artikel  van 
het  symbolum  des  geloofs  ? 

2.  Wat  verstaet  gy  in  de  mis  d«)or  de 
consecratie?  Wanneer  geschiedt  de  conse- 
craiie? 

S.  Wat  verschil  is  er  tusschen  het  sacri- 
iicie  van  het  kruis  en  het  sacri6cie  der 
rais  ?  Hoc  \forden  deze  beide  sacrificiën 
genoemd?  Waerom  worden  zy  zoo  ge- 
noemd  ? 


Religion  et  morale, 

1  •  Que  nous  enseigne  le  douzième  article 
du  svmbole  des  apôtres  ? 

2.  Qu'entendez-vous  par  la  consécration 
dans  la  sainte  messe?  Quand  se  fait  la  con- 
sécration ? 

3.  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  le  sacri- 
fice de  la  croix  et  celui  de  la  messe  ?  Pour- 
quoi les  appelle-t-on  ainsi  ? 
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4.  Welke  voorwaerdefi  worden  er  ver- 
eischt  opdnt  de  ecd  goed  en  deugdelyk  zy  ? 

5.  Wie  was  de  leidsraan  der  Israëlietcn, 
aïs  zy  nit  Egypte  lyn  vertrokken  ?  Wie,  als 
zy  het  land  van  Chanaân  zyn  bînnenge- 
komen  ? 

6.  Waer  is  Christus  gegaen  na  zyn  doop- 
sel?  Waer  heeft  Chrislus  zyn  eerste  niirakel 
gedaen,  en  welk  mirakel  ? 

Schryfkunst. 

Grool  :  Hulpvairdigbeid. 
Afiddelêoort  :  ^m  ta  der  en  laBDEB. 
Klein:  Behiut  God  boykfi  al  er  cwer  raestE'!! 

GELTK  C  ZELVER. 

Rekenkunde, 

1.  Hoe  schryft  men  de  gelallen  by  de 
saraentelling? 

2.  Hoe  worden  twee  tiendeelige  breuken 
met  elkander  vermenigYuldigd  ? 

3.  Hoe  niaekl  gy  de  proef  op  do  verme- 

nigvuldîging  ? 

4.  Hoe  deelt  men  een  geheel  getal  door 

eene  gewoone  breuk  ? 

5.  ^elk  is  de  eenbeid  der  landmaten,  en 
hoe  komt  deze  uît  den  mater  voort? 

6.  Hoeveel  aren  is  een  akker  groot,  welke 
160  raelers  leugte  en   80  meters  breedte 

heeft? 

7.  Welk  is  deinterest  van  2,500  franken 

tegen  5  ten  honderd? 

8.  Een  reiziger  gaet  in  8  *l%  uer  44  kilo- 
meters  ver  ;  hoeveel  tyd  zal  hy  meer  beste- 
den  in  het  wederkeeren,  alshy  4,000  racters 
elke  uer  aflegt  ? 

Taelkundêm 

1  •  Verbuigt  in  het  enkelvoud  en  in  het 
roeervoud  :  de  beminde  koning* 

2*  Geeft  een  voorbeeld  waerin  de  beminde 
koning  als  voorwerp  voorkomt. 

d.  Schryft  de  dry  eerste  tyden  der  aen- 
toonende  wys  van  tich  achamen,  en  sneeu' 
wen» 

4.  Opstel  :  brief  aen  uwen  oom. 

Uwe  moeder  komt  te  overlyden.  —  De 
■roart  uws  vaders.  — Uwe  eigene  droefheid. 
—  Goede  hoodanîgheden  uwer  moeder  ; 
hare  teedere  zorgen  voor  hare  kinderen.  — 


4.  Quelles  sont  les  conditions  nëceasairei 
pour  que  le  serment  soit  un  acte  de  verta? 

5.  Qui  conduisit  les  Israélites  :  a.  aa  sortir 
de  FEgypte  ;  b.  à  leur  entrée  dans  la  terre 
de  Channan  ? 

6.  Où  Jésus-Chrbt  alla-t-il  immédiate- 
ment après  son  baptême?  Où  fit-il  son  pre- 
mier miracle?  Quel  était  ce  miracle? 

Écriture^ 

Gros  :  Holpvaesdighbid. 

Moyen  :  Ebrt  vader  en  hoeoer. 

F*fn  :  Behiut  God  boveu  al  en  ow£!f  if  ac»tsi 

6BLYK  V  ZELVEPr. 

Ariihméiique. 

1  •  Comment  écrit-on  les  nombres  pour  les 
additionner? 

2.  Comment  se  fait  la  multiplication  d^an 
nombre  décimal  par  un  nombre  décimal  ? 

S.  Comment  se  fait  la  preuve  de  la  mal- 
tiplication  ? 

4.  Comment  divise-t-on  un  nombre  entier 
par  une  fraction  ordinaire  ? 

5.  Quelle  est  Tunité  des  mesures  agraires, 
et  comment  dérive-t  elle  du  mètre? 

6.  r.ombien  d'ares  y  a-t-il  dans  un  champ 
qui  a  150  mètres  de  long  sur  80  mètres  de 
large  ? 

7.  Quel  est  Tintérêt  de  2,500  francs  à 
5  p.  "/o  par  an?  . 

8.  Un  voyageur  parcourt  44  kilomètres 
en  8  7*  beures  ;  combien  de  temps  mettra- 
t-il  de  plus  en  retournant,  s*il  parcourt 
4,000  mètres  en  une  heure? 

ElémenU  de  la  langue  flamande. 

1 .  Décliner  au  singulier  et  au  pluriel  : 
de  beminde  koning. 

2.  Donner  un  exemple  où  de  beminde 
koning  figure  comme  sujet? 

S.  Écrire  les  trois  premiers  temps  de  Tin- 
dicatif  des  verbes  Mick  sckamen  et  ênwuwen. 

4.  Rédaction  :  lettre  à  votre  onde. 

Votre  mère  vient  de  mourir.  —  L'afflic- 
tion de  votre  père  et  votre  propre  donleor. 
»-  Excellentes  qualités  de  votre  mère  ;  ses 
tendres  soins  pour  ses  enfants. —  Soumission 


i 
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God  bezoekt  selfs  lyne  besie  vrieiiden.  — 
OnderwerpÎDg  aen  tyne  beschikkîng.  — 
Uwe  pligten  jegens  uwe  overledene  moeder. 

Aêrdrykêkunde, 

1.  Noemt  de  kantODs  van  het  arrondisse- 
ment Tornhout. 

S.  Tn  welke  provinciën  en  aen  welke 
rivieren  lîggen  de  steden  Brussel,  Turnhout, 
Luik,  Diest,  Leaven,  Dendernionde,  Mecbe- 
len,  Nameui  Cent  en  Bouillon? 

GetchiedenU. 

1  •  Wanneer  en  door  welke  mogendheden 
werd  de  slag  van  Waterloo  geleverd  ? 

S. -In  welk  jaer  heeft  de  omwenteling 
plaets  gehad,  ten  gevolge  van  welke  Belgiê 
een  onafhankelyke  stact  is  gewordeu  ? 


aax  décrets  de  Diea,  qui  éprouve  ses  meil- 
leurs amis.  — Vos  devoirs  envers  votre  mère 
bien-aimée,  qui  n*esl  plus. 

Géographw, 

l.  Nommer  les  cantons  de  Farrondisse- 
ment  de  Turnhout. 

S.  Dans  quelles  provinces  et  sur  quelles 

rivières  sont   situées  les  villes  suivantes  : 

Bruxelles,   Turnhout ,    Liège ,    Diest ,    Lou- 

vain,  Terroonde,   Malines,  Namur,  Gand  et 

Bouillon  ? 

ê 
HUloirt, 

1.  Quand  fut  livrée  la  bataille  de  Wa- 
terloo? Quelles  furent  les  parties  belligé- 
rantes? 

2.  En  quelle  année  eut  lieu  la  révolution 
qui  a  fait  de  la  Belgique  un  Etat  indépen- 
dant? 


PROVINCE  D'ANVERS.  —  CONCOURS  DE  1859. 


6*  remnowt  (canton  d^Herenthals). 


Godêdiensiig  en  Medelyk  onderwyt. 

!•  Van  wie  zyn  de  twaelf  artikelen  des 
geloofs  gemaekt,  eu  hoe  worden  die  ver- 
deeld? 

t.  Wat  is  de  Heilige  Kerk?  Hoeveel  hoof- 
den  der  Heilige  Kerk  ayn  er,  en  wie  zyn 
deze?  Hoe  wordt  de  Heilige  Kerk  verdeeld  ? 

S.  Moeten  aile  christenen  de  vyf  geboden 
der  Heilige  Kerk  van  buiten  wcten,  en  uit 
welke  noodzakelykheid? 

4.  Wiens  zoon  was  Joannes  de  Dooper? 
Waer  heeft  hy  begonnen  te  prediken,  en 
welk  was  de  hoofdinhoud  zyner  prediking? 

Schryfkunêtm 

Grooi  :  Bmoivino. 

MiddeUoori  :  Hn  livkr  vav  bin  atasca  is 

KOIT. 

Kiein  :  Em  hucdzaib  urd  woidt  va:i  sikiir 

BMIflD, 


Religion  et  morale, 

1 .  Par  qui  fut  fait  Tabrégé  de  doctrine 
chrétienne  qui  se  nomme  le  symbole?  Com- 
ment divise-t-on  les  douze  articles  du  sym- 
bole? 

2.  Qu'est-ce  que  TEglise?  Comment  se 
divise  l'Eglise  de  Jésus-Christ?  Qui  est  le 
chef  de  TEglise  militante? 

8.  Est-il  nécessaire  que  nous  connaissions 
les  commandements  de  l'Eglise  ?  De  quelle 
sorte  est  cette  nécessité  ? 

4.  Nommez  les  parents  de  saint  Jean- 
Baptiste.  Où  commença- t-il  à  prêcher  aux 
Juifs?  Sur  quoi  roulaient  ses  prédications? 

Ecriture. 

Groê  :  BipROBViiio. 

Moyen  :  Hn  lbvbr  van  bbn  hbrscb  is  kobt. 

Fin  :  EbR  DBVftOZABfl  bi.id  wobdt  var  blkbbb 
BBMINB. 
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Rekenkundê, 

1 .  Wanneer  is  eene  gewoone  breuk  oiider 
de  kleînste  benaniing  of  door  de  klei liste 
getailen  uitgedrukt? 

t.  A  la  eeii  hectoHter  aloorzaed  zestien 
lîters  olie  geeft,  uît  hoeveel  zaed  zal  men 
dan  twee  hectoliCers  olie  bekonien? 

8.  Hoeveel  plaveijen  van  IS  centimeters 
lang  en  even  xoo  breed  zyn  er  noodig  om 
eene  kamer  te  bevloeren,  die  6  meters 
lang  en  4  nieteis  5  decinicters  breed  is,  en 
hoeveel  zullen  die  plaveijen  kosten  aen 
16  franken  het  duftend? 

4.  Een  werkman  heeft  ondernomen  eenen 
moerpul  te  vullen ,  die  6  meters  lang , 
3  meters  breed  en  1  meter  75  centimeters 
diep  is,  voor  de  somme  van  fr.  87-80  : 
hoeveel  kubiekmeters  aerde  zal  hy  er  moeten 
invoeren,  en  hoeveel  zal  hy  per  kubiekme- 
ter  ontvangen? 

5.  Een  koopman  verkoopt  Y*  ^^^  ^^^ 
stuk  lynwaed  voor  60  franken,  en  houdt  nog 
24  meters  oyer  :  hoe  lang  was  dit  stuk  in  zyn 
geheel  ;  hoeveel  meters  zyn  er  van  verkocbt, 
en  aen  welken  prys  de  meter? 

Taeikunde, 

I.  Verbuigt  in  de  dry  gevallen,  zoo  enkel- 
voud  als  meervoud  :  Myn  goede  gehuer, 

S.  Vervoegt  in  den  onvolmaekt  ofeersten 
betrekkelyk  verleden  tyd  der  aentoonende 
wys  de  werk\f  oorden  :  Finden^  wedefyeven, 
sich  vergisêen, 

8.  Eenen  brief  opstellen  over  het  volgende 
onderwerp  : 

Een  jongeling,  die  onlangs  de  gemeente 
school  verlaten  heefr,  en  zich  in  een  collegie 
bevindt,  geeft  aen  zynen  roorgaenden  on- 
derwyzer  te  kennen,  dat  hy  na  eerst  wel 
gevoéit  het  geluk,  dat  hy  gehad  heeft, 
eene  goede  lagcre  school  by  te  woonen;  hy 
bedankt  hera,  en  geeft  zyne  voornemens  te 
kennen  aengaende  zyne  nieuwe  studiôn 
(vyftien  lot  twintig  regels). 

Àêrdrykêkunde, 

1.  In  welke  provinciên  en  aen  welke  ri- 
vieren  liggen  de  steden  Mechelen,  Hasselt, 
Thienen,  Verviers  en  Meenon? 

2.  Hoe  zottdhgy  van   Herenthals  regt* 


jiriihmèiiquê, 

1 .  Quand  est-ce  qu'une  fraction  est  rëdaite 
à  sa  {ilus  8im|ile  expression? 

2.  Si  lin  hectolitre  de  colza  fournît  seize 
litres  d*huile,  quelle  quantité  de  colza  fau- 
dra-tril  pour  avoir  deux  hectolitres  dliuile? 

8.  Combien  de  carreaux  de  12  centimètres 
de  longueur  et  de  12  centimètres  de  largeur 
faut-il  pour  carreler  une  chambre  qui  a 
6  mètres  de  long  et  4  mètres  5  décimètres 
de  large  ;  et  que  coûteront  ces  carreaux  à 
16  francs  le  mille? 

4.  Un  ouvrier  a  entrepris,  pour  fr.  87-80, 
de  combler  une  mare  qui  a  6  mètres  de 
long,  8  mètres  de  large  et  1">,71S  de  profon- 
deur :  combien  de  mètres  cubes  de  terre  lai 
faudra  t-il  pour  exécuter  oet  ouvragç,  et 
combien  recevra-lil  par  mètre  cube? 

1$.  Un  marchand  vend  60  francs  les  */t 
d'une  pièce  de  toile,  et  il  lui  reste  encore 
24  mètres  :  quelle  était  la  longueur  de  cette 
pièce  ;  combien  de  mètres  en  a-t-il  vendus 
et  a  combien  le  mètre? 


Eléments  de  la  langue  flamande. 

1.  Décliner  au  singulier  et  au  pluriel  : 
Myn  goede  gebuer, 

2.  Conjuguer  à  l'imparfait  de  l'indicatif 
les  verbes  tinden,  tcedergeven,  MÎch  r#r- 
giêien. 

8.  Sujet  d*une  lettre  : 

Un  jeune  homme  qui  vient  de  quitter 
l'école  communale  pour  le  collège,  écrit  a 
son  ancien  instituteur,  que  maintenant  il 
sent  tout  le  bonheur  d'avoir  été  élève  dans 
un  bon  établissement  dlnstruction  primaire. 
11  lui  exprime  sa  reconnaissance  et  lui  parle 
de  ses  nouvelles  études  (qainse  à  vingt 
lignes). 


Géographie. 

1.  Dans  quelles  provinces  et  sur  quelles 
rivières  sont  situées  les  villes  suivantes  :  Ma* 
Itnes,  Hasselt,  Tirleraont,  Verviers  et  Menin  ? 

2.  Faire  le  voyage,  par  chemin  de  fer, 
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streeks  naei*  Yerviers  reicen  laogs  den  yxe- 
ren  weg  (de  steden  aen  den  yseren  weg 
liggende  optcnocmenj  ? 

Geâckiedênù, 

1  •  Welke  Terniaerde  Relg  onderscheidde 
zich  byzonder  by  de  inneming  yan  Jérusa- 
lem en  werd  er  konîng  gekozen  ?  ' 

!S.  Welke  spaensche  veldheer  deed  te 
Brassel  de  graven  Egmond  en  van  Hoorn 
ontbaixen? 

8.  Wîe  was  de  landvoogd  of  goaverneur 
van  Belgjê  lydens  de  regering  van  Maria 
Theresia,  en  gedurende  weik  tydstip  re- 
geerdedeze  keîzerin? 


d*Herentha]8  à  Verviers.  Nommer  les  villes 
situëes  près  du  cbemin  de  fer. 


Hiêioire, 

1 .  Nommer  le  Belge  célèbre  qui  se  distin- 
gua particulièrement  à  la  prise  de  Jérusalem, 
et  qui  y  fut  élu  roi  ? 

2.  Quel  général  espagnol  fit  décapiter  à 
Bruxelles  les  comtes  d'Egniont  et  de  Horne? 

3.  Vers  quelle  époque  régna  Marie-Thé- 
rèse ?  Qui  gouverna  nos  provinces  en  son 
nom? 


PROVINCE  D'ANVERS.  «-  CONCOURS  DE  1860. 
S*  MMert  (cantons  de  Hallnes  et  de  Paera). 


Gadsdienêitg  en  ztdelyk  ondenoys. 

1.  Wat  is  te  zeggen  :  verry^eniê  des 
vleeêcha?  Wanneer  zal  die  geschieden  ?  Wat 
versnbil  bestaet  er  tusschen  de  verryzenis 
der  menschen  en  die  van  Cbristus? 


S.  Hoe  heeft  Cod  het  nienschdom  gestraft 
ten  tyde  van  Noë?  Welke  persoonen  zyn  er 
gered  geweest  ? 

S.  Welk  roirakel  deed  de  Zaligmaker  : 
a.  op  de  schoonmoeder  van  Petrus,  6,  op  de 
dochters  van  Jaîrus,  en  c.  op  Lazanis? 

Schryfkunsi. 

Te  schryven  in  letters  van  eenen  centi- 
nieter  ho(»g  : 

OIVArnAlIKELTKHKID  ; 

In  lellers  van  eenen  halven  centimeter 

hoog  : 

Kll  TADSILAROSLIBrOE  ZTIV  IN  HIT  HABT  DE!  BKLGBN 

IR6EW0BTKLD. 

N.  B.  De  afgovaerdigde  onderwyzer  sal 
zelf  de  regelen  met  poilood  trekken. 

Rekênkunde. 

I.  Een  zolder  van  IK^.SO  lengte,  (y",25 
breedte  is  belegd  met  graen  ter  hoogte  van 


Religion  et  morafe. 

1 .  Que  signifient  ces  paroles  du  symbole  : 
fa  résurrection  de  fa  chair?  Quand  aura-t-elle 
lieu?  Quelle  diflTorence  y  a-t-il  entre  la 
résurrection  des  hommes  et  celle  de  Jésus- 
Christ  ? 

2.  Comment  Dieu  a-t  il  puni  le  genre 
humain  au  temps  de  Noé  ?  Quelles  personnes 
ont  été  sauvées  de  la  destruction? 

3.  Quel  niiraole  le  Sauveur  fit-il  :  a.  sur 
la  belle-mère  de  saint  Pierre,  b.  sur  la  fille 
de  Jafre,  et  c.  sur  Lazare  ? 

Ecriture. 
Ecrire  en  lettres  d'un  centimètre  de  haut  : 

OffAVHANK.BI.VBB  El D  ; 

En  lettres  d'un  demi  cenlimètrc  de  haut  : 

BR  VADEBLAROSUEVaB  BTIf  III  HET  HABT  DEB  BEL6EN 

INOBWOBTELD. 

N*  B.  L'instituteur  délégué  tracera  les 
lignes  au  crayon. 

/éritfimiiique, 

I.  Un  grenier,  long  de  ll$^,80  et  large 
de  6'*,25,  est  chargé  de  grain  a  la  hauteur 


(  260  ) 


65  centimetem  ;  mcn  vraegt  hooveel  hecto- 
liters  er  zich  op  bevinden  ? 

2.  12  werkiieden  hebbcn  18  '/<  da{;en  te 
samen  gewerkt,  aen  fr.  1  -50  daegs  :  by  bel 
ootTangen  van  bet  geld  is  er  ban  daerenbo- 
yen  een  geschenk  Tan  54  franken  gegeven  ; 
welk  îs  ieders  cnendeel  in  de  gebeele  ont- 
vangene  som? 

S.  Een  wever  niaekt  dagelyks  i°',Zo  lin- 
nen,  dat  l"^,!^  breed  is  ;  op  boeveel  dagen 
sal  by  een  stuk  linnen  weven  van  45  nieters 
lengteen  l"',d5  breed  te? 

4.  Hoeveel  is  */i  van  ^/a  van  2,700  fran- 
ken minderdan  *"/46  van  8,248  franken? 

Taelkunde. 

1 .  Verbaigt  in  het  enkel-  en  in  bet  meer- 
voud  :  Hei  ieerzame  kind. 

2.  Vervoegt  : 

a.  In  den  onvolmaekt  verleden  tyd  der 
aentoonende  wys  bet  werkwoord/}ryxtfit. 

b.  In  den  mecr  dan  volmaekt  verleden 
tyd  der  aentoonende  wys  bet  werkwourd 
gehieden, 

c.  In  do  gebiedende  wys  :  ^ich  helpen, 

2.  Opstel:  besebryven,  in  10  tôt  15  rege- 
len,  welke  droefbeid  in  bet  gebeele  land  de 
dood  van  onze  doorlucbtige  koningin  ver- 
wekte,  en  waerom? 

•  Aerdrykêkunde, 

1.  Welke  zyn  de  twee  boofdrivîeren  van 
ons  land?  Waer  nemen  zy  baren  oor- 
sprong?  Welke  rivieren  ontvangen  zy  in 
ons  land  ?  Welke  steden  besproeijen  zy  in 
Belgiê?  In  welke  zee  storten  zy  zicb? 

2.  Op  welke  rivieren  zyn  gelegen  de  vol- 
gende  steden  :  Ântwerpen,  Gent,  Kortryk, 
Doocnik  en  Nanien  ? 

Geêchiedenis. 

1  •  Omtrent  wat  tydperk  was  Belgiô  ver- 
eenigd  :  a.  met  Spanje  ;  b,  met  Oostenryk  ; 
c.  met  Frankryk  ;  d.  met  Holland  7 

2 .  Hoe  kwam  Belgiê  onder  het  gebied  van 
Spanje  ? 

8.  Hoe  lang  on  wanneer  regeerde  Maria 
Tberesia  ? 


de  65  centimètres;  on  demande  combien 
d'hectolitres  de  blë  il  y  a  dans  ce  grenier? 
2.  12  ouvriers  ont  travaillé  ensemble 
18  jours  et  demi,  a  raison  de  fr.  1-50  par 
jour  :  on  leur  a  encore  donné  une  gratifi- 
cation de  54  francs  ;  quelle  somme  cfaacan 
d*eux  a-t-il  reçue  ? 

8.  Un  tisserand  fait  par  jour  8*,U  de 
toile,  ayant  en  largeur  1™,75  ;  en  oombien 
de  jours  fera-t-il  une  pièce  de  toile  de  45  mè- 
tres de  long  et  1  "',85  de  large  ? 

4.  De  combien  les  ^*/ift  de  8,248  francs 
surpassent-ils  la  ^jt  des  */«  de  2,700  francs? 

EléfnenU  de  la  langue  flamande, 

1 .  Décliner  au  singnlier  et  au  pluriel  : 
het  Ieerzame  kind. 

2.  Conjuguer  : 

a.  A  Tiroparfait  de  l'indicatif,  le  verbe 
pryten, 

b.  Au  plus-que-parfait  de  l'indicatif,  le 
verbe  gebieden^ 

c.  A  l'impératif,  le  verbe  jsicA  heipen, 

8.  Dans  une  composition  de  1  Oà  1 5  lignes, 
décrire  la  douleur  des  Belges  a  la  mort 
de  notre  bien-aimée  Reine.  Motifs  de  cette 
douleur. 


Géographie. 

1.  Nommer  les  deux  fleuves  de  notre 
pays.  Où  prennent-ils  leur  source?  Quelles 
rivières  reçoivent-ils  en  Belgique?  Quelles 
villes  de  notre  pays  arrosent-ils  ?  Dans  quelle 
mer  se  jettent-ils  ? 

2.  Sur  quelles  rivières  se  trouvent  les 
villes  suivantes  :  Anvers,  Gand,  Courtrai^ 
Tournai  et  Mamur  ? 

Hiêtoire. 

1 .  Vers  quelle  époque  la  Belgique  était* 
elle  réunie  :  a,  à  l'Espagne;  b.  à  l'Autriche  ; 
c.  a  la  France;  d.  à  la  Hollande? 

2.  Comment  la  Belgique  passa-t-elie  sous 
la  domination  de  l'Espagne? 

8.  Quand  et  combien  de  temps  régna 
Marie-Thérèse  ? 


[ 
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6*  ressort  (cantons  d'Herenthals,  de  Moll  et  de  Westerloo). 


Codêdienêtig  $n  aedelifk  ondenoys.    ^ 

1 .  Wat  id  eene  doodzunde,  en  waerom 
wordt  zy  aldus  genoemd? 

3.  Zyn  wy  verpHgt  te  doen  al  wat  onze 
overbten  ons  opieggcn  of  gebieden'? 

8.  Haelt  ait  het  Onde  Testament  dry 
voorbeelden  aen  van  perscMinen,  die  oni 
liunnc  groote  zonden  van  God  op  deze  we- 
reld  gestrafl  zyn  geweesl? 

4.  Zegt  in  iwee  of  dry  regclen  het  eerste 
mirukel  van  den  Zaligniaker? 

Schryfkunst, 

G  root  :  AEnBADinfi. 

Middeftoort  :  Di  tookzigtigblid  is  de  bulder 

Wh^t  DB  WT8BBI0. 

Kfêin  :  Dit  wbl  begiht,  boet  ooe  trachtc:« 

fiOBD  TE  VOLEIltBEIt. 

Rekenkunde, 

1.  Karel  heeft  ondernomen  cenen  weg 
van  8,268  nicters  langs  bcide  zyden  met 
hoonipjes  te  beplanlcn  op  eenen  afstand  ?an 
8  meters  van  elkander,  aen  den  prys  van 
85  centîemen  het  stuk  ;  hoeveel  boompjes 
zal  hy  daerloe  nooilig  hebben,  en  hoeveel 
zal  by  voor  dit  werk  ontvangen  ? 

2.  Pieter  koopt  cen  fiarceel  land  van 
74  aren  24  oentiaren  aen  den  prys  van 
1.860  frankcn  de  hectare,  en  daerenboven 
1 2  len  honderd  voor  onkostco  :  hoeveel  is 
de  koopprys  zonder  onkosten  ?  Hoeveel  met 
onkosicn?  en  aen  weiken  prys  zal  hy  dît  land 
inoelen  vcrhuren  oin  eenen  jflerlykschen 
înterest  van  4  ten  honderd  te  hebben  ? 

2.  Een  metselaer  heeft  ondernomen  eenen 
muer  te  niaken  van  4K  nieters  lang,4  deci- 
meters  dik  en  2  meters  5  decimeters  hoog, 
aen  20  franken  den  kubii-kmeter ,  en  hy 
gebruikt  negen  hpnderd  dertig  steenen  voor 
eenen  kubickmeter  :  hoeveel  kubieknieters 
zal  die  muer  bevatten  ?  Hoeveel  ateenen  zal 
hy  daertoe  grbruiken?  en  hoeveel  zal  hy 
voor  dit  werk  ontvangen? 

4.  Wat  is  mcer  :  '/«of  •/?,  en  hoeveel? 


Religion  et  moi^h. 

1.  Qu'est-ce  que  le  pécho  mortel?^  Pour- 
quoi ce  péché  est-il  appelé  mortel  ? 

2.  Somme.s»nous  obligés  de  faire  tout  ce 
qui  nous  est  commandé  par  nos  supérieurs? 

â.  Prouvez  par  trois  exemples  choisis 
dans  l'Ancien  Testament  que  Dieu  punit 
quelquefois  dès  ici-bas  les  hommes  coupa- 
bles de  péchés  mortels. 

4.  Rapportez  très-brièvement  le  premier 
miracle  du  Sauveur  ? 

Ecriture, 

Groê  s  AsifRAïufra. 

Moyen  :  De  vooezigticbcid  is  se    moedee 

VAR   DE  WTSBEIO. 

Ff'fl  .-  DlB  WEL  BE61.^T,  BOET  OOK  TiUCBTEIl 
GOCD  TE  VOLElflDiB. 

Anihutélique, 

1.  Un  chemin  qui  a  3,268  mètres  de  long, 
doit  être  planté,  des  deux  côtéa,  d*arbres 
placés  à  la  distance  de  8  mèti*es  :  Charlea  se 
charge  de  ce  travail  a  raison  de  85  centimes 
par  arbre  :  combien  d*arbres  lui  faudra-t-il, 
et  .combien  recevra-t-il  pour  celte  entn> 
prise  ? 

2.  Pierre  achète  une  pièce  de  terre  de 
74  ares  24  centiares  à  raison  de  1^850  francs 
rhectare,  et  il  paye  encore  12  p.  '7o  pour  les 
frais  :  quel  est  le  prix  d^achat  :  a.  sans  les 
frais;  b.  les  frais  compris?  Combien  devra- 
t^il  louer  cette  pièce  pour  avoir  un  intérêt 
de  4  p.  «/o  par  an  ? 

d.  Un  maçon  a  entrepris  de  construire 
un  mur  de  45  mètres  de  longueur,  de  4  déei- 
mètres  d*épai.Nseur  et  de  2  mètres  5  déci* 
mètres  de  hauteur,  a  raison  de  20  francs  le 
mètre  cube,  et  il  emploie  neuf  cent  trente 
briques  par  mètre  cube  :  combien  de  mètres 
cabea  «e  mur  aara^t-il?  combien  de  briques 
le  maçon  emploiera-t-il  et  combien  recevra • 
til  pour  cet  ouvrage  ? 

4.  Quelle  est  la  plus  grande  des  fractions 
*/s  et  ^/t  et  de  combien  Tune  surpasie-t-elle 
Tautre  ? 

66 
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25.  Een  persooii  maekt  by  testament,  aen 
Jan  de  '/s,  aen  Karel  het  ^5  en  aen  Frans  bet 
*l*  van  zyne  nalalenschap,  beloopende  ter 
somme  van  780  franken  :  boe  veel  zal  elks 
aeudeel  zyn  by  rcductie  of  verminderlng? 

Taelkunde. 

* 

1.  Verbuigt  in  bel  enkelvoud  en  in  het 
mcervoud  :  Hei  groote  êchtp» 

2.  Vervoegt  in  den  tegenwoordigen  en 
in  den  onvolmaekl  verleden  tyd  van  de 
aentoonende  wys  :  arbeiden^  Mich  genezen  en 
regêuen, 

d.  Scbryft  eenen  brief  aen  awe  ouders 
over  bel  volgende  : 

Het  scbooijaer  staet  te  eindigen.  Verzoekt 
uwe  ouders  op  de  aenstaende  prysuitdee- 
Hng  ;  toont  uwe  blyd^cbap  en  uwe  boop  op 
pryzen,  en  zegt  waerop  die  boop  gegrond 
is  (omirent  IK  regels). 

jferdrykskunde, 

1 .  Welke  zyii  do  grenzen  van  de  provincie 
Henegouweii  ? 

2.  Hoc  zoudt  gy  op  bet  kortste.  over  den 
yzeren  weg,  van  Turnbout  naer  Doornik 
reizen?  Geeft  de  steden  op,  welke  gy  op  die 
reisontmoet? 

Geschiedenù, 

\.  Waniieer  en  door  welk  buwelyk  ging 
Belgiê  van  bet  buis  van  Burgondiê  aen  dat 
van  Ooàtenryk  over? 

2.  Wiens  zoon  was  Keizer  Karel  deV? 
Waer  en  in  welk  jaer  werd  by  geboren? 
Wie  bestierde  ons  land  tydens  zyne  minder- 
jarijjbeid?  Welken  godsdienst  verdedigde 
deze  Keizer  en  legen  welke  sekte  of  leering? 


H,  Une  personne  donne  par  testament,  k 
Jean  la  ^/s,  à  Cbarles  le  */s  et  à  François  le 
*lide  sa  succession  qui  s'élève  à  780  francs  : 
quelle  sera  la  part  de  cbacun,  réduction 
faite? 

Elémêntê  de  la  langue  flamande. 

1.  Décliner  au  singulier  et  au  pluriel  r 
Het  groote  êchip. 

2.  Conjuguer  au  présent  et  à  riraparfail 
de  l'indicatif  les  verbes  arbeiden,  EichgeKe^ 
sten  et  regenen, 

2.  Ecrivez  une  lettre  a  vos  parents  sur  le 
sujet  suivant  : 

L'année  scolaire  va  finir.  Invitez  tos 
parents  à  la  procbaine  distribution  des  prix. 
Exprimez  votre  joie,  et  dites  pourquoi  vous 
espérez  remporter  quelques  prix.  (Environ 
quinze  lignes.) 

Géographie. 

1 .  Quelles  sont  les  bornes  de  la  province 
de  Hainaul? 

2.  Indiquer  la  distance  la  plus  courte, 
par  cbemin  de  fer,  entre  Turnbout  et  Tour- 
nai. Nommer  les  Tilles  que  le  voyageur 
rencontre  dans  ce  parcours. 

Hietoire, 

1.  Quel  mariage  fit  passer  la  Belgique  de 
la  maison  de  Bourgogne  a  celle  d'Autriche? 
Quand  eut-il  lieu  ? 

2.  Où  et  en  quelle  année  naquit  Charles- 
Quint?  Nommer  ses  parents.  Qui  gouverna 
nos  provinces  pendant  sa  minorité?  Quelle 
religion  défendit  Cbarles-<}uint,  et  contre 
quelle  secte  ? 


PROVINCE  DE  BRABANT.  —  CONCOURS  DE  1858. 


rOU»  LBS   «COUBS  BSS  LOCALITAs  WhMMAMÙMM. 

Godsdienst  en  Medeleer, 

Wat  is  de  Heilige  Kerk?  Welke  zyn  de 
eigendommen  en  teekenen  van  de  waerach- 
tige  kerk  van  Christub? 


vova  bBS  Agoubs  bss  umsauhU  ^TALLomas. 

Religion  et  morale» 

Qu'est-ce  que  l'Eglise?  Quelles  sont  les 
marques  de  la  vraie  Eglise  de  iésus*Chrisi. 


(263) 


Zegt  in  weînigo  woorden  watmen  verataet 
door  iedere  van  die  eigendoniinen. 

Noemt  de  byzonderste  conden  (egen  het 
nchtste  gebod.  Wat  verstaet  nen  l*  door 
A.ilsche  geliiigenis;  S®  door  achterkiap  ; 
r«°  door  kwaed  oordeel  ? 


Speifififjf  sproekkundige  ontUding  eu  8chryif- 

kun$i. 

Diclaem,  —  «  De  vermoeidheid  geeft  ont 
«  het  gevoel  van  onze  zwakbeid,  en  met  dit 
«  gevoel  is  roen  meer  gezind  tôt  toorn. 

H  Qe  bockdrukkunst  is  het  tuighuis  van 
«I  den  Dienschelyken  geest  gewurden  ;  het 
«(  gebruik  dat  daervan  geniaekt  wbrdt  is 
•'  gcenszins  unverschillig  voor  het  algoinecn 
«  welzyn. 

u  Die  man  pryst  u  alleen  onidat  hy  u 
•  zwak  en  ydel  genoeg  gelooft  om  u  te  laten 
«  bedriegen  door  lofspraken  die  in  geene 
«  verhouding  staen  niet  uwe  daden. 

«  Men  moet  zich  aen  het  werk  wyden  met 
«  eenen  yver  v?elke  berekend  is  naer  de 
«  belangrykheid  der  zaek  en  de  behoefte 
«  welke  men  aen  dezelve  gevoelt  te  heb- 
«  bL*n    » 


De  eerste  voizin  beginnende  met  de 
woorden  :  de  vermoeidheid  en  eindigende 
met  iootn  ,  moet  spraekkundig  ontleed 
wordcn. 

Voor  de  lynen  fyn  geschrift  zullen  de 
niededingers den  laetsten  voizin,  beginnende 
met  de  woorden  :  men  moet  Mh  aen  hel 
werk,  enz.y  schryven. 

Spraekkunet. 

Wat  zyn  :  1*  beirekkelyke,  2^  aenwyzende 
voornaem  woorden  ? 
Geeft  voorbeelden. 

Rekenkunde, 

1 .  Een  koopman  heeft  een  stuk  laken  dat 
20  */«  meters  lang  is.  Hy  verkoopt  daervan 
20  */}  meters  aen  fr.  12-SO  den  meter. 

Men  vraegt  hoeveel  hy  het  overige  den 
roeter  zal  moeten  verkoopen  indien  hy 
fr.  354-25  voor  het  gcheel  stuk  wil  ont- 
.vangen  ? 


Expliqnez  en  peu  de  mots  ce  que  vous 
entendez  par  chacune  de  ces  marques? 

Quels  sont  les  principaux  péchés  con- 
traires au  huitième  corn  mandement  de  Dieu? 
Qu'entendez- vous  :  1<>  par  faux  témoignage  ; 
2*  par  médisance;  2"  par  jugement  témé- 
raire? 

Orthographe,  anafyw  grammaiicale  et  caili- 

graphie. 

Dictée.  —  «  Le  courage  supplée  au  nom- 
«  bre  et  Dieu  agrée  et  soutient  les  elTorts  de« 
«  Tbomme  qui  tulle  contre  l'adversité. 

«  Quand  le  ciel  t'a  ouvert  ses  trésors, 
«  imite-le,  et  partage  avec  tes  frères,  afin 

•  que,  s'il  fenvoie  des  maux,  tu  aies  qucl- 
«  qu'un  qui  t'aide  à  les  supporter. 

M  Le  travail  nous  recommande  à  celui  qui 
«  travaille,  comme  un  maintien  décent  nous 
tt  maintient    dans   l'estime  des  gens   bien 

•  élevés. 

«  Notre  conscience  nous  dit,  quand  nous 
«  avons  secouru  un  de  nos  frères,  que  notre 
M  action  est  bonne  ;  et,  quand  nous  lui  avons 
«  refusé  notre  aide,  que  nous  avons  mal  agi. 

•  Quelle  patience  et  quel  travail  n'a-t-il 
«  pas  fallu  à  ce  jeune  homme  quand  nous 
u  songeons  qu'il  a  dû  suppléer  par  l'étude  à 
«  tous  les  avantages  que  la  nature  lui  a 
«  refusés.  » 

La  première  phrase,  qui  commence  par 
les  mots  :  /a  courage  et  finit  par  adteretté^ 
doit  être  analysée  grammaticalement. 

Pour  la  calligraphie,  les  concurrents  écri- 
ront la  quatrième  phrase  commençant  par 
les  mots  :  Notre  conscience  et  finissant  par 
mal  agi. 

Grammaire, 

Qu'appelle  ton  :  l^  complément  direct  et 
S*  complément  indirect  du  verbe? 
Donnez  des  exemples. 

Arithmétique» 

1.  Un  négociant  a  une  pièce  de  drap 
mesurant  20  *lé  mètres.  11  en  vend  20  */• 
mètres  à  raison  de  fr.  12-20. 

On  demande  combien  il  doit  vendre  le 
mètre  du  reste  pour  recevoir  de  toute  la 
pièce  fr.  854-25? 


(  2f>4  ) 


2.  Vyf  6liikken  linnen  van  gclyke  leiigte 
zyn  verkocbt  {jeworilen  acn  fr.  3-08  den 
luetcr. 

Mon  vrucgt  hocved  meters  ieder  stiik 
bevnt,  wetende  dal  de  ineter  fr.  !2«95  gekost 
iiecft,  en  dut  nien  op  de  vyf  stukken  fr.  67-50 
gewonnen  heefl? 

fVettig  êleheî  tan  malen  en  gewigten. 

Schryft  !•  in  cyfers  : 

a.  Twee  hondcrd  vier  diiizend  ze8«en- 
twinlig  vierkante  centi mêlera ,  den  vier- 
kanten  decameteralseenheid  ncmende. 

b.  Vier  duizend  zcstien  ceolisteren,  de 
stère  als  eenheid  neniende. 

2»  In  woorden  : 

3,02625  kiibickincters, 
12,2685    kilolitors. 

j4erdiykbknnde, 

Welke  zyn  de  grenzeo  der  pruvîncie  Luik  ; 
noenit  twee  rivieren  die  dezelve  bespoe- 
len,  en  di-y  steden  die  tut  dezelve  behooreu. 

Geèchieâeniê. 
Wat  weet  gy  van  Karel  de  Gocde  ? 


2.  Cinq  pièces  de  toile  de  même  longtteur 
sont  vendues  â  raîsiin  de  fr.  2«0S  le  mètre. 

Quelle  est  la  longueur  de  chaque  pièce. 
sachant  que  le  n)ètre  a  coûte  fr.  l-OK  et  que 
le  bénéfice  total  a  été  de  fr.  67>50  ? 


Syslètne  métrique» 

Ecrivez  !•  en  chiffres  : 

a.  Deux  cent  quatre  niijle  et  viiigt-sit 
centimètres  carrés,  en  prenant  fiour  unifë 
le  décamètre  carré. 

6.  Quatre  mille  seize  cent istères,  prenant 
pour  unité  le  stère. 

2»  En  lettres  : 

3,02625  mètres  oubes^ 
2,2685    kilolitres. 

Géographie^ 

Quelles  sont  les  limites  de  la  province  de 
Liège  ?  Nommez  deux  rivières  et  trois  villes 
dans  cette  province, 

Hiêloire» 
Que  savez-vous  de  Charles  le  Bon  ? 


PROVINCE  DE  BRABAiNT.  —  CONCOURS  DE  1859, 


VOU&  IMê  iCQLXS  SBB  LOCALITÉS  YLAMAMSKS. 

Godêdienêt, 

1.  Wanneer,  hoe  en  tôt  wat  einde  heeft 
Christus  het  Heilig  Sarrament  des  Autaers 
ingesteld? 

Zedeieer, 

1  •  Hoe  heeft  God  zyne  wet  aen  de  Israë  • 
lieten  gegeven? 

2.  Ooor  welke  der  tien  gcboden  verbiedt 
God  :  1*  zynen  iiaestc  te  slaen  of  te  kwetsen  ; 
2^  in  koopmanschappen  oenig  bediog  te 
gebruiken  ;  o*  iemands  faem  te  hinderen  ? 
Wat  zou  hy  moeten  doen  die  zich  zou 
pligtig  maken  aen  die  zonden  ? 


WOVK  LES  SGOLXfl  0B8  LOCALITÉS  fTALLOSafi*. 

Religion. 

I.  Quand,  comment  et  pi»urquoi  Jcsu^- 
Christ  a  t-il  institué  le  sacrement  de  TEu* 
charîstie? 

Morah, 

1.  Comment  Dieu  donna-t-il  sa  loi  aux 
Ismélites? 

2.  Par  lesquels  des  dix  commandements 
Dieu  défend-il  :  l^'de  frapper  ou  de  blesi^cr 
le  prochain  ;  2^  de  frauder  dans  le  com- 
merce ;  2^  de  nuire  a  la  réputation  du  pro- 
chain ?  Que  devrait  faire  celui  qui  se  serait 
rendu  coupable  de  ces  péchés? 


J 
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Spelling  en  spraekkundigê  onifeding. 

1.  Kinderen,  wilt  gygelukkîgsyn,  weest 
dan  deugdzaem  ;  want  de  deugd  vorschaft 
het  ware  gelak, 

2.  Kan  dearbeid  ons  ontbeerlyk  zyntlaer 
het  de  wil  van  hem  is,  die  ons  geschapen 
heeft,  dat  wy  werken? 

3.  Een  groot  deel  onzer  verliezeu  kunnen 
verbeterd  en  weder  goed  geinaekl  worden  ; 
de  raeeste  soorten  van  genoegeiis  die  wy 
inoeten  missen,  kunnen  liersteld  en  vergoed 
worden;  niaer  onherstelbaer  is  het  verlies 
van  den  lyd  ;  eeuwig  onyergoedbaer  is  de 
schade,  welke  wy  daerdooi*  }yden» 

4.  Geen  niensch  geloove  de  eerste  indruk- 
ken  zyner  jeugd  te  kunnen  verwinuen  :  is 
h  y  in  den  omgang  met  goede  menschen 
opgewassen  ;  zyn  zyno  eerste  hnndelingen 
zoo  geleid,  dat  hy  het  goede  geschikter  vol- 
brengen  kan  ;  zoo  zal  deze  niensch  een 
reiner ,  volkomer  l«ven  leiden  dan  een 
ander.  die  de  eerste  krachten  zyner  jeugd 
in  dwaling  heeft  yerspild. 

Schnifkunde. 

Ftfn  scbryven  den  derden  voizin  begin- 
nende  met  de  woorden:  Etn  grooi  deel,  enzé 


Spraekkunai, 

Wat  zyn  :  l*  bedryvende ,  2*»  onzydige 
werkwoorden  ? 

Rekenhunde. 

V  Een  koopman  koopt  voor  fr.  529-30 
twee  stukken  Iaken,  het  eerste  lang  âO  '/« 
nieters  en  het  tweede  25  */i  meters. 

De  meter  van  het  eerste  stuk  kost  12  fr.  ; 
men  vraegt  :  1**  hoeveel  h  y  den  meter  van 
het  tweede  stuk  betaeld  heeft,  en  2®  hoeveel 
meters  h  y  gekocht  heeft. 

2°  Een  koopman  is  schuldig  fr.  988-40, 
hy  geeft  in  betaling  70™,25  linnen  voor 
fr.  3*60  den  meter,  en  4 1  meters  6  decime- 
ters  laken  aen  15  franken  den  meter. 

Men  vraegt  met  hoeveel  stukken  van 
fr.  2  50  hy  het  overige  zal  kunnen  betalen. 


Orthographe  et  analyse  gratnfnaticale, 

1.  Les  philosophes  les  plus  sensés,  qui  ont 
réfléchi  sur  la  nature  de  Dieu,  ont  dît  que 
c'est  un  être  souverainement  parfait. 

2.  Que  les  secrets  qui  te  sont  confiés  res* 
lent  ensevelis  dans  ton  cœur  :  oublie  même 
ceux  que  tu  as  entendus. 

E.  Quels  obstacles  a  jamais  trouvés  la 
fortune  de  ceux  qui  tiennent  en  leurs  mains 
la  fortune  publique? 

4.  Jamais  l'esprit  de  la  routine  ne  supplée 
au  bon  sens  ni  au  savoir. 

5.  Ceux  qui  croient  n'avoir  plus  besoin 
des  autres  deviennent  intraitables. 

6.  Rien  ne  nuit  tant  au  respect  dû  aux  lois 
que  de  ne  pas  abolir  celles  qui  sont  tombées 
en  désuétude  et  qui  sont  devenues  contraires 
aux  mœurs. 


TVettig  steUel  tan  tnafen  en  gewiglen, 
Een  eigenaer  die  voor  een  stuk  land  dat 


iV.  B,  La  première  phrase  des  deux  textes 
(flamand  ou  français),  doit  être  analysée 
grammaticalement. 

i 
Calligraphie, 

Ecrire  enfin  la  phrase  oi-deasus  (n*  6), 
commençant*  par  les  mots  :  Rien  ne  nuU 
plue,  etc. 

Grammaire. 

Qu'appelle-t-on  :  1°  verbes  actifs  >  2"  verbes 
neutres? 

Arithmétique. 

l**  Un  négociant  achète  pour  fr.  529-50 
deux  pièces  de  drap  mesurant,  la  première, 
20  '/«  mètres,  et  la  deuxième,  25  7<  mètres. 

Il  paie  1 2  francs  le  mètre  de  la  première 
pièce;  on  demande  :  1*  combien  coûte  le 
mètre  de  la  deuxième  pièce,  et  2**  combien 
de  mètres  il  a  achetés. 

2<*  Un  marchand  qui  doit  fr.  988-40, 
donne  en  payement  70  mètres  de  toile  à 
fr.  S*  60  le  mètre  et  41  mètres  6  décimètres 
de  drap  à  15  fr.  le  mètre* 

On  demande  combien  de  pièces  de  fr.  2-50 
il  devra  donner  pour  payer  le  reste  de  sa 
dette. 

Syetème  métrique. 
Un   propriétaire  a  payé  pour  une  pièce 
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250  metors  lang  en  136  melers  brced  is, 
12,500  ranken  betaeld  heeft,  verkoopt  het- 
zeWe  en  wint  1,100  franken. 

Hoeteel  heeft  hy  :  l^'den  hectaer^  2*"  den 
aer  verkocbl? 

Aerdrykskunde . 

Gecfl  de  beschryTÎng  van  den  loop  der 
Scbelde,  en  noemt  de  steden  die  doordezelvc 
bespocld  worden? 

Geschiedenis, 

Wat  weet  gy  van  Jan  de  !"• ,  hertog  van 
Uraband  ? 


de  terre  qai  a  250  mètres  de  longaeur  sur 
136  mètres  de  largeur,  12,500  francs. 

Il  voudrait  la  vendre  et  gagner  1,100  fr. 

Combien  doit-il  vendre  :  V  IliecUre; 
2*»  Tnre? 

Géographie. 

Donnez  la  «description  du  cours  de  fEs- 
caut,  et  nommez  les  villes  qui  sont  arrosées 
par  ce  fleuve? 

Ilistoire, 

Que  savez-vous  de  *Jean  l*%  duc  de  Bra- 
bant? 


PROVINCE  DE  BRABANT.  —  CONCOURS  DE  1860. 


POVR  LE*  ÉCOLES  DES  LOGAUTés  FLAMAVAES. 

Godsdienst, 

Verbaelt  in  het  kort  wat  er  op  den  Calva- 
rienberg  gebenrd  is  van  bet  oogenblik  der 
krnisiging  (ot  aen  de  dood  desZaligmakers. 

Zedeieer, 

Hoe  misdoen  de  ketlers  tegen  het  eerste 
gebod  ;  en  boe  moeten  wy  ons  gedragen,  aïs 
wy  gedwongen  zyn  met  ketters  of  godde- 
loozen  te  verkeeren  ? 


Spelling  en  spraekkundige  ontleding. 

Uw  vaderland,  dat  gy  altyd  moet  bemin- 
nen,  is  daer,  waer  gy  het  leven  ontvingt  en 
waer  wyze  instellingen  uwe  vermogens  heb- 
ben  ontwikkeld.  Zyne  welten  waken  over 
de  veilighcid  van  den  roinsten  burger  en  al 
deszelfs  ingezetenen  hebben,  of  stilzwygend 
of  openbaer,  den  eed  gedaen ,  om  bunne 
dagen  aen  deszelfs  dienst  toetewyden. 

De  wetten  treffen  de  misdaden,  maer 
lalen  de  ondeugden  aen  den  haet  en  den 
afkeer  des  braven  over.  De  grootste  mannon 
van  vroegere  eeuwen  waren  niet  de  krygs- 
lieden  of  staetkundigen,  die  invloed  uitoe- 
fenden  op  deuitbreiding  of  den  uitivendigen 
staetkundigen  toestand  der  ryken,  maer  de 


VOUR  LES  ÉCOLES  DES  LOCALITÉS  WALLOMBS. 

Religion. 

Racontez  brièvement  ce  qui  se  passa  sur  le 
Calvaire  depuis  le  moment  du  crucifiement 
jusqu'à  la  mort  du  Sauveur. 

Morale. 

Comment  les  hérétiques  pèchent-ils  contre 
le  premier  commandement  de  Dieu  ;  et  com- 
ment faut- il  se  conduire  à  Tégard  des  héré- 
tiques ou  des  impies  qu'on  est  obligé  de 
fréquenter? 

Orthographe  ei  anaiyie  grammaticale. 

Le  prince  se  fait  remarquer  par  la  profon- 
deur de  ses  vues;  il  mérite  les  témoignages 
de  haute  estime  dont  on  le  comble. 

La  providence  n*a  pas  besoin  que  nous  la 
justifiions  ou  que  nous  essayions  de  la  défen- 
dre. C'est  un  soin  dont  elle  s'est  elle-même 
chargée. 

Vainement  avons- nous  triomphé  de  tout 
ce  qui  nous  faisait  obstacle,  si  nous  n'avons 
vaincu  nos  passions;  car  il  n'y  a  pour  nous 
de  victoire  véritable  que  celle  que  nous 
avons  remportée  sur  nous-mêmes. 

Rappelons  nous  que  nos  prières  ne  seront 
agréées  du  ciel  que  quand  elles  seront  dictées 
par  le  regret  de  nos  fautes  ou  par  la  charité. 
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luanncn  die,  door  hunne  dicpe  wysheid  en 
cdele  gevoelens  licht  en  leveii  bragten  in  de 
verstanden  van  hunneii  tyd,  en  dîe  waerhcid 
en  deugd  aU  eene  erfenis  aen  *t  nageslacht 
hehben  gelnten. 

De  eerstc  volzin  beginnende  inel  de  woor- 
cleii  :  uw  vaderland  en  eindigcnde  met  de 
woorden  hehben  onftotkkeid,  nioct  spraek- 
kundig  ondeed  warden. 

Schnjfkanst. 

Vuur  de  sohryfkundc  znllen  de  medcdin- 
{j^crs  den  lacUten  vidzin  schryvcn,  begin- 
nende  met  de  woorden  :  âcgroolste  vtannen, 

Spraekhunst. 

Wat  lyn  lydcnde  werkwoorden  ?  Hoe 
worden  dezelve  gevormd?  Geeft  een  voor- 
beeld  van  een  lydend  werkwoord^  vervoegd 
in  den  verleden  tyd  der  byvoegende  wyze? 

RekenkunJe, 

À.  Een  koopman  koopt,  voor  561  fran- 
ken,  twee  stukken  laken. 

Het  eerste  is  30  '/i  raeters  lang,  en  kost 
12  franken  den  meter. 

Het  tweede  kost  fr.  10  ^/s  den  mater. 

Men  Traegt  de  lengte  van  het  tweede  stuk, 
en  hoeveel  meters  hetzelve  korter  is  dan  het 
eerste? 

B.  Een  koopman  verkoopt  cène  kist 
suiker ,  wegende  70  kilogr.  5  decagr.  , 
voor  fr.  106*75,  en  verliest  aldus  20  centi- 
raen  per  kilogram. 

Men  vraegt  hoeveel  hy  deze  kist  suiker 
betaeld  had  en  hoeveel  by  den  kilogram 
gekocht  heeft. 

FVettig  êteUel  van  maten  en  gewigten. 

lemand  wil  op  flessehen  trekken  eene  ton 
hier  inhoudende  870  liters  4  deciliters. 
Hierloe  gebruikt  by  80  flessehen  inhoudende 
ieder  2  liters  5  deciiiters,  en  50  flessehen 
inhoudende  ieder  I  liter  80  centiliters.  — 
Indien  hy  voor  het  overige  flessehen  ge- 
bruikt die  6  deciiiters  inhoudon,  hoeveel 
lal  hy  er  van  deze  laetste  soort  noodig  heb- 
ben? 


Celui  qui  se  couche  sur  Toreiller  du 
remords,  so  berce  d'une  chimère  s'il  attend 
le  sommeil. 


La  première  phrase,  commençant  par  les 
mots  :  le  prince  et  finissant  par  les  mois  : 
h  comble  y  sera  analysée  grammaticalement. 


Calligraphie, 

Pour  la  calligraphie,  les  concurrents  écri 
ront  la  phrase  commençant  par  les  mots 
J^ainemeni  avonanous. 


Grammaire, 

Qu'est-ce  que  le  verbe  passif?  Comment  le 
forme-t-on?  Donnez  un  exemple  d'un  verbe 
passif  conjugué  au  passé  du  subjonctif. 


Arithmétique, 

A.  Un  marchand  achète,  pour  561  fr., 
deux  pièces  de  drap. 

La  première  mesure  80  */*  mètres,  et  a 
coûté  12  francs  le  mètre. 

La  deuxième  a  coûté  fr.  10  '/s  le  mètre. 

On  demande  la  longueur  de  la  deuxième 
pièce,  et  de  combien  de  mètres  celle-ci  est 
plus  courte  que  la  première. 

B,  Un  négociant  vend  une  caisse  de 
sucre,  pesant  70  kilogr.  5  décagr.,  pour 
fr.  106-75,  et  perd  ainsi  20  centimes  par 
kilogramme. 

On  demande  combien  il  avait  payé  cette 
marchandise  et  combien  avait  coûté  le  kilo- 
gramme. 

Syethme  métrique  • 

Quelqu'un  veut  mettre  en  bouteilles  un 
tonneau  de  bière,  contenant  876  litres  4  dé- 
cilitres. Pour  cela  il  remplit  d'abord  80  bou- 
teilles contenant  chacune  2  litres  5  décilitres 
et  50  bouteilles  contenant  chacune  1  litre 
80  centilitres.  —  Si  pour  le  reste,  il  veut 
employer  des  bouteilles  d'une  contenance 
de  6  décilitres,  combien  lui  en  faudra  1-il? 
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Aerdrykêkunde, 

Wolke  xyn  de  grenzen  der  provincie 
Luik?  Noemt  de  rivieren  die  deielve  be- 
spoelen,  alsmede  vier  steden  die  (ot  deze 
provinde  bchooren. 

Gesckiedenis, 

Doel  een  kurt  verhael  over  den  slag  ge- 
kend  onder  den  naem  van  slag  van  Kortryk 
of  ook  slng  der  gulden  sporen  gezegd  ? 


Géographie, 

Quelles  sont  les  limites  de  la  province  de 
Liège?  Nommez  les  rivières  qui  Farrosenf, 
ainsi  que  quatre  villes  qui  appartiennent  à 
cette  province. 

Histoire. 

Faites  un  court  récit  de  la  bataille  de 
Court  rai  appelée  aussi  Bafaiile  des  éperon  e 
d'or? 


PROVINCE  DE  FLANDRE  OCCIDENTALE.  —  CONCOURS  DE  1888. 

VOUR  lA   BCOLBS  DES  LOGAUTÉ8  FLAMAHDBS.  POOK   LES  ÉCOLES  DES  LOCALITÉS  'WALLOSVSS, 

Morale  et  religion. 


1  •  Wat  gelooft  gy  van  God  den  Heiligen- 
Geest?  Wanneer  komt  eerst  de  Ueilige-Geest 
in  ons.?  Welke  zyn  de  vruchten  van  den 
Hoiligen-Gcest  ?  Hoe  hecft  zich  de  Heilige- 
Geest  vertoond?  Legt  dat  uit  dour  twee 
verhalen  der  gewydegeschiedenis. 


1.  Que  croyez* vous  de  Dieu  le  Saint- 
Esprit?  Quand  le  Saint-Esprit  entre -l-il 
d^abord  en  nous?  Quels  sont  les  fruits  du 
Saint-Esprit?  Comment  le  Saint-Esprit  s*est-il 
montré  ?  Expliquez  cela  par  deux  exemples 
de  l'histoire  sainte. 


Orthographe,  —  Analyse  grammaticale  et  modèle  d'écriture. 


2.  Schryft  de  volgende  zinsnede  : 
De  kapitein  was  een  jonge  man  van  om- 
streeks  de  dertig  jaren,  en  van  middeiraa- 
tige  gestaUe;  is^  lichaem,  alhoewel  yzer- 
sterk,  was  fyn,  zyne  handen  getuigden  niet 
van  dagelyksch  bandwerk;  zyne  scbouders 
vearen  breed  en  vierkanlig  en  zyne  borst 
was  goed  uitgezet. 

Geeft  de  spraekkundige  ontleding  der 
onderlynde  woorden  (in  cureyfietteren  ge- 
schreven). 

Arithmétique  et 

â.  Een  bakker  maekt  410  kilogrammen 
brood  uit  28  decaliters  nieel  ;  hoeveel  meel 
zal  hy  noodig  hcbben om  2,d25  hectogram- 
men  brood  te  maken  ? 

4.  Een  stuk  land  25  metcrs  2  decimeters 
lang  of  6  meters  75  centimeters  breed,  moet 
beplant  worden  met  tabak,  ieder  plant  op 
eenenafstand  ?an  25  centimeters  in  aile  rig- 
tingen.  Men  vraegt  :  P  de  oppervlakte  (in 
landmaet)  van  dit  stuk  land;  2"  hoeveel 
tabakpianten  er  benoodigd  zyn  ? 


2.  Quand  une  noble  vie  a  préparé  la  vieil- 
lesse, ce  n*est  pas  la  décadence  qu'elle  rap- 
pelle, ce  sont  les  premiers  jours  de  l'immor* 
talité. 


Analysez  grammaticalement  les  mots  sou- 
lignés (en  italique). 


système  métrique, 

r>.  Un  boulanger  fait  4 19  kilogrammes  de 
pain  de  28  décalitres  de  farine  ;  combien  de 
farine  lui  faudra  t-il  pour  faire  2,325  hecto- 
grammes de  pain? 

4.  Une  partie  de  terre  longue  de  25  mètres 
2  décimètres,  sur  6  mètres  75  centimètres 
de  largeur,  doit  être  plantée  de  tabac, 
chaque  plante  a  une  distance  de  25  centi- 
mètres dans  toutes  les  directions.  On  de- 
mande :  l"  la  superficie  (mesure  agraire)  de 
la  partie  de  terre  ;  2*  le  nombre  de  plantes 
de  tabac  nécessaires  ? 
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Géographie  et  hUioire  de  la  Belgique, 


5.  Hoç,  wanoeer,  en  aen  wie,  liet  Karel 
de  Y'*  syne  kroon  in  ons  land  over  ? 

6.  Noemt  de  grenzen  :  P  van  Bélgiê; 
%^  yan  de  provincien  Braband  en  West- 
▼laenderen. 

7.  Welke  zyn  dehoofdplaetsen  dezer  twee 
proTÎnciên  ? 


6.  Quand,  comment  et  à  qui  Charles  V, 
ccda«t-il  sa  couronne  dans  notre  pays? 

6.  Nommez  les  frontières  :  l*  de  la  Bel- 
gique ;  2**  des  provinces  de  Brabant  et  de 
Flandre  occidentale. 

7.  Nommez  les  chefs-lieux  de  ces  deux 
provinces. 


PROVINCE  DE  FLANDRE  OCCIDENTALE.  —  CONCOURS  DE  1859. 


VOUK  LES  ÉCOLES  BE8  LOCALITÉS  rLAJCAHSSS. 


POUa  LES  ÉCOLES  DES  LOCALITÉS  "WALLOEIISS. 


Morale  et  religion» 


1 .  Toont  uit  eene  yraeg  en  eene  antwoord 
van  den  katechismus  dat  wy  eenen  engel 
bewaerder  hebben  • 

S.  Wat  is  het  ambt  van  den  engel  onzen 
bewaerder? 

â.  Zegtin  weinige  woorden  welke  diensten 
de  engel  Raphaël  aen  den  jongen  Tobias 
bewezen  heeft. 


1.  Démontrez,  par  une  demande  et  une 
réponse  du  catéchisme,  que  nous  avons  un 
ange  gardien. 

2.  Quelle  est  la  charge  de  notre  ange 
gardien  ? 

8.  Enumérez,  en  peu  de  mots,  les  services 
rendus  par  Tange  Raphaël  au  jeune  Tobie. 


4.  Welk  is  de  onvolraaekt  verleden  tyd 
van  êpreken,  Meketiy  vlugten,  Muchten,  schep- 
pen,  grypen  ? 

Dictamen.  —  Wanneer  wy  de  grootheid 
en  luister  van  de  werken  der  schepping 
beoordeelen  ,  hoe  verliezen  wy  ons  dan  in 
het  gedacht  der  onmetelykheid  van  het  al- 
vermogen. 


Langue  maternelle» 

4.  Comment  formez- vous  le  pluriel  des 
substantifs  chou-fleur^  porte^mouchette  ^  un 
hôtel-Dieu  ? 

Dictée.—Le  22  août  1567,  le  duc  d'Albe, 
ministre  abhorré  des  vengeances  de  Phi- 
lippe, fit  son  entrée  à  Bruxelles,  il  avait 
amené  en  Belgique  une  armée  de  soldats 
aguerrie  et  dévouée  à  sa  cause. 


iV.  B»  Récriture  des  concurrents  sera  appréciée  d'après  la  copie  qu'ils  auront  faite  de  la 
dictée.  Les  concurrents  devront  analyser  grammaticalement  les  mots  soulignés  (en  italique)» 

Arithmétique, 


S.  Men  vraegt  den  prys  van  280  kilogram- 
men  koopwaren,  en  men  veronderstelt  dat 
85  kilogr.  derzelve  koopviraren  68  franken 
gekost  hebben  ? 


5.  On  demande  le  prix  de  280  kilogram- 
mes de  marchandises,  supposé  que  85  ki- 
logrammes de  ces  mêmes  marchandises 
ont  coûté  68  francs? 


6.  Welk  is  de  oppervlakte  van  een  stuk 
land  dat  95  meters  7  centimeters  lang  en 
B8°*,68breed  is?  Wystdeze  oppervlakte  aen 
in  hectaren,  aren  en  centiaren. 


Système  métrique» 

6*  Quelle  est  la  superficie  d'une  pièce  de 
terre  de  95"*,07  de  longueur,  et  de  88",68 
de  largeur?  indiquez  cette  superficie  en 
hectares,  ares  et  centiares. 

68 
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Histoire  êi  géogrmphiê* 


7.  Hoe  werd  Spanje  met  Belgiê  veree- 

nîgd  ? 

8.  Noem  de  koningryken  en  keizerryken 
▼an  Enropa  met  dertelver  hoofdsteden. 


7.  Comment  l'Espagne  fat--e|Ie  réanie  â 
la  Belgique? 

8.  Nommez  les  royaumes  et  les  empires 
^  d'Europe' avec  leurs  capitales. 


PROVINCE  DE  FLANDRE  OCCIDENTALE.  ~  CONCOURS  DE  1860. 


rOUH  LSI  éQOLBM  BSa  LOCALITE  rLAMAnss. 

Zâdëleer  en  god$di€nêi*  - 

1.  Wat  is  de  Hoop?  waerom  noemt  gy 
de  Hoop  eene  ga99  Gods  ?  Noemt  twee  per- 
soonen  uit  het  Oude  en  Nieuwc  Testament 
die  in  wanhoop  gestorven  zyn  ?  Scliryft 
den  Onze  vader,  met  aenduiding  der  zevcn 
vragen  die  dit  gebedhevat. 


Taelkunde. 

2.  Dietamen, 

m  Eene  rat, 
»  Die  woonde  in  stad, 
»  Ryk  hegaefd  met  heosche  zeden, 
»    Noodde  met  veel  plegtigheden, 
»   Hare  zuster,  die  op  '/  veld 
»  l^^iTeY90onhadv€Lêtge»teld.  » 

Geeft  de  spraekkundige  ontleding  der 
onderschrevene  woorden  (  in  curayfletteren 
geschrcTcn). 

Rekenhunde. 

2.  Een  landbouwer  levert  eene  vetle 
koey  naer  de  stad,  en  oniTangt  daervoor 
fr.  4S0-fi0,  maer  hy  nioet  betalen  roor 
octrooi-regten  fr.  12-27  ;  hy  koopt  nog  in 
eenen  winkel  4'",50  Iaken  aen  fr.  8-25  den 
meter,  en  by  eenen  zaedverkooper  K  kilo- 
grammen  2  heotogrammen  klaverzaed  aen 
8  franken  den  kilogram  ;  wat  heeft  hy  nog 
raeer  verteerd  als  hy  maer  fr.  867-81  t*  huis 
brengt? 

fVeiiig  êielnei  ean  maien  en  gewigten. 

4.  Als  een  vierkante  meter  tnrwe  180 
grammen  graen  opbrengt  wat  zal  dan  de 
opbrengst  zyn  van  1  hectare  50  aren  ? 


FOim  XMÊ  IfcCOUBfl  BBS  U>CALITÉS  ^T. 

Morale  ei  religion» 

1.  QuVst-ce  que  Tespérance?  Pourqaoi 
appelez-yous  Tespérance  un  don  de  Dieu? 
Nommez  deux  personnes  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament  qui  sont  mortes  dans  le 
désespoir.  Ecrivez  le  Pater  avec  Indication 
des  sept  demandes  que  celle  prière  renferme. 

Langue  matemeUe. 

2.  Dictée.  <^  ■  Un  rat  qui  habiiaii  la  ville, 
»  et  qui  avait  beaucoup  d'urbanitë  dans  les 
»  mœurs,  invita  avec  cérémonie  son  frère 
»  gui  avait  fisé  $a  demeure  à  la  c*m|)agne.  » 

Donnez  l'analyse  grammaticale  des  mots 
soulignés  en  italique)*  — *  L'écriture  des 
concurrents  sera  appréciée  d'après  la  copie 
qu'ils  auront  faite  de  la  dictée. 


^arithmétique» 

8.  Un  cultivateur  livre  en,  ville  une  vache 
grasse,  et  reçoit  fr.  486-50,  mais  il  doit 
payer  pour  les  droits  d'octroi  fr.  12-27.  H 
achète  dans  un  magasin  4"*,50  de  drap  â 
fr.  8-25  l|j  mètre,  et  chez  un  grènetier, 
5  kilogrammes  2  hectogrammes  de  semences 
de  trèfle  à  8  francs  le  kilogramme.  Qu'a-t-il 
encore  dépensé  de  plus  s'il  ne  rapporte  chez 
lui  que  fr.  867-81? 


'  Système  métrique* 

4.  Si  un  mètre  carré  de  froment  fournit 
150  grammes  de  grain,  quel  sera  le  pro- 
duit de  1  hectare  50  ares  ? 
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Btuhryting  en.  vaéerhndêche  hiêioriê. 

8.  Doct  een  sjieelreîsje  yan  Rlrugge  naer 
Veurne  met  den  yzerweg,  en  keert  weder 
met  een  vaertnig  naer  Rrugge;  noemt  de 
sleden  die  gy  op  uwen  doortogl  acntmoet 
zoo  in  bet  gaen  aïs  in  het  wederkeeren. 

6.  Wie  was  Kare!  de  Stouten  ?  Waeroni 
kreeg  hy  dîen  bynaem  ?  Waer  overleed  hy  ? 


Géographie  ei  histoire  de  la  Belgique, 

5.  Faites  un  voyage  de  plaisir  de  Rrnges 
à  Fumes  par  la  voie  ferrée,  et  revenez  en 
bateau  à  Bruges;  nommez  les  villes  que  vous 
rencontrez  sur  votre  passage,  tant  en  allant 
qu*en  retournant. 

6.  Qui  était  Charles  le  Téméraire?  Pour- 
quoi reçut-il  ce  surnom  ?  Où  mourut-il  ? 


PROVINCE  DE  FLANDRE  ORIENTALE.  —  CONCOURS  DE  18Î58. 


Texte. 


1 .  Wat  moet  men  gelooven,  hoe  nioetnion 
gelooven,  en  waeroro  moet  men  gelooven? 

S.  Wat  zonden  moet  men  belydcn? 

S.  Geeft  twee  redenen  om  de  welke  de 
Zoon  Gods  mensch  geworden  is.  Zegt  hoe 
hy  genoemd  virordt  sedert  zyne  menschwor- 
ding  en  wat  die  nanien  beteekenen. 

4.  Wat  verschil  is  er  tusschen  de  vergif- 
fenis  der  zonden  die  wy  krygen  in  het 
H.  Sakrament  des  doopsels  en  in  het 
H.  Sakrament  der  biecht? 

5.  Wat  is  de  hoop  ? 

6.  Wat  verhoopt  gy  van  God  te  ver- 
krygen  ? 

7.  Welke  roiddelen  moet  men  gebruiken 
om  van  God  te  bekomen  hetgecn  men  ver- 
hoopt ? 

8.  Op  hoeveeldagen  heefl  God  de  wereld 
geschapen  ?  Zegt  in  korte  woorden  wat  hy 
op  ieder  van  die  dagen  gemaekt  beeft  ? 

9.  Wat  weet  gy  te  verhalen  van  de 
kin€^chheid  van  Jésus  sedert  zyne  weder- 
komst  uit  Egypte  ?  geeft  twee  ledelessen 
toepasselyk  op  de  kmderen  uit  uw  verhael, 
en  zegt  wat  men  van  Jésus  leest  wanneer  hy 
twaeir  jaren  oud  geworden  was* 

10.  Noemt  uit  de  heilige  Gescfaiedenis 
twee  menschen  die  door  wanhoop  gezon- 
digd  hebben. 


Religion, 

IradicUoD  de  rinspectenr  prtTineial. 

1.  Que  doit-on  croire,  comment  doit-on 
croire,  et  pourquoi  doit*on  croire  7 

2.  De  quels  péchés  doit-on  se  confesser? 
9.  Donnez  deux  motifs  pour  lesquels  le 

Fils  de  Dieu  s'est  fait  homme.  Dites  com- 
ment on  le  nomme  depuis' son  incarnation 
et  quelle  est  la  signification  de  ces  noms? 

4.  Quelle  est  la  différence  entre  la 
rémission  des  péchés  par  le  sacrement  du 
baptême  et  par  celui  de  la  pénitence? 


fi.  Qu'est-ce  que  Tespérance? 

6.  Qu'espérez  vous  obtenir  de  Dieu  ? 

7.  Quels  moyens  doit-on  employer  pour 
obtenir  de  Dieu  ce  qu'on  espère? 

8.  En  combien  de  jours  Dieu  a-t-il  créé 
le  monde?  Dites  en  peu  de  mots  ce  qu*il  a 
fait  chacun  de  ces  jours  ? 

0.  Que  savez-vous  de  la  jeunesse  de  Jésus 
depuis  son  retour  d'Egypte  ?  Tirez  de  votre 
récit  deux  leçons  de  morale  applicables  aux 
enfants  et  dites  ce  qu'on  lit  de  Jésus  quand 
il  avait  atteint  l'âge  de  douze  ans. 

10.  Nommez  deux  personnages  de  l'His- 
toire sainte  qui  ont  péché  par  désespoir. 


LangA  maiemelfe, 

A.  Mêlée  eS  e^lllsrttpiile. 

1.  Hoe  verheugt  zich  de  landman,  als  hy,  na  al  den  arbeid  van  den  wiiiter  en  van  het 
voorjaer,  in  den  zoiner  de  vruchten  van  zynen  oogst  mag  inzamelen  !  zoo  ook  zal  de  regt- 
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Teerdige  zich  verheugen  aïs  hy  het  loon  van  zyne  boetveerdigheid  en  goede  werken  ont- 
vangen  zal. 

2.  God  schiep  de  dieren  tôt  der  inenschen  nut.  Hunne  vermogens  blyven  bfna  onreran- 
derd  ;  niaer  den  nienseh  riep  hy  tôt  altyd  aengroeijende  kennis  en  tôt  eeuwigdarend  geluk. 

8.  Arbeid  verhoogt  en  vernieerdert  de  aerdsche  vreugde;  hy  behoudt  den  mensch  . 
verschafl  hem  zyn  bestaen,  doet  hein  achting,  liefde  en  vertrouwen  by  syne  medeuienichen 
verkrygen. 

4.  De  Vlamingen  en  de  Walen  zyn  broeders  die  met  elkander  raoeten  wedyveren  roor  fatrt 
welzyn  ran  't  genieene  vaderland. 

N,  B.  La  copie  de  la  dictée  servira  en  même  temps  de  composition  pour  la  calligraphie. 


B,  «ojel  d'anulyse 

5.  De  zieke  beschryft  don  geneeshcer 
zyne  ongesteldheid. 

6.  God  schiep  de  dieren  tôt  der  menschen 
nut. 

7.  Arbeid  verhoogt  en  vcrmeerdert  de 
aerdsche  vreugde  ;  hy  behoudt  den  mensch, 
verschaft  hem  zyn  bestaen,  doet  hem  ach- 
ting, liefde  en  vertrouwen  by  zyne  mede  • 
menschen  verkrygen. 

8.  Do  Vlamingen  en  de  Walen  zyn  broe- 
ders die  met  elkander  moeten  wedyveren 
voor  het  welzyn  van  *t  geroeene  vaderland. 


kticale. 

5.  Le  malade  décrit  au  médecin  son  indis- 
position. 

6.  Dieu  créa  les  animaux  pour  ralilité 
des  hommes. 

7.  Le  travail  rehausse  et  augmente  les 
joies  terrestres;  il  conserve  Thomme,  lui  pro- 
cure ses  moyens  d^existence  et  lui  faitobtenir 
Testime,  Tamour  et  la  conGance  de  ses  sem- 
blables. 

8.  Les  Flamands  et  les  Wallons  sont  des 
frères  qui  doivent  rivaliser  entre  eux  pour  le 
bien-être  de  la  commune  patrie. 


C.  Sojet  d'analyse  lo^lqae 

0.  Ecn  dankbaer  mensch  denkt  aen  de 
weldaden  die  hy  ontvangen  heeft. 

10.  God  schiep  de  dieren  tôt  der  men- 
schen nut. 

1 1 .  Arbeid  verhoogt  en  vermeerdert  de 
aerdsche  vreugde;  hy  behoudt  den  mensch, 
verschaft  hem  zyn  bestaen,  doet  hem  ach- 
ting, liefde  en  vertrouwen  by  zyne  mede- 
menschen  verkrygen. 

13.  De  Vlamingen  en  de  Walen  zyn  broe- 
ders die  met  elkander  moeten  wedyveren 
voor  het  welzyn  van  't  gemeene  vaderland. 


.  B.  Un  homme  reconnaissant  pense  aux 
bienfaits  qu'il  a  reçus. 

10.  Dieu  créa  les  animaux  pour  ralilité 
des  hommes. 

1 1 .  Le  travail  rehausse  et  augmente  les 
joies  terrestres;  il  conserve  Thomme,  lui 
procure  ses  moyens  d*existent*«  et  lui  fait 
obtenii:  Testime,  l'amour  et  la  confiance  de 
ses  semblables. 

12.  Les  Flamands  et  les  Wallons  sont  des 
frères  qui  doivent  rivaliser  entre  eux  pour 
le  bien-être  de  la  commune  patrie. 


D.  Question* 

1S.  Wat  zyn    byvoegelyke    naemwoor- 

den? 

14.  Watdrukken  de  werkwoorden  uit? 

Itt,  Hooveel  hoofdtydenonderscheidt  men 
by  de  werkwoorden?  Noemt  dezelve. 

10.  Oeeft  de  vervoeging  van  scheppen  en 
gêttn^  in  don  tegenwoordigen  en  in  den  on- 
voiiufli'kt  verledcn  tyd? 

17.  Waerora  schryft  men  in  hetdictaem 
hierboven  :  verhoogt,  vermeerdert  en  verêchaft 
eene  tp  en  behoudt  met  dt  ? 


de  cniniBAli'e. 

1  S.  Qu'entend  on  par  adjectifs  ? 

14.  Qu'expriment  les  verbes? 

15.  Combien  de  modes  compte-t-on  dans 
les  verbes  ?  Mommez-les. 

10.  Conjuguez   les  verbes    eeheppen    et 
^geven  a  l'indicatif  présent  et  a  l'imparfait? 

17.  Pourquoi,  dans  la  dictée  ci-dessus, 
écrit-on^  :  verhoogt,  vermeerdert  et  veràchaft 
avec  un  t,  et  behoudt  avec  di^ 
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18.  Wanneer  sohryft  roen  de  man  en 
iivanneer  den  nian?  Geeft  voorbeelden, 

19.  Op  welke  letter  eindigt  de  derde 
l^ersoon  enkeWôad  van  den  tegenwoordigen 
tyd  der  aentouncnde  wys?  Voorbeeld  en 
uiizonderingen. 


18.  Quand  écrit-on  de  man  et  quand  den 
man?  Donnez  des  exemples. 

19.  Par  quelle  lettre  se  termine  la  troi- 
sième personne  du  singulier  du  présent  de 
rindicatif?  Exemple  et  exceptions. 


Arithmélique. 


1 .  Eene  sael  heeft  0  meters  lengte  op 
7  nieters  breedte;  om  er  eenen  planken 
vioer  te  maken  vraegt  de  schrynwerker 
2  franken  per  vierkanten  raeter.  Hoeveel 
zal  do  vloer  kosten? 

2.  Hoe  noemt  men  de  drie  getiillen  die 
voorkomen  in  de  verraenigvuldiging  ? 

S*  Welke  van  die  getallen  moeten  er 
gekend  zyn  oro  ook  het  derde  te  kennen  ? 

4.  Welk  is  het  produkt  yern  7,205  vernie- 
nîgvuldigd  door  8,070? 

5.  Welk  is  het  getal  dat,  door  27  verme- 
nîgvuldigd,  10,000  uitmaekt? 

6.  Een  winkelier  koopt  25  kilogranimen 
7  hectogramnien  koffy  voor  fr.  67*80.  Hoe 
veel  xal  hy  winnen  wanneer  hy  dczen  kofly 
tegen  fr.  2  80  den  kilo  verkoopt  ? 

7.  Een  ooni  laet  by  zyn  afstcrven  eene  som 
van  0,090  fr^nkeil  achter  ;  eenen  neef 
schenkt  hy  3,000  franken,  en  het  overige 
moet  verdeeld  worden  onder  zyne  15  erU 
genamen.  Wat  ^al  elk  hebben? 

8.  Ik  had  eene  scbuld  van  700  franken. 
Ik  bekacl  eerst  fr.  81-86,  naderhand  achttien 
mael  fr.  24-12,  en  ik  bekom  eenen  afslag 
van  fr.  12-40.  Hoeveel  blyf  ik  nog  scbuldig  ? 
Geeft  de  bewcrking  in  cyfers. 


1.  Une  salle  a  une  longueur  de  9  mètres 
et  une  largeur  de  7  mètres.  Un  charpentier 
demande  pour  le  plancher  qu'il  doit  y 
placer,  2  francs  par  mètre  carré.  Combien 
coûtera  ce  plancher? 

2.  G)mment  nomme«*t-on  les  trois  nom- 
bres qui  figurent  dans  une  multiplication  ? 

8.  Lesquels  de  ces  nombres  doivent  être 
connus  pour  trouver  le  troisième  ? 

4.  Quel  est  le  produit  de  7,205  multiplié 
par  8,070? 

5.  Quel  est  le  nombre  qui,  étant  multiplié 
par  27,  donne  10,000? 

6.  Un  boutiquier  achète  25  kilogrammes 
7  hectogrammes  de  café,  pour  fr.  67-80.  Quel 
sera  son  bénéfice  en  vendant  ce  café  à 
fr.  2-80  le  kilogramme  ? 

7.  Un  oncle  laisse,  à  son  décès,  un  capital 
de  9,090  francs  ;  il  a  disposé,  en  faveur  d'un 
neveu,  de  8,000  francs;  le  restant  de  la 
somme  doit  être  partagée  entre  15  héritiers  ; 
combien  chacun  d*eux  obtiendra-t-il  ? 

8.  Ta  vais  une  dette  de  700  francs.  Je 
paye  d'abord  fr.  81-86,  puis  dix-huit  fois 
fr.  24-12,  et  j'obtiens  une  diminution  de 
fr.  12-40.  A  combien  s*élève  encore  ma 
dette  ?  Donnez  Topération  ep  chiQres. 


Sffetème  màiriquet 


1.  Welke  is  de  eenheid  der  vlakte-maten 
en  hoe  wordt  zy  in  bare  mindere  deelen 
verdeeld  7 

2.  Welk  is  de  eenheid  der  gewigten  en  op 
welke  maet  is  zy  gegrond? 

8.  Als  8  meters  van  een  gewecfsel  wegen 
1  hectogram  75  grammen  en  85  centigram- 
tuen,  wut  zullen  wegcn  :  1*  0  decameters; 
2' 70centimeters? 

4«  Wat  verschil  is  er  tusschen  een^ 
decameter  en  eenen  decimeter?  Hoeveel 
decimeters  moet  uien  hebben  voor  eenen 
decameter? 


I         1 .  Quelle  est  Tunité  des  mesures  de  super- 
ficie? Quels  en  sont  les  sous-raultiples? 

2.  Quelle  est  l'unité  des  poids  et  sur 
quelle  mesure  est-elle  basée? 

8.  Quand  8  mètres  d*un  tissu  pèsent  I  hec^- 
togramme  75  grammes  et  85  eentigrammes, 
quel  sera  le  poids  :  P  de  9  décamètres , 
2«  de  70  centimètres? 

4.  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  un  déca- 
mètre et  un  décimètre?  Combien  de  déci^ 
mètres  faut-il  pour  faire  un  décamètre? 


69 


(274) 


K.  Hoeveel  gramiuen  syn  er  in  15  kilo- 
grain  men,  5  heclogramtnen  en  9  decagram- 
roen? 

0.  Wai  vefstaet  gy  door  kubiekmaet? 


IS.  Combien  de  graitomei  y  a-t-il  dan 
IB  kik>grainines,  5  hectogramnies  et  9  éêch 
grammes? 

6.  Qu'entendes-vous  par  raesore  cubique? 


Hii*loire, 


1.  Op  welke  vourwa^rden  aen^ecrdde 
de  prins  van  Saksen-Coburg  de  kroon  van 
Relgiê?  Waer  en  wanneer  werd  hy  als 
koniiig  gehuldigd  ? 

S.  Wat  weet  gy  van  den  veldslag  der 
Gouden  sporen  en  van  dîen  van  Waterloo? 

d.  In  welke  eeuw  hebben  Albertus  en 
Isabella  geleefd  ?  Was  hun  bestuer  ▼ûor« 
deelig  of  nadeelig  aen  Belgîë?  Treedt  in 
eenige  byzonderheden  ? 

4,  Wie  was  de  voortaet  van  Philippiit  den 
tweede,  en  wie  is  dexen  laet»len  in  België 
opgevolgd  ? 


1.  A  quelles  conditions  le  prince  de  Sdxe- 
Cobourg  accepta  1- il  la  couronne  de  Bel- 
gique?  Où  et  à  quelle  époque  fut-il  inauguré 
comme  roi  des  Belges? 

S.  Que  savet- Tona  de  la  bataille  do 
Eperons  d*or  et  de  oelle  de  Waterloo? 

S.  Danâ  quel  siècle  vécurent  Albert  et 
Isabelle?  Leur  adniinîaimtîoo  fut-elle  faro- 
rable  ou  nuisible  à  la  Belgique?  Doouei 
quelques  explications? 

4«  Qui  fut  le  )iréd(^eesBeur  de  rhilî|)pe  fl. 
et  qui  a  succédé  à  ue  dernier  en  Belgique^ 


Géc^raphiê» 


1.  Welk  zyn  de  greiispalen  van  Braband? 

2.  Noemt  de  hoofdstad  en  de  andere 
steden  van  Bruband  ? 

S.  Welke  zyn  de  voornaeroste  fabriek- 
sleden  van  Belgiê  en  .wat  wordt  er  byxon- 
derlyk  gemaekt? 

4.  Welke  provincien  van  Belgiê  leveren 
het  meeste  steenkolen  op? 

5.  In  welke  slad  vindt  men  de  voor- 
nacm»te  katoen-fabrieken  ? 

6.  Welke  s(ad  is  vermaerd  door  haro 
messenmakerycn  en  welke  door  hare  kanon- 
gietery  ? 

7.  Welke  slad  van  Belgiê  is  meest  gekend 
door  faaren  koopbandel  ?  Welke  door  bet 
bloemkweeken  7  Welko  door  de  wapeufa- 
brieken?  Welke  door  de  lakenfibrieken? 
Welke  door  bet  roaken  van  messen  t 


1  •  Quelles  sont  les  limites  de  la  prortnce 
de  Brabant? 

2.  Nommez  le  chef-lieu  et  les  autres  filb 
de  cette  province? 

S.  Quelles  sont  les  principales  villes  indus- 
trielles de  la  Belgique,  et  dites  ce  quon  j 
confectionne  spécialement* 

4.  Quelles  sont  les  provinces  de  Is  Bel- 
gique qui  nous  procurent  le  plus  de  cbsrboo? 

5.  Dans  quelle  ville  frouve-t-on  le  piu) 
grand  nombre  de  fabriques  de  coton? 

6.  Quelle  ville  est  renommée  pour  Is  cou- 
tellerie, et  quelle  autre  par  sa  fonderie  de 
canons  ? 

7.  Quelle  ville  de  la  Belgique  est  le  pi»' 
connue  par  son  commerce  ?  Laquelle  ptr  ^ 
culture  des  fleurs?  Laquelle  par  les  M^^' 
ques  d*armes?  Laquelle  par  les  fsbriqeci 
de  drap?  Laquelle  par  la  eouteliene? 


PROVINCE  DE  FLANDRE  ORIENTALE.  —  CONCOURS  DE  fS59. 


Religion. 


1.  Wat  is  zimde?  door  welke  middelen 
worden  de  erfxonde,  de  dagelykscbe  en  de 
doodftonden  vergeven? 


^1.  QnVst.H%  qne  le  péché?  Ptr  qoel* 
moyens  obtient-on  la  rémission  da  l^'^ 
originel,  d«s  péchés  véniels  et  des  péchés 
morteU? 
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3.  Doet  lien  de  strengheid  Godé  in  het 
bestrafien  der  goddeloozen,  door  tWee  g6- 
beurtenissen  uit  de  H.  Gescbiedenis ,  en 
zyne  bernihertîgheid  ten  opzichte  der  boet- 
veerdige  zcindacrs ,  gelykelyk  door  twee 
vuorbeelden  uit  de  H.  Geschiedenis. 

S»  Wat  inœl  men  geloovent  Waerom  ? 

4.  Wal  muet  men  hopen  ?  Waerom  ? 

5.  Wie  moet  men  beminnen?  Waerom? 

6.  Wat,  hoe  en  waerom  nioeten  wy 
gelooven.  bopen'en  beminnen? 

«7.  Hoe  hebben  de  volgende  koningen 
van  het  ryk  van  Juda  tich  vermaerd 
geniaekl  :  I*  BxeoHtos,  %"  Manassvs,  8<>  Josias? 


2.  Démontrez  :  1®  la  sévérité  de  Dieu  à 
regard  des  impies  par  deux  événements  tir«s 
de  l'histoire  sainte;  9*  sa  miséricorde  a 
regard  des  pécheurs  repentants,  aussi  par 
deux  exemples  tirés  de  Thistoire  sainte? 

3«  Que  devons  nous  croire,  et  pourquoi? 
4.  Que  devons  nous  espérer,  et  pourquoi  ? 
[S.  Qui  devons  nous  aitueri  et  pourquoi  ? 

6.  Que  devons  nons  croii*e,  espérer  et 
aimer.  Comment  et  pourquoi  ? 

7.  Comment  les  l*oi8  ci-après  dénommés 
du  royaume  de  Jiida  sO  sont-ils  rendu  scélè- 
bres:  t*  Ezéchias,  2*  Manassés,  S^Josias? 


Langue  maternelle. 
A.  Blelée  et  calllsmphle. 

1.  Edunrd,  een  brave  en  beminnenswaerdige  jnngeling,  speelde  in  gezelschap  van  eenige 
jeugdige  vrienden  met  dcn  bal  ;  na  zich  ecnîgen  tyd  verlustigd  te  hebben  liep  hy  zeer  verhit 
en  beiweet  nacr  de  ponip  en  dronk  eene  groote  hoeveelheid  koud  water,  weinig  denkende 
dat  dit  hem  zoo  noodloltig  zyn  zoude.  Het  dtierde  niet  lang  of  de  gevolgen  van  zyn  roekeloos 
gedrag  kwamen  voor  den  dag  :  Eduard  teerde  allengskens  uit  en  slierf. 

2.  Een  leerzaem  ktnd  neemt  aile  gelegenheden  waer  om  zyn  bert  met  deugden  te  versieren, 
en  zynen  geest  met  schoone  kunsten  en  welenscbappen  te  verryken. 

S.  In  dien  tyd  had  ik  eeilen  feonderlingen  gebuer.  Hy  woonde  op  een  klein  buîlengoed  dat 
rondoni  met  eenen  hoogen  muer  omsioten  was,  en  leefdeer  zeer  afgezonderd.  Zonder  twyfel 
arbcidde  hy  zelf  in  den  hof  en  bereidde  hy,  zonder  iemands  hulp,  zyn  dagelyksch  Voedsel  ; 
want  er  woonde  noch  knecht  nocb  dienstmeid  by  bem,  en  zoo  verre  vreesdc  hy  iemand  binnen 
zyne  grensnraren  te  laten  komen  dfttby  wekelyk&den  slagtef  en  den  bakker  voor  de  deur  van 
den  hof  betaelde  en  zynen  roorraed  aennam,  Anders  Weigerde  de  nian  nooît  iemnnd 
de  spraek. 

4.  De  ware  Relg  is  verkieefd  aen  zynen  vorst  en  aen  zyn  vaderland. 

N,  B\  La  copie  de  la  dictée  servira  en  même  temps  de  composition  pour  la  calligraphie* 


B^  Hcdaetlon» 


1 .  Aen  eene  zuster  te  Antwerpen  om  baer 
de  ziekte  van  hare  moeder  kenbaer  te  maken. 

â.  Een  leerling  van  geringefortuin  bewyst 
schriftelyk  aen  zyne  ouders  zyne  erken- 
teiiis  over  hunne  gedurige  bezorgdbeid. 

9.  Eenen  brief  scbryven  door  welken  gy 
laet  weten  aen  uwen  vrie'nd,  dat  gy  u  met 
uwe  gezellen  naer  den  wedstryd  begeven 
hebt  (Reisbeschryvîng),  dat  gy  daer  een 
aeiital  mededingers  gevonden  hebt  (honne 
gesteldheid  en  de  uwe  )  ;  wat  gy  over  de 
voofgestelde  werkzaetnhedcn  gedacbt  hebt 
^  en  welken  uitvttl  gy  verhoopt. 

4.  Schryft  eenen  brief  aen  iemand  waerin 
gy  de  voordeelen  der  geleerdheid  en  de 


1.  A  une  sœur  à  Anvers  pour  lui  faire 
part  de  la  maladie  de  sa  mère. 

2.  Un  élève  peu  fortuné  témoigne  par 
écrit-  sa  reconnaissance  a  ses  parents  pour 
leur  sollicitude  continuelle. 

S.  Ecrire  à  un  ami  que  vous  vous  êtes 
rendu  au  concours  avec  vos  compagnons 
(description  du  voyage);  que  vous  y  avez 
trouvé  un  certain  nombre  de  concurrents 
(leurs dispositions  et  les  vôtres);  ce  que  vous 
avez  pensé  des  questions  proposées  et  quel 
résultat  vous  espérez. 

4.  Ecrivez  à  quelqu'un  ttne  lettre  dans 
laquelle  vous  démontrez  les  avantages  de 
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nadt'elcn  der  onwetendhéid  afschetst,  oro 
bail  toi  do  «ludicaen  te  mocdigcn. 


rinstructîon  et  les  conséquences  fâcheuses 
de  Tignorance,  afin  de  stimuler  son  xéle 
pour  rétude. 


C.  Aaalyae  sramaMiitMile. 


l.  Eduard,  een  brave  en  beniinnensipvaer- 
dige  jongeling,  speelde  in  gezelschap  van 
eenige  jcugdige  vrienden  met  ilen  bal. 

S.  Een  leerzaem  kind  neemt  aile  gelegen- 
heden  waer  om  xyn  bert  met  deugden  te 
versieren,  en  zyneu  geest  met  scboone  kuns- 
ten  en  wetenschappeu  te  verryken. 

S.  Anders,  weigerde  de  uiaii  nooit  iemaud 
de  spraek. 

4.  De  ware  Belg  is  verkieefd  aen  zynen 
vorst  en  aen  zyn  vaderland. 


1 .  Edouard,  bon  et  aimable  jeune  bomme, 
jouait  à  la  balle  en  compagnie  de  quelques 
jeunes  amis. 

2.  Un  enfant  studieux  met  à  profit  toutes 
les  occasions  qui  tendent  a  orner  son  cœur 
de  vertus  et  à  enrichir  son  esprit  par  les 
arts  et  les  sciences. 

2.  Toutefois,  cet  homme  ne  refasaîl  la 
parole  à  personne. 

4.  Le  vrai  Belge  est  dévoué  à  son  priuoe 
et  a  sa  patrie* 


jirithmèlique* 


1 .  Welke  spm  zal  een  bnes  noodig  liebben 
om  don  zaterdag  bel  wcekgeld  van  vier 
knechten  en  tv»ee  leerjongens  te  betalen, 
wonneer  de  knechten  fr.  2-60  en  de  leerjon- 
gens ieder  55  centimea  daegs  verdienen? 

2.  Een  iandbouwer  geeft  191)  franken 
voor  jaerlyksche  pachtsom  van  1  hectare 
6  aren  grond  ;  hy  bezaeit  den  zelven  met 
lynzaed  voor  hetwelk  hy  betaelt  fr.  90*10  ; 
hy  geeft  voor  mest  en  arbeid  fr.  &60-50, 
hy  verkoopt  zyn  vlas  aen  8  franken  de  are  ; 
hoeveel  heeft  hy  gewonnen  ? 

h»  Een  winkelier  heeft  aen  cenen  zyner 
kalanten  verkocht  :  1**  14  '/«  kilogrammen 
ryst  aen  42  centimen  den  halven  kilo; 
2*  18  kilogrammen  6  decagrammen  boter 
aen  fr.  2  */«  den  kilo.  Maekt  de  rekening 
van  den  winkelier,  in  vorm  van  rekening 
of  fiiktuer. 

4.  Hoeveel  beloopen  de  '/•  van  5,000  fran- 
ken? 

5.  Hoeveel  moet  men  betalen  voor  8  kilo- 
grammen 25  decagrammen  koff},  wanueer 
1  hectogramme  12  centimen  kost? 


ê 

]•  Quelle  somme  faut-il  à  un  maître  |Kiur 
payer  a  la  fin  delà  semaine  quatre  ouvriers 
et  deux  apprentis,  sachant  que  les  premiers 
gagnent  fr.  2-60  par  jour  et  les  apprentis 
chacun  55  centimes  ? 

2.  Un  fermier  loue  une  pièce  de  terre, 
d*une  contenance  de  1  hectare  6  ares,  à 
raison  de  190  francs  par  an;  il  ensemence 
cette  terre  de  graine  de  lin  qui  lui  conte 
fr.  90-10;  il  paie  pour  main-d'œuvre  et 
engrais  fr.  360  50;  il  vend  son  lin  à  rai- 
son de  8  francs  par  are  ;  combien  a  t-il 
gagné? 

3.  Un  boutiquier  a  vendu  à  une  de  ses 
pratiques  :  14  '/i  kilogrammes  riz  à  42  cen- 
times lo  demi -kilo;  2*  18  kilogrammes 
6  decagrammes  de  beurre  A  fr.  2  '/«  le  kilo. 
Faites  le  compte  du  boutiquier  sous  forme  de 
facture. 

4.  Combien  font  les  '/s  de  5,000  francs. 

5.  Combien  doit-on  |»ayer  pour  8  kilo* 
grammes  25  decagrammes  do  café,  lorsque 
1  hectogramme  coûte  12  centimes. 


Système  mélrique. 


I.  Hoeveel  jonge  boomen  die  8  meters 
van  elkander  staen,  zou  men  kunnen  plan- 
ten  op  eene  lengte  van  ^/t  kilometer? 


I.  Combien  de  baliveaui  pourrait -on 
planter  sur  une  longueur  de  I  */i  kilo* 
mètre  lorsqu*ils  se  trouvent  Tun  de  Tautre 
a  une  distance  de  8  mètres? 
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1.  Welke  1711  de  onderdeelen  en  de  boven- 
deelen  vao  de  are? 

S.  Hoeveel  wegen  40  liters  6  centilîters 
geauÎTerd  water  ? 

4.  Si-Nikolaes  isS2  kiloroetera  van  Cent 
afgelegen  ;  zegt  dien  afstand  in  mcters,  in 
myriameters,  in  nietrieke  mylen. 

K.  Hoeveel  hectol itéra  gaen  er  in  eenen 
bak  van  eenen  cubieken  meter  inhoud  ? 

6*  Noemt  de  verschillige  eenheden  van   * 
de  wettige  niaten  en  gewigten  ? 


9.  Quels  sont  les  multiples  et  sous-multi* 
pies  de  Tare? 

5.  Combien  pèsent  40  litres  5  centilitres 
d'eau  distillée  ? 

4.  La  ville  de  Saint-Nicolas  est  située  à 
S2  kilomètres  de  Gand  ;  énoncez  cette  dis- 
tance en  mètres,  en  myriamètres  et  en 
lieues  métriques. 

tf.  Combien  d'hectolitres  peut  contenir  un 
bac  de  la  capacité  d'un  mètre  cube  ? 

6.  Dénommez  les  diverses  unités  des  poids 
et  mesures  légaux. 


Hiêtoire. 


1.  Door  welke  omstandigbeden  kwaroen 
de  hertogen  van  Burgondiê  als  bestuerders 
over  Vlaenderen  ? 

2*  Wiewas  de  eerate  hertog  van  Bur- 
gondiê? 

5.  Wat  deden  Albert  en  Isabella  geda- 
rende  den  twaelQarigen  wapenstilstand 
vastgesteld  in  1600,  en  hoe  verloor  Belgiê 
weèr  zyne  onafhankelykheid? 

4.  Hoe  kwani  het  huis  van  Burgondiê 
tôt  het  oppergebied  in  Belgiê. 

5*  Noemt  de  hertogen  van  Burgondiê 
die  over  ons  Vaderland  heerschten  ? 

6.  Hoelang  duerde  hunne  heerschappy  ? 

7.  Waerdoor  heeft  de  hertog  van  Alba 
tjrn  bestuer  over  de  Nederlanden  geschand- 
viekt. 


1.  Par  quels  événements  les  ducs  de 
Bourgogne  parvinrent  «ils  au  comté  de 
Flandre  ? 

3.  Qui  fut  le  premier  duc  de  Bourgogne? 

2.  Que  Grent  Albert  et  Isabelle  durant  les 
douze  années  d'armistice  conclu  en  1609,  et 
comment  la  Belgique  perdit-elle  de  nou- 
veau son  indépendance  ? 

4.  Comment  fut  établie  en  Belgique  la 
domination  de  la  maison  de  Bourgogne  ? 

K.  Nommez  les  ducs  de  Bourgogne  qui 
régnèrent  sur  notre  patrie. 

6.  Combien  de  temps  dura  leur  domi- 
nation ? 

7.  Par  quels  actes  le  duc  d'Albe  a*t-il 
déshonoré  son  administration  dans  les 
Pays-Bas? 


Géographie, 


1.  Welke  rivieren  ontvangt  de  Schelde 
in  haren  loop? 

2.  Welke  steden  liggen  aen  de  Schelde  ? 

3.  Noemt  de  steden  der  pruvincic  Oost- 
viuenderen  op  de  Schelde  gelegen  ;  zegt 
eenige  byzonderheden  der  stad  Audenacrde 
en  noemt  al  de  steden  met  dewelke  zy  by 
middel  :  1'  van  steen wegen  ;  2"  spoorwe- 
gen  ;  S*  bcvaerbare  wateren  rechtstreeks 
gemeenschap  heeft, 

4.  Wat  verstaet  gy  door  het  land  van 
Waes,  en  welke  zyii  de  voornaemste  ge- 
roeenten  dezer  landstreek  ? 

5.  Waer  bevinden  zich  in  Belgiê  de  be- 
langrykste  yzermynen,   koolputten,    zink- 


1,  Quelles  sont  les  rivières  qui  se  jettent 
dans  TEscaut?      « 

2.  Quelles  sont  les  villes  situées  sur  TEs- 
caut? 

2.  Nommez  les  villes  de  la  Flandre  orien- 
tale situées  sur  TEscaut  ;  dites  quelques  par- 
ticularités de  la  ville  d'Audenaerde  et  nom- 
mez toutes  les  villes  avec  lesquelles  elle  est 
immédiatement  en  communication  :  1*  par 
les  routes  pavées  ;  2*  par  les  chemins  de  fer  ; 
h^  par  les  voies  navigables. 

4.  Qu'entendez- vous  par  pays  de  Waes  et 
quelles  sont  les  principales  communes  de 
cette  contrée? 

5.  Oi\  se  trouvent  en  Belgique  les  plus 
importantes,  mines  de  fer,  houillères,  mines 
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mynen  ,^  lokenfabrieken ,     glasblazeryen , 
wapenfabrieken,  katoenfabrieken  ? 

6.  Welke  strooraen  en  bevaerbare  riTÎe- 
ren  vloeijen  in  de  provincie  Oostvlaenderen 
en  noemt  al  de  steden  die  er  door  bespoeld 
worden  ? 


de  zinc,  fabriques  de  drap,  verreries,  fabri- 
ques d'armes,  fabriques  de  coton. 

6.  Quels  sont  les  fleuves  et  rivières  naTÎ- 
gables  qui  baignent  la  province  de  Flandre 
orientale  et  dénommez  toutes  les  villes  qui 
en  sont  arrosées. 


PROVINCE  DE  FLANDRE  ORIENTALE.  —  CONCOURS  DE  1860. 

Religion, 


1.  Waeroro  raag  men  in  bet  gebed  de 
geestelyke  zaken  volkomentlyk  begeeren  en 
niet  de  tydelyke? 

2.  Noerat  dry  wyzen  op  dewelke  aile  kin- 
deren  aen  hunne  ouders  bunne  erkentenis 
moeten  betoonen  ? 

S.  Waeruit  was  de  afgunst  der  kinderen 
van  Jacob  tegen  hunnen  broeder  Joseph 
gesproten  en  tôt  welk  schelrostuk  bragt  hun 
die  afgunst  ? 

4.  Welk  is  bet  kort  begryp  van  ailes  vrat 
wy  verpligt  zyn  te  doen,  om  God  te  bemin- 
nen? 

5.  Zyn  wy  verpligt  de  geboden  der  Hei- 
lige  Kerk  zoo  wel  als  de  geboden  Gods  te 
onderbouden,  en  vtraerora  ? 

6.  Hoe  kunnen  wy  bet  eeuwig  leven 
verkrygen  en  de  middelen  die  ons  daertoe 
noodig  zyn  ? 

7.  Noerat  de  zeven  byzonderste  middelen 
waerdoor  wy  de  gratiên  die  Ghristus  ons 
verdiend  heeft,  deelachtig  worden  ? 

8.  Waerom  is  de  Zoon-Gods  menseh  ge- 
worden  ? 

9.  Van  welke  deugd  heeft  de  Zoon-Gods 
u  bezonderlyk  bet  voorbeeld  gegeven  in  zyn 
verborgen  leven? 

10.  Legt  uit  de  volgende  woorden  van  het 
symbolum  des  geloofs  :  is  gekruisi,  gestor^ 
ven  en  begraven,  door  dry  vragen  en  dry 
antwoorden  van  den  catechismus. 

1 1  •  Wat  is  er  gebeurd  wanneer  Ghristus 
gedoopt  werd  door  den  heiligen  Joannes 
BaptisU  ? 


1.  Pourquoi  peut-on,  dans  la  prière,  de- 
mander les  biens  spirituels  d^une  manière 
absolue,  et  non  les  biens  temporels  ? 

2.  Nommez  trois  manières  par  lesquelles 
les  enfants  doivent  témoigner  leur  recon- 
naissance à  leurs  parents  ? 

S.  D'où  vint  la  jalousie  des  enfants  de 
Jacob  contre  leur  frère  Joseph  et  à  quel 
crime  les  poussa-t-elle  ? 

4.  Quel  est  le  résumé  de  ce  que  nous 
sommes  obligés  de  faire  pour  aimer  Dieu? 

5.  Sommes-nous  obligés  de  nous  con- 
former aux  commandements  de  la  sainte 
Eglise  comme  h  ceux  de  Dieu,  et  pourquoi? 

6.  Gomment  pouvons-nous  obtenir  la  vie 
éternelle  et  les  moyens  nécessaires  à  cette 
fin? 

7.  Nommez  les  sept  principaux  moyens 
par  lesquels  nous  participons  aux  grâces 
que  Jésus-Christ  nous  a  méritées? 

8.  Pourquoi  le  fils  de  Dieu  s*est-il  fait 
homme  ? 

0.  De  quelle  vertu  le  fils  de  Dieu  nous 
a-t-il  donné  principalement  Texemple  dans 
sa  vie  cachée  ? 

10.  Expliquez  les  paroles  suivantes  du 
symbole  de  la  foi  :  a  été  erucifié,  e$i  morl  et 
a  été  etueveli,  au  moyen  de  trois  questions 
et  de  trois  réponses  du  catéchisme. 

ll.*Qu*estil  arrivé  lorsque  Jésus-Christ 
fut  baptisé  par  saint  Jean-Baptiste  ? 


Langue  matemelie, 

« 

A.  Dictée  es  ealllffraplile. 

1.  De  zedigheid  is  eene  deugd  die  den  jongeling  ten  hoogste  vereert  in  de  oogen  van 
allen  die  hem  kennen. 
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».  Lieve  kinderen,  gy  «yt,  na  God,  aen  uwe  oaden  den  grootsten  eerbied  venchaldigd 
Zy  hebben  a  niet  alleen  het  leven  gegeven,  maer  waken  gestadig  over  u  en  leenen  uwe 
xwakheid  de  hand;  «ok  moet  gy  hun  uwe  hulde  bewyxen,  al,  aen  eene  be«shermende 
voo  rzienigheid 

3.  Een  onleepzarae  en  ongehoorzamejongeii  werd  dikwj'Is  vruchteloos  gestraft  en  eindelyk 
uit  de  school  gebannen  ;  hy  verviel  tôt  ondeugd  en  misdaed  en  eindigde  zyn  rampialiiç  leven 
in  de  gevangenis,  Schrikkclyke  les  voor  hen  die  de  weldaden  van  het  onderwys  verachten 

4  De  Belgen  hebben  altyd  de  vrye  instellingen  huns  vaderlands  beniind  ;  en  thans  dat  zv 
die  bezitten.  ziet  men  hen  zîch  vlytîg  toeleggen  oiu  hiinne  atoflFelyke  welvaert  en  hunne 
verstondelyke  vermogens  te  ontwikkelen. 


K.  Herman  meldt  aen  zynen  vriend  dat 
een  zyner  schoolgezellen,  niet  tegenstaende 
het  streng  verbod  zyner  ouders  en  meesters, 
op  het  ys  gegaen  zynde,  in  het  water  geval  - 
len  en  verdronken  is,       ' 

6.  Schryft  aen  uwen  broeder  dat  vader 
overleden  isen  verzoekt  hera  in  deze  droeve 
orastandigheid  naer  huÎ3  le  kuinen. 

7.  Brief  aen  eenen  broeder  te  Brussel  oin 
hem  tôt  vlyt  en  y  ver  in  het  voorlzetlen  van 
zyn  onderwys  en  het  leeren  van  zyn  aiu- 
bacht  aen  te  sporen. 

9.  Schryft  eenen  brief  aen  uwen  vrîend 
die  te  Brussel  woont,  om  hera  te  berigten 
dat  uw  vader  van  zyne  ziekte  byna  geheel 
hersteld  is,  en  drukt  over  die  genezing  uwe 
hoop  en  vreugde  uit. 


5.  Herman  fait  connaître  à  son  ami  qu'un 
de  ses  condisciples,  qui  nonobstant  la  dé- 
fense de  ses  parents  et  de  ses  maîtres,  ëteit 
allé  sur  la  glace,  est  tombé  dans  Teau  et 
s'est  noyé. 

«.  Ecrivez  à  votre  frère  pour  lui  annon- 
cer que  votre  père  vient  de  moufir,  et  priez-' 
le  de  revenir  a  cause  de  cette  douloureuse 
circonstance. 

7.  Lettre  à  un  frère  à  Bruxelles,  pour 
Texciler  a  continuer  avec  zèle  et  assiduité 
ses  éludes  et  l'apprentissage  de  son  métier. 

8.  Ecrivez  a  un  ami  qui  habite  Bruxelles, 
pour  l'informer  que  votre  père  est  presque 
guéri.  Exprimez  l'espoir  que  vous  avez  de  le 
voir  se  rétablir  complètement  et  la  joie  que 
vous  en  éprouverez. 


C.  Analyse  ^rttiniiiatleale. 


9.  De  zedigheid  is  eene  deugd  die  den 
jongeling  ten  hoogste  vereert  in  de  oogen 
van  allendie  hem  kcnnen. 

10.  Lieve  kinderen,  gy  zyt,  na  God,  aen 
uwe  ouders  den  grootsten  eerbied  verschul- 
digd.  Zy  hebben  u  niet  alleen  het  leven  ge- 
geven,  maer  waken  gestadig  over  u. 

11.  Een  onleerzame  en  ongehoorzame 
jongen  werd  dikwyls  vruchteloos  gestraft 
en  eindelyk  uit  de  school  gebannen. 

lî.  De  Belgen  hebben  aliyd  de  vrye  in- 
stellingen huns  vaderlands  bemind. 


9.  La  modestie  est  une  vertu  qui  honore 
a»  plus  haut  point  un  jeune  homme  aux 
yeux  de  tous  ceux  qui  le  connaissent. 

10.  Chers  enfimts,  vous  devez,  après  Dieu, 
le  plus  grand  respect  à  vos  parente.  Ils 
ne  vous  ont  pas  seulement  donné  la  vie. 
mais  encore  ils  veillent  constamment  sur 
vous. 

n.  Un  garçon  indocile  et  désobéissant 
fut  souvent  puni  infructueusement  et  enfin  ' 
banni  de  l'école. 

12.  Les  Belges  ont  toujours  aimé  les  libres 
institutions  de  leur  pays. 


yirUhméHque* 


l.  lemand  heefl  een  stuk  laken  van  S6  */* 
ellen  ;  eerst  snydt  hy  er  3  ^u  ellen  af  en 
daerna  nog  4  «/s  ellen  ;  hoeveel  ellen  bly  ven 
er  nog  over? 


I.  Quelqu'un  a  nne  pièce  de  drap  de 
26  V*  aunes  ;  il  en  coupe  d'abord  3  */«  aunes 
et  ensuite  4  7,  aunes  :  combien  d'aunes  lui 
reste-t-il  ? 


(  280  ) 


2.  Een  wiukelier  koopt  S6  kilogrammen 
8  heclograDimen  koffy  yoor  fr.  60-50,  hoe- 
veel  zal  hy  winoen  wanneer  hj  dezen  koffy 
tegen  fr.  2-50  den  kilo  verkoopt? 

S.  Hoe?eel  niaken  te  samen  :  2  '/a  4- 
5  */t  +  8  V»  +  7  Vt  ? 

4.  Weike  som  zal  men  noodig  hebben  om 
vyf  metselaers  en  twee  dienaers  te  betalen 
die  veertîen  dagen  gewerkt  hebben,  gesteld 
dat  de  niestelaers  fr.  2-55  en  de  dienaers 
fr.  1-95  per  dagwinnen? 

Hoeveel  zal  ieder  der  zeven  werklieden 
dien  tyd  gekost  hebben  den  eenen  dour  den 
anderen  genomen  ? 

5.  Een  koopman  koopt  ter  niarkt  18  bec- 
toliters  en  half  tarwe  aenfr.  20-50  den  hec- 
toliter,  en  H  hectoliters  6  decaliters  rogge  : 
hoeveel  zal  hy  voor  eenen  hectoliter  rogge 
betalen  aïs  hy  voor  de  beide  koopwaren 
te  samen  fr.  605>55  geeft? 


2.  Un  boutiquier  achète  26  kilogramnies 
8  hectogrammes  de  cafë  pour  fr.  60-^0; 
combien  gagnera-t-il  en  vendant  ce  café 
fr.  2-50  le  kilogramme? 

2.  Combien  font  :  d  '/«  +  &  V^  +  ^  */>  + 
7  Vt? 

4.  De  quelle  somme  aara*t-on  besoin  pour 
payer  cinq  maçons  et  deux  aides  qui(wt 
travaillé  pendant  quatorze  jours,  supposé 
que  les  maçons  aient  gagné  fr.  2*55  et  les 
aides  fr.  1-85  par  jour? 

Combien  chacun  des  sept  ouvriers  aan- 
t-il  coûté  pendant  ce  temps,  en  moyenne? 

5.  Un  négociant  achète  au  m^hé 
18  7*  hectolitres  de  froment  à  raison  de 
fr.  20-5U  rhectolitre,  et  14  hectul.  6  décal. 
de  seigle  :  combien  aura-l-il  payé  pour  ao 
hectolitre  de  seigle  lorsqu  il  aura  payé  les 
deux  marchandises  ensemble  fr.  605-55? 


Syêième 

1.  Noemt  de  eenheden  der  lengte,  vlakte 
en  inhoudsraaten  voor  drooge  en  natte 
waren,  gewigten  en  munten. 

2.  Weike  îs  de  eenheid  van  :  P  de  land- 
maet;  2°  van  de  lengte-maet;  8*  van  de 
munten? 

8.  Hoeveel  nieters  zyn  er  in  eenen  kilo- 
raeter  ? 

4.  Hoeveel  meters  zyn  er  in  eeneare? 

5.  Welk  is  het  gewigt  van  eenen  frank? 

6.  Welk  is  het  gèwigt  van  eenen  hecto- 
liter zuiver  water  ? 

7.  Weike  zyn  de  onderdeelen  van  den 
kilogram  en  do  veelvouden  van  den  uieter 
(afstands-maet.)? 

8.  Weike  is  de  eenheid  der  land-maet  en 
wal  zyn  hare  veelvouden  7 

9.  Twee  steden  zyn  van  elkander  gelegen 
1  myriameter,  8  kilometers  en  7  decauieters  : 
Hoeveel  meters  is  dat? 


métrique, 

1.  Nommez  les  unités  dos  mesures  de 
longueur,  de  superficie  et  de  capacitéi  pour 
le^  denrées  sèches  et  liquides,  les  poids  et 
les  monnaies. 

2.  Quelle  est  Tunité  :  1*"  des  mesures 
agraires,  2"  des  mesures  de  longueur,  3'  des 
monnaies? 

8.  Combien  de  mètres  y  at-il  dans  un 
kilomètre  ? 

4.  Combien  de  mètres  y  a-t-il  daùs  uu  are? 

5.  Conibien  pèse  un  franc  ? 

6.  Quel  est  le  poids  d*uu  hectolitre  deiu 
pure? 

7.  Quelles  sont  les  subdivisions  du  kilo- 
gramme et  les  multiples  du  métré  (mesure 
de  distance)  ? 

8.  Quelle  est  l'unité  de  la  mesare  agraire 
et  quels  en  sont  les  multiples? 

9.  Deux  villes  sont  situées  à  une  distance 
l'une  de  l'autre  de  1  myriamètre,  8  kilomé 
très  et  7  décamètres  :  combien  de  mètre*  cela 
fuit-il  ? 


Hiêioire» 


1.  W'aerom  werden  onder  Gwyde  van 
Darapierre  eenigen  in  Vlaenderen  Lehaerts 
en  anderen  Klauwaerts  geheeten? 

2.  Wie  was  de  opvolger  van  Maria-There- 
sia  ?  weike  zyn  de  byzonderste  gebeurtenis- 


1.  Pourquoi  nommait-on ,  sous  le  règ"*^ 
Gui  de  Dampierre,  certains  Flamands  de* 
LeliaerU,  et  d'autres,  des  Klauwaerts? 

2.  Qui  fut  le  successeur  de  Marie-Tbe- 
rèse  ?  Quels  sont  les  principaux  éf éncineni» 
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seii  die  in  Belgiô  onder  zyn  bestuer  hebhen 
plaeis  gehad  ? 

3.  VVie  was  de  opvolger  van  Kaizer  Karel  V 
in  de  regering  der  Nederlanden  ? 

4 .  Wanncer  en  door  welke  omstandighe- 
den  kwain  hy  aen  bel  bestuer? 

5.  Aen  wie  en  in  welke  eeuw  stond  Pbi-* 
li|)s  II,  koning  van  Spanje,  de  Nederlanden 
af ,  en  op  welke  wyze  werd  de  toestand 
dezes  lands  onder  de  nieuwe  regering  ver- 
beterd  ? 


qui  eurent  lieu  en  Belgique  pendant  ton 
règne  ? 

S.  Qui  a  succédé  à  Tenipereur  Charles- 
Quint  dans  le  gouvernement  des  Tays- 
Ba«? 

<4.  Quand  et  par  suite  de  quelles  cir- 
constances obtint-il  le  pouvoir? 

5.  En  faveur  de  qui  et  en  quel  siècle 
Philippe  II,  roi  d*£spagne,  abdiqua -t- il  le 
gouvernement  des  Pays-Bas,  et  comment  la 
situation  de  ce  pays  Tut-elle  améliorée  sous 
la  nouvelle  administration  ? 


Géographie. 


1.  In  welke  provinciën  liggen  de  vol- 
gende  steden  :  Mechelen,  Diest,  Aeist,  Sint- 
Truyen,  Charleroy,  Ath,  Veurne,  Chiniay, 
Oinant,  Virton  ? 

S.  Noemt  in  orde  al  de  steden  op  den 
yzeren  weg  liggende  van  Ostende  naer  de 
grenzen  van  Duitschiand,  en  segi  in  welke 
provinoiën  die  steden  zichbevinden.  (Geena- 
zins  langs  Aeist  reizende.) 

2.  In  hoeveel  provinciën  is  het  koningryk 
België  verdeeld  en  welke  zyn  de  grenzen 
van  dit  koningryk. 

4.  Welke  zyn  de  païen  of  grenzen  der 
provincie  Brnband  ;  noenit  de  hoofdplaetsen 
der  regterlyke  arrondissemenlen  dier  pro- 
vincie op  en  zegt  op  welke  rivier  de  steden 
Halle  en  Brussel  gclegen  zyn  ? 


1.  Dans  quelles  provinces  sont  situées  les 
villes  suivantes  :  Malines,  Diest,  Alost,  Saint- 
TronJ,  Charleroi,  Ath,  Furnes,  Chimay, 
Dinant*  Virton  ? 

2.  Nommez  successivement  toutes  les 
villes  qui  se  trouvent  sur  le  chemin  de  fer, 
depuis  Ostende  jusqu'aux  frontières  de  l'Alle- 
magne,  et  faites  connaître  dans  quelles  pro- 
vinces ellee  sont  situées.  (Le  voyage  ne  se  fait  ' 
pa«  par  Alost). 

3.  ï,n  combien  de  provinces  est  divisé  le 
royaume  de  Belgique,  et  quelles  sont  les 
frontières  de  ce  royaume. 

4.  Quelles  sont  les  bornes  ou  les  limites 
de  la  province  de  Brabant;  dénommez  les 
chefs-lieux  des  arrondissements  judiciaires 
de  cette  province,  et  dites  sur  quelle  rivière 
sont  situées  les  villes  de  Mal  et  de  Bruxelles  ? 


PROVINCE  DE  HAINAUT.  —  CONCOURS  DE  1858. 

Religion,  morale  et  histoire  sainte. 

1.  Quels  pouvoirs  reçoivent  les  prêtres  par  le  sacrement  de  Tordre  ou  de  prêtrise? 

2.  Par  qui  et  à  qurlle  occasion  fut  composée  la  salutation  angélique  ? 

3.  Qui  fut  envoyé  à  David  pour  lui  reprocher  ses  crimes?  Quel  moyen  fut  employé  pour 
toucher  son  cœur? 


Langue  maternel fe. 

Les  concurrents  conjugueront  le  conditionnel  simple,  Timpératif  et  le  parfait  du  subjonctif 
des  verbes  soulager  et  venir. 
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Ils  écriront,  sous  la  dictée,  les  lignes  suivantes  : 

GODEFROID   DE   BOIILLON. 

L*hîstoîre  qui  nous  a  transmis  son  portrait  nous  apprend  quUl  réunissait  la  bravoure  et  Ut 
vertus  d'un  héros  à  la  plus  grande  simplicité.  Son  adresse  dans  les  combats,  une  force  de  oorfit 
extraordinaire,  le  faisaient  admirer  au  milieu  des  camps.  La  prudence  et  la  modération  fera- 
péraient  sa  valeur,  et  jamais  sur  le  champ  de  bataille  il  ne  compromit  ou  ne  déshonora  sa 
victoire  par  un  carnage  inutile  ou  par  .une  ardeur  téméraire.  Animé  d'une  piété  sincère,  et 
ne  voyant  la  gloire  que  dans  le  triomphe  de  la  justice,  il  était  toujours  prêt  à  se  dévouer 
pour  la  cause  du  malheur  et  de  Tinnocence.  Les  princes  et  les  chevaliers  le  regardaient  comme 
leur  modèle,  les  soldats  comme  leur  père,  les  peuples  comme  leur  appui. 

Les  concurrents  diront  quelle  espèce  de  comptéments  ou  de  propositions  complétives  ils 
distinguent  dans  les  mots  soulignes  de  cette  dictée.  Ils  diront  également  à  quelle  personne 
doit  s'écrire  le  verbe  qui  se  trouve  joint  au  mot  admirer  et  pour  quelle  raison. 

Arithmétique  et  système  métrique, 

T.  On  doit  paver  une  cour  formant  un  rectangle  de  2K",75  de  longueur  et  1 6*^,65  de 
largeur.  Combien  faudra  t  il  employer  de  pavés,  en  supposant  que  Ton  en  place  soixante 
quatre  sur  chaque  mètre  carré  ? 

2.  Il  faut  blanchir  ou  bi)digeonner  l'intérieur  d'une  salle  d'école  de  12  mètres  de  longueur 
sur  7  mètres  de  largeur  et  S'^fOS  de  hauteur.  On  demande  combien  on  payera  par  mètre 
carré,  sans  tenir  compte  ni  de  la  porte  ni  des  fenêtres,  si  l'ouvrier  chargé  de  faire  ce  travail 
demande  pour  son  salaire  la  somme  de  20  francs  ? 

d.  Divisez  la  fraction  ^/s  :  1°  par  S  ;  2*  par  '/i.  Expliquez  votre  manière  d'opérer  dans  le 
premier  comme  dans  le  deuxième  cas  ? 

Histoire  et  géographie. 

1 .  A  quelle  époque  et  en  faveur  de  qui  Charles  Quint  a-t-il  renoncé  à  la  souveraineté  des 
Pays-Bas? 

2.  Quelles  sont  les  limites  et  le  principal  cours  d'eau  de  la  Flandre  orientale  ? 
h.  Quel  est  le  chef-lieu  de  cette  province  ?  Sur  quel  cours  d'eau  est-il  situé? 

Écriture, 

Les  concurrents  écriront,  comme  épreuve  de  calligraphie,  les  quatre  premières  lignes  de  la 
diiiée  ci-dessus  (Godefroid  de  Bouillon).  Us  n'écriront  en  gros  que  les  quatre  premiers  mots. 


PROVINCE  DE  HAINAUT  —  CONCOURS  DE  1859. 

Religion j  morale  et  histoire  sainte. 

1.  Qui  a  composé  les  prières  commençant  par  les  mots  :  a.  Notre  père  qui  êtes  au  Cieux,  etc.; 
b.  Je  tous  xalue,  Marie,  etc.  ;  c.  Je  crrns  en  Dieu  le  Père  tout-puiseant,  etc.  ? 

2.  Montrez,  d'après  le  catéchisme,  la  contrition  et  l'attrition. 

S.  1»  Pour  quel  motif  le  catholique  croit-il  tout  ce  que  l'Eglise  enseigne  et  propose  de 
croire?  !•  Pour  quel  motif  espère-t-il  le  secours  de  Dieu  dont  il  a  besoin  en  ce  monde  |H>ur 
faire  le  bien,  éviter  le  mal,  et  gagner  le  Paradis  en  l'autre  vie? 
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4.  Qui  étail  Jésabcl?  Quel  crime  a-t*e1le  commis?  Quelle  a  été  sa  fin? 

5.  Dites  quel  criuie  on  a  voulu  faire  commettre  à  Eléazar  pendant  la  persécution  d'Antio- 
chus  contre  les  Juifs.  Quels  moyens  a  t-on  employés  à  cette  fin?  Quelle  a  été  dans  cette 
cM'rconstance  la  conduite  de  ce  vénérable  vieillard? 

6.  Que  nous  apprend  l'Histoire  Sainte  relativement  a  Tenfance  de  Jésus,  notre  Sauveur? 
Que  doivent  faire  les  enfants  pour  imiter, ce  divin  modèle? 

Langue  matemelh. 

Les  concurrents  conjugueront  le  futur  simple,  l'impératif  et  l'imparfait  du  subjonctif  des 
verbes  je/er  et  faire. 

Ils  écriront,  sous  In  dictée,  les  lignes  suivantes  : 

JÉBtSALEM. 

l/auteur  du  Génie  au  christianisme  raconte  qu'au  centre  d'une  chaîne  de  montagnes  se 
trouve  un  bassin  aride,  fermé  de  toutes  parts  par  des  sommets  jaunes  et,  rocailleux,  et  que  ces 
sommets,  qui  s'entrouvrent  au  levant,  laissent  voir  les  montagnes  lointaines  de  l'Arabie  et 
le  gouffre  que  la  main  de  Dieu  a  ouvert  pour  y  engloutir  la  coupable  Sodorae. 

Au  milieu  de  ce  paysage  de  pierres,  sur  un  terrain  inégal  et  incliné,  dans  l'enceinte 
d*un  mur  jadis  ébranlé  par  le  bélier  et  fortifié  par  des  tours  qui  tombent,  on  aperçoit  de 
vastes  débris.  Quelques  masures  arabes,  pareilles  à  des  sépulcres  blanchis,  recouvrent  ces 
amas  de  ruines  :  c'est  la  triste  Jérusalem. 

Les  concurrents  indiqueront  les  propositions  qui  se  trouvent  dans  cette  dictée,  jusqu'au 
mot  Sodome.  Ils  diront  aussi  si  ces  propositions^  sont  principales  ou  complétives,  et  quels 
compléments  elles  expriment,  lis  analyseront  ensuite  logiquement  la  première  de  ces 
propositions. 

Jrithmétiqne  et  système  métrique, 

i.  Ecrivez  en  chiffres  :  dix  mille  sept  mètres  cubes,  cinq  décimètres  cubes. 

2.  Il  faut  paver  une  route  sur  une  longueur  de  5  kilomètres  6  hectomètres  et  une  largeur 
de  ^  niètres  85  centimètres.  Combien  fafldra-t-il  employer  de  pavés  ayant  chacun  10  centi- 
mètres décote,  pour  faire  ce  pavage? 

S.  Trois  personnes  doivent  recueillir  chacune  le  ^Jh  de  '/s  d'une  succession  évaluée  à  la 
somme  de  67,000  francs.  Quelle  somme  recevra  chacune  de  ces  trois  personnes? 

Histoire  ef  géographie. 

* 

f  •  Quels  événements  avaient  causé  le  malhpur  et  la  ruine  de  la  Belgique,  lorsqu'Albert  et 
Isabelle  devinrent  souverains  de  ce  pays  ?  Leur  règne  fut-il  regretté?  Pourquoi? 

2.  Dans  quelle  partie  du  monde  et  dans  quelle  contrée  se  trouve  la  ville  de  JérusaTen? 

Z,  Quelles  sont  les  deux  principales  voies  de  communication  de  Gand  a  Anvers  et  d'Anvers 
à  Bruxelles? 

4.  Quelle  est  la  grande  source  de  richesses  de  la  ville  d'Anvers? 

5.  Dans  quelle  contrée  de  l'Europe  sont  situées  les  villes  de  Rome  et  de  Naples?  • 

Ecriture. 

Les  concurrents  écriront,  comme  épreuve  de  calligraphie,  les  quatre  premières  lignes  de 
la  dictée  ci-dessus  (Jérusalem)    Ils  n'écriront  en  gros  qne  les  (rois  mots  :   L'auteur  du  génie. 
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PKOVINCE  DE  HAINAUT.  —  CONCOURS  DE  1860. 

Relifjion,  morale  et  histoire  sainte, 

1 .  Ecrivez  le  bénédicité  ou  la  prière  que  Ton  dit  pour  bénir  la  table. 

2.  Donnez  la  sixième  demande  et  la  sixième  réfionse  de  la  douzième  leçon  de  la  truûième 
partie  du  catéchisme. 

Z.  P  Qu'est-ce  que  jurer?  â**  Quelles  s^ont  les  conditions  requises  pour  que  Ton  puisse 
jurer?  ^** Qu'est-ce  que  blasphémer?  Est-il  quelquefois  permis  de  blasphémer? 

A.  Dites  ce  que  doit  faire  un  enfant  pieux  qui  veut  sanctifier  le  dimanche,  et  ce  qu'il  dtiic 
éviter  ou  ne  pas  faire. 

5.  Quel  est  le  nom  de  Fange  qui  acconipa<;na  le  jeune  Tobie?  Pourquoi  le  jeune  Tobie 
mérita-t-il  la  faveur  d'avoir  un  ange  fiour  compagnon  de  son  voyage?  Dieu  ne  vous  accorde- 
t-il  pcis  une  semblable  faveur,  cl  à  quoi  nous  oblige-t-elle? 

6.  Nommez  les  douze  apôtres. 

Langue  malermlle. 

Les  concurrents  conjugueront  le  passé  défini,  le  passé  antérieur  et  Timparfail  du  sub- 
jonctif des  verbes  :  tnanger  et  apprendre. 

Ils  écriront  correctement,  sous  la  dictée,  les  lignes  suivantes  : 

LE    JKIUNE    TOBIC,    MODELE    OAMOtR    F1LL\L. 

u  Vous  savez,  mes  enfants,  que  le  fils  de  Tobie  fut  un  modèle  de  piété  filiale  et  qu'il  ctinserva 
toujours  gravés  dans  son  âme  les  conseils  salutaires  que  son  père  lui  répétait  encore  à  sa 
dernière  heure.  Si  vous  voulez  vivre  heureux,  marchez  sur  les  traces  de  ce  saint  homiue 
dont  la  mère,  désespérant  un  jour  de  revoir  ce  fils  bien^aimé,  absent  de  la  demeure  pater- 
nelle, s'écriait  :  Hélas  !  mon  fils,  pourquoi  vous  avons-nous  envoyé  si  loin,  dans  un  pays 
étranger,  vous  qui  êtes  la  lumière  de  nos  yeux,  le  bâton  do  notre  vieillesse,  le  soulagement 
de  notre  vie  et  l'espérance  de  notre  postérité?  m 

Les  concurrents  indiqueront  les  propositions  que  renferme  la  première  phrase  de  cette 
dictée,  se  terminant  au  mot  heure.  —  Us  diront  de  quelle  nature  est  chaque  profM>sitioii  et 
pourquoi.  —  Ils  indiqueront  aussi  le  complément  grammatical  et  le  complément  logique  du 
verbe  conserva, 

j4rithméliqi<e  et  système  métrique. 

1.  Ecrivez  en  chiffres  :  1«  trois  millimètres  ;  2*  dix  mille  quatre  centimètres  carres,  cent 
vingt  centimètres  carrés  ;  â®  neuf  décimètres  cubes.  Dans  les  fractions  décimales  exprimant 
les  centimètres  carrés  et  les  décimètres  cubes  que  vous  écrirez,  vous  direz  quel  nombre  de 
chifires  il  faut  employer  et  pourquoi. 

2.  Combien  faut-il  de  briques  de  vingt-deux  centimètres  de  longueur,  dis  cenùtnètres  de 
largeur  et  cinq  centimètren  d^épaiseeur  pour  faire  la  maçonnerie  d'un  puits  de  quinze  mètreê  de 
profondeur  et  un  mètre  cinquante-quatre  cenh'mèireH  de  diamètre,  si  le  mur  à  quarante  quatre 
centimètres  d*épaisseuc?  Les  joints  sont  compris  dans  les  dimensions  des  briques. 

2.  Combien  d'hectolitres  d'eau  contiendra  ce  puits,  lorsque  l'eau  s'élèvera  à  une  hauteur 
de  dix  jiiètres  ? 

/V.  B»  —  Les  concurrents  ne  se  borneront  pas  à  donner  le  chiffre  seul  indiquant  la  solution 
de  chaque  problème  d'arithmétique;  ils  écriront  aussi  tous  les  détails  de  l'opération  qu'il» 
auront  faite. 
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Mi9!oire  et  géographie, 

1.  Dites  par  quelles  qualités  le  roi  Lëopold  s^est  conotltë  restitue  et  Tamoar  des  Belges. 
Depuis  quelle  époque  règne-t-il  en  Belgique  ? 

2.  Dites  contre  quel  roi  la  Belgique  a  fait  une  révolution  en  18S(0.  —  Rappelez  quelques- 
unes  des  causes  principales  de  cette  révolution  à  laquelle  nous  devons  notre  indépendance  et 
notre  liberté  ? 

S.  Dans  quelle  partie  du  monde  et  dans  quelle  contrée  se  trouve  Constantînople  ?  De  quel 
empire  cette  ville  est-elle  la  capitale  ? 

4.  Dans  quelle  mer  se  jettent  TEscaut  et  la  Meuse  ?  Dans  quel  royaume  se  trouve  Vembou- 
chure  de  ces  fleuves  ? 

B«  Où  est  le  confluent  des  deux  plus  grandes  rivières  qui  se  jettent  dans  la  Meuse  en 
Belgique?  Quel  est  le  nom  de  chacune  de  ces  deux  rivières? 

Ecriture. 

Les  concurrents  écriront  quatre  lignes  pour  épreuve  de  calligraphie.  Ils  n'écriront  en  gros 
que  les  trois  premiers  mots. 


PROVINCE  DE  LIÈGE.  —  CONCOURS  DE  1858. 

Langtw  maternelle. 

Dictée.  —  Une  multitude  d'hommes  achèvent  leur  carrière  sans  s*étre  demandé  où  l'on 
va,  une  fois  la  fin  du  vo]fage  arrivée.  Cependant,  tout  nous  indique  qu'après  cette  demi- 
existence  qui  est  la  nôtre,  il  y  a  en  nous  quelque  chose  d'idéal  et  de  subtil  qui  ne  peut  périr. 
Notre  destinée  ne  se  conçoit  pas  terminée  avec  la  tombe.  Voyex  ces  mondes  resplendissants 
qu'un  soufile  du  Créateur  a  suffi  à  former  et  qui  roulent  perpétuellement  suspendus  au-dessus 
de  nos  tètes  ;  quelle  que  soit  votre  ignorance  à  leur  égard,  la  régularité  que  la  science  s'est 
plu  à  reconnaître  dans  leurs  mouvements,  nous  indique  un  Dieu  infini.  Il  règne  entre  les 
mille  et  mille  chefs-d'œuvre  de  la  création  une  harmonie  qui  n'a  jamais  élé  dépassée  que  par 
elle-même.  Ce  Dieu  par  lequel  nous  savons  que  tous  les  biens  ont  été  créés;  ce  Dieu,  après 
le  peu  de  vraies  joies  que  nous  avons  eues  sur  cette  terre,  après  toutes  les  douleurs  que  nous 
avons  éprouvées  dans  la  vie  matérielle  ;  non,  ce  Dieu  ne  saurait  nous  avoir  condamnés  au 
néant.  ^  * 

Arithmétique. 

1.  Un  marchand  vend  à  un  fermier  80  mètres  de  toile  à  fr.  2-10. 11  reçoit  en  payement 
98  francs  et  40  kilogrammes  de  beurre.  A  combien  le  kilogramme  de  beurre  est  il  évalué? 

2.  Combien  de  pavés  de  2  décimètres  carrés  faudra-t-il  pour  paver  une  cour  de  87  mètres 
carrés  et  que  coûtera  le  pavage  de  la  cour?  On  sait  que  les  pavés  coûtent  20  francs  le  cent 
et  que  la  main-d'œuvre  est  payée  à  raison  de  20  centimes  le  mètre  carré. 

2.  Quelle  partie  faut-il  prendre  des  ^/s  de  20  pour  avoir  les  */s  de  16. 

Système  métrique. 

1.  Ecrivez  en  chiffres  :  1«  trois  mètres  vingt-cinq  millimètres;  2"*  trente-cinq  décilitres; 
2*  qninie  centimètres  carrés  ;  4*  deux  mètres  cubes  huit  décimètres  cubes. 

2.  Combien  le  décamètre  vaut^il  de  centimètres  et  eombieo  le  décamètre  carré  vaul-il  de 
dëcîmètrei  carrés? 
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8.  Un  'père  laisse  A  ses  cinq  enfants  S82  hectares,  S7  ares,  5  centiares  de  terre.  Qadk 
sera  la  part  de  chacun  ? 

Doctrine  chrétienne  et  histoire  sainte. 

1.  Qu'est-ce  que  TEglise  enseignante?  Prouver  que  TEglise  enseignante  est  infaillible. 

S.  Qu'est-ce  que  Dieu  nous  défend  par  le  septième  et  par  le  dixième  comniandemeni  ? 
Que  sfgniâent  les  mots  «  à  ton  escient,  »  et  «  ne  convoiteras?  » 

8.  Qu'est-ce  que  l'Eucharistie?  Jésus-Christ  nous  a-t-il  fait  un  devoir  de  le  recevoir  dans 
l'Eucharistie?  Prouvez-le.  Où,  quand  et  comment  l'Eglise  veut-elle  que  nous  remplissions 
ce  devoir? 

4.  Qui  introduisit  le  peuple  d'Israël  dans  la  terre  promise?  Quelle  était  cette  terre,  et 
pourquoi  l\ippe1ait-on  terre  promise?  Quels  miracles  Dieu  fit-il  pour  rendre  les  Israélites 
maîtres  de  ce  pays? 

5.  Qu*est-ce  que  Jésus-Christ  a  voulu  nous  apprendre  :  V  par  la  parabole  du  mauvais 
riche;  2^  par  celle  du  Samaritain? 


PROVINCE  DE  LIÈGE.  —  CONCOURS  DE  1839. 

Langue  maternelle. 

Dictée,  —  L'action  de  la  Providence  se  fait  admirer  dans  toute  la  nature.  Elle  nourrit  les 
petits  oiseaux  qui  l'invoquent  le  matin  par  des  chants  mélodieux,  et  se  plaît  a  orner  les  fleurs 
dont  la  beauté  est  sitôt  flétrie.  Si  les  soins  de  Dieu  s'étendent  jusqu'aux  moindres  objeU, 
nous,  hommes  qu'il  a  faits  à  son  image,  pourrions-nous  croire  qu'il  nous  ait  oubliés  et  qnr 
nous  soyons  les  seules  de  ses  créatures  sur  lesquelles  les  yeux  de  sa  providence  paternelle  ne 
soient  pas  ouverts?  Si  nous  voulons  connaître  les  effets  de  sa  bonté  en  nous-mêmes,  regardons 
le  corps  qu'il  nous  a  formé.  Que  de  merveilles  dans  les  seuls  organes  de  la  vue  !  Les  yeux 
sont  comme  des  miroirs  oh  viennent  se  peindre  les  objets,  quels  qu'en  soient  le  nombre  et 
la  variété  ;  et,  afln  qu'ils  puissent  s'ouvrir  et  se  fermer,  ils  sont  enveloppés  de  paupières, 
»  bordées  d*un  poil  fin  qui  défend  une  partie  si  délicate. 

Répondre  par  écrit  aux  questions  suivantes  : 

Qu'est-ce  que  la  vue  ? 

Que  signifie  le  mot  «  nature  ?  » 

Pourquoi  ferre-t-on  les  chevaux? 

Pourquoi  les  toits  sont-ils  obliques?  (inclinés,  penchés.) 

Traduire  au  subjonctif,  en  les  faisant  précéder  des  mots  :  il  faut  que...,  les  propositions 
suivantes  :  je  m'en  vais,  je  prends,  je  cours,  je  m'assieds,  je  vois,  je  pars,  je  fais,  je  bois,  je- 
dors,  j'écris, 

,  *  arithmétique  et  système  métrique. 

1.  Un  ouvrier  boit  tous  les  jours  deux  petits  verres  de  genièvre,  a  5  centimes  le  verre,  et 
il  fume  pour  6  centimes  de  tabac  par  jour.  Chercher  combien  ces  deux  habitudes  nuisibles 
lui  auront  coût»  au  bout  de  40  ans. 

S.  Un  ouvrier  a  fait  successivement,  pour  un  propriétaire,  4  journées  ^/s,  3  journées  '/«  et 
Ajournées  */t.  Combien  a-t-il  fait  de  journées  en  tout  et  combien  ont-elles  rapporté,  à  raison 
de  fr.  ^-M  chacune  ? 

8.  Une  femme  tricote  des  bas  de  laine  qu'elle  vend  au  prix  de  fr.  5->68  la  paire.  La  laine 
lui  coûte  fr.  14*50  le  kilogramme  et  16  paires  de  bas  pèsent  4  kilogrammes  5  hectogrammes. 
On  demande  ce  qu'elle  gagne  par  paire  de  bas. 
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i»  Combien  le  décamètre  vaut-il  de  centimètres  ? 

5.  Qu'est-ce  que  le  décimètre  cube? 

6.  Qu'est-ce  qu*un  carré? 

7.  Combien  la  dixième  partie  d'un  are  fait-elle  de  décimètres  carrés  ? 

Ecriture. 
Deux  lignes  en  moren  et  trois  lignes  en  du.  —  Texte  :  le  commencement  de  In  dictée. 

Doctrine  chrétiefiite  et  Histoire  Sainte. 

1.  Qu'est-ce  qui  rend  le  jugement  redoutable? — Que  veulent  dire  les  mots  :  «  redoutable, 
inflexible,  irrévocable  et  inévitable  ?  » 

2.  Par  quelles  œuvres  sanctifie- t-on  le  dimanche?  —  A  quelle  messe  faut-il  assister  préfé- 
rablement  les  dimanches,  et  pourquoi  ? 

S.  Quand  est-on  obligé  de  faire  des  actes  de  Foi,  d'Espérance  et  de  Charité?  —  Combien 
de  fois  doit-on  faire  ces  actes  dans  le  cours  de  In  vie  ? 

4.  Quelle  promesse  Dieu  fit-il  à  Adam  et  à  Eve,  après  leur  désobéissance?  —  A  qui  celte 
promesse  fut-elle  réitérée?  Pourquoi  le  Libérateur  ne  pouvait-il  être  un  homme? 

5.  Qu'est-ce  que  l'Evangile  dit  de  Tenfance  de  Jésus?  — Que  doivent  faire  les  enfants 
chrétiens  à  l'exemple  de  Jésus  ? 


PROVINCE  DE  LIEGE.  —  CONCOURS  DE  i860. 

Langue  maternelle. 

Dictée.  —  Elevons  nos  yeux  vers  le  ciel.  Quelle  puissance  a  construit,  au-dessus  de  nos 
tètes,  une  si  vaste  et  si  superbe  voûte?  Quelle  étonnante  variété  d'admirables  objets  !  Tantôt 
nous  voyons  un  azur  sombre,  où  les  feux  les  plus  purs  étincellent.  Tantôt  nous  voyons,  dans 
un  ciel  tempéré,  les  plus  douces  couleurs,  avec  des  nuances  que  la  peinture  ne  peut  imiter. 
La  succession  régulière  des  jours  et  des  nuits,  que  fait-elle  entendre  ?  Le  soleil  ne  manque 
jamais,  depuis  tant  de  siècles,  à  servir  les  hommes  qui  ne  peuvent  se  passer  de  lui.  L'aurore, 
depuis  des  milliers  d'années,  n'a  pas  manqué  une  seule  fois  d'annoncer  le  jour.  Elle  le  recom- 
mence a  point  nommé,  au  moment  et  au  lieu  réglés.  Le  soleil,  dit  TEcriture,  sait  où  il  doit  se 
coucher  chaque  jour.  Par  là  il  éclaire  tour  à  timr  les  deux  côtés  du  monde,  et  visite  tons  ceux 
auxquels  il  doit  ses  rayons.  Le  jour  est  le  temps  de  la  société  et  du  travail  :  la  nuit,  envelop- 
pant de  ses  ombres  la  terre,  finit  toutes  les  fatigues  et  adoucit  toutes  les  peines  ;  elle  suspend, 
elle  calme  tout,  elle  répand  le  silence  et  le  sommeil  :  en  délassant  les  corps,  elle  renouvelle  les 
esprits.  Bientôt  le  jour  revient  pour  rappeler  l'homme  au  travail  et  pour  ranimer  toute  la 
nature. 

Répondre  par  écrit  aux  questions  suivantes  : 

1  Quelle  est  la  nature  et  la  fonction  du  mot  que  dans  cette  expression  :  «  avec  des  nuances 
que  la  peinture  ne  peut  imiter.  » 

S.  Que  signifie  le  mot  êucceêsion  dans  cette  phrase  :  «  la  succession  régulière  des  jours  et 
des  nuits,  que  fait-elle  enten  Ire  ?  » 

S.  Dans  cette  phrase  :  «  le  soleil  sait  où  il  doit  se  coucher  »  le  verbe  se  couch'er  est-il 
employé  au  propre  ou  au  figuré,  c'est-à  dire,  le  soleil  se  couche*t-il  ou  ne  se  couche-t-il  pas 
véritablement  ? 

A.  «  La  nuit  finit  toutes  les  fatigues  et  adoucit  toutes  les  peines.  »  Tirez  du  verbe  adoucir  : 
I*  un  adjectif  qui  est  le  radical  ;  2^  un  substantif. 
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5.  Quelle  diffërence  de  signification  y  a-t*i1  entre  ce«  termes  :  «  délâsier  et  déboer?  t 
Comparés  Tun  à  Tautre,  comment  s'appellent-ils  ? 

6.  Traduisez  par  les  trois  personnes  plurielles  du  présent  da  sabjonctif  les  verbes  éi 
voir j  faire  et  revenir. 


Arithmétique  et  système  métrique. 

I.  Une  lampe  brûle  88  grammes  ^/ts  d'huile  par  heure;  elle  reste  allumée  pendant 
8  *!%  heures  par  soirée  ;  quelle  sera  la  dépense  au  bout  de  trente  jours  ?  Le  kilogramme  dlmile 
coûte  fr.  1-40. 

S.  On  a  employé  60  kilogrammes  de  fil  pour  tisser  248  mètres  de  toile  à  1"*,  1 5  de  largeur; 
avec  38  kilogrammes  du  même  fil,  combien  tissera-t-on  de  mètres  de  toile  de  même  laigeor 
que  la  première? 

8.  Exprimez  en  chiffres  ces  trois  quantités  :  a,  cinq  hectares,  sept  ares  et  qaînze  cenliara; 
b.  huit  mille  trois  mètres  carrés  neuf  décimètres  carrés  ;  c.  vingt-hait  centimètres  enbes. 

4.  Qu'est-ce  que  la  multiplication? 

5.  Qu'arrive-t-il  lorsque,  dans  une  fraction  décimale,  on  avance  la  virgule  de  deui  raogi 
Ters  la  gauche  ? 

Doctrine  chrétienne  et  histoire  sainte. 

1 .  Qu'est  ce  que  l'Eglise  enseignante  ?  Prouvez  que  TEglise  enseignante  est  infaillible* 

2.  Quest-ce  que  Dieu  défend  par  le  cinquième  commandement  :  homicide  point  ne  seras, 
de  fait  ni  volontairement  ?  A  quoi  nous  oblige  ce  commandement? 

8.  Quand  Jésus-Christ  a-t-il  institué  le  sacrement  d'Eucharistie?  Comment  rin8titua*t-il? 
Pourquoi  l'a-t-il  institué? 

4.  De  qui  le  sacrifice  d'isaac  et  l'Agneau  pascal  sont-ils  la  figure?  Expliquez  comment. 

5.  Quel  fut  le  premier  miracle  de  Jésus-Christ,  et  quels  furent  les  derniers,  a  partir  de  la 
veille  de  sa  passion? 


PROVINCE  DE  LIMBOURG-  —  CONCOURS  DE  1858. 


Religion,  morale  et  histoire  sainte. 


Telle. 


i,  Wat  is  de  gratie?  Hoe  wordt  zy  ver- 
deeld,  eo  welke  gratiën  gevcii  de  HcUige 
Sakramenten  ? 

S.  Waerin  bestael  het  sacrificie  der  nieuwe 
wet?  Aen  wien  en  door  wien  wordt  bet 
opgedragen? 

3.  Uoevelerlei  kracht  hebben  de  goede 
werken?  Wat  wordt  er  ycreischt  om  aen  onze 
goede  werken  die  kracht  te  geven? 

4*  Onder  welken  kcizer  bekwam  de  Kerk 
den  vrede,  en  by  welkc  gelegenheid  nam 
deze  vorst  den  christclyken  godsdienst  aen  ? 

5«  Wat  is  het  Geloof?  Dit  bœveel  arti- 
kelen  beslaet  het  symbolum  des  Geloofs  en 
?an  wien  is  bet  gemaekt?  Wat  wil  zeggen  : 
Christus  is  verrezen,  sooals  het  vyfdc  arlikel 


Irajicliin  de  rinspecleir  prsriacial. 

i.  Qu'est-ce  que  la  grâce?  Comment  se 
divise-t-ellc,  et  quelles  sont  les  grlees  que 
donnent. les  saints  sacrements? 

2.  En  quoi  consiste  le  sacrifiée  de  la  foi 
nouvelle?  A  qui  et  par  qui  est-il  offert? 

3.  Quels  sont  les  fruits  des  bonnes  csuvres? 
Quelles  sont  les  conditions  requises  peur  que 
nos  bonnes  œuvres  produisent  ces  fruits? 

4.  Sous  quel  empereur  l'Eglise  obtint- 
elle  la  paiX|  et  à  quelle  occasion  ce  prioce 
embrassa-t-il  le  christianisme? 

5.  Qu'est-ce  que  la  foi?  En  combien  d'ar- 
ticles est  divisé  le  symbole  de  la  Foi  et  par 
qui  a-t-il  été  composé?  Que  signifie  :  /àm- 
Christ  €st  ressuscité,  ainsi  que  te  porte  Tar- 
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van  het  Geloof  Toorhoudt?  Wanneer  viert 
de  Hciligc  Kerk  den  fccsldag  dcr  verryzenis 
van  Christus? 

G.  Wanneer  heefl  Christus  het  Heilîg 
Sakrament  des  Autaers  ingesteld?  Welke 
woordcn  sprak  Christus  alsdan  over  het  brood 
en  over  den  kelk  met  wyn  ?  Wat  is  er  van 
noodc  om  het  Heilîg  Sakrament  des  Autaers 
wecrdiglyk  te  onlvangen  ?  WcIke  van  de 
Iwacif  aposteJcn  heéft  ecne  onweerdige  com- 
munie gcdaen?  Wanneer  doet  men  eenc 
onwecrdi^^e  communie? 


ticlc  cinq  du  symbole?  Quand  la  sainte 
Eglise  célèbrc-t-elle  la  fête  de  la  rësurreclion 
de  Notre-Scigncur  ? 

6.  Quand  Jësus-Christ  a-t-il  institué  le 
sacrement  de  F£uehuristie?  Quelles  paroles 
prononça-t-il  alors  sur  le  pain, et  sur  le  calice 
où  était  le  vin?  Que  faut-il  pour  recevoir 
dignement  le  sacrement  de  l'Eucharistie? 
Lequel  des  douze  Apdtres  a  fuit  une  commu- 
nion indigne?  Quand  fait-on  une  communion 
indigne  ? 


arithmétique  et  système  métrique. 


1  Hocvcel  wegen  5  hecloliteri,  7  litcrs  en 
5  deciiiters  gedistilleerd  watcr,  en  hoeveel 
kubieke  decimeters  inhoud  moet  ceu  vat 
hebben  om  dit  waler  juist  te  bevatlen? 

S.  Een  kind  werd  den  IS'**'"  july  1844,  te 
0  uren  55  minutcn  'savonds  gcboren  en  stierf 
den  20'*"  February  1847,  te  9  uren  5  minu- 
tcn 's  morgcns.  Hoe  oud  is  dal  kind  gcwor- 
den? 

3.  Twce  werklicden  makcn ,  de  cène 
454,88  meters  van  een  zeker  wcrkop  8  dugen, 
de  anderc  258,58  meters  op  6  dagen.  Hoe- 
veel  dagen  zullen  zy  te  zamen  moetcn  werken 
om  55,00i,48  meters  van  heizelfde  werkte 
niaken? 

4.  trckt  4  ?/«  van  10  '/lo  af,  verraenigvul- 
digt  het  overschot  met  6  ^4  en  decll  het  pro- 
duktdoor  12  V*^« 


1.  Quel  est  le  poids  de  3  hectolitres, 
7  litres  et  5  décilitres  d  eau  distillée,  et  com- 
bien de  décimètres  eubes  un  tonneau  doit-il 
avoir  pour  contenir  juste  cette  eau? 

2.  Un  enfant  est  né  le  18  juillet  1844,  à 
C  heures  5l>  minutes  du  soir,  et  il  est  mort  le 
20  février  1847,  à  9  heures  5  minutes  du 
matin.  Combien  de  temps  a-t-il  vécu? 

3.  Deux  ouvriers  font,  Tuu  454,88  mclres 
d'un  certain  ouvrage  en  8  jours,  Taulrc 
258,58  mètres  en  6  jours.  Combien  de  jours 
leur  faudra-t'il  travailler  ensemble  pour  faire 
55,001 ,48  mètres  du  luôme  ouvrage? 

'  4.  Soustrayez  4  */«  ^c  ^0  '/lo,  multipliez 
le  resle  par  6  7^  ^^  divisez  le  produit  par 
12  Vh. 


Langue  flamande. 


\ .  Hoe  maken  de  byvoegclykc  naemwoor- 
dcn  dt/n,  snel^duer^  zeker,  hitler,  dor,daof, 
doff  grofy  frisch,  versch,  volkomen^  goed- 
koop  in  den  vergelykenden  trap  vau  meerder- 
heid  en  den  overtreffenden  trap? 

2.  Welk  is  het  verleden  dccwoord  der 
werkwoorden  dagteekenen  ,  handhaven  , 
l)i:eldhoutDen,  vryspreken,  liefkoztn,  kortmie* 
ken  y  misleiden  ,  mispryzen ,  voorlichlen, 
weêrlichten  en  vertvelkumen  ? 

5.  Verbelert  de  volgendc  vooi'stcllen  : 

Ik  heb  onzcn  bncrman,  de  eigenaer  van 
schoonc  landeryen,  zien  slerven  in  het  mid- 
den  zyner  trooslcloozc  kinderen.  0 ,  hoc 
vermaende  hy  hun  zich  onder  elkandêr  te 
verstaen  ! 

De  ondervinding  is  de  beste  leermeester. 


1.  Comment  les  adjectifs  dun,  snet,  duer, 
zeker,  bitter,  dor,  doof,  dof,  grof,  frisch, 
versch,  volkomen,  goedkoop  font-ils  au  com- 
paratif de  supériorité  et  au  superlatif  relatif? 

2.  Qiiel  est  le  participe  passé  des  verbes 
dagteekenen,  handhaven,  beeldhouwen,  etc.  ? 


3i  Corrigez  les  phrases  suivantes  : 

Ik  heb  onzen  bnerman  ,  de  eigenaer,  etc. 
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Een  getal,  met  zicfa  zelven  vcrmenigvul- 
dîgd,  geeft  een  vicrkant. 

Ik  heb  den  jongeling  meer  aïs  cens  zyne 
fouten  onder  het  oog  gcbragt. 

In  eenc  wcl  ingerîgte  school  gcbruiken  de 
leei'Iîngen  Tan  eene  en  dczeUe  afdeelîng 
dezelye  boeken. 

Wie  nacp  m  y  vraegi,  moel  gy  myne  woo- 
ning  wyzen» 

De  onwaerdige,  wacrvan  ik  u  reeds  ge- 
sproken  en  wclkc  ik  zoo  vêle  wcldaden  be- 
wezen  beb,  is  raynen  vcrradcr  geworden. 

Onze  reismakker  beroomde  zieh  dat  nog 
niemand  bcm  niets  geweigerd  had. 

4.  Brief,  wacrby  Albertus  aen  zyne  ou- 
ders  zyn  eerste  spaergeld  zendt  : 

Het  Is  aen  Albertus  zcer  aengenaem  hiin 
bel  geld  te  zendcn,  dat  hy  door  zyncn  arbeid 
gewonnen  hccft.—  H  cl  spyt  hem  dat  het  zoo 
weînîg  is.  —  Hy  bidt  hen  die  klelnigbeld  als 
een  zwak  bewys  zyner  erkentenis  aen  te 
nemen.^  Hy  gaet  zynen  arbeid  en  zyne  spaer- 
zacmhcid  verdubbelen  (hoc  eu  waeroni  ?). 


I 


4.  Lclti*e  par  laquelle  Albert  envoie  à  ses 
parents  ses  premières  épargnes  : 

Albert  a  bien  du  plaisir  h  leur  envoyer 
l'argent  qu'il  a  gagné  par  son  travail.  —  H 
regrette  que  ce  soit  ~Bi  peu.  —  U  les  prie 
d'accepter  celte  bagatelle  comme  ane  légère 
marque  de  sa  reconnaissance. — Il  va  redou- 
bler de  zèle  et  d'économie  (comment  et 
pourquoi  ?). 


Langue  françaùe. 


Vcrlaelt  de  volgende  voorsfellen  in  't 
Fransch  : 

1.  Al  myne  vricnden  zyn  naer  Brusse] 
Ycrtrokken. 

In  onzen  hof  zyn  twinlig  groote  boomen. 

lict  leveu  des  mcnschen  is  kort. 

Myn  broeder  Iiceft  meer  boeken  dan  de 
uwe. 

Weioig  menschen  zyn  tevreden. 

Myne  zuster  heeR  Iwee  paer  schoenen  ge- 
kocht. 

2.  Ik  bemin  al  dcze  kinderen. 

De  week  is  een  gedeelte  der  maend. 

Myne  zusler  beeft  al  baer  geld  aen  het 
kind  van  die  arme  vrouw  gegeven. 

De  goede  kinders  zyn  het  geluk  hunner 
ouders. 

Gy  hebt  minder  boeken  dan  ik. 

Myne  moeder  beeft  aen  myne  zuster  twee 
paer  bandschoeneni  twee  paer  kousen,  twee 
dozynen  hemden  en  ecuen  korf  kersen 
gezondcn. 

3.  Waer  hebt  gy  al  dic  boeken  gckocht? 
God  beeft  den  mensch  het  leven  gegeven. 
Ik  denk  altyd  aen  het  ongcluk  van  myncn 

vriend. 


Traduisez  en  français  Mes  propositioos 
suivantes  : 

i.  Al  myne  vrienden  zyn  naer  Brussel 
vertrokken,  etc. 


â.  Ik  bemin  al  deze  kinderen^  etc. 


3.  Wacr  heb!  gy  al  die  bockcft,  eld 
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Onze  gcbuer  heeft  weinig  vriendeo. 

Myn  opstel  is  gemakkelyker  dan  dat  van 
tiwen  broedcr. 

Geef  my  een  stuk  vleesch,  een  weinig 
lirood  on  cène  flosch  bier. 


Ecrilure. 


1.  Na  regcn  komt  zonneschyn  {Middel- 
baer  schrifï,) 

3.  Schryft  a,  e,  fj  m,  o  en  «  met  lioofd- 
letters. 

3.  Een  goed  woord  vindt  eene  goede 
plaets.  [Kkin  schri/t.) 

4.  Honger  is  de  bcste  sans.  (Middelhaer 
schrift,) 


i.  Na  regen  komt  zonneschyn.  {Ecriture 
moyenne.) 

S.  Ecrivez  a,  e,  f,  m,  oeis  en  lettres  capi- 
tales. 

3.  Een  goed  woord  vindt  eene  goede 
plaets.  {Ecriture  fine.) 

4.  Ifonger  is  de  bestc  sans.  {Ecriture 
moyenne,)     > 


PROVINCE  DE  LIMBOUKG.  —  CONCOURS  DE  1859. 


Religion,  morale  et  histoire  sainte. 


1 .  Schryft  hel  gcbed  des  Heereu.  r-  Hoe- 
velcrlei  sonden  zyn  er?  Welke  middels 
zy n  or  iu  de  Ileilige  Kcrk  om  vergiffenis  van 
die  vcrschillende  soorten  van  zonden  te  vcr- 
krygen? 

2.  Wanneer  is  het  Heilig  Sakrament  des 
Autaers  ingesleld?  Verhael  de  instelling  van 
liel  Hcîlig  Sakrament  des  Autaers. 

3.  Welke  soorten  van  zonden  zvn  er? 
Door  welk  middel  kunnen  wy  vergiffcnis 
van  die  vcrschillende  soorten  van  zonden 
bekomen  ? 

4.  Waervan  heeft  God  den  roensch  ge- 
maekt?  Verhael  de  schepping  van  den 
inensch  volgcns  de  gcwyde  geschicdenis. 

5.  Schryft  de  tien  gcboden  Gods.  Verhael 
waer  God  de  tien  geboden  aen  de  Israëlieten 
gaf  en  wat  er  by  die  gelegcnheid  gcbeurdc. 


I  •  Ecrivez  Toraison  doniinicale.  —  Com- 
bien y  a-t-il  de  sortes  de  péchés?  Quels 
moyens  y  a-t-il  dans  la  sainte  Eglise  pour 
obtenir  la  rémission  de  ces  différentes  sortes 
de  péchés  ? 

â.  Quand  le  sacrement  de  rEucharistie 
a-t-il  été  institué?  Racontez  Tinstitution  du 
sacrement  de  TEucharistie. 

3.  Quelles  sortes  de  péchés  y  a-t-il  ?  Par 
quel  moyen  pouvons-nous  obtenir  la  rémis- 
sion  de  ces  différentes  sortes  de  péchés? 

4.  De  quoi  Dieu  a-t-il  formé  le  premier 
homme?  Racontez  la  création  de  l'homme 
d'après  l'histoire  sainte. 

3.  Ecrivez  les  dix  commandements  de 
Dieu.  Racontez  où  Dieu  a  donné  ces  dix 
commandements  aux  Israélites  et  ce  qui 
arriva  à  cette  occasion. 


ArilhmUiqtte  et  système  métrique. 


i .  Als  mcn  uit  eenen  hectoliter  zaed  25  li- 
lers  olie  kan  person,  uit  hoeveel  decaliters 
zaed  zal  men  dan  eenen  hectoliter  olie  kun- 
nen persen? 

â.  De  deur  ecner  zael  is  2|5  macl  hooger 
dan  breed  ;  vooronderstellende  dat  ty  i  ,75 


i.  Si  l'on  peut  extraire  25  litres  d'huile 
d'un  hectolitre  de  graine,  de  combien  de 
décalitres  de  graine  pourra-t-on  extraire  un 
hectolitre  d'huile? 

2.  La  porte  d'un  salon  est  2,5  fois  plus 
haute  que  large  ;  supposé  qu'elle  est  large 
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metcr  in  de  breedle  hceft,  zogl  hue  hoog  zy 
is  en  hocvcci  vîcrknnie  inelers  zy  bevat. 


de  1,75  mètres,  dites  de  quelle  hauteur  rilc 
est  et  coDibicD  de  mètres  carrés  elle  con- 
tient. 


Langve  flamande. 


i.  Zoekt  en  schryfl  de  bywoor.len,  wcrk- 
woorden  en  zelfstandige  naemwoorden,  die 
hct  tegcndeel  der  volgende  by  woorden , 
werkwoorden  en  zelfstandige  naemwoorden 
bcteekenen  : 

4"  Altyd;  2"  minder;  3»  links,  4<*  wc- 
derstaen  ;  S**  gelukken  ;  6"  zwygen  ;  7"  ver- 
oordeclen  ;  S"*  beginnen  ;  9°  aenkomen  ; 
iù^  toestaen  ;  M"*  het  leven  ;  12"  de  oorlog  ; 
45"  de  vriend  ;  14"  bel  uoorden  ;  1 5"  de  reus; 
i6»hetlîcht. 

2.  Brief  van  Gustai'f  aen  zyncn  broedcr. 
Gustacf  doet  bct  vcrhael  van  den  prysknmp, 
die  vandaeg  in  deze  scliool  plaets  heeft.  Uy 
zegt  hoeveei  leerlingen  aen  don  pryskamp 
decl  gcnomen  hebbcn,  ovcr  welke  Icervak- 
ken  zy  ondervracgd  zyn  gcworden,  enz. 

5.  Maekt  twee  voorsleltcn  vau  elk  der  zcs 
volgende  voorstellen  zondcr  er  den  zîn  van 
te  veriindercn  : 

i"  Jésus  werd  onder  de  regering  vnn  kcizcr 
Augustus  geboren. 

2"  Spreekt  verstaenbaer. 

5"  De  haenkraeitvôor  het  opkomen  der  zon. 

4*  Een  mensch  zonder  goede  zeden  wordt 
uiet  geacbt. 

5*  De  onderwyzcr  verheugt  zich  over  de 
groole  oplettendheid  zyner  leerlingen. 

6"  Een  onopleltend  kind  mackt  weinig 
vorderlngen. 

4.  Een  pei*soon  geeft  my  zyn  voornemen 
in  dezer  voege  te  kennen  : 

«  Ik  ga  een  stuk  lands  en  eenen  hof  koo- 
M  pen.  Ik  zal  koren  in  myn  land  zaeijen  en 
«  aerdnppeleri  in  niynen  hof  planteu.  Zoo  dra 
«  het  koren  ryp  is,  zul  ik  het  afmaeijen,  in 
«  schooven  binden  en  in  myne  sehuer  opsta- 
«(  pelen.  Daerna  zal  ik  myne  aerdappelen 
H  inoogsten  en  er  een  gedeelte  van  1er  markt 
«<  dragen.  Hct  graen,  dat  ik  zal  dorsehen, 
«  zal  ik  in  groote  zakken  gieten  en  docn 
«  malen.  » 

Hoezou  die  mensch  zich  uitgedrukt  heb- 
ben,  indien  liy  zyn  ▼oornemen  recds  uilge- 
vocrd  had  ? 


i.  Cherchez  et  écrivez  les  adverbes,  les 
verbes  et  les  substantifs  qui  expriment  le 
contraire  des  adverbes,  des  verbes  et  des 
substantifs  suivants  : 

1"  Altyd;  2"  minder;  3"  links,  etc. 


2.  Lettre  de  Gustave  à  son  frère.  Gustave 
rend  compte  du  concours  qui  a  lieu  aujour- 
d'hui  à  cette  écjole.  Il  dit  combien  d'élê\es 
ont  pris  part  au  concours,  sur  quelles  bran- 
ches d'instruction  ils  ont  ctë  examines,  ctr. 

3.  Formez  deux  propositions  de  chacune 
des  six  propositions  suivantes  en  conservanl 
le  même  sens  : 

I"  Jcsus  werd  onder  de  regering,  etc. 


4.  Un  homme  h  qui  je  demande  ce  qu'il  se 
propose  de  faire,  me  repond  ainsi  : 

Ik  ga  een  stuk  lands  en  eenen  hof  koopen. 
Il  zal,  etc. 


Coniment  cet  homme  m'aurail-il  rcjoadU) 
s'il  avait  déjà  exécuté  son  projet  ? 
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Langue  fr:inçaise. 


Ycrtaclt  de  volgende  voorstelleD  in  't 
Fransch  : 

1 .  Hendrik  hecA  zyn  geld  aen  het  kind 
van  dîe  arme  vrouw  gegeven. 

De  goede  koningen  zyn  het  geluk  van  hun 
volk. 

Geeft  een  weinig  wyn  aen  dcn  zieken. 

Er  zyn  in  deze  kisl  (coffre)  tien  mcters 
linncn,  vier  neusdoekcn  en  een  lialf  dozyn 
lialsdoeken. 

2.  Zie  hier  water,  wyn  en  suiker. 

By  den  boekbandelaer  vindt  men  boeken, 
pennen,  papier,  inkt  en  potlooden* 

De  Iceuw  is  het  stcrkste  der  dieren. 

Europa  is  het  klcinste  der  vyf  wereld- 
deeien. 

3.  Frans  is  de  jongste  van  myne  broeders. 
Ik  hcb  myne  boeken  en  die  van  onze  zus- 

1er  verlorcn. 

Een  dag  is  het  zevende  g^declte  van  eene 
week. 

De  moeder  is  met  hare  kinderen  vcr- 
trokken. 


Traduisez  en  français  les  propositions 
suivantes  : 

i.  Hendrik  heeft  zyn  geld  aen  het 
kind,  etc. 


2.  Zie  hier  water,  wyn,  etc. 


5*  Frans  is  de  jongste,  etc. 


Ecrit  lire. 


i,  Mcn  nioet  de  tering  nacr  de  nering 
zetten.  {Klein  schrift.) 

2.  Ais  Jantje  niets  leert,  zal  Jan  nicts 
kennen.  (Klein  schrift.) 

3.  Schryit  6,  c,  rf,  j,  A,  k,  l  tn  n  met 
hoofdletters. 


1.  Mcn  moet  de  tering  naer  de  nering 
zclten.  {Ecriture  fine.) 

2.  Aïs  Jantje  niets  leert,  zal   Jan  niets 
kennen.  {Ecriture  fine,) 

3.  Ecrivez  6,  c,  d,  g,  h,  k^l  ci  n  en  lettres 
capitales. 


PROVINCE  DE  LIMBOURG.  —  CONCOURS  DE  1860. 


Religion,  morale  et  histoire  sainte. 


i .  Wat  verslaet  gy  door  de  menschwor- 
ding  van  Christus? 

2.  Wacr  is  Christus  geboren  en  wannccr 
vieren  wy  den  feestdag  van  zyne  geboorle? 

3.  Tôt  wat  einde  moet  men  de  mis  hooren 
en  die  aen  God  met  den  priester  opdragen  ? 

4.  Weet  gy  eenige  wondercn  te  noeroen, 
welke  Jésus  verrigitc? 

5.  Wat  is  de  dcugd  ?  Hoevclerlei  deugdcn 


1 .  Qu'enlendez-vous  par  l'incarnation  de 
Jësus-Christ  ? 

2.  Où  Jésus-Christ  est-il  né,  et  quand 
fétons-nous  sa  nativité? 

3.  A  quelle  fin  devons-nous  assister  au 
saint  sacrifice  de  la  messe  et  l'offrir  à  Dieu 
avec  le  prêtre? 

4.  Nommez  quelques  miracles  que  Jésus 
opéra. 

5.  Qu'est-ce  que  la  vertu?  Combien  y 

74 
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zyn  cr?  Hoc  zyn  de  drio  goddelykc  dcugdcn 
met  God  bezig  ? 

6.  Wclke  bclofte  lieeft  God  acn  Adam  en 
aen  Eva  na  hunne  ongehooraacmheid  gedaen, 
en  aen  wien  heefl  by  dezelve  vernîeuwd  ? 


a-t-il  de  sortes  de  vertus  ?  Démontrez  que  les 
trois  vertus  théologales  ont  Dieu  pour  objet 
immédiat. 

G.  Quelle  promesse  Dieu  Gt-il  à  Addm  et 
à  Eve  après  leur  désobéissance,  et  à  qui  cetir 
promesse  fut-ollc  réitérée? 


JrUhmélique  cl  système  métrique. 


\.  Een  regenbak  ,  die  270  bectolilcrs 
water  kan  inbouden,  is  4*", 50  lang  en  5  me- 
tersbreed.  Welke  is  erde  dieple  van? 

2.  Een  bandclaer  hecft  G  franken  gewon- 
nen  met  eenige  neusdoeken  voor  fr.  43-50 
te  verkoopen.  Hoeveel  neusdoeken  heeft  hy 
verkoeht}  indien  elke  ncusdoek  hem  fr.  4-25 
gekost  heeil? 

3.  Voor  48  dagen  arbeid  hebben  4 G  werk- 
lîeden  fr.  4,599-GO  ontvangen;  ieder  der 
9  cersten  won  bet  dubbel  van  iederen  der 
7  anderen.  Men  vraegt  boeveel  elke  werk- 
man  daegs  won  ? 


4 .  Une  citerne  qui  peut  contenir  270  iiec- 
lolitres  d'oau,  a  4"',50  de  long  sur  3  mètre^ 
de  large  ;  quelle  en  est  la  profondeur? 

2.  Un  détaillant  a  gagné  G  francs  en  ven- 
dant quelques  mouchoirs  fr.  43-50.  Com- 
bien de  mouchoirs  a-t-il  vendus,  si  chaque 
mouchoir  lui  a  coûté  fr.  4-25? 

3.  Pour  48  jours  de  travail  16  oMYticn 
ont  reçu  fr.  4,599-GO;  chacun  des  9  pre- 
miers gagnait  le  double  de  chacun  des  7  au- 
tres. On  demande  combien  chaque  ouvrier 
gagnait  par  jour? 


Langue  maternelle. 


i.  Schryfl  de  volgende  voizinncn  en  zet  in 
de  plaets  der  onderslreepte  woorden  (in 
cursyfletteren  geschreven)  andere  woorden, 
die.het  tegendeel  beteekenen  ? 

Ik  haet  eenen  leerling,  die  altyd  ledig  en 
verstrooid  is.  Hy  vindt  dat  de  uren  te  lang- 
zaem  voorbygaen,  want  de  slecht  bcstedc 
tyd  valt  lang, 

Kwaed  gezelschap  moet  men  schutoen, 

Men  onihoudi  hetgecn  men  wel  geleerd 
hceflt. 

Het  is  bet  siechtste  rad  der  koets,  welk 
het  meesie  gedruisch  mackt. 

'S  avonds  gaet  dé  zon  onder  in  het 
westen. 

De  Staten  worden  door  de  eendriigt  sterker. 

De  booze  menschen  verheugen  zich  over 
cens  anders  ongeluk. 

2.  Stelt  de  woorden  der  volgende  voizinncn 
in  eene  behoorlyke  orde  : 

Eenpapegaei  hoorde,  sprak  naen  onlhîeld 
die  woorden. 

De  Grieken  veroverden,  belcgerden  en 
verwocsttcD  de  stad  Troje. 

De  mensch  sterit,  wordt  geboren  en  lydt. 

De  schnldige  werd  veroordeeld ,  met  den 
dood  gestraft  en  op  de  daed  betrapt» 


4 .  Ëcrivez  les  phrases  suivantes  et  rem- 
placez-y les  mots  soulignés  (en  italique]  par 
des  mots  qui  désignent  Topposé  : 

Je  hais  nn  élève  qui  est  toujours  oisif  ci 
distrait.  Il  trouve  que  les  heures  s'écoulent 
lentement,  car  le  temps  mal  employé  parait 
long. 

11  faut  éviter  la  société  des  méchants. 

On  retient  ce  que  l'on  a  bien  appris. 

C'est  la  plus  mauvaise  roue  du  carrosse 
qui  fait  le  plus  de  bruit. 
Le  soir  le  soleil  se  couche  à  Voccident, 

Les  Etats  se  fortifient  par  la  concorde» 

Les  méchants  se  réjouissent  du  malheur 
d'autrui. 

2.  Disposez,  suivant  l'ordre  convenable; 
les  mots  des  phrases  suivantes  i 

Un  perroquet  entendit,  répéta  et  retint  ces 
mots. 

Les  Grecs  prirent,  assiégèrent  et  détrutsi- 

rent  la  ville  do  Troie. 

L'homme  meurt,  nait  et  souffre. 

Le  coupable  fut  condamné,  exécuté  cl  çtis 

sur  le  fait. 
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Judas  verhing  zich,  vcrvicl  in  wanhoop 
en  vcrkochl  zynen  niecslcr. 

De  kallcn  vangen,  knappcn  en  bcloeron 
de  muizen. 

De  blikscm  vernielde  ailes,  borst  ui(  en 
viel. 

leder  jaer  bedekken  zîch  de  boomen  met 
bollen,  met  bladeren^  met  blocmen  en  met 
vruchten. 

5.  Briefvan  Adolfnen  zync  ziister  : 

Adolf,  die  te  Luik  studecrt,  zal  zyne  zustcr 
in  dcn  aenstaenden  vacantîetyd  komen  bezoe- 
ken.  Hy  Iiuopt  ecnige.  dagcn  by  liner  te 
blyven  om  zyne  gezondheid,  die  door  dcn 
arbeid  vcrzwakt  is,  le  bcrstellen. 

4.  Ondcrscheidt  de  onderwerpen  van  de 
voorfver])en  in  de  volgcnde  voizinncn  : 

Aen  den  koning  beboort  het  reg(  van 
gcnade  le  scbenken. 

Werken  versterkt  den  geesl  en  lict  lig- 
cbaero. 

De  gediensligbeid  m.iekt  vricnden,  en  de 
wacrheid  vyanden. 

Elk  volk  hceft  zyne  iael  alsnicde  zynen 
aerd. 

Wat  vreest  vooral  cen  deugdzaem  roan  ? 
God  en  zyn  geweten. 

Menigeen,  dfe  beden  lacht,  zal  'morgen 
wecnen . 

De  booze  rocnschen  verliezcn  welhaesl  het 
gebeugen  derweldaden,  welke  zy  ontvangen 
bebben. 


Judas  se  pendii.  tomba  dans  le  désespoir 
et  vendit  son  maître. 

Les  chats  attrapent,  croquent  et  guettent 
les  souris. 

La  foudre  détruisit  tout,  éclata  et  tomba. 

Chaque  année  les  arbres  se  couvrent  de 
boutons,  de  feuilles,  de  fleurs  et  de  fruits. 

3.  Lettre  d'Adolphe  à  sa  sœur  : 
Adolphe,  qui   fait  ses  éludes  à  Liège,  ira 

voir  sa  sœur  pendant  les  vacances  prochaines. 
IJ  espère  passer  quelques  jours  auprès  d'elle 
afin  de  rétablir  sa  santé  affaiblie  par  le 
travail. 

4.  Distinguez  les  sujets  des  régimes  directs 
dans  les  phrases  suivantes  : 

Au  roi  appartient  le  droit  de  faire  grâce. 

Travailler  fortifie  l'esprit  et  le  corps. 

La  complaisance  fait  des  amis,  et  la  vérité, 
des  ennemis. 

Tout  peuple  a  son  langage  ainsr  que  son 
esprit. 

Que  craint  principalement  un  homme  de 
bien?  Dieu  et  sa  conscience. 

Tel  qui  rit  vendredi,  dimanche  pleurera. 

Les  méchants  perdent  bien  vite  le  souvenir 
des  bien/ails  qu'ils  ont  reçus. 


Géographie, 


i,  Wat  vcrstaet  men  door  yaertcn  of 
kanalen  ? 

â.  In  welke  kom  of  bassin  bevindt  zieh  de 
provincie  Braband  ? 

5.  Welke  zyn  de  grenzen  en  steden  der 
provincie  Braband  ? 

4.  Welke  steden  worden  door  de  Dyle 
besproeid  ? 


i.  Qu'entend-on  par  canaux? 

2.  Dans  quel  bassin  se  trouve  la  province 
de  Brabant  ? 

5.  Quelles  sont  les  bornes  et  les  villes  de 
la  province  de  Brabant? 

4.  Quelles  villes  sont  baignées  par  la  Dyle? 


Ecriture. 


i.  Aimez  votre  prochain  comme  vous- 
même.  (Atiddelbaer  schrifï.) 

2.  Charles  de  Lorraine  fut  gouverneur 
général  des  Pays-Bas  autrichiens.  {Klein 
schrift,] 

3.  Charité  bien  ordonnée  commence  par 
soi-même.  {Klein  schrift») 


i.  Aimez  votre  prochain  comme  vous- 
même.  (Ecriture  moyenne,) 

2.  Charles  de  Lorraine  fut  gouverneur 
général  des  Pays-Bas  autrichiens.  {Ecriture 
fine.) 

3.  Charité  bien  ordonnée  commence  par 
soi-même.  {Ecriture  fine,) 
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4.  Scbryfl  b,  dy  g,  h,  k  en  l  met  hoofd- 
leltcrs. 


4.  Ecrivez  6^  d,  g,  h,  k  ei  t  en  lettres 
capitales. 


PROVINCE  DE  LUXEMBOURG.  —  CONCOURS  DE  1858. 

Religion  et  morale. 

N,  B.  Le  Gouvernement  n'a  pas  reçu  communication  des  questions  posées  aux  concur- 
rents. 

Langue  française. 

1.  Qu'est-ce  qu'un  adjectif  et  a  quoi  le  reconnait-on  ? 

2.  Comment  se  forme  le  pluriel  des  adjeclifs  en  al,  au,  ant  et  ent  ? 

3.  Qu\*ntend-on  par  adjectifs  démonstratifs,  possessifs,  indéfinis  et  qualificatifs?  Donnez 
quelques  exemples  de  chacun  d'eux. 

4.  Quand  le  verbe  être  est-il  verbe  substantif  et  quand,  verbe  adjectif? 

Dictée,  —  «  A  mesure  que  l'enfant  s'éveille  a  la  vie,  i(  éprouve  le  besoin  de  savoir  le 
»  pourquoi  et  le  comment  de  son  existence,  ainsi  que  de  tout  ce  qui  attire  son  attention.  S'il 
n  lève  la  tête,  il  voit  circuler  les  nuages  et  briller  les  astres,  et  il  demande  qui  a  fait  ces 
»  choses.  S'il  regarde  autour  de  lui  à  la  campagne,  les  animaux,  les  fleurs,  les  arbres  et  les 
»  fruits  de  la  terre  excitent  sa  curiosité.  II  veut  savoir  encore  comment  il  est  venu  au  monde, 
»  et  l'on  ne  peut  lui  donner  aucune  explication  sans  y  mêler  le  nom  de  Dieu. 

»  Avec  ce  nom  sacré  commence  l'éducation  religieuse*  Dieu  étant  un  être  incompréhen- 
»  sible,  il  n'appartient  à  aucune  créature  de  le  définir.  Notre  devoir  est  de  nous  pénétrer  de 
1)  sa  grandeur,  de  sa  bonté,  de  sa  puissance  et  dé  sa  sagesse,  qui  brillent  de^tou^s  parts,  et 
»  de  ladorer  avec  amour  dans  la  simplicité  de  notre  cœur. 

n  Abstenons-nous  donc  de  lui  donner  aucune  forme  grossière  qui  injurie  son  essence  et  qui 
»  répugne  à  sa  raison.  Contentons-nous  de  dire  à  Tenfant  que  cet  être  inconnu  est  si  grand, 
»  si  beau  et  si  bon,  que  jamais  il  ne  pourra  assez  l'aimer  ni  assez  chercher  à  lui  plaire,  n 

Les  élèves  analyseront  depuis  :  // peu/ «aro/r  encore...  jusqu'à  :  le  nom  de  Dieu, 


Calligraphie, 

Les  élèves  écriront  le  sujet  de  dictée  en  grande  moyenne,  depuis:  avec  ce  nom  sacré...  jus- 
qu'à :  de  le  Jiyïfiir  inclusivement,  et,  en  petite  moyenne,  notre  devoir  est,,,  jusqu'à  :  de  notre  cœur 
inclusivement. 

Calcul. 

1.  Un  tailleur  a  reçu  trois  coupons  de  drap;  le  premier  de  25  ^s  aunes,  le  second  de 
15  */o  aunes,  et  le  troisième  de  6  '/s  aunes.  Combien  ce  tailleur  a-t-il  reçu  d'aunes  de  drap? 

2.  12  ouvriers  travaillant  8  heures  par  jour,  ont,  pendant  18  jours,  gagné  la  somme  de 
648  francs.  Combien  chacun  d'eux  gagnait-il  par  jour? 

Combien  devra-t-on  donner  d'aunes  de  toile  en  échange  de  12  ^ji  aiunes  de  drap,  si  l'aune 
de  drap  vaut  6  '/s  aunes  de  toile  ? 

Système  métrique. 

1.  Qu'est-ce  que  le  système  métrique?  Quelle  est  Funité  fondamentale  de  ce  système? Sur 
quoi  est  calculé  le  mètre,  le  litre,  le  gramme,  le  stère  et  le  franc? 

2.  Réduire  245  mètres  75  centimètres  en  décamètres,  et  S, 456  litres  5  décilitres  en 
hectolitres. 


(M7) 

Géographie. 

1  •  Qii*e8t«ce  qoe  la  géographie? Quelle  est  la  forme  de  la  terre,  et  de  qaoi  est-elle  coaverte 
en  grande  partie  ? 

9.  Qa'est-oe  qu'on  appelle  le  levant,  le  couchant,  le  nord,  le  niidi  ?  Où  les  plaee-t-on  tur 
la  carte? 

8.  Qu'est-ce  qu'on  appelle  continent?  Combien  de  continents  y  a-t-il  ? 

4.  Qu'entend-on  par  ocëan?  En  combien  de  parties  principales  divise-t-on  Tocëan,  et 
quelles  parties  du  monde  arrose  chacune  d'elles  ? 


Histoire. 

\m  Par  qui  le  congrès  national  de  Belgique  fnt-il  nommé  et  convoqué  en  18S0?  De  com- 
bien de  membres  était-il  composé,  et  quelle  fut  sa  mission  ? 

Quels  actes  remarquables  le  congrès  national  posa-t-il  le  18,  le  M  et  le  24  novembre  IBSO, 
le  S  février  et  le  4  juin  1881  ? 


PROVINCE  DE  LUXEMBOURG.  —  CONCOURS  DE  1859. 

Religion  et  morale. 

I 

N.  B.  Le  Gouvernement  n'a  pas  reçu  communication  des  questions  de  religion  et  de 
morale  posées  aux  concurrents. 

Langue  française. 

Dictée.  —  «  Rien  de  plus  admirable  que  les  courses  lointaines  de  ces  oiseaux  qui,  a  des 
»  temps  marqués,  quittent  uu  pays  pour  aller  dans  d'autres  contrées,  séparées  souvent  par 
»  les  mers,  du  lieu  qu'ils  abandonnent,  et  d*où  ils  reviendront  ensuite,  à  une  époque  précise 
»   et  déterminée,  pour  vivre  de  nouveau  sur  le  sol  natal. 

•  Quel  instinct  les  rassemble  ?  Quelle  boussole  les  dirige  ?  Quelle  carte  leur  trace  la  route  ? 
B   O  Providence  di? ine,  les  dons  que  vous  leur  aves  faits  leur  tiennent  Heu  de  tous  les  secours  ! 

»  Le  changement  de  saison  et  le  défaut  de  nourriture  convenable  sont  un  des  avertisse- 
»   ments  qui  apprennent  a  ces  oiseaux  que  le  temps  de  la  migration  est  arrivé  pour  eux. 

»  En  effet,  on  voit  que  ceux  qui  vivent  d^insectes  voltigeants,  partent  les  premiers  de  nos 
»   climats,  parce  que  ces  insectes  manquent  les  premiers.  » 

Les  élèves  feront  l'analyse  grammaticale  du  second  paragraphe.  Ils  répondront  par  écrit  aux 
questions  suivantes  : 

Qu'e8t*oe  qu'un  substantif?  Combien  de  sortes  de  substantifs  y  a«t-il?  Donnei-<en  deux 
exemples  de  chaque  espèce. 

Qu'est-ce  qu*un  verbe?  Combien  de  sortes  de  verbes  y  a-t-il?  Donner  les  temps  primitifs 
des  verbes  tenir ^  sifiprendre,  tenir  et  valoir. 

Écriture. 

Les  élèves  écriront  le  sujet  de  dictée,  depuis  :  Quel  tmiffael  jusqu'à  :  touf  les  secoure,  la  pre- 
mière ligne  en  grands  caractères,  la  seconde  en  moyenne  carsive  et  la  troisième  en  petite 
cursive. 

Jrithfnélique. 

1.   Un  marchand  a  acheté  h  pièces  d'étoffe  de  même  qualité  à  fr.  42-50  le  mètre*  La 
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première  à  61S">,7S  de  long  ;  la  seconde  VS^^y^O  et  la  troisième  91S",05  de  long.  On  demande 
le  nombre  de  mètres  et  le  prix  de  l'achat. 

2»  Qu'est-ce  que  la  multiplication  et  comment  multiplie^t-on  deux  nombres  entiers  cora- 
posés  chacun  de  plusieurs  chiffres  ?  Comment  appelle-t-on  les  deux  termes  de  cette  opération? 

3«  Qu'e8t-«e  que  la  division  et  comment  diyise-t-on  deux  nombres  entiers  composés  chacan 
de  plusieurs  chiffres?  Comment  appelle-t-on  les  deux  termes  de  cette  opération? 

Système  métrique, 

1 .  Quelle  est  l'unité  du  système  métrique  et  quelles  sont  les  mesures  de  longueur,  de 
surface,  de  volume,  de  poids  et  de  monnaie. 

2.  Indiquez  les  multiples  et  les  sous-multiples  :  P  du  mètre;  2*  du  litre  et  2*  du  gramme. 

3.  Pour  8  francs  on  a  6  mètres  5  décimètres  de  ruban  ;  combien  aura-  t-on  de  mètres  pour 
fr.  45-45  ? 

Géographie. 

» 

1.  En  combien  d'Etats  principaux  divise-t-on  l'Europe? 

2.  Nommez  les  Etats  situés  au  centre  de  l'Europe. 

Histoire, 

1.  Vers  quçlle  époque  César  envahit-il  la  Belgique  et  quelles  sont  les  principales  peaplade» 
qui  occupaient  alors  ce  pays  ? 

2.  Quesavez-vous  desNerviens? 


PROVINCE  DE  LUXEMBOURG.  —  CONCOURS  DE  1860. 

Religion  et  morale, 

N,  B,  Le  Gouvernement  n'a  pas  reçu  communication  des  questions  de  religion  et  de 
morale  posées  aux  concurrents. 

Ijangue  française. 

Dictée,  ft  Notre  intelligence  est  trop  faible  et  nos  lumières  trop  bornées  pour  que  nous 
»  puissions  saisir  les  rapports  que  l'auteur  de  la  nature  a  mis  entre  tous  les  êtres  ;  mais  nous 
»  pouvons  du  moins  saisir  quelques  aperçus  plus  que  suffisants  pour  nous  offrir  un  poissant 
»   intérêt,  et  pour  nous  donner  la  plus  sublime  idée  du  Créateur  de  l'univers. 

»  L'homme,  créé  par  Dieu  pour  être  le  maître  de  la  terre,  quels  rapports  entre  lui  et 
»  toutes  les  créature»!  Il  est  le  dominateur  de  la  nature  entière,  et  les  sympathies  qui  ^ 
»  trouvent  entre  tous  les  êtres  ont  été  établies  pour  le  servir. 

»  Entre  jon  âme  spirituelle,  qui  ne  doit  point  mourir,  et  soh  corps  formé  de  terre  et  sujet 
»  à  la  mort,  quels  rapports  intimes,  malgré  la  différence  de  ces  deux  substances  !  Fait  pour 
»  la  bociété,  il  a  reçu  le  don  précieux  de  pouvoir  communiquer  ses  pensées,  de  pooroir 
»   comprendre  l'expression  de  celles  des  autres. 

»  L'homme  est  en  rapport  avec  Dieu  ;  la  religion  lui  apprend  à  le  connaître,  et  à  son  toar 
»  il  devient  le  iK>ntife  de  la  nature,  et  prêtant  une  voix  à  ces  objets  inanimés  qui  l'entourent 
»  et  qui  sont  faits  pour  lui,  il  bénit  le  Dieu  qui  les  a  créés,  et  par  ses  vœux  il  attire  suria 
>  créatiou  entière  de  nouvelles  bénédictions.  » 

Les  élèves  analyseront  depuis  :  entre  son  âme  spirituelle  }usq\i*à  :  de  ces  deux  sub^snce» 
inclusivement. 
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Us  répondront  par  é<*.rit  anx  questions  :  Qa'estoe  qu'un  yerbe ?  Qu'est-ce  qu'un  verbe 
régulier?  irrégulier?  défeetif?  Qu'appelle-t-on  temps  primitifs?  Idem,  temps  dérivés?  Com- 
bien de  temps  primitifs  y  a-t-il  ?  Comment  se  forment  l'imparfait  et  le  passé  indéfini  de 
l'indicatif  des  verbes  pouvoir,  mourir  et  bénir? 


Calligraphie. 

Les  élèves  écriront  en  groê,-  en  moyen  et  en  fin  depuis  :  Vhomme  eêê  en  rappori  avec  Dieu 
j  usqu'a  :  il  hinii  le  Dieu  qui  les  a  criés,  une  ligne  en  gros,  deux  en  moyen  et  le  reste  en  fin. 


Calcul. 

1.  Qu'est-ce  que  la  division  ?  Gomment  nomme*t-on  les  deux  termes  de  la  division?  Com- 
ment divise-t-on  un  nombre  composé  de  plusieurs  chiffres  par  un  autre  nombre  composé  :  a, 
d'un  chiffre,  b,  de  plusieurs  chiffres?  Comment  divise-t  on  deux  nombres  dont  chacun  est  suivi 
d'un  ou  de  plusieurs  chiffres  ? 

9.  Un  tailleur  a  reçu  trois  coupons  de  drap;  le  premier  de  15  ^s  aunes,  le  deuxième  de 
7  '/i  et  le  troisième  de  2tf  7*  î  combien  ce  tailleur  a-t-il  reçu  d'aunes  de  drap  ? 


Système  métrique. 

Quelle  est  l'unité  du  système  métrique  ?  Quelle  est  son  étendue  ?  Que  signifient  les  mots 
déca,  hecto,  kilo,  myria;  déci,  centi,  milli?  Qu'est*ce  que  l'are»  le  stère?  Nommex-en  les 
multiples  et  les  sous-multiples? 

Histoire  et  géographie. 

1 .  Racontez  brièvement  l'histoire  de  Godefroid  de  Bouillon  ? 

2.  Où  la  Meuse  prend-elle  sa  source?  Quelles  sont  les  provinces  et  les  villes  qu'elle  traverse 
en  Belgique?  Quelles  sont  les  rivières  qu'elle  y  reçoit  ? 


PROVINCE  DE  NAMUR.  —  CONCOURS  DE  1858. 

Doctrine  chrétienne  et  histoire  sainte. 

1.  Racontez  Thistoire  de  Salomon  d'après  le  catéchisme  de  Fleury. , 

3.  Racontez  de  même  Thisloirede  saint  Jean-Baptiste  jusqu'au  baptême  deNotre-Seigneur, 
inclusivement* 

8.  A  quoi  pensez-vous  quand  vous  dites  votre  chapelet? 

4.  Quels  sont  les  pouvoirs  que  les  prêtres  reçoivent  par  le  sacrement  de  l'ordre? 

Langue  française. 

a.  Analyse  grammaticale  :  u  Un  enfant  honnête  sort  tranquillement  de  l'école,  il  est  poli 
n  envers  tout  le  monde  et  il  ne  tourmente  pas  les  animaux.  » 

b.  Grammaire  :  P  Combien  y  a-t-il  de  sortes  d'adjectifs  détermi natifs?  3*  Si  les  mots 
qui  forment  le  sujet  sont  de  différentes  personnes,  à  quel  nombre  et  à  quelle  personne  faut-il 
mettre  le  verbe? 


(  300  ) 

Calligraphie.  * 

Ecrire  en  «roi  :  fjéopold.  Roi  dn  Belgeê* 
En  lOTiif  :  Notre  devise  est  :  l'Union  fait  la/oro^B 

Ed  fin  :  La  ville  de  Bruxelles  eêt  la  capitale  du  royaume  et  le  siège  du  gouvememeni  ;  cstU 
ville  est  aussi  le  chef-lieu  de  la  province  de  Brabant, 

arithmétique. 

a.  Un  boucher  a  venda  4  centlgrarames,  7  kilogrammes,  9  hectogrammes,  4  kilc^rammes, 
â24  grammes  de  viande.  Combien  a-t-il  vendu  en  tout? 

b.  Un  fermier  a^ant  acheté  59  hectares  7  ares  9  centiares  de  terre  a  1210  francs  l'are,  en 
revend  au  même  prix  à  un  voisin,  29  hectares  87  ares  29  centiares.  Combien  lui  resle-t-il  de 
terrain  et  combien  son  voisin  doit-il  lui  payer  ? 

c.  Un  marchand  revend  fr.  8àSU50,  245  mètres  de  toile  qui  avaient  coûté  fr.  S-22  k 
mètre;  combien  gagne-t-il? 


PROVINCE  DE  NAMUR.  —  CONCOURS  DE  1859. 

Doctrine  chrétienne  et  histoire  sainte. 

1 .  Quelle  est  la  véritable  doctrine  chrétienne  ?  Expliques  le  mot  doctrine. 

2.  Qu'est-ce  que  l'Eglise  catholique?  Expliquez  les  mots  :  ticaire  et  sueeossour. 

2.  Qu'est-ce  que  Dieu  nous  défend  par  son  deuxième  commandement  :  Dieu  en  vain  ta 
ne  jureras,  etc.?  Expliquez  les  mots  :  «  sans  vérité,  sans  cause  grande,  sans  révérence.  » 

4.  Qu'est-ce  que  :  l<*  les  tables  de  la  loi?  2®  l'arche  d'alliance?  2'  le  tabernacle?  4*  les 
sacrifices?  Enfin,  qui  étaient  les  prêtres  et  les  lévites? 

Langue  française,  exercice  orthographique. 

m 

Les  élèves  mettront  au  pluriel  le  devoir  suivant  :  , 

«  Veux-tu  être  aimé,  mon  jeune  ami?  Sois  aimable,  obéissant  et  studieuz.  Celui  qui  est 
»  méchant,  n'est  jamais  accueilli.  L'ignorant  restera  enfant  toute  sa  vie.  Veux  «tu  que  celai 
»  qui  vit  avec  toi  dise  du  bien  de  toi?  Fais-en.  Je  dis  à  l'écolier  paresseux  ou  indolent: 
n  Emploie  mieux  ton^  temps,  mets-toi  promptement  à  l'étude,  ton  devoir  sera  bientêt  fsitt 
»  ta  leçon  sera  sue,  ton  maître  te  félicitera,  ton  parent  sera  heureux,  et  toi-même,  tu  jooins 
»  du  bon  témoignage  de  ta  conscience.  »  L'homme  qui  travaille  paye  sa  vie  ;  le  fainéaot  voie 
w  la  sienne.  » 

jérithmétique. 

1 .  Un  bon  batteur  bat  environ  quarante  gerbes  par  jour  ;  ces  gerbes  donnent  environ 
i  hectolitre  15  centilitres  de  grain  :  combien  faut-il  de  jours  ponr  battre  sept  cent  soixante- 
cinq  gerbes  et  quelle  quantité  de  grain  aura-t-on  ? 

2.  Combien  y  at-il  de  centimètres  cubes  dans  le  tiers  de  huit  litres? 

2.  Si  Ton  paye  fr.  120-65  pour  40  mètres  carrés  25  d'étoffe;  combien  coûtera  un  déci- 
mètre carré  de  la  même  étoffe  ? 

Calligraphie. 

Ecrire  en  moyen  ces  mots  de  la  dictée  : 

«  f^eux^tu  être  aimé,  mon  jeune  ami?  Sois  aimable,  obéissant  et  studieux.  • 
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Géographie. 


Quelles  sont  les  bornes  du  Hainaut?  —  Quelles  sont  les  villes  principales  de  la  province  de 
Liège? 


PROVINCE  DE  NAMUR.  -  CONCOURS  DE  1860. 

Doctrine  chrétienne  et  histoire  sainte. 

\.  Faut-il  prier  pour  les  âmes  des  trépassés? 

â.  Faut-il  honorer  les  reliques  et  les  images  des  saints  ? 

S.  Qu*est-ce  que  Dieu  nous  ordonne  par  son  troisième  commandement  ? 

4.  Pourquoi  les  fêtes  de  Notre-Seigneur  et  les  fôtes  des  Saints  sont-elles  instituées  ? 

5.  Racontez  brièvement,  diaprés  le  catéchisme  de  Fleury,  la  descenle  du  Saint-Esprit  sur 
les  apôtres. 

Langue  française. 

Diciêe. —  «  Le  livre  que  tu  as  acheté,  mon  enfant,  n*est  pas  bon  ;  il  te  remplira  la  tête  d*une 
»  vaine  chimère;  car  celui  qui  aura  succombé  à  la  tentation  de  lire  un  ouvrage  frivole 
u  prendra  facilement  l'habitude  de  la  mauvaise  lecture.  Je  veux  que  tu  sois  averti  avant  que 
B  ce  goût  pernicieux  ne  soit  enraciné  dans  ton  esprit. 

s  Ne  lis  pas  ce  livre,  mon  enfant,  crois-moi,  écoute  le  bon  conseil  qui  t'est  donné. 

1»  Acquiers  le  volume  que  je  t'indique  ;  c'est  le  meilleur  livre  qui  puisse  être  lu  par  l'enfant 
n  chrétien*  11  mérite  d'être  lu  et  médité;  à  celui  qui  le  lira  même  cent  fois,  il  fournira 
»   une  nourriture  délicieuse.  » 

N.  B.  Les  concurrents  à  qui  l'on  aura  dicté  ce  qui  précède,  le  remettront  au  pluriel,  et  la 
correction  sera  faite  sur  le  travail  ainsi  modifié. 

Chaque  concurrent  indiquera  les  règles  de  la  grammaire  qu'il  a  appliquées,  en  écrivant  les 
participes  qui  se  trouvent  dans  la  dictée.  ^ 

Arithmétique. 

1.  Avec  800  kilogrammes  de  foin  et  de  paille  on  peut  nourrir  une  vache  ardennaise  pen- 
dant six  mois,  et  avec  la  même  quantité  de  fourrage  on  ne  peut  nourrir  une  vache  hollandaise 
que  cinq  mois.  On  demande  quelle  quantité  de  fourrage  consommeront  par  mois  une  vache 
ardennaise  et  une  vache  hollandaise. 

2.  8,280  francs  placés  à  h  *l%  p.  °/o  par  an  ont  produit  en  un  certain  temps  fr.  279-45. 
Pendant  combien  de  temps  cet  argent  a-t-il  été  placé? 

3.  La  distance  d'Arlon  à  Bruxelles,  quand  on  pasjse  par  Namur,  est  de  18  myriamètres 
586  décamètres,  et  celle  d'Arlon  à  Namur  de  12  myriamètres  26  décamètres.  On  demande  la 
distance  de  Namur  à  Bruxelles. 

Géographie. 

1.  Quels  sont  les  fleuves  qui  coulent  en  Belgique? 

2.  Nommez  les  chefs*lieux  des  deux  Flandres. 

t.  Nommez  les  chefs-lieux  d'arrondissement  de  la  province  de  Brabant. 
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XTII 


Relevé  statistique  du  degré  d'instruction  des  miliciens  inscrits  pour  les  levétt 

de  1858,  de  4859  et  de  4860. 


Levée  4e  ISftS. 


• 

DEGRÉS  O'IRSTRUCTIOR. 

• 

s 

c» 
(S 

■ 
1 

S 

m 

1 

8    . 

e  J5 

II 

1 
8 

?^ 
1* 

• 

0 
S 

• 

8» 

9 

e 

• 

î 

e 

M 
S 

6 

TOTH 

Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire  . 

f,132 

2,205 

2.276 

3,390 

3,217 

1,389 

533 

222 

596    14,WI 

Sachant  lire  seulement  .   .  . 

U6 

7U 

703 

761 

391 

349 

378 

149 

153 

5,871 

Sachant  lire  et  écrire  .... 

• 

812 

706 

1,387 

1,551 

I,0i5 

1,040 

703 

488 

490 

S^SÛ 

Ayant  dm  instruction  supé- 
rieure  aux    deux    degrés 
qui  précèdent. 

i,890 

1,988 

1,689 

1,907 

2,884 

1,858 

186 

1,141 

1,632 

19. 133 

Dont  le   degré   d^inslruction 
est  inconnur 

• 

1,359 

» 

40 

8i 

173 

7 
1,807 

m 

17 

f,fi§0 

Total  des  miliciens  inscrits. 

^,OiO 

7,002 

6,057 

7,6i9 

7,619 

4,809 

2,000 

3,818 

)3,801 

Levée  de  tSM. 


Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire  . 

Sachant  lire  seulement.  ".   .   . 

Sachant  lire  et  écrire  .... 

Ayant  une  instruction  supé- 
rieure aux  deux  degrés  qui 
précèdent. 

Dont  le  degré  d^instnietioB 
est  inconnu. 


Total  des  miliciens  inserits. 


1,006 

2,107 

2,151 

3,124 

3,110 

1,258 

490 

181 

906 

277 

389 

649 

778 

456 

235 

171 

111 

145 

802 

1,271 

1,716 

1,661 

1,462 

1,592 

763 

1,121 

878 

1,898 

2,971 

1,596 

1,032 

2,567 

1,573 

340 

503 

1,137 

92 

116 

m 

162 

93 

16 

8 

59 

19 

4.075 

6,854 

6,042 

7,677 

7,688 

4,674 

1,772 

1,975 

2,685 

15,9» 

3,211 

11,306 

14,(47 


43.442 


Levée  de  1S60« 


Ne  sachant  ni  lire  ni  écrire  . 

Sachant  lire  seulement   .  .  . 

Sachant  lire  et  écrire  .... 

Ayant  une  instruction  supé- 
rieure aux  deux  degrés  qui 
précèdent. 

Dont  le  degré  d'instruction 
est  inconnu. 


Total  des  miliciens  lucrits. 


989 

2,225 

1,753 

3,074 

3,297 

1,298 

518 

224 

468 

240 

325 

880 

758 

408 

?^3 

186 

103 

156 

785 

1,614 

1,513 

1,558 

1,459 

2,003 

668 

1,345 

1,099 

1,925 

2,551 

2,042 

1,984 

2,749 

1,157 

490 

320 

f,fOO 

52 

375 

» 

74 

91 

53 

3 

30 

> 

31 

3,971 

7,090 

6,188 

7,448 

8,004 

4,754 

1,865 

2,022 

2,854 

13,N4 

5,299 

12.044 

14,St8 


44,194 


XVIII 


Tableau  indiquantj  entre  autreSj  le  nombre  des  écoles  gardiennes  ou  salles 

d'asile,  au  31  décembre  iS60. 
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PROTINCES. 


NOMBRE 


é'imlUiUora  el  de  Mu-institoteirs. 


LAÏQUES. 


COBBIUII 


Pri?<s 

floumic  an 

régime 

denncpeelion 

•t  prlTét 

entièrement 

libres. 


RELIGIEUX. 


GtBBIUU 


Privée 

•oamii  an 

régime 

del'^intpeetion 

et  priTés 

entièrement 

librw. 


d'tflstitilrices  et  le 


LAlQUEr. 


CMHiiaki 


Privées 

•eamisas  tu 

r^mc 

de  nnspcctioB 

et  privées 

entièrement 

libres. 


s 


Anvers. 


Brabant 


Flandre  occidentale 


Flandre  orientale 


Hainaut 


Liège 


Limboarg 


Z 


S 


25 


15 


S 


12 


66 


29 


21 


20 


6 


S 


8 


î* 


î- 


♦< 


Laiembourg 


9 

* 


Namnr, 


10 


Totaux 


1 


8 


44 


181 


18 


Il< 
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NOMBRE  DES  ÉCOLES  GARDIENNES  OU  SALLES  D'ASILE, 

AU  31  0£C£MBaB  IMO. 


LES  GOMIIITNALBS. 


is. 


Pour 
les 

Pilles. 


Pour 

les  deux 

leses. 


ÉCOLES  PRITÉES 

«OmiSIS   A    L'iHSPCGTJOIf. 


Pour 

les 
Garçtni. 


Pour 

les 
FilU». 


Pour 

Isf  deux 

sexei. 


mimmmmmmmmU^Êmm 


ÉCOLES  PRIVÉES 

IMTlàKBMKlIT   LIBftU. 


Pour 

les 

Gar^'oos. 


8 


Pour 

le» 

Filles. 


Pour 

les  deux 

sexes. 


VOTAL. 


8 


Observatiofis, 


12 


40 


56 


Z 


2 


16 


27 


d9 


12 


6 


Zi 


54 


8 


20 


2 


2 


10 


6 


12 


2S 


59 


115 


216 


77 
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CO! 


PROTIIMCES. 


Anvers. 


Brabant 


Flandre  occidentale 


Flandre  orientale 


Huinaut 


Liëge 


Lini  bourg 


Luxembourg 


Maïuur 


Totaux 


NOMBRE 


d'ioslUoteors  el  de  MOs-insliUlenrs. 


LAÏQUES. 


COBBBItOI 


Prives 

•oamit  au 

régime 

derîDSpection 

et  privés 

eniiérement 

librts. 


RELIGIEUX. 


GoHJOiaai 


» 


II 


6 


Privés 
sonmis  aa 
■  régime 
derinspeetion 

et  privés 

entièrement 

libres. 


dlnstilnlrices  et  de  sMs-inEïr^ 


LAÏQUES. 


Couiiiilct 


RaKOLï. 


» 


n 


10 


» 


11 


PriTées 
soumises  aa 

régiac 

del*iiMp«cti<Hi 

et  privées 

entiércBenl 


29 


2 


22 


25 


H 


98 


.    1 


n 


7 


19 


(307) 


.ES. 


NOMBRE  DES  ÉCOLES  GARDIENNES  OU  SALLES  D'ASILE, 

AU  31  DÉCEMBRE  1890. 

- 

S  COMMUNALES. 

ÉCOLES  PRIVÉES 

SOI} MISES   A   l'IRSPCCTIOM. 

ÉCOLES  PRIVÉES 

inTliftlMBIlT    LIBRtS. 

TOTAL. 

Observations. 

Pour 

« 

Pour 

Pour 

Pour 

Pour 

Pour 

Pour 

Pour 

)cs 

les  deu 

les 

les 

les  deux 

les 

les 

les  deux 

Filles. 

sexes. 

Garçons. 

Pilles. 

sexes. 

Gerçons. 

Filles. 

sexes. 

' 

1 

1 

» 

1 

» 

» 

16 

V 

» 

1 

18 

» 

2 

» 

4 

5 

n 

3 

25 

30 

» 

1 

» 

1 

K 

n 

» 

2 

9 

n 

» 

» 

3 

4 

a 

s 

21 

32 

1 

13 

N 

4 

22 

1 

1 

48 

91 

« 

N 

n 

11 

» 

4 

n 

II 

5 

9 

• 

S 

» 

II 

» 

» 

n 

a 

2 

4 

• 

1 

» 

B 

S 

II 

1 

• 

• 

» 

1 

i 

S 

5 

• 

i 

9 

10 

a 

1 

7 

41 

• 

2 

4 

22 

i 

20 

67 

5 

10 

III 

a44 
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VILLES  ET  CHïA 


■BO^Hei 


PRO¥I]!irCE0. 


Anvers. 


Hrnbant 


Flandre  occidentale 


Flandre  orientale 


Hainaut 


Liège 


Linibourg 


Luxembourg. 


NOMBRE 


rmtititeirs  et  le  nu-iulililMii. 


LA1Q0B8. 


C«BUMI 


1 


Privés 

•oanic  aa 

rtffime 

deriatiwetioa 

et  privés 

aitiérrmrat 

libRS. 


REUGIEUX. 


Cianutt 


8 


PrÎTés 

SOUflliS  SB 

dcriBS|Melioa 

•t  privés 
entiéreamt 


u 


âlMthitricBi  et  h 


LàlQDES. 


CiaaiidM 


25 


15 


Privées 
■Bsfeea  1 


del 
dptf 
mtitr 


14 


95 


9 


51 


56 


U 


6 


CMMwIèri 


i«ti 


S  i  ; 


l  !  < 


19 


Naniur. 


24 


8 


TOTAOX. 


S 


9 


19 


6S 


279 


17 


t. 
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ES  RÉUJNIES. 


^^OMBRE   DES  ÉCOLES  GARDIENNES  OU  SALLES  DASILE, 

AU  31  DÉCEMBRE  1800. 

5  COMMUNALES. 

ÉCOLES  PRIVÉES 

SOCMISIS    A    l'inspection. 

ÉCOLES  PRIVÉES 

ENTIÈREMENT  LIBBES. 

TOTAL. 

Observations. 

Pour            Pour 

Pour 

Pour 

Pour 

Four 

Pour 

Pour 

les 

les  deux 

les 

les 

les  dens 

les 

les 

les  deuB 

■ 

Fillet. 
1 

êexes. 

Garçons. 

Filles. 

seses. 

Garçons. 

Filles. 

sexes. 

• 

1 

1 

n 

» 

24 

n 

• 

1 

• 

26 

1           ' 

6 

» 

4 

17 

n 

8 

65 

95 

n 

S 

• 

s 

8 

12 

n 

1 

4 

25 

i> 

S 

» 

a 

11 

2 

8 

48 

71 

1 

17 

l 

4 

84 

1 

7 

7» 

14S 

• 

8 

» 

II 

7 

» 

« 

12 

29 

» 

1 

» 

» 

S 

• 

2 

• 

'      2 

4 

14 

. 

» 

» 

» 

II 

2 

Jl 

II 

» 

2 

1 
1 

4 

5 

t 

9 

14 

2 

1 

18 

58 

( 

6 

■4S 

7 

22 

126 

7 

17 

226 

460 

• 

• 

78 
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PROVINCES. 


Anvers. 


firabant 


Hainaut 


Liëge. 


Lim  bourg. 


Laxcmbourg. 


Itamur. 


TOTADX. 


XIX.  —  Tableau  de  la  population  i 


POPULATION 

DBS  écOLBS  OAKDIBHHBS  OU  SALLBS  D'ASILB,  AV  31   Bi 


IM». 


ÉCOLES  COMMUNALES. 


Garçons. 


Flandre  occidentale  .   . 


Flandre  orientale  .   .   . 


Filles. 


ÉCOLES  PRIVÉES 
SOUMISES  A  L^INSPECTION. 


TOTAL. 


251 


80 


702 


K82 


873 


150 


230 


80 


794 


398 


8^ 


157 


125 


2.733 


30 


2,813 


Garçons. 


Filles. 


TOTAL. 


ÉCOLES  PWiE 
EHTlÂaBXOT  UM 


Garçons. 


^1 


160 


1,490 


9S0 


1,717 


287 


158 


5,246 


1,176 


1,745 


«1,169 


704 


1,571 


306 


295 


60 


194 


7,220 


1.020 


1,683 


1,017 


724 


1,491 


323 


267 


102 


15i 


6,781 


2,196 


3,428 


2,186 


1,428 


3,062 


629 


562 


162 


3i8 


14,001 


i.084 


90 


515 


.767 


150 


199 


133 


2,938 


Filles.  :  M 

1    I 


•    I    I 


1.066  i  l{ 


a»  I  I 


^H 


871     îfl 


fU     i 


// 


iU 


3,136 


M 


(311) 


fines  ou  salles  d'asile,  au  31  décembre  1860. 


NOMBRE  DES  ENFANTS  FRÉQUENTANT  GRATUITEMENT 

UBS  ÉCOLES  OA&DIBIflfES  OV  SALLBS  D*A81LS,  AV  31  SfiCCHBHB  1860. 


lOLES  COMMUNALES. 


ns. 


SI 


80 


02 


;»2 


)tô 


180 


Filles. 


.    230 


80 


684 


398 


801 


137 


TOTAL. 


^1 


160 


1,588 


9SK) 


f,6:M) 


287 


ÉCOLES  PRIVÉES 
SOUMISBS  A  l'inspection. 


Garçons. 


Filles. 


125 


30 


15 


1,176 


1,277 


1,169 


689 


1,477 


306 


225 


35 


194 


TOTAL. 


1,020 


1,350 


1,017 


69i 


1,464 


323 


199 


59 


15i 


ÉCOLES  PRIVÉES 
BNTIÂRBMBNT  LIBRES. 


Garçons. 


2,196 


2,627 


2,186 


1,383 


2,941 


629 


424 


94 


348 


5i9 


53 


217 


213 


19 


120 


Filles. 


TOTAL 


aBaBoasBBa 


Observations, 


591 


151 


345 


247 


19 


1,140 


204 


562 


460 


38 


120 


Dans  les  villes  d'Anvers 
et  de  Malînet  les  pirents 
payent  une  faible  rétribution 
pour  la  soupe  de  midi. 


103 


87 


190 


,709 


2,360 


5,069 


6,548 


6,280 


12,828 


1.274 


1,440 


2,714 


1 
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co: 


PROVINCES. 


POPULATION 

BBS  éCOLBS  •ARBUBHirBa  OV  SALLKS  b'aSILB,  AU  31  »* 


ÉCOLES  COMMUNALES. 


GarçoQS. 


Anvers 

Brabaiit 

Flandre  occidentale  .   • 
Flandre  orientale  .   •  • 

Hainaut 

Licge f   •   • 

Liiubourg 

Loxcmliourg 

Namur 


TOTADX.    .    .    . 


46 


110 


33 


437 


175 


801 


Filles. 


TOTAL. 


58 


m 


50 


663 


300 


1,192 


ÉCOLES  PRIVÉES 
S0UM18B8  A  l'INSPBCTIOV. 


Garçons. 


104 


231 


83 


1,100 


475 


1,993 


Filles. 


580 


380 


250 


166 


737 


211 


72 


573 


2,969 


TOTAL. 


ÉCOLES  PRITâ5 
KHriàmEMEnr  uBb 


Garçons. 


FUks. 


705 


626 


297 


ZOO 


1,256 


228 


71 


968 


4,417 


1,285 


1,006 


547 


432 


1,993 


439 


143 


1,541 


7,386 


25 


550 


92 


304 


1,189 


176 


52 


144 


2,532 


W- 


33 


799 


101 


477 


1,408 


258 


179 


164 


3,381 


i* 


I 


(313) 


aeaBBBBBâ 


NOMBRE  DES  ENFANTS  FRÉQUENTANT  GRATUITEMENT 

I.B8  ACOLSB  «AaSUmBS  va  BAUSt  D^ASILS,  AU  31  sACElUAS  1860. 


OLES  COMMUNALES. 


ÉCOLES  PBIVÉES 
SOUMISBS  A  l'iNSPBCTION. 


Pilles. 


TOTAL. 


Garçons. 


Filles. 


TOTAL. 


30 


121 


88 


23i 


SOI 


135 


337 


309 


ÉCOLES  PRIVÉES 
ENTliRBMBNT  LIBRES. 


saas 


Gaiçons. 


Filles. 


TOTAL 


64t 


4H 


328 


300 


828 


Observatiotis. 


28 


46 


86 


182 


268 


87 


100 


187 


156 


223 


379 


15 


81 


96 


530 


902 


543 


832 


1,395 


230 


331 


581 


210 


216 


426 


88 


161 


249 


19 


92 


111 


42 


32 


74 


300 


475 


559 


554 


913 


^m^Êi^mmm 


1,018 


1,712 


1,835 


2,705 


4,540 


767 


1,285 


2,052 


79 
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VILLES  ET  COM! 


PROVINCES. 


POPULATION 

DSS  ÉCOLBS  OAlkBXEllHBS  OU  8ALL8S  D*ASILB,  AU  31   B^CSMISZ  IM 


ÉCOLES  COMMUNALES. 


Garçons. 


Filles. 


TOTAL. 


ÉCOLES  PRIVÉES 
SOUMISES  A   l'inspection. 


Garçons. 


FiUes. 


TOTAL. 


ÉCOLES  PIA:!: 
fi5TI£ftEMEn  m 


Garçons. 


Filles 


Anvers. 


Drabant 


Flandre  occidentale  .   . 


Flandre  orientale  .   •   . 


Hainaut 


Liëge 


Limbourg. 


Luxembourg 


Namur 


46 


561 


113 


702 


980 


873 


130 


SOO 


TOTAVX  .    •    • 


3,834 


58 

104 

1,756 

1,725 

351 

7i2 

2,125 

2,309 

130 

243 

1,419 

1,314 

794 

1,496 

870 

990 

1,061 

2,050 

2,308 

2,747 

844 

1.717 

517 

551 

137 

287 

< 

295 

267 

» 

9 

132 

173 

.   330 

630 

767 

1,122 

3,705 

7,239 

10,189 

ri,198 

3,481 


4,434 


2,733 


1,860 


5,055 


1,068 


562 


305 


1,889 


21,387 


25 


l,63i 


182 


8(9 


1,956 


326 


251 


S 


i,m  ' 


301 


1,169 


12»  .  »S 


m .  s 


s»i  \ 


277 


290 


•--1 


5,470 


6,517 
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LES  RÉUNIES. 


SOMBRE  DES  ENFANTS  FRÉQUENTANT 

GRATUITEMENT 

I.SB  ACOLBS  OARDIBNirsa  OV  8ALLB8  d'aSILB,  AU  31  DtCBMB&S  1860. 

OI.ES  COMMUNALES. 

ÉCOLES  PRIVÉES 
SOUMISES  A  L*fNSPBCTION. 

ÉCOLES  PRIVÉES 
BNTIÉaEVBNT  LIBRES. 

Observations. 

IS. 

Filles. 

TOTâL. 

GarçoDS. 

Pilles. 

TOTAL. 

Garçons. 

Filles. 

TOTAL. 

8 
1 

30 
351 

58 
712 

1,i80 
1,412 

1.357 
1,659 

2,837 
3,071 

• 
877 

• 
1,091 

a 

1,968 

UaDc  1«'S   villrs  tl'Aiivers 
el  de   Malioes,  les  parents 
payent  une  faible  rélriLulUiit 
pour  la  soupe  de  midi. 

« 

108 

206 

1,235 

1,199 

2,454 

140 

251 

391 

n 

684 

1,386 

843 

917 

1,762 

232 

426 

658 

f5 

937 

1,882 

2,020 

2,316 

4,336 

443 

598 

1,041 

49 

801 

f,630 

316 

539 

1,035 

107 

•  180 

287 

KO 

137 

287 

223 

199 

424 

139 

92 

231 

» 

» 

» 

77 

9! 

168 

• 

a 

a 

300 

330 

630 

3b3 

708 

1,261 

• 

103 

87 

190 

403 

3,378 

6,781 

8,383 

8,985 

17,368 

2,041 

2,728 

4,766 

• 
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XX 

Circulaire  aux  yonverneurs.  —  Mesures  réglementaires   applicables  aux 

écoles  d'adultes. 


18  Janvier  1858. 


MOASILL'R     LB    GuCTCR^Sm, 


Par  une  circulaire  du  21  mai  1832,  numéro  de  la  présente,  je  vous  ai  char^ré  de  faire 
surveiller  spécialement  les  écoles»  d*adnUes,  et  d'y  provoquer,  le  cas  échéant,  les  améifort' 
tions  dont  elles  sont  susceptibles,  conformément  à  Fart.  26  de  la  loi  du  2#(  septembre  1842. 

Les  recommandations  contenues  dans  la  circulaire  du  21  mai  n'ont  espressémeni  pour 
objet  que  les  établissemenls  communaux  et  les  établissements  prii'és  subventionnés.  Mais  il 
convient  de  les  appliquer  également  aux  classes  d'adultes  ouvertes  par  les  instituteurs  com- 
munaux sans  rintervention  de  Tautorité.  Ces  classes  se  tiennent  dans  des  locaux  appartenant 
aux  communes  ;  dès  lors,  elles  tombent  directement  sons  le  régime  de  Tinspection  légale.  En- 
suite la  circonstance  que  des  fonctiopnaires  publics  en  ont  la  direction,  ne  permet  pas  de  les 
abandonner  à  elle-mémes  :  le  Gouvernement  doit  empêcher  qu'il  ne  s'y  glisse  des  abus  et 
veiller  à  ce  qu'elles  atteignent  complètement  le  but  de  leur  institution.  —  J'ai  pensé  qa'i/  v 
avait  lieu  de  prendre  à  cet  égard  quelques  mesures  réglementaires,  et,  sur  lu  proposition  de  la 
commission  centrale  de  l'instructiop  primaire,  j'ai  décidé  ce  qui  suit  : 

1°  L'instituteur  communal  qui  veut  ouvrir  une  école  d'adultes  doit  en  demander  l'autori- 
sation à  la  députation  permanente. 

L'autorisation  ne  peut  être  accordée  que  sur  l'avis  conforme  dn  conseil  communal,  l'inspeo  I 

teur  provincial  entendu.  ^ 

Elle  est  révocable  en  tout  temps. 

2°  On  n'admet  à  l'école  que  des  élèves  ayant  dépassé  l'âge  de  14  ans. 

Méanmoins,  il  est  |)ermis  de  faire  une  exception  à  cette  règle  en  faveur  des  enfants  qui 
travaillent  dans  les  usines  ou  manufactures  ; 

Z^  Les  filles  et  les  garçons  sont  instruits  séparément. 

4<*  Il  est  défendu  d'admettre  les  filles  dans  les  écoles  du  soir. 

5<*  Un  règlement  arrêté  par  le  conseil  communal  sur  la  proposition  de  l'inspecteur  provin-r 

cial,  l'inspecteur  canttmal  entendu,  et  iipprouvé  par  la  députation  permanente,  détermine, 

entre  autres,  la  rétribution  scolaire,  le  programme  dos  études,  les  jours  et  les  heures  de 

travail  ainsi  que  les  peines  disciplinaires.  , 

■ 

6°  Les  leçons  dans  les  écoles  du  soir  ne  se  prolongentpas  au  delà  de  huù  heures  a  partir  da  j 

mois  de  septembre  jusqu'au  mois  d'avril  inclusivement,  ni  au  delà  do  huit  henreê  ei  demie, 
pendant  les  autres  mois  de  Tannée. 

7»  L'instituteur  tient  un   registre  indiquant  les  nom   et  prénoms,  Tàge,  la    profession, 
l'entrée  et  la  sortie  des  élèves.  1 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Gouverneur,  de  communiquer  ces  dispositions  aux  autorités  et 
fonctionnaires  que  la  chose  concerne  et  d'en  assurer  l'exécution. 


Le  Mini'êir€  de  rin teneur , 
Cb.  Rogiir. 


J 
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XXI.  -<r-  Tableau  indiquant  le  nombre  des  écoles  d'adultes,  au  31  décembre  1860. 


VILLES. 


NOMBRE  DES  ÉCOLES 

NOMBRE  DES  ÉCOLES 

PROVllVCKS. 

• 

-5 
S 

■> 

• 

*5 

m 

S 
•X) 

m 

« 
u 

s 

m 

6 

0 

H 
0 

COMMUNALES. 

PRIVÉES 
socMiscs  A  l'inspection. 

PBIVÉES 

ENTIÈREMENT    LIBRES. 

Pour 
les 

Pour 
les 

Pour 
les  dens 

Pour 
les 

Pour 
les 

Pour 
les  deux 

Pour 
les 

Pour 
les 

Pour 
les  H«uK 

Gtrçons. 

Filles. 

»exet. 

Garçous. 

Filles. 

sexes. 

Garçons. 

Filles. 

sexes. 

vers 

3 

2 

i 

32 

37 

3 

1 

a 

1 

1 

» 

13 

16 

• 

abant    

3 

9 

2f 

33 

6 

i 

» 

1 

1 

• 

10 

11 

u 

andre  occidentale  . 

5 

3 

33 

43 

6 

• 

» 

7 

7 

3 

9 

7 

2 

andre  orientale  .   . 

3 

9 

46 

38 

2 

» 

» 

1 

» 

0 

23 

24 

8 

iinaut 

2 

6 

19 

27 

5 

» 

» 

1 

3 

» 

6 

10 

9 

êgc 

1» 

9 

4 

13 

3 

2 

• 

a 

• 

» 

3 

3 

» 

imbourg 

i 

2 

4 

7 

1 

• 

• 

.         i 

1 

» 

1 

3 

• 

uxemlraurg    .... 

9 

• 

• 

» 

B 

• 

» 

» 

» 

» 

• 

» 

a 

araor 

» 

i 

2 

3 

1 

2 

» 

» 

» 

» 

» 

• 

• 

Totaux 

17 

43 

161 

221 

27 

9 

• 

12 

13 

3 

67 

76 

10 

1 

• 

36 

32 

133 

80 
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COMMUNES  RURALES. 


PROVINCES. 


NOMBRE  DES  ÉCOLES 


NOMBRE  DES  ECOLES 


no 
E 


e 
a 


a 
m 

B 


3 


O 
H 


COMMUNALES. 


Poi|r 

le* 

Garçons. 


Pour 

lei 

Filles. 


Anvers 


Brabant. 


Flandre  occidentale.  . 


Flandre  orientale.  .   . 


Hainaut. 


Liège. 


Linibonrg. 


Luxembourg 


j^amur 


TOTADX  .... 


2 


» 


10 


16 


29 


20 


39 


U 


43 


61 


240 


341 


81 


6 


130 


9 


6 


44 


79 


271 


363 


122 


17 


9 


6 


If 


10 


40 


11 


32 


10 


784 


924 


6 


113 


22 


2 


» 


55 


133 


Pour 

les  deux 

$exos. 


PRITëES 

SOUMISES    A    l'inspection. 


Pour 

les 

Garçons. 


Pour 

les 

Filles. 


Pour 

les  deux 

sexes. 


nrric 


E!IT;CUV13I  u- 


Pour 

les 

Garçons. 


29 


1 


37 


34 


1 


17 


2 


64 


136 


33 


33 


Psor 

la 

Fille* 


r- 


14 


13 


SI 


143 


19 


23 


38 


52 


iiS 


50 


(    - 


243 


300 


635 
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VILLES  ET  COMMUNES  RURALES  RÉUNIES. 


NOMBRE  DES  ÉCOLES 

NOMBRE  DES  ÉCOLES 

PROVINCES. 

• 

3 

'3 

• 
o 

w 
a 
m 

• 

< 

COMMUNALES. 

PRIVéBS 

SOUMISES     A    l'iXSPEGTION. 

PRIVÉES 

ENTIÈREMENT    LIBRES. 

6 

o 

s 

O 

Pour 
les 

Pour 

JfS 

Pour 
les  deux 

Pour 
les 

Poul- 
ies 

Pour 
les  deux 

Pour 

I^S 

Pour 
les 

Pour 
les  deux 

Garçons. 

Filles. 

sexes. 

GarçODS. 

Filles. 

sexes. 

Garçons. 

Filles. 

sexes. 

« 
Anvers  ....... 

5 

3 

7U 

81 

4 

• 

1 

a 

5 

5 

»  . 

29 

39 

2 

firabant 

5 

2» 

82 

112 

ie 

7 

1 

5 

8 

» 

23 

.49 

1 

Flandre  occidentale.  . 

7 

U 

273 

3U 

46 

0 

3 

36 

41 

« 

38 

60 

39 

28 

Flandre  orientale.  .   . 

7 

29 

387 

423 

13 

1 

1 

2 

1  - 

1 

166 

169 

69 

ilainaut 

i 

l\i 

iOO 

149 

57 

22 

» 

2 

22 

1 

25 

40 

» 

Licge 

B 

23 

7 

30 

13 

4 

» 

• 

1 

» 

4 

8 

a 

Limbourg 

1 

2 

13 

16 

1 

n 

• 

1 

1 

» 

1 

12 

a 

Luxembourg 

» 

6 

s 

6 

6 

» 

» 

a 

• 

» 

» 

• 

a 

Namur 

» 

6 

8 

14 

6 

6 

• 

■ 

2 

• 

• 

• 

s 

• 

Totaux  .... 

27 

173 

945 

1,143 

142 

44 

U 

49 

79 

40 

510 

376 

100 

191 

168 

786 
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XXII.  —  Tableau  indiquant  la  popnk^ 


PROVINCES. 


Anvers 


BrabaDt 


Flandre  occidentale  . 


Flandre  orientale  .   . 


Hainaut 


Liège 


Limboarg. 


Luxembourg  .   .   .  . 


P(aiDur. 


POPULATION  DES  ÉCOLES,  AU  31   DÉCEMBRE  J860. 


ÉCOLES  C0MHDNALB5. 


aiacoRs. 


m 


Sis 


817 


821 


31i 


786 


i08 


nuis. 


Totaux.  .   .  . 


160 


130 


525 


ÉCOLES  PRIVÉES 

SOCMISES  A    l'inspection. 


TOTAL. 


408 


470 


1,368 


817 


8  21 


314 


1,194 


103 


GAIÇOIS 


250 


112 


3,513 


22 


38 


riLLBS. 


TOTAL. 


ÉCOLES  PRIVÉES 

NON   SOUMISES   A   L'INSPECTION. 


CaICORS 


ritLis. 


TOTAL. 


XO 


de  TaifpJ 


1rs   t% 


250 


122 


6,789 


500 


234 


170 


330 


^,186 


1,233 


5,419 


65 


1,008 


55 


10,302 


22 


1,046 


120 


2,108 


2,476 


2,065 


8,253 


635 


509 


217 


3,536 


2,491 


2,275 


10,408 


813 


797 


514 


5,644 


i,967 


4,340 


18,661 


1,448 


1,306 


731 


C^Bcavi. 


42i        t 


1,75S        i 

I 

2,540  j  :  • 


312       ..' 


98 


4,000 


8,224 


12,224 


16,263 


20,834 


37,097 


12,221 


y 


MM 
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'adultes,  au  31  décembre  1860. 


NOMBRE  DES  ÉLÈVES 

bQUEIiTAIKMT  «RMTVITBIIBIIT  LU  ÉGOLB8»  AU  51  OKCBMBBB  1860. 

NOMBRE 

rOÎAL 

des  enranis  oa-des- 
ftout  de  TAge  de  15 
ans  qai,  au  31  dé  • 
ecmbre  1800,  fré- 
queDtaient  gratui- 
icmcnt  Ira  écoles. 

NOMBRE  DES  ÉLÈVES 

renseigné!  dans  ee  taUeau  qui  figu- 
reni  également  dans  d^ulres  ublroux 
comme  fréquentant 

COMMUNALES. 

ÉCOLES  PRiVé::s 

SOUMISES    k   L'iRaPECTIOJT. 

ÉCOLES  PRIVÉES 
non  SOUMISES  A  l'uispkction. 

LES  ECOLES 

raiMAISRS 

proprement  dites. 

LES  OiJVnOIRS. 

VtLlBS 

TOTAL. 

6AtÇ0»t 

riuiB 

TOTAL. 

Saiçohs. 

flUBt. 

TOTAL. 

GABÇONS. 

VILLES 

flABCOaS. 

• 

villas 

SABÇOSS 

riLits. 

130 

^70 

850 

230 

300 

2,108 

3,536 

5,6i4 

755 

1,870 

a 

40 

66d 

»25 

1,368 

112 

122 

234 

2,436 

2,491 

4,927 

1.763 

1,629 

1,073 

745 

110 

77 

• 

817 

3,313 

6,789 

10,302 

2,065 

2.275 

4,3iO 

2.3i2 

3,181 

1,006 

767 

155 

2,0(» 

• 

» 

22 

• 

22 

8,237 

10,394 

18,631 

6,393 

8,076 

3,800 

4,<21 

27 

1,720 

» 

247 

10 

l,00i 

1,018 

601 

735 

1,334 

275 

314 

73 

128 

• 

» 

i08 

1,194 

• 

t 

i> 

464 

797 

1,201 

325 

324 

• 

a 

a 

9 

• 

105 

65 

55 

120 

217 

514 

731 

98 

365 

a. 

ji 

a 

75 

» 

• 

» 

• 

» 

• 

• 

» 

» 

» 

a 

a 

a 

a 

170 

330 

» 

B 

» 

» 

» 

» 

a 

» 

a 

» 

» 

a 

1,233 

4,931 

1,072 

8,224 

ÎÎ,Î96 

16,128 

«,740 

36,868 

f2,ÎB5 

13,439 

3,'982 

6,101 

292 

4,535 

81 
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COfi 


• 

POPULATION  DES  ÉCOLES,  AU  51 

DÉCEMBRE  1860. 

•H 

4a  nm 

«l«)| 

PROVINCES. 

ÉCOLES  COMMUNALES. 

ÉCOLES  PRIVÉES 
souMisEJ  A  L'itrapecTioN. 

ÉCOLES  PBITËBS 

non  SOVMISBS   A    I.*Ili5FSCTI0Jr. 

kl  u  < 
1» 

GAIIÇOIS. 

nuis. 

TOTAL 

6*«Ç0lt. 

riLLir. 

TOTAL. 

6ASÇ0IS. 

riuEs. 

TOTAL. 

utam 

* 

\ 

AuYcrs 

38 

S) 

38 

266 

290 

556 

1,629 

2,772 

4,401 

1 

Brabaiit 

568 

15G 

724 

266 

419 

685 

^2 

2,915 

3,7» 

« 

1 

Flandre  occidentale  . 

2,417 

1,163 

3,580 

6,565 

9,510 

16,075 

6,381 

9,104 

f5,48S 

7,»  M 

Flandre  orientale  .  . 

320 

113 

i33 

257 

225 

482 

30,389 

42,009 

72,398 

î\,fStl 

1 

Hainaut 

1,000 

1,468 

2,468 

61 

1,126 

1,187 

687 

1,862 

2,549 

i 
/ 

Liège 

29i 

62 

356 

» 

61 

61 

51 

121 

172 

1 

Limbourg,  .'.... 

• 

• 

» 

a 

« 

» 

438 

438 

1 

Luxembourg  .... 

127 

• 

127 

• 

• 

• 

j* 

• 

B 

i(( 

Namur 

18i 

126 

310 

• 

100 

100 

» 

» 

• 

• 

* 

Totaux.  .  . 

4>48 

3,088 

8,036 

7.415 

11,731 

19,146 

39,979 

59,219 

99,198 

1 
1 
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NOMBRE  DES  ÉLÈVES 

QUKKTAIIHT  GRATUITEMBIIT  LKS  ÉCOLES,  AU  51  DÉCEMBBE  1860. 

NOMBRE 

TOTAL 

des  enfant!  aa-des- 
SOUS  do  l'Age  de  15 
ans  qni,  au  31  dé- 
cembre 1860,  fré- 
queutaient  gralai- 
lement  les  écoles. 

NOMBRE  DES  ÉLÈVES 

renseignés  dans  ce  tableau  qui  figu- 
rent également  dans  d'autres  tableaux 
eomme  fréqucniant 

COMMUNALES. 

ÉCOLES  PRIVÉES 

SOOMISM   A   L'mSHCTIOIf. 

ÉCOLES  PRIVÉES 

HOH  SOUMISES  A  L'iasPECTION. 

LBS  ÉCOLES 
vaiMAïass 

proprement  dites. 

LES  OtVROlRS. 

riLLVJI 

TOTAL. 

CAIÇOIt. 

tiuu. 

TOTAL. 

6MÇ0IS. 

FILUS. 

TOTAL 

ttARÇoA. 

tiLLIS. 

•ASÇORS. 

nuis. 

CABÇOflS. 

riUKB. 

» 

38 

266 

290 

3:>6 

1,629 

2,772 

4,401 

833 

1,389 

348 

792 

29 

100 

\ne 

713 

266 

419 

683 

711 

2,878 

3,389 

411 

1,208 

265 

899 

52 

49 

928 

-2,182 

4,iC3 

3,  £19:; 

9,998 

5,928 

8,684 

14,612 

5,919 

6,729 

4,489 

5,626 

UÔ8 

5,538 

29 

97 

257 

2i3 

470 

30,246 

42,009 

72,283 

21 ,775 

23,753 

13,183 

11,793 

133 

7,469 

1,223 

I,il6 

61 

910 

971 

369 

1,339 

1,908 

221 

e 

1,280 

372 

867 

e 

80 

52 

284 

• 

61 

61 

31 

121 

17-2 

38 

36 

• 

» 

» 

» 

9 

• 

» 

• 

• 

» 

438 

438 

j»  - 

144 

» 

» 

» 

• 

» 

» 

» 

• 

• 

9 

» 

» 

• 

• 

s 

• 

» 

» 

126 

288 

• 

100 

100 

» 

• 

» 

3 

40 

3 

6 

e 

• 

2,5U 

4,988 

4,933 

7,888 

12,841 

38,934 

58,441 

97.373 

29,220 

36,579 

18,660 

17,985 

752 

13,236 
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VILLES  ET  COï 


PROVINCES. 


An\eis.    ....... 


firubant 


Flandre  occidentale  • 


Flandre  orientale  .   . 


Hainaut 


Liëgc 


LimlK>urg 


Luxembourg  .  •  .  . 


Namur. 


POPULATION  PES  ÉCOLES,  AU  31  DëCEMBBE  1860. 


^COLIÎS  COmiUNALES» 


CAiÇOIft. 


riLiE* 


TOTAL. 


éCOLBS  PRIVEES 
aooiiUBs  A  L'iiiatBCTioir 


««■cou 


ri&iu 


TOTAL 


LCOLES  PRIVÉCS 

NOtf   aOOliMIS   à.  L*IBSPBCTiai. 


C4«Ç0IS. 


378 


l,i!l 


3,234 


l,UI 


l,3U 


1,080 


105 


127 


34( 


tôO 


681 


IJ63 


fJ3 


1,i68 


470 


296 


508 


2,092 


4,397 


l,25i 


2,782 


1,550 


105 


127 


640 


516 


378 


10,078 


279 


99 


65 


Totaux.  .   .    . 


0,134 


4,321 


13,455 


540 


541 


16,299 


225 


2,134 


61 


55 


1,036 


919 


26,377 


tiOi 


2,2.13 


61 


120 


3,757 


3,318 


8,446 


38,642 


1,322 


560 


217 


nun. 


TOTAL. 


«««.M 


100 


100 


11,415 


19,955 


31,370 


56,242 


6,308 


5,404 


11,379 


52,417 


2,675 


918 


952 


10,045 


8,722 


19,823 


91,039 


3,9îr7 


1,478 


1,169 


t.^ 


i.ii! 


lO.ilt' 


ilii 


C 


80,093 


'Jt 


Ift* 


196.293 


G.W>  '-^ 
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ES  RÉUNIES. 


NOMBRE  ÛES  ÉLÈVES 

*C7E3rrAIBllT42BATUITBMBIIT  LES  iCOLBS,  AU  51  DéCEMBBE  £860. 

NOMBRE 

TOTAL 

dei  «nfantt  an^det- 
soat  de  Tàce  de  15 

NOMBRE  DES  ÉLÈVES 

renaefgnéa  danu  ce  tableaa   qui  6gu- 
rent  «gaiement  dana  d'aulrea  ubleaoz 
comme  fréquentant 

OMMUNALES. 

ÉCOLES  PRIVÉES 
SOUMISES  ▲  l'inspection. 

ÉCOLES  PRIVÉES 
NON  soumises  a  l'inspection. 

ans  qni,  aa  31  dé- 
cembre  1660,  fré- 
qoentafenlgratoi* 
tcment  ]ea  icoloa. 

LES  ÉCOLES     . 
raiiAïaia 

proprement  dites. 

LES  OUVBOIRS. 

P^ILLBS. 

TOTAL. 

SAIÇOIt 

flUM 

TOTAL. 

«AIÇOIl 

riuu. 

TOTAL. 

flAlÇOIl. 

riuRs. 

OAaçoaa. 

riLLIS 

GAIÇOII 

riLLBI. 

130 

506 

516 

540 

1,056 

3,737 

6,308 

10.04i 

1,608 

2,959 

348 

832 

29 

7C0 

681 

•2,081 

378 

541 

919 

3,147 

5,369 

8,516 

2,174 

2,857 

1,338 

1,644 

162 

126 

928 

2,999 

7,616 

12,684 

20,300 

7,993 

10,959 

18,952 

8,261 

9,910 

5,495 

4,593 

693 

7,541 

29 

97 

279 

213 

492 

38,483 

52,403 

90,886 

28,370 

33,829 

16,983 

16,216 

ICO 

9,189 

1,223 

1,663 

71 

1,918 

1,989 

970 

2,272 

3,242 

496 

1,594 

445 

995 

u 

80 

4dO 

1,448 

» 

61 

61 

515 

918 

1,433 

363 

360 

• 

» 

» 

w 

» 

105 

65 

55 

120 

217 

952 

1.169 

98 

509 

» 

n 

B 

75 

0 

9 

B 

• 

» 

» 

» 

» 

• 

» 

• 

• 

» 

a 

B 

296 

618 

» 

100 

100 

• 

» 

a 

s 

3 

40 

3 

6 

u 

» 

5,747 

9,919 

8,925 

16,112 

25,037 

55,062 

79,181 

134,243 

41,373 

52,038 

24,612 

24,086 

1,044 

17,771 

82 
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XXIII.  —  Tableau  indiqtuinl  le  nombre  des  écoles  connu*: 


PERSONNEL  DES  ATELIERS  DE  CHARITÉ  ET  D'APPREfmS 


\.i 


PROVINCES. 


Nombre  de  mat  1res,  de  sous-malt res,  etc. 


LAIQUB». 


Commantax. 


Privés 

•onmis  ta 

régime 

deriDspeetion 

et  priTée 

entièrement 

•  libres. 


RELIGIEUX. 


Commnnsai. 


Nombre  de  maîtresses,  de  sob>-: 


LAIQOES. 


Privés 

soumis  an 

régime 

de  l'inepeelian 

et  privés 

entièrement 

libres. 


Communales 


Privées 
soomiaca  au 
r^ime 
derinspcct' 
et  prî^ 
enliémi 
libres 


IELH2 


•: 


Anvers 


Brabant 


Flandre  occidentale  • 


Flandre  orientale  .  • 


Hainaut 


Liège 


Limbourg 


Luxembourg 


Naraur. 


2 


h 


88 


126 


62 


I 


Totaux. 


226 


12 


m 
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V ateliers  de  chanté  et  d'apprentissage,  au  3i  décembre  i860. 


NOMBRE  DES  ÉTABLISSEMENTS,  AU  31  DÉCEMBRE  1860. 


:OHM0NAUX. 


Ponr 

les 
Filles. 


Poar 

\m 

dsoz  f«xes 


PRIVÉS 

SOUMIS   A   l'inspection. 


Ponr 

les 

Garçons. 


Pour 

les 

Filles. 


15 


S 


1 


Pour 

les 

dcnx  seies 


PRIVÉS 


ENTIEREMENT  LIBBES. 


Pour 

les 

Garfons. 


1 


1 


Poar 

les 

Filles. 


11 


1 


112 


56 


Pour 

les 

deaz  sczei 


3 


o         «o 

II" 

»        Ç 


H 


II 


6 


15 


1 


140 


66 


Observations. 


1 


1 


24 


184 


10 


280 


80 


196 


84 
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cm 


PERSONNEL  DES  ATELIERS  DE  CHARITÉ  ET  D'APPREXTISSAiZ 


PROTINCES. 


Nombre  de  maîtres,  de  sous-mal  1res,  elc 


LAÏQUES. 


Commanaax. 


Prirés 

floamis  aa 

régime 

derins|>«etion 

et  privéi 

eolieremeat 

libres. 


RELIGIEUX. 


Commonauz. 


Privés 

soamis  aa 

régime 

de  rinspcetioo 

et  privés 

entièrement 

libres. 


Nombre  de  maltresses,  de  soa5-!ik.::b: 


LAÏQUES. 


Communales. 


PrÎTécs 
sonmises  an 

régime 

deTinspeetion 

et  privées} 

enuércaient 

libres. 


«ELttiî.: 


C(«BiBaki! 


Anvers 


Brabaut 


Flandre  occidentale  • 


Flandre  orientale  .  . 


9 


» 


Hainaut. 


Liëge. 


Limbourg 


Luxembourg 


Namur 


12 


10 


A 


1> 


2 


» 


154 


220 


» 


» 


TOTADX    .    .    .    . 


16 


22 


8  - 


S79 


A 


40 


851 
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LES. 


NOMRRB  DES  ÉTABLISSEMENTS,  AU  3i  DÉCEMBRE  1860. 

:OHMC1«AOX. 

PRIVÉS 

PRIVÉS 

H 

S       8 

SOUMIS    A   l'iNSPECTIOir. 

ENTIEREMENT  LIBAES. 

S     *S 

2       S. 

Observations. 

Poor 

Poor 

Pour 

Poor 

Pour 

Ponr 

Pour 

Poor 

^     1 

Jes 

les 

les 

les 

le. 

Us 

les 

les 

Filles. 

deux  Mxes 

Garçons 

Filles. 

deux  sexes 

Garçons. 

Filles. 

deux  sexes 

g 

1 

H 

T 

• 

a 

» 

7 

N 

1 

» 

n 

8 

» 

» 

» 

8 

n 

B 

4 

9 

12 

2 

1 

1 

96 

17 

11 

66 

17 

220 

S 

n 

7 

21 

» 

h 

200 

20 

258 

1 

n 

11 

1 

1 

n 

S 

9 

8 

n 

» 

» 

» 

N 

n 

2 

n 

2 

n 

» 

a 

» 

» 

» 

» 

M 

9 

» 

» 

» 

m 

9 

9 

m 

9 

9 

» 

» 

i> 

n 

n 

M 

9 

9 

9 

1 

6 

1 

8 

i&i 

18 

15 

277 

37 

508 

- 

20 

159 

829 

179 

85 
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VILLES  ET  C(/)fJ 


PROiriNCEti* 


PERSONiNEL  DES  ATELIERS  DE  CHARITÉ  ET  D'APPREMISSm 


Nombre  de  maîtres,  de  sous-maltres,  etc. 


LAÏQUES. 


ComnuDanx. 


PriTés 

soamis  ao 

régime 

de  rinspeelion 

et  prirés 

entiéremenC 

libres. 


RELIGIEUX. 


Communanx. 


PriTés 

ioamis  aa 

régime 

de  rintpcetioB 

et  privés 

entièrement 

libres. 


Nombre  de  maîtresses,  de  soQ»-eL 


laïques. 


Commonales. 


Privées 
soomiars  an 

régime 

de  PÎDspceCioD 

et  priirées 

eaiiéremeac 

libres. 


CniBaii's 


4 


:i 


Anvers 


Brabant 


Flandre  occidentale  . 


Flandre  orientale.  *.  • 


Hainaut 


Liège 


Lîiubourg 


Luxembourg 


Namur 


TOTADX   .    .    .    • 


11 


S 


21 


n 


u 


14 


27 


58 


2 


» 


41 


2 


280 


282 


I       ■ 


1 


608 


J       î 


I.Si7 
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:S  RÉUNIES. 


NOMBRE  DES  ÉTABLISSEMEiNTS ,  AU  31   DÉCEMBRE  1860. 


HMUNAUX. 


Poor 

Jei 
FiUcB. 


Poar 

les 

cUax  Mxea 


2 


PRIVÉS 
SOUMIS   A   L'INSPECTION. 


Poar 

lef 

Girçoni. 


Poar 

loi 

Filles 


Poar 

les 

deuK  Mies 


11 


8 


111 


21 


PRIVÉS 

ENTIÈREMENT  LIBRGK. 


Poor 

les 

Garçons 


Pour 

les 

Filles. 


12 


Pour 

les 

deax  sexes 


11 


178 


» 


m 


33 


e 


K 
H 

*  S 

s  -s 

2  P 

S  *   •• 

<  m    u 


M 

a 


23 


12 


860 


Observations. 


n 


9 


2S 


256 


24 


as4 


1 


2 


10 


n 


5 


» 


1 


LD 


157 


22 


17 


461 


47 


7M 


24 


189 


525 


2U 


I 
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XXIV.  —  Tableau  de  ta  population  des  écoltt  co»kts 


NOMBRE 

POPULATION 

1 

nyteABUsaBBC 

BHTS 

'                                       i 

1 

PROVINCES. 

• 
B   è 

S 

PRIVÉS 

PBIVÉâ 

M 

S 

f'^ 

jA 

COHMDNAUX. 

aovii» 

ESTIÊIEIEI; 

m 
a 
0 

B 

E 

e 

•8    a    S 

i:l 

priTéi 
entièrement 

▲  L*ivsrccTioir. 

UMUÈ.            ■ 

Garçons. 

Filles. 

Garfoni 

Filles. 

GsfÇM». 

ÎJla 

1 

Anvers 

m 

4 

tl 

» 

» 

• 

S36 

• 

1 

1 

S*- 

Brabant    

m 

» 

• 

1 

m 

• 

• 

» 

• 

!i 

Flandre  occideDlale    . 

2 

19 

119 

iU 

» 

242 

1,800 

195 

Œ  •; 

Flandre  orientale   .     . 

i 

l 

61 

» 

i2 

72 

70 

69 

m  il 

Hainaut 

! 

\ 

• 

73 

m 

» 

63 

• 

.  1 

Liège 

• 

m 

3 

■ 

> 

» 

» 

a 

e 

Limbourg.     .... 

» 

i 

s 

• 

» 

» 

102 

■ 

1 

Luiemboarg  .... 

« 

m 

i 

• 

» 

» 

• 

99 

a 

1 

Namur 

» 

• 

1 

» 

m 

• 

■ 

a 

» 

Totaux.    .    . 

i 

30 

196 

227 

42 

3U 

2,668 

264 

8.15(   »^ 

( 

^^ 

230 

11,646 

1 
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n   iV ateliers  de  charité  et  d'apprentissage,  au  51  décembre  1860. 


NOMBRE  DES  ÉLÈVES 

IRAVaiTEMStlT,  AU  31  D^CBMBaB  1860, 


OASa   LES   ÏTABLISSEMENTS 


JNAUX. 


Filles. 


PRIVES 

•ovais 

A  L'iMSPECTIOir. 


GarçoDS. 


Filles. 


PRIVÉS 

BNTliRBXBNT 
LlIftM. 


Garfoni. 


Filles. 


Sri 

> 
•M 

ta 

ta 
u 

Q 
es 

09 

a 
o 
se: 


•o 


52. 


M  «oc 

«T!  « 
"Q  S  *■ 
•  S-* 

o  ?!  V 


NOMBRE  DES  ÉLÈVES 

renseignés  dans  ce  tableau, 

qal  figarent  également  dans  d'autres  tableaux, 

comme  fréqnentani 


LES  ÉCOLES 

raïuAiBBS 

PROPHEMElfT  DITES. 


Garçons. 


Filles. 


II7C    i5r<r«ir<c 
D'ADULTES. 


Garçons. 


Filles. 


Observations, 


536 


i2 


2fô 


72 


1,521 


70 


68 


102 


95 


7,280 


130 


27 


835 


12 


593 


2,511 


222 


51 


602 


5 


1,369 


2,113 


65 


60 


70 


51 


4,33'J 


197 


197 


150 


1,010 


912 


2,102 


2,299 


110 


155 


27 


292 


660 


77 


2,003 


1,720 


75 


4,535 


4,827 


7.126 


J 


84 
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co: 


PROVINCES. 


Anvci'f 


firnhniit 


Hainaut 


Liège 


Limbourg. 


Luxembourg 


Namur. 


Totaux  .   . 


NOMBRE 


POPULATION 

AU   31   DECSMBAB   i960,  VSB  ^ASUSS 


a 

s 

8 


Flandre  occidentale  .   . 


Flandre  orientale  .    .    . 


12 


o  ^ 


8 

■■ 

^       S 

"■  i 


COMMUNAUX 


1  g 
Garfopa, 


20 


8 


lU 


28 


2 


189 


H 


223 


2 


28$ 


159 


PRITES 
fociia 

▲   L'ilfSPECTIOir. 

* 


■j  -I 


Fillei. 


529 


M 


Garçons- 


130 


30P 


8$ 


819 


090 


179 


15 


BU 


Filles. 


PAfvés 


218 


254 


7,508 


1,838 


40 


9,832 


■]z 


29 


930 


200 


1,179 


ST 


3,421 


9,415  f  • 


W 


'i 


13,139 


{•!• 


808 


28,683 
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NOMBRE  DES  ÉLÈVES 

an.A.VUMTSMStiVt  AU  31  BtCBMBmS  1860, 
1»AM8   LES   iTABLISSEMBNTS 


UNAVX. 


4S 


i06 


85 


PRIVÉS 

•ocais 

A   L'iHSPBCTlON. 

-4— 


PiUcs.     I  Qarfons. 


U^ 


171 


tS 


Filles. 


191 


23i 


PRIVES 

BNTIÈREMCIIT 
tIBllS. 

•t 


Garçons. 


4,171 


1,103 


ë) 


29 


417 


60 


Pilifs. 


u 

> 
•ta 

mi 

co 

Gd 

Q 

ce 
» 

M 
O 


I 
il 

•■2 

B  Sa 

28S 

s  *  s 

es  <•> 


Si 


NOMBRB  DES  ÉLÈVES 

renseignas  d«ns  ce  tableau, 

qui  figurent  égalesaenl  dans  d^autres  tableaux, 

comme  fréquentant 


LBS  ÉCOLES 


PHOPREMEKT  DITES. 


Garçons. 


83 


655 


S,6S:$ 


70 


192 


100 


4,209 


4,702 


62 


834 


l!8 


Filles. 


98 


7,414 


5,212 


31 


LES  ÉCOLES 


D  ADULTES. 


Garçons. 


29 


52 


538 


133 


Filles 


100 


49 


5,5$8 


7,469 


80 


Observations. 


74 


238 


731 


5,745 


512 


6,517 


9,265 


952 


10,75.») 


752 


13,236 


14,070 


11,707 


13,988 


25,695 
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VILLES  ET  COMS 


PROVINCES. 


Anvers 


Brabant 


Flandre  occidentale.   . 


Flandre  orientale  .    .    . 


Hainant 


Liège. 


Limbonrg. 


Luxembourg 


NamiH*.    • • 


Totaux   .    .   . 


NOMBRE 


9 

e 

E 

o 
« 


U 


8 


2 


U 


e  ê 


fc    -    c 


6 

a 
o 


il 

« 


II 


8 


133 


32 


189 


738 


AU  31  vécBi 


POPULATION 
tBAS  1860,  ssfl  ± 


COMVCNAUX 


GarçoDt. 


Filles. 


PRIVÉS 

•OCHlt 
A  L'iHSFCCnOSI. 


Garons. 


Filles. 


niTCfi 

C]iTiiit«i«:  '* 


Garçaas. 


f:«  I 


12 


213 


28i 


[> 


525 


^39 


139 


73 


«71 


• 

• 

» 

» 

130 

892 

3i2 

251 

85 

• 

i5 

• 

a 

• 

• 

j» 

» 

m 

9 

557 

M58 

751 


23i 


«f  iwUo 


1,603 


105 


102 


93 


i         t 


2»        M. 


.   I     r> 


1,143    :,»j 


262)    il& 


1^ 


.  I 


12,200 


37,299 


LES  REUJVIES. 


(  357  ) 


NOMBRE  DES  ÉLÈVES 


RATUirBUM,  AU  SI 

OAHS  LU  iTABLISMIMIRTS 


1860, 


VAUX. 


PRIVÉS 

fOVIlt 
A  t'ilfSPCCTIOH. 


FIIIm. 


GarçoM 


FIllM 


.  . 


45 


150 


85 


787 


731 


234 


5,603 


PRIVÉS 

BVTliftEMENT 

tiiau. 


Garfont. 


29 


Pillcf. 


M 
Hll 

•M    •£ 
s    *■  ■  e 

"  SsJ 


S43     1,175 


15 


105 


280 


1,045 


102 


8,134 


21,350 


547 


93 


835 


95 


1,228 


8,106 


70 


296 


79i 


105 


8,578 


6,815 


127 


60 


70 


^B 


NOMBRE  DES  ÉLÈVES 

reBMlfoAs  dam  ec  tableao, 

qai  flgorenl  également  dans  d'autres  tableau, 

comme  fréquentant 


LES  ÉCOLES 

VBIIAiaBt 
PROPIEMEIIT  DITES. 


Garçvas. 


Pillas. 


1,031 


118 


51 


I0i741 


51 


150 


98 


8,424 


4,154 


31 


LES  ÉCOLES 
d'adultes. 


observations. 


GarfOM. 


29 


162 


693 


160 


Pilles. 


s    • 


15,600 


1,149 


760 


126 


7,541 


9,189 


80 


75 


12,857 


14,006 


i,oa 


17.771 


18,815 


32,821 


SU 


(  338) 


XXV 

Tableau  indiquant  le  nombre  et  la  population  des  écoles  primaires  ressortissant 
au  Département  de  la  Justice  {écoles  des  hospices^  des  prisons  et  des  dépàfs 
de  mendicité).  — Situation  au  51  décembre  1860. 


PROVINCES. 


lOlBRE  DES  ECOLES 


ffoca 
tu 


Anvers 


BrabanI, 


Flandre  occidcnUle.   . 


Flandre  orienUle .  .  . 


Hainaut. 


Liëge 


Limbourg 


•   •   •    ■  ■ 


Laxembourg. 


Namur 


TOTAOX.   .    .    . 


5 


MCI 
US 
VIUM 


3 


I 


Mviniu 


TOTAL. 


11 


3 


U 


H 


18 


8 


6 


iariilitoni 

et 


65 


17 


6 


9 


8 


8 


liftitalnGtt 

et 


54 


R0B8RE  DES  tltn%. 


6 


79 


1,097 


US 


438 


455 


54 


188 


10 


61 


3,043 


TOTAL 


486 


169 


515 


193 


15 


800 


843 


1,847 


1,983 


$14 


917 


m 


67 


m 


X 


w 


4. 


ANNEXES  AU  CHAPITRE  IV. 


I. 


II. 


8  octobi-e  1888. 


15  février  1809 


III. 


12  juillet  I8tf9 


VII. 


Arrêté   royal  modifiant  Tart.  43  du  règlement  général  des 
'  caisses  provinciales  de  prévoyance. 

Arrêté  royal  portant  que  les  années  do  service  pour  lesquelles 
les  instituteurs  primaires,  nommés  dans  renseignement 
moyen  pendant  les  trois  premières  années  de  la  mise  à 
exécution  de  la  loi  du  Wjnin  1850,  ont  contribué  è  la  caisse 
centrale  ou  à  une  caisse  provinciale  de  prévoyance,  seront 
admises  en  liquidation  pour  la  pension. 

Arrêté  royal  qui  remplace  par  une  disposition  nouvelle  Part,  il 
du  règlement  général  des  caisses  provinciales  de  prévoyance. 

Tableau  du  personnel  des  participants  aux  charges  des  caisses 
provinciales  de  prévoyance,  ï  la  date  du  31  décembre  de 
cbacune  des  années  1858, 1859  et  1860. 

Tableau  indiquant  le  mouvement  du  personnel  des  participants 
aux  charges  des  caisses  provinciales  de  prévojrance,  pendant 
la  6«  période  triennale. 

Etat  des  pensions  et  secours  à  charge  des  caisses  provinciales 
de  prévoyance,  pendant  les  années  1838, 1839  et  1860. 

Tableau  des  recettes  et  des  dépenses  des  caisses  provinciales 
de  prévoyance,  pendant  les  années  1858,  1859  et  1860.  — 
Situation  des  caisses  au  31  décembre  de  chacune  desdites 
années. 
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ANNEXES. 


I 

Arrêté  royal  modifiant  l'art.  43  du  règlement  général  des  caisses  provinciales 

de  prévoyance. 


d  octobre  1888. 


LÉOPOLD,  Roi  des  Bilou, 
A  tous  préBeots  et  à  venir,  salât. 

Rovu  le  règlement  général  des  caisses  provinciales  de  prévoyance  en  (aveur  des  instit«- 
lears  primaires  des  communes  rurales,  en  date  du  10  décembre  IBtfS; 
Vu  les  avis  des  dëpatations  permanentes  : 
Sur  la  proposition  de  Nos  Ministres  de  l'Intérieur  et  des  Finances, 

Nous  kWOnS  ▲llÉTt  KT  AISÊTONS  : 

AsT.  1*'.  Par  dérogation  à  Fart.  48  du  règlement  du  10  décembre  1852,  la  veuve,  sans 
enfants,  qui  se  remarie,  conserve  la  moitié  de  sa  pension. 

Alt.  2.  Nos  Ministres  de  Flntérieur  et  des  Finances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  Texécution  du  présent  arrêté,  lequel  sera  inséré  au  Recueil  des  lois* et  arrêtés 
royaux. 

Donné  a  Laeken,  le  8  octobre  1858. 


Par  le  Roi  : 

Le  Mmiêlm  de 

Ca.  Roaiia. 

Le  Ministre  des  Finances^ 
Fakai-ORBAN. 


LÉOPOLD. 


86 
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II 

Arrêté  royal  portant  que  les  années  de  service  pour  lesquelles  les  ùisUtuteurs 
primaires  nommés  dans  l'enseignement  moyon,  pendant  les  trois  premières 
années  de  la  mise  à  exécution  de  la  loi  du  i^juin  i850,  ont  contribue  à  la 
caisse  centrale  ou  à  une  caisse  provinciale  de  prévoyance^  seront  admises  en 
liquidation  pour  la  pension. 

IS  février  1859. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Vu  l'art.  0,  §§  3  et  8,  de  la  loi  du  1«'  juin  18K0  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  29  décembre  1862,  déterminant  les  statuts  organiques  de  la  caisse  des 
veuves  et  orphelins  des  membres  du  corps  administratif  et  enseignant  des  établisseinents 
d'instruction  moyenne  dirigés  par  l'Etat  ; 

Vu  l'art.  85,  §  4,  de  l'arrêté  royal  du  18  décembre  1855,  modifiant  les  statuts  de  la  caisse 
centrale  de  prévoyance  des  instituteurs  et  professeurs  urbains  ; 

Vu  les  §§  1  et  2  de  Fart.  22  de  l'arrêté  royal  du  10  décembre  1852,  portant  réorganisation 
des  caisses  provinciales  de  prévoyance  des  instituteurs  primaires; 

Considérant  qu'il  est  équitable  de  tenir  compte  des  droits  acquis  par  eux  a  une  pension,  du 
chef  de  leurs  services  antérieurs,  aux  instituteurs  primaires  qui,  pendant  tes  trois  premières 
années  à  partir  de  la  publication  de  la  loi  précitée,  sont  passés,  comme  fonctionnaires  de 
l'Etat,  dans  l'enseignement  moyen,  et  participent,  en  cette  qualité,  à  la  caisse  des  veuves  et 
orphelins  instituée  au  Ministère  de  l'Intérieur,  par  l'arrêté  royal  du  29  décembre  1852  ; 

Considérant  qu'à  cette  fin  il  y  a  lieu  d'appliquer  aux  intéressés  l'art.  85,  §  4,  de  l'arrêté 
royal  du  18  décembre  1855,  et  l'art.  22  de  l'arrêté  royal  du  10  décembre  1852,  précites,  pour 
la  liquidation  des  années  de  leur  participation  à  la  caisse  centrale  ou  à  une  caisse  provinciale; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Intérieur, 

NOCS  Avons  ARBÈTÉ  ET  AREÈTOnS  : 

Art.  l^.  Les  années  de  services  pour  lesquelles  les  instituteurs  primaires,  nommés  dans 
renseignement  moyen  pendant  la  période  de  transition  déterminée  ci-dessus,  ont  contribué 
à  la  caisse  centrale  ou  a  une  caisse  provinciale  de  prévoyance,  seront  admises  en  liquida- 
tion, conformément  aux  dispositions  de  l'art.  9  §  2  de  la  loi  du  1*'  juin  1850,  combiné 
avec  les  art.  22  de  l'arrêté  royal  du  10  décembre  1852  et  85,  $  4  de  Tarrété  royal 
du  18  décembre  1855  ;  il  sera  tenu  compte  de  ces  années  de  services  aux  ayants  droit,  lors  du 
règlement  définitif  de  leur  pension  par  l'Etat  ou  de  celle  de  leurs  veuves  et  orphelins,  par  Is 
caisse  des  veuves  du  personnel  de  l'enseignement  moyen. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'Intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  a  Laeken,  le  15  février  1859. 

LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Miniêtre  d§  r Intérieur^ 

Ci.  Rogiir.  « 


(  543  ) 


III 

Arrêté  royal  qui  remplace  par  une  disposition  nouvelle  l'art.  41  du  règlemeul 

général  des  caisses  provinciales  de  prévoyance. 

12  Juillet  181(9. 

LÉOPOLD,  Roi  DIS  Bblgis, 
A  tous  présents  et  à  venir,  salut. 

Revu  le  règlement  général  des  caisses  provinciales  de  prévoyance  en  faveur  des  instituteurs 
primaires,  du  10  décembre  1&S2  ; 

Revu  Notre  arrêté  du  8  octobre  1858,  qui  modifie  Tart.  Âh  de  ce  règlement  ; 
Sur  la  proposition  de  Nos  Ministres  de  Tlntérieur  et  des  Finances, 

Noos  AVONS  ARRÊTÉ  ET  ARRÈTOUS  : 

Art.  1*'.  Les  dispositions  qui  font  l'objet  de  Fart.  41  du  règlement  général  du  10  décem- 
bre 1853,  sont  remplacées  par  les  suivantes  : 

H  Art.  41  (nouveau).  Le  participant  dont  les  fonctions  viennent  a  cesser  par  suite  do 
n  démission  ou  de  révocation,  perd  tous  droits  éventuels  à  la  pouhion,  à  moins  qu*il  n'ait 
»  obtenu  du  Ministre  de  l'Intérieur  l'autorisation  de  continuer  sa  participation  aux  charges 
»  de  la  caisse  provinciale» 

»  Pour  obtenir  cette  autorisati2>n,  le  participant  doit  en  faire  la  demande,  dans  les  six 
1)  mois  de  la  démission  ou  de  la  révocation,  et  souscrire  l'engagement  de  payer  à  la  caisse, 
n  par  semestre,  et  dans  le  courant  du  premier  mois  pour  le  semestre  entier,  une  somme 
»  égale  au  montant  de  la  rétribution  à  laquelle  il  était  assujetti  en  dernier  lieu. 

«  En  cas  d'inexécution  de  cet  engagement,  il  y  a  déchéance  de  tout  droit  à  l'égard  de  la 
M  caisse;  les  sommes  antérieurement  payées  demeurent  acquises  h  celle-ci. 

»  L'autorisation  est  toujours  révocable.  Si  elle  est  révoquée,  on  rembourse  à  l'intéressé  les 
>i   sommes  versées  depuis  la  démission  ou  la  révocation. 

»  Les  dispositions  du  présent  article  sont  applicables  au  participant  qui  viendrait  h  perdre 
»  le  droit  de  contribuer  à  la  caisse  par  le  retrait  de  l'adoption,  du  patronage  ou  par  d'autres 
»  motifs  analogues»  • 

Art«  )•  Nos  Ministres  de  l'Intérieur  et  des  Finances  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  13  juillet  1859. 

LÊOPOLD. 
Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  Vlntérieurf 
Ca.  RofiiKR. 

Le  Miniêtre  des  Finances, 
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Tableau  indiquant  k  mouvement  du  personnel  des  participants  aux  charges 
des  caisses  provinciales  de  prévoyance,  pendant  la  6^  période  triennale. 
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PROTUrCEB. 


AoTers. 


firabant 


Flandre  occidentale 


Flandre  orientale 


Hainaut 


Liège 


Limbourg. 


Ifamur. 


Totaux. 


(  346  ) 


;  NOMBRE 

DBS  IHSTITUTBUES 

de  pcrtfdp»  â  U  caifM 
pcadtBt  fumée 


PlRHi  LES  IISTITITElit; 


4858 


Luxembourg  ....... 


31 


19 


95 


16 


30 


4859 


4860 


8 


38 


18 


2U 


16 


30 


12 


15 


35 


39 


17 


U 


HOMERE 

de  eesx  qui  ont  dct  droiu 
ottverte  à  ane  pension  on 
à  dee  eeeonrt  ponr  eoz, 
ponr  lenr  ttmmt  on  ponr 


4858 


4859 


4860 


8 


81 


27 


168 


16 


17 


19 


iU 


9 


10 


6 


11 


6 


55 


8 


52 


■OMBR  Dl  Cl 

(art 


■  ÂTAIT  VAS 

deeinqai 


4858 


6 


12 


6 


i% 


4859 


12 


10 


1 


19 


4860 


1 


4858 


12 


2 


18 


2 


il 


(3i7) 


E    PIRTICIPEB  k  LA  CkISSE. 

CBVX  QUI  SOVT  IMTKiS  BAH8  L*ll»ZIONEMINT  HOTIN. 

NOMBRE 

(Arl.  a,  $  2.) 

de  ccax  qui  ont  été  ny^edo  registre 
matrienle  eomne  ejtnt  eneonra 
la  déchéance  an  ternes  des  arti- 
eles40  et  41  da  règlement. 

rAiiT  Tàê  nof 
inn4«s  de  scrrlee. 

ATAIT   nos 

de  eiaq  inBéM  de  lerrlce. 

4859 

4860 

4858 

4859 

4860 

4858 

4859 

4860 

» 

» 

» 

» 

» 

• 

9 

2 

» 

» 

7 

42 

19 

• 

» 

» 

» 

» 

» 

• 

» 

• 

• 

1 

» 

» 

» 

» 

9 

» 

» 

9 

» 

1 

-• 

» 

• 

2S 

i 

10 

» 

• 

B 

3 

» 

» 

• 

• 

9 

» 

» 

» 

» 

» 

9 

» 

» 

e 

1 
1 

3 

1 

5 

» 

i 

32 

• 

13 

29 

Observatianf, 


i^j 


(  348  ) 


YI.  —  État  des  pensions  et  des  secours  à  charge  des  eaissa  pnr<a 


PROVIHCES. 


MBbRE  VUlOinDUS  QUI  OH  JOII 


d^oiM  pentlmi  viagère. 

(Art.  21  tl  48,  g  1*%4U  iégl# 
ment  géa4r«i.) 


4858 


48119 


4860 


(Tune  pentlon  temporaire. 

(Arl.25ct4a,  S  l*'.<iB  r^- 
BCQl  général.) 


4858 


4859 


4860 


d^QB  aeeonrt  teaptraû*. 

(Art.27ei48,SI«*'«rtgl4 
meot  guiraL) 


4858 


4859 


4860 


iHI 


maèkiaski 
(Aft.eéi^ 


4858 


H9 


Anvers. 


firabant 


Flandre  occidentale 


Flandre  orientale 


Hainaut 


Licge 


Limbourg 


Luxembourg 


Namur. 


20 


43 


75 


47 


ao 


40 


t7 


13 


51 


» 


W 


31 


15 


53 


38 


87 


53 


26 


A2  1 


93 


3 


8 


8 


10 


1 


II 


24 


10 


13 


13 


■ 


I 


l     ' 


*  Totaux. 


294 


418 


447 


21 


(  349  ) 


'e  prévoyance,  pendant  les  années  i8S8,  4859  et  i860. 


HBBiBaae^i*B^BaBeasaiB9B 


■OMTANT  DES  PERSIONS  ET  SECOURS  CALCULES  POUR  UNE  ARRËE  ENTIÈRE. 


Pensions  viagères. 

(A ri.  21  et 48, S 1*'. do  ré^lcmenl 
génénlO 


Pensions  temporaires. 

(Art.  25  et  48,  S  I«,  da  règle- 
ment général.) 


Seeoore  temporaires. 

(Art.  27  et  28,  S  2,  du  règlement 

général.) 


Seeonrs  en  attendant  Të- 

?poaue  filée  pour  la  li- 
uidation  de  la  pcntion. 
Art.  52  d a  règlement  gé< 
néral.) 


EXTINCTION 


DE  CHABGES. 


4858 


4859 


4860 


1868 


4859 


4860 


4858 


4859 


4860 


4858 


4859 


4860 


4858 


4859 


4860 


4.966  84 


6,603  84 


7,384  84 


250 


1,350  S7 


2,422  00 


3,821  81 


10,218  21 


11,565  78 


12,286  75 


338  20 


238  20 


7,422  14 


7,063  27 


8,313  20 


433    • 


658  20 


20,304  29 


I3.0S3  92 


5,215  88 


9,949  80 


19,618  58 


92,130  01 


23,861  19 


13,345  72 


5,468  84 


10,900  40 


19,660  42 


101,031  36 


23,096  22 


579 


432    » 


14,126  61 


312  79 


204  29 


117  36 


150    » 


238  20 


900 


543  00 


565    » 


784  84 


lao 


192  48 


1,742  53 


5,604  86 


175  40 


210 


11,875  50 


40  40 


3  25 


21,130  24 


109  25 


107,629  58 


2,238  04 


149  70 


1,745  94  2,026  38 


558  05 


4,132  68 


2,0€6  11 


10,256  37 


1,050    m 


950    » 


345  15 


1,810  71 


4,046  20 


2,801  10 


10,183  01 


647  50 


1,795    » 


3,751  05 


1,087  74 


8,231  29 


250 


250    » 


480 


295  24 


843  55 


59696      20206 


502  60 


502  60 


1,329  57 


1,274  06 


1,438  60 


419  94 


875  03 


6,279  40 


300 


687    »      552  30 


2,595  76 


977  76 


290    m 


88  25 


777    » 


6,393  07 


94  72 


1,453  23 


109  14 


987  75 


4,340  09 
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ANNEXES  AU  CHAPITRE  V. 


I.  Etatdëtaillé  de  remploi  des  fonds  alloués  pour  riostructîoD  primaire  pendaut  Paniiée  1858,  tant  par  le 
GoayernemeDt  que  par  les  provioces  et  les  communes. 

II.  Etat  ddtaillé  de  remploi  des  fonds  alloués  pour  rinstrnction  primaire  pendant  Tannée  1859,  tant  par  le 
Gouvernement  que  par  les  provinces  et  les  communes. 

III.  Etat  détaillé  de  remploi  des  fonds  alloués-pour  rinstruction  primaire  pendant  Tannée  1860,  tant  parle 
Gouvernement  que  par  les  provinces  et  les  communes. 


ANNEXES. 


I 

Etat  délaillé  de  l'emploi  des  fonds  alloués  pour  Vinslruction  primaire, 
pendant  l'année  1858,  tant  par  le  Gouvernement  que  par  les  provinces,  les 
communes,  etc. 


RÉSUxMÉ. 

La  somme  totale  dépensée  en  Belgique,  pour  le  service  de  l'instruction  primaire, 
en  1888,  s'élève  à  fr.  8,641,229-87, 

Elle  se  répartit  ainsi  qu'il  suit  : 

1*»  Encaisses  des  exercices  précédents.    .     .  fr.  67,719  06 

2<>  Rétributions  des  élèves  solvables  ....  774.227  29 

S''  Bienraisance  publique  et  privée 388,638  87 

4^  Budgets  communaux 2,198,803  81 

8o  Budgets  provinciaux 633,061  73 

6o  Budget  de  l'État 1,879,082  41 

Total 8,641,229  87 


V2^ 


89 


(  358  ) 


Tabliav  C«  —  tSM* 


Acquisition j  canstruelion^  restauration  et  anu^k^t 


vwMwmcw». 


nmn  cÉifiRii 


Anvers 


Brabant. 


Handre  occidentale.  •  .  • 


nandre  orientale 


Hainaut. 


Li^e 


Lîmboorg. 


itnsm  iFnciuiES  lu  nm  m  luuci: 


TOTAL 


4anutiRcilial«. 


TOLOSTAIIBt. 


rOMBATIOKB  , 

BOSATIOlSOiri 


•  >3 


58,253  05 


171,768  M 


42,558  28 


122,094  88 


180,686  08 


83,486  18 


55,297  28 


Luxembourg 


Namor 


Les  diverses  proTÎnces.  •  . 


Totaux 


261.496  78 


10.176  90 


112,698  48 


12,119  88 


61,902  94 


81,861  05 


51,277  89 


89,188  81 


190,979  28 


125,509  97 


1,000     > 


1,052,100  19 


101,159  97 


661,859  10 


8,075  86 


8,181  27 


8,595  28 


8,917     !> 


18,719  88 


l>* 


l.SK 


lO.**' 


(  389  ) 


ions  d'écoles  et  de  salles  d'asiles. 


LTZOHS 
<A.LES. 


76  90 


75  tZ 


SUBSIDES 


PROVXVCIAVZ, 


20,037  28 


98,820  89 


19  M 


)02  94 


11,95a  46 


S2,S89  61 


S19  78 


277  89 


588  06 


,979  28 


,942  97 


1,192  48 


TOTAUX 

DBB  aVBtUSS 

aetordés 
PAR  L*ÏTAT. 


28,088  87 


80,289  07 


18,485  44 


HOHUHI  DES  SUBSIDES 

AGGO&dAs  FA&   L'AtAT. 


nrle 

CRÉDIT  ORDINAIR£ 

BQ  MMIT. 


m  le 

PRRMIBR  MILUON 


17,088  38 


80,289  07 


18,485  44 


27,801  78 


18,014  86 


17,276  50 


757  92 


60,052    » 


18,100    » 


202,412  02 


80,810  67 


14,881  74 


15,856 


10,465  50 


11,250    n 


1,000    » 


188,829  07 


22,596    » 


11,005  54 


80,688  67 


14,787    » 


15,856    » 


10,465  50 


11,250    » 


1,000 


171,846  01 


5,205  78 


177 


94  74 


16,488  06 


Ûbservaiions. 


(  360) 


«  K  . .-  » 


Écoles  primaira 


>mimss. 


Anvers. 


firabant 


FlanJre  occidentale. 


Flandre  orientale... 


MONIiHI 

des 
DÉPENSES 

de 

tonte  nalore. 


BNCiISSB 


det 


SXE&CIGE8 


aotérieun. 


297,667  59 


550,904  76 


530,533  92 


380,780  i5 


Ilainaut. 


LiégCv. 


Li  m  bourg. 


Luxembourg. 


708,961  46 


482,139 


170,956  90 


324,047    » 


12,092 


2,574  94 


i,2l4      n 


3,781  18 


6,929  71 


RESSOURCES  LOCALES. 


TOTAL 


des 


asssoirKccs 


LOCALES. 


169,794 


292,526  49 


190,804  03 


235,970  42 


485,176  06 


528  80 


7,107  96 


Namur ^45,593  30 


Ici  dlTcnei  pniiicot... 


27.277  19 


352,262  63 


rONDATIOSS, 

DONATIONS 


on 


LEGS. 


2,483  66 


2,502  03 


6,448  50 


4,371  72 


105,101  46 


222,704  36 


30^,068  11 


618  07 


ULOaTMllS 

des 
BU&EAUa 

de 
bieibiuice. 


tmr  le 


!r: 


\2DIS( 


Mfdanni 


2,897 


56,966  50 


3,166    » 


3,402  38 


74,363  80 


11^.946    .     7' 


195,170  33 


S^ 


108,063    > 


155,2:»5  (» 


289,633  79 


/NT 


28,808 


16,574  59 


6,822  96 


Totaux 3,691,184  38 


61 ,505  78 


8,135  05 


4,423  07 


31 , 169  37 


204,141  91 


54,269  6^ 


135,180  33 


ll»<. 


188,88133    rf- 


2,363,407  56 


31,381  99 


221,570  71 


1,433,565  39 
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Service  annuel  ordinaùne.) 


n2^ 


SUBSIDES  SUR  LES  FONDS  DE  L'ÉTAT. 


SUBSIDES 


m  72  I       94,884  87 


35  06  I     188,900  27 


8S  48  I     I03,S»0  4t 


;88  26 


U3  40 


000 


iOf  ;S40  b9 


168,742  29 


107,347  57 


.039  36 


,813  37 


,000 


60,816  08 


91,421  61 


5,869  69 


93,248    » 


1,012,401  39 


•01 


CONVUlfES. 


t        Mil 


SUBSIDES 

•W  «MiiM  «lArift  «ollMlillM  Hn^ji»  pour  faire 

lear  noviciat  dans  les  éeolei  eooiJouDalrc. 

(Art.  28,  S  2  d«  la  loi.j 


ËléTflS 
lASlIlTDTEUaS. 


94,454  87 


187,10*27 


103,53*  41 


101,54*  59 


> 


168,54k  29 


107,34^  57 


60,81*  08 


91 ,421  31 


95,24* 


1,010,001  39 


IRIVlTlJTBtGXS. 


400      » 


1,800    » 


200 


2,400    » 


ÉleTes 

HAITKBSSIS 

d« 

•alletd*atile. 


Observalions. 


9i 
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Tabliad  E.  —  flSSS. 


Salles  d'asile  ou  écoles  gardiennes.  —  Écoles  méridiennes,  du  soir  et  du  in 


PRQVINCES. 


Anvrrs. 


BrabiDl. 


Flandre  occidentale. ... 


Flandre  orientale  .^... 


*IlainaQl. 


Liège. 


Limbourg- 


Laxcmbourg. 


Kamar 


Les  divertra  provincea. 


TOTAOI 


MMTANT 

dea 

DÉPENSES 

de 
tNle  Mton. 


38,785  58 


55,886  78 


27,451    > 


70,833  38 


41,841  09 


51,710  40 


5,704  45 


1,130    m 


9,658  35 


302,510  03 


ENCAISSE 


dea 


EXERCICES 


iBlérienri. 


■■1 


9AU  Là 

BIENFAISANCE  PUBLIQUE  ET  PNIVEE. 


3,383  53 


2,176  52 


14    n 


637  23 


6,213  28 


TOT  Al. 


14,180    » 


27,863  10 


11,975    m 


17,440  94 


26,039  09 


4,806  67 


3,704  45 


509    » 


106,516  25 


a 
±    o 


I  » 

<•    *e 


I 

"m 

4 

"S 

ta 


î 

0 

S        » 
.s       £ 

5  **  1 

o      f 

«• 

I 


14,060    » 


27,523  10 


8,251    » 


3,859  09 


23,976  60 


4,805  67 


2,314    » 


405 


86,214  36 


100    » 


339 


3,724    » 


6,416  20 


1,862  50 


996  05 


54    » 


13,490  84 


7,166  65 


100    • 


394  40 


50    » 


PAR  LES  ELÊICS  StUE 

(RécribnliMS 


TOTAL. 


7,500     m 


7,021  16 


Ttfl 


32,348  3» 


1,901    • 


40 


500 


490 


2,St3  66 


8 

e 
■S    s 

I  ^ 
il 


7,500    » 


7,681  16 


4,696  48 


1,196   • 


If 


1,51  il* 


»•    * 


100 


490 


1,477  66 


7,611  05 


53,531  21 


23,8»» 


I 

l 


i.«nr 


(o)  Coii6idérés  comme  ëtabiissenicnt6  industriels,  los  ouvroirs  ou  dcoîes-nianufttcturcs  ne  rcfoirent  pas  ^  ^^^ 


Nii 
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is  adultes.  —  Ouvroirs  ou  écoles-manufactures.  (Service  annuel  ordinaire.) 


PAR  LES  COMUIIES. 

PAR  LES  PROVINCES. 

PAR  L'ÉTAT. 

• 

Salles  d'asile 
ou  écoles  gardiennes. 

• 

1 

0 

w 

"o 

t* 

• 

l 

0 
0     -    « 

ï 

TOTAL. 

Salles  d^uile 
on  écolea  gardiennes. 

• 

1 

o 

3 

8 

J 

• 

Ê 

*  i 

1 

TOVAL. 

Salles  d'asile 
on  écoles  gardiennes. 

1 

0 

,«» 

s 

'S 

(S 

« 

Cl 

a 

£  =  = 

»  «  « 

§ 

"S 

b 

1 

(•) 

(•) 

• 

6,200    » 

250    » 

m 

2,270  05 

2,170  06 

100    » 

p 

5,000    9 

4,900     a 

100    a 

a 

m 

8,435    > 

1,642    • 

.  >. 

a 

» 

» 

■ 

8,750    » 

7,325    a 

1,425     a 

a 

» 

3,286    • 

2,780    • 

1 

• 

« 

4»730    > 

2,500    • 

2,280    > 

» 

5,450    a 

3,000     a 

2,430    • 

a 

05 

12,523  73 

2,756  82 

2,405    » 

» 

« 

» 

» 

2,800     a 

2,700     a 

100    a 

II 

» 

7,866    » 

1,075    • 

1,200    » 

1 
1.970*.. 

1,000    • 

970    • 

a 

1,790     a 

700     a 

1,065    • 

M 

r   50 

25,245  50 

16,842    » 

» 

450    » 

450    » 

» 

m 

2,699    » 

• 

• 

2,449    a 

250    » 

M 

1)      » 

MO    • 

300    •' 

'  » 

M 

• 

» 

» 

too  » 

300    a 

a 

U 

D     » 

450    » 

• 

» 

• 

m 

» 

• 

m 

a 

|90     a 

190     a 

■ 

» 

n 

0  09 

4,505  69 

80    • 

75    .. 

1,020    » 

1,020    » 

m 

a 

945     a 

520    • 

425    u 

N 

• 

• 

s 

• 

■ 

» 

u 

a 

a 

» 

m 

M 

»24 

• 

09,409  92 

23,735  32 

3,740    » 

10,440  06 

7,140  05 

8,300    » 

k 

27J>24    » 

a,089    » 

5,835    a 

M 

• 

' 

■ 

^ 

spccialemcDl  affectes  &  Pinslruclion  primaire. 
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.^^^  9    -   ISSS. 


Em 


FIOVIICÈS, 


MONTANT 

oiPEKSIS. 


DÉPENSES  A  LA  CBAHGE  DES  COÏMURES. 


BÉPEUES I  JA 


MrSKABA  rACVi.XATlVmM . 


TOTAL 

OBS   bÉPENSCS 
COMtOALM. 


Sobfti(les 

AUX    CAISi^ES 

^réTojrance. 


Anvfrs 


Brnbnnt..  .    .   •    . 


Flandre  occidentale . 


Flandre  ori<^ntale.    . 


Hainaut 


•  *  _      • 


Licge 


Limbourg 


Luxembourg.   .   .   . 


Namur 


Les    diverses    pro' 
vinces. 


Totaux.   •  .   . 


7,109    . 


11,782  74 


f6,10{S  98 


9,853 


H  fi»  50 


8,628  88 


2,4i5    n 


6,606  60 


11,998  97 


9,401  82 


2,955 


2,185    • 


9,687  50 


5,058 


6,633  23 


4,754 


197  90 


250 


1,344  77 


.  » 


98,844  49 


33,365  10 


Ditlribiliti 
9tmt 

TOTAZ. 
DU   OÉ^BKSSS 

IRVriTCTIttS 

■m 
élèves  des  écoles 

friailrtt 

4e« 

rsonscB*. 

et  sfenftmpfei 

rommanales 

500 


2,455 


2,154 


2,1891    »       3,197  74 


9,687  50 


5,058 


1,D50    • 


2,846  48 


1,497  86 


5,883  23       3,52S  27 


100 


4,754    • 


197  90 


250 


1,2a  77 


1,650    » 


31,715  40 


1,114  88 


995  10 


1,871  60 


5,829  20 


ADX    Cil5«ti 
preroy»aci. 


I 


1.200 


i,m 


» 


\i 


1,000 


\i 


t.ooo  .  '  s 


500 


•         «1 


22,629  63 


300  • 


1,000 


5.000 


10,900 


9i 


yl\ 


Uion  primaire. 
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NCES. 

DÉPENSES  A  LA  CHARGE  DE  L'ÉTAT. 

BNS£8    7AGULTATIVSS. 

•PAVAI. 

Sibiidet 

AUX   CAISSES 

^   Secsort 

RkMpeuei 

PnblicitMDi 

PiUicaliois 

DBS   DtPBR5BS 

Ita 

ayant  pour  objet 

Observations. 

r»8 
loi. 

Itosnai. 

(  An.  29  de  la 
loi) 

■yant  pour  objet 

L^tMIlCaiVIBT 

VaiVAIRI. 

de 

t'iTAT. 

de 
pr<Tojanee. 

laiTiTVTioaa 

BécmUen 
et  sans  emploi. 

latTiTOTioat 

en 

exercice. 

l'EMBiailHIT 

raïaiiai 
M  ëtnÊÊi  Aicmi. 

» 

0 

2,000    » 

1,000     a 

900     a 

100     a 

a 

» 

• 

6,400     a 

2,340     a 

4,060     a 

a 

a 

83 

» 

300    • 

3,870    a 

1,120     a 

2,300     a 

180     a 

a 

D 

» 

3,297  6i 

1,138    » 

1,828     a 

637  64 

a 

• 

• 

4,370    a 

2,620    • 

1,880     a 

200     a 

a 

» 

• 

2,760    a 

1,860     a 

900     a 

a 

a 

• 

a 

1,680     a 

880     a 

800     a 

a 

a 

» 

a 

4,878    a 

2,280    a 

1,978      a 

380     a 

a 

• 

2,300    » 

a 

4,828    a 

3,000     a 

1,328     a 

800     a 

a 

9 

a 

9,401  82 

a 

a 

a 

9,401  82 

'83 

2,300    > 

300    » 

42,849  46 

16,178     a 

18,338    a 

1,937  64 

9,401  82 

92 


(3«*> 


DtPEISES  1  ' 

Momiiii 

PlOVIlICtt. 

'""   A 

'• 

"'■""/\ 

....„/  \ 

«■""• 

7.I0B    . 

Brat.anr.. 

II.7P 

\ 

Fhn.lrco«.d«iUle. 

f 

FUiidrc  orirnlile. 


f 


375  ) 


H 


Observations, 


39,488  26 


48,113  40 


22,000    » 


3         2,813  37 


(  566  ) 


Tabliau  «•  —  1858. 


Rémmi^ 


DIRECTION 

KT  ai7mVBlI.I.AlfCB. 

ENSEIGNEM  KNT  NORMAL 

pÉDAGoeioim. 

PROVINCES. 

TABLEAU  ▲. 

TABLEAU  B. 

• 

TABLEAU  C. 

ProTiocei. 

Élal. 

iWm. 

Conanies. 

« 

Pmiices. 

Eut. 

Bienfaiuore 

Communes. 

Prenices. 

iui. 

Itasm 

l4i.- 

AoTers 

7,400    M 

11,223  85 

14,078  04 

» 

7,374    » 

58,662  09 

n 

10,176  90 

20,037  28 

28,038  87 

t 

I2.«C 

BraUnl 

8,031  31 

11,106  90 

19,148  57 

» 

9.174    » 

58,161  85 

12,023  10 

100,675  33 

28,830  89 

30,239  07 

1 
2.5:4  »4    r- 

Flaidre  occideiUle. 

12,400     m 

13,2«2  60 

800    » 

u 

8,226    » 

14,363  92 

» 

12,119  33 

11,063  46 

18,485  44 

1 
l,ÎU   -1    "• 

FlaDdra  tricnUle  , 

11,305  45 

11,454  60 

2,140    B 

■ 

10,016  41 

12,192    M 

» 

61,902  94 

32,389  61 

27,801  78 

1 
J,T«  is    : 

Hainant 

12,278    » 

13,247  70 

1,850    » 

495    •> 

9,549  50 

10,600    • 

4,331  27 

77,529  78 

18,014  36 

30,817  67 

6,9»  Ti    •■• 

Liège 

8,201  80 

11,321  80 

5,240    D 

a 

3,023  50 

12,100    » 

» 

51 ,277  89 

17,276  50 

14,881  74 

1 
1 

Liabeirg  .... 

5,200    > 

9,420  10 

200    » 

o 

4,689    » 

5,860    » 

3,595  25 

35,588  06 

757  92 

15,356    » 

1 

.• 

LBumbMrg  .  .  . 

8,000    » 

12,327  01 

450    » 

u 

9,315  03 

10,813  92 

w 

190.979  28 

60,052    » 

10,465  50 

1 

Naaur 

4,495  8S 

10,553  50 

900    » 

n 

4,130  50 

7,450    » 

9,217    » 

91,942  07 

13,100    » 

11,250    > 

ÎT.r-Kr    " 

Les   difcrwi  ^- 
viicw. 

> 

13,454  65 

M 

M 

» 

M 

» 

1* 

• 

1,000    • 

1 

• 

T»laii .  .  . 

78,212  44 

117,374  71 

44,806  61 

495    N 

69i,487  94 

190,203  78 

20,166  62 

632,192  48 

202,412  02 

188,329  07 

1 

61.505  1  ::- 

•                                        4 

« 

• 

V' 

1 
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dépenses. 


BLIS8EMENTS  ^INSTRUCTION. 

ENCOURAGEMENTS. 

.EAU  D. 

TABLEAU  E. 

TABLEAU  F. 

tones. 

ProTÏstes. 

ÉUl. 

Éièiri. 

Eiaisses. 

Bicofaistnce. 

Élèfu. 

CoDnQne.<( 

Profioc«e. 

Élit. 

Comnooes. 

PrOTiDCtS. 

iui 

>946    V 

• 

20,926  72 

9i,854  87 

53,951    » 

3,183  53 

14,180    » 

7,500    » 

6,450    » 

2,270  05 

5,000    » 

2,953    » 

2,154    » 

2,000    » 

.170  33 

66,503  06 

188,900  27 

47,908    » 

2,176  52 

27,862  10 

7,021   IG 

10,077    » 

» 

8,750    » 

2,185    • 

3-,  197  74 

6,400    u 

,085     » 

34,985  48 

101,530  41 

77,051    » 

14    » 

11,975    t. 

207    » 

5,076    a 

4,730    » 

5,450    » 

9,687  50 

2,846  48 

3,570    « 

,235  04 

39,488  26 

101,540  50 

77.313    » 

ti 

17,440  94 

32,348  3<J 

17,744  05 

» 

2,800    » 

6,058    » 

1,497  36 

3,»7  04 

,635  79 

48,113  40 

168,742  29 

114,727  97 

• 
» 

26,039  09 

1,901     » 

10,141     » 

1,970    » 

1,790    » 

6,933  23 

3,523  27 

4,370    » 

,141  91 

22,000    » 

107,347  57 

114,941    » 

637  23 

4,S05  67 

40    » 

43,087  50 

450    » 

2,609    n 

4,754    » 

1,114  88 

• 

2,760    » 

i,2©9  64 

5,039  38 

60,816  08 

33,839  16 

» 

3,704  45 

500    » 

1,200      n 

i> 

300    » 

197  90 

595  10 

1,650    » 

S 180  33 

2,813  37 

91,421  31 

76,278    » 

» 

M 

490    » 

^  450    » 

» 

190     m 

250    » 

1,871  60 

4,575    • 

Î,8S1  35 

14,000    » 

95,248    » 

80,882  34 

u 

509    u 

2,523  66 

4.6€0  00 

1,020    » 

945    » 

1.344  77 

5,829  20 

4,825    » 

» 

» 

o 

B 

a 

« 

M 

» 

u 

» 

w 

» 

9,401  82 

3,565  39 

253,800  65 

1,012,401  39 

676,889  47 

6,213  28 

106,516  25 

52,531  21 

96,885  24 

> 

10,440  05 

27,924    « 

• 

33,365  40 

22,629  63 

42,849  46 
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7J,07B  73 
78,0B8  . 
111,801  39 


132.5»  00 
298, tU7  66 
I3i,e66  83 


C0,I62  Ot 
116,637 
75,  U1  42 


3,108,1103  91      633,06173     l,tf79,0Bl(l 


tss.eer 

S29,K0  6( 
131,1 10  11 

93.«HI» 
I»,7n  71 
130,  i7l  H 

23,8»  C 


375  ) 


■■■•iTvatwns. 


II 


État  détaillé  de  Vemploi  des  fonds  alloués  pour  fimtir^^^t^^ 
pendant  l'année  1889,  tant  par  le  Gouvernement  que  par  Us^     '^ 


communes^  etc. 


RÉSUMÉ. 

La  somme  totale  dépensée  en  Belgique,  pour  le  service  de  l'instruction  primaire 
en  4859,  s'élève  à  fr.  6,084,926-82. 

Elle  se  répartit  ainsi  qu'il  suit  : 

i°  Encaisses  des  exercices  précédents.    .     .  fr.  71,967  2S 

2o  Rétributions  des  élèves  solvables  ....  847,236  38 

3"  Bienfaisance  publique  et  privée 389,384  62 

4°  Budgets  communaux 2,495,677  94 

5°  Budgets  provinciaux 657,919  14 

6»  Budget  de  l'État 1,922,74119 

Total 6,084,926  SU 


93 
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Tabliav  a.  —  1859. 


Direction  et  surveillance. 


PROVINCES. 


lOIlL 

DÉPENSES. 


DEPENSES 

A  LA  CHARGE  DES  PROVINCES. 


TOTAL 

dei 
DÉPEHSES 

&  la  eharge 
des 

PKOTIMCES. 


INOEINITfS 
anx  iBifectenn  riiUBiox 

CIVILS. 


lademnités 


Indemultëf 

eitaellefl 

(froff 

detoomécs). 


TOTAL 

dei 
DÉPENSES 

4  la  charge 
de 

L'ÉTAT. 


COlliSSiO! 


ceitnle. 


ABTen.  . 


BrabiBl 


fhain  «ccideBUIe 


lliBdri  oricBUto  . 


HiIbibI. 


Li<ce. 


LiabMrf .... 


Lf  leabtBrg  .  .  . 


hmwt 


Las  direriM  pro- 
TiBCes. 


18,713  19 


21,468  36 


27,331  06 


22,335  01 


25,542  23 


18,533  20 


14,820  10 


19,974  60 


16,531  67 


14,674  47 


7,400  » 


10.016  66 


14,065  58 


10,990  31 


12,231  23 


8,311  40 


5,138  20 


7,920  • 


5,758  51 


3,900  » 


5,816  66 


9,549  92 


5,587  50 


5,972  91 


4,062  M 


2,600 


4,000  n 


2,883  31 


3,500 


4,200  » 


4,515  66 


5,402  81 


6,258  32 


4,249  40 


2,538  20 


3,920  » 


2,875  20 


11,313  19 


11,451  70 


13,265  50 


11,344  70 


13,311  » 


10,221  60 


9,661  90 


12,054  60 


10,763  16 


14,674  47 


INSPECTION  DES  tCQLES  MUALB 


R    I 


TniteiMl 


d« 

llnfMtMr. 


de 

rinfictrlot. 


FraU 

de  bareao 

de 


3,677  22 


6,000    » 


2,000    a 


fnj  i   J 


dr 


!,»•> 


TbIibx.  .  . 


190,913  91 


81,831  89 


44,372  30 


37,450  50 


118,082  02 


3,677  22 


5,000 


2,000    » 


l^mé      : 


81.831  89 


•,6SS    • 


k 
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îssion  centrale,  inspection,  etc. 


.< 


tISES  I  U  CHARfiE  DE  L'ÉTAT. 


ION  PROVIICIALE  CIVILE. 


mS. 


M 


Fniif 
d«  bareav. 


2,000    > 


2,000    » 


2,000    » 


2,000    » 


2,0UO 


1,078  51 


2,000    » 


2,000    » 


2,000    • 


Frtis 
da  loornëts. 


a 


^  I  5 

ma  I    e 


1,970  60 


833  80 


2,231  40 


742  60 


2,508  40 


711  50 


1,384  20 


2,517  6D 


1,025  60 


e 


oo 


ttmmÊÊ^ 


403  60 


SS9  20 


INDEINITÉS  AUX  INSPECTEURS 
ECCLÉSUSTIQUBS. 


Calte  Cilbslique. 


lOlfKtMn 

dioeétaint 


IflifMican 
eanlonaux 


Collt 
'prolaatant. 


CbIU 


{•raélitc. 


mOEIRITÉS 
aa  Nâii  Di  BOBTi  iT  oa 
•iioiB  AUX  ataaaKS  oea 
JBBTa  o'esahb  (  non  com- 
pris Je*  iiK^pceieuri). 


17,978  51 


14,828  00 


2,300    » 


2,600    » 


2,500    » 


2,600 


61  80 


460  20 


1,204  80 


61,007  21 


1 ,093  74 


1,875    » 


2,937  50 


2,962  50 


2,600    »      3,000    » 


2,500 


2,100    » 


2,100    » 


2,800 


21,600    D 


1,829  99 


1,055    » 


1,575    » 


1,409  16 


232 


17,737  8» 


262    • 


39,337  87 


«  39,899  89 


Veiobrei 
dea 

jar^id'eiiBM 

d'tfléTes 
inailluleura. 


256  10 


804 


46    » 


30  60 


79  10 


70  40 


51  40 


91  60 


89  20 


llembrea 
des 

Jurjid'euMi 

d'ëléTcs 
insUlulrtces. 


Uâ 


s  s 

o     . 

en    '^ 
M 

M 

h 

5  3 

•"     M 

16 


IX 


2Sb  15 


499  70 


650  60 


Observations. 


125  50 


60  60 


91  30 


370 


89  » 


1,070  25 


977  60 


2,084  85 


1,070  25 


3,062  45 


(  36Î  ) 


Tabliau  E.  —  lSft§. 


Salles  d'asile  ou  écoles  gardiennes.  —  Écoles  méridiennes,  du  soir  et  du  Hmm 


PRQVIIIGES. 


MIRTANT 

des 

DÉPERSES 

de 

iMte  latare. 


AnTm. 


Brabant. 


Flandre  oeeidenlate. ... 


Flandre  orientale  .  ^ . . , 


*Hainaut. 


Liège. 


Limbourg 


Loxeoi  bourg. 


Kamar 


Les  diferses  proflnces. . 


TOTASI 


38,7S5  58 


55,886  78 


27,451     » 


70,833  38 


41,841  00 


51,719  40 


5,704  45 


1,130    • 


9,658  36 


302,510  03 


KICAI8SI 

des 

EIERCICES 

aïKriMn. 


BIENFAISAHCE  PUBLIQUE  ET  PRIVEE. 


3,385  53 


2,176  52 


14 


TOTAL 


637  23 


6,213  28 


14,180    » 


27,862  10 


11,975    • 


17,440  94 


26,039  09 


4,806  67 


3,704  45 


500    » 


106,516  25 


a 


II 


J 


14,060    . 


100 


27,523  10  339    > 


l 

a 

o      Ç 


J 

I 


8,251    » 


3,859  09 


23,976  50 


4,806  67 


2,314    >» 


406 


86,214  30 


3,724    m 


6,415  20 


1,862  99 


996  05 


54    » 


13,490  64 


7,(66  65 


100    » 


394  40 


PAR  LES  ELEVES  SOLIttU! 

(Réiri 


TOTAL. 


50 


7,611  05 


7,500    « 


7,021  16 


a»7 


32,348  39 


1,901    » 


40    » 


500 


480    • 


2,523  66 


9 

« 


7,506     m 


7,021  le 


: 

■M 


!  s 


4,606  48 


1,196    • 


53,531  21 


100 


490 


10  • 


1,50  M 


isft 


2,477  66 


23.806  30 


46 


3  . 


i,ei  p 


%-* 


(a)  Considérés  comme  établisseracnls  industriels,  les  ouvroirs  ou  ccoTcs- manufactures  ne  rrfoirent  pas  de  fvM^  *^ 


(  363  ) 


*  les  adultes.  —  Ouvroirs  ou  écoles-manufactures.  {Service  annuel  ordinaire.) 


PAR  LES  GOilUNES. 

PAR  LES  PROVINCES. 

PAR  L'ÉTAT. 

• 

i 

• 

1 

a. 

■ 

î 

a 

m             o 

• 

8 

B 
5     T 

* 

1 

"3 
"S 

ai 

a 

c     1 

8 

o 

1  i 

,3  "E 

1 

"a 

• 

M» 

S 

Jkt,. 

1  ? 

<!!  1 

a 
o 

•• 
M 

"S 

ï 

TOTAL. 

Salles  d 
on  éeolea  ga 

8 

J 

•     4 

ï 

TOTAL. 

1   8 
S 

8 

■S  ? 
s 

-*> 

(•) 

(•) 

âO     » 

6,200    » 

250    » 

u 

2,170  05 

2,170  05 

100    » 

» 

5,000    > 

4,900    » 

100    » 

• 

m    » 

8,435    » 

1,642    » 

>> 

■ 

» 

a 

» 

8,750    » 

7,325    » 

1,425    » 

» 

975     » 

2,285    • 

2,7SD    » 

• 

4,730    m 

2,500    • 

2,280    » 

» 

5,450    >. 

3,000    » 

2,430    » 

» 

744  05 

12,523  73 

2,796  22 

• 

2,405    a 

m 

» 

» 

■ 

2,800    » 

2,700    . 

100    » 

M 

141     » 

7,866    » 

* 

1,075    » 

1,200    » 

1 

1 
1.970,.- 

1,000    » 

070    • 

» 

1,790    » 

705    » 

1,065    » 

» 

087  50 

26,245  50 

16,842    n 

» 

450    >. 

450    » 

» 

» 

2,690    » 

2,449    1. 

250    » 

U 

200    » 

900    m 

300    » 

'  » 

» 

» 

■ 

■ 

800    • 

300    • 

» 

M 

450    » 

450    » 

» 

• 

» 

» 

• 

» 

190    » 

190    » 

M 

tt 

,660  00 

4,505  60 

80    » 

75    .. 

1,020    H 

1,020    » 

» 

» 

645    • 

620    » 

425    M 

» 

9 

• 

» 

• 

» 

■ 

» 

» 

» 

■ 

» 

M 

,885  24 

• 

69,409  02 

23,735  32 

3,740    •• 

10,440  05 

7,140  05 

8,300    » 

» 

27,^24    . 

B,t8t    > 

6,835    » 

W 

^ 

Is  spécialemenl  affectés  à  Pinsiruction  primaire. 
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Tabikac  F.   -;i§SS. 


Ei 


PROVINCES. 


MONTANT 


«éllABAI. 


<Im 


OKPEKSU. 


DÉPENSES  A  LA  CBAtGE  DES  COUXUNES. 


Aiivprs 


Brnbnnt 


Flandre  occidentale . 


Flandre  orientale.   . 


TOTAL 


DES   DEPENSES 


COMtlIPUM. 


B^VBMSSft  rAGIHLTATlVSa. 


SabiiHei 

KVl   CAISSES 
d« 


fltcoiin 

lICtlTCTEl'tS 


Hoinaut 


Liège  .   .' 


•   •   •   •   • 


Lîmbourg 


Luxembourg.   .   .   . 


Namur 


Les    diverses    pro- 
vinces. 


Totaux.  •  .   . 


7,109    . 


11,788  74 


1«,10^  9S 


9,853 


H  fi»  50 


8,626  88 


2,4i3    » 


6,606  60 


11,998  97 


9,401  82 


98,844  49 


2.955 


2,185 


9,687  50 


5,058 


6,933  23 


4,754 


197  90 


250 


1.344  77 


33,S65  10 


1 


etslinttnplDi 


Kilribalîoi 

MV«tt 

aux 

élèves  des  ieoles 

priMim 

fommoDtlM 


DÉPESSU  i  U 


TOTAL 

osa    DKPBHtSS 

4et 

riovivcM. 


AVI    CklSSU 
de 


Cm 


500 


2,435    • 


2,185 


9,687  50 


5, €58 


1,050    > 


2,154    » 


3,197  74 


2,846  48 


1,497  S6 


1,200   . 


1,900 


5,883  23       3,525  27 


4,754 


100 


1,650 


197  90 


250    • 


1,244  77 


31.715  40 


1,114  88 


595  10 


1,871  60 


5,829  20 


22,629  63 


i,ao  • 


2,000   • 


500 


300 


i.OOO 


5.000    • 


t.C3 


t.»î 


■i 


f,or 


$Ui 


9i 


<ii 


10,800    • 


Iti 


''ttction  primaire 
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0Y1KCE8. 

DEPENSES  A  LA  CHAReB 

DE  L'ÉTAT. 

ÊVBirSES  rAGULTATIVeS. 

TOTAL 
DIS   oiPBIISIS 

Sqbiides 

AUX   CAISSES 

^    Sccoars 

MesapeiMi 

PsUififtlinBt 

1rs 

ik. 

PiUicalius 

Ita 

ajant  pour  objet 

Observations. 

1  TSUMS 

tUai 

smploi. 

MlfMS. 

(Art.  29  de  la 
loi) 

ayant  pour  objet 

L*IUKI€»aUT 

raiiAiii. 

de 

l'iTAT. 

de 
préTojance. 

iitTiTOTiuaa 

ilctniitn 
et  sans  emploi. 

ISSTITOTBVKS 

en 
exercice. 

fc'sSSBieilHERT 

MllAIII 

•t  iflafinnii  iiTtfiM 

• 
n 

» 

2,000    . 

1,000    • 

900     a 

100     a 

» 

» 

6,400    • 

2,340    a 

4,060    » 

a 

7  83 

» 

»00    » 

3,570    » 

i,l20     a 

2,300     a 

150     a 

» 

» 

» 

3,297  6i 

1,135    » 

1,525     a 

637  64 

• 

» 

• 

» 

4,370    » 

2,620    • 

1,550    V 

200    » 

1 

» 

» 

2,760    • 

1,860     a 

900    • 

a 

t 

• 

9 

1,6S0    • 

• 

850     a 

800     a 

a 

* 

» 

» 

i,St78    » 

2,250    > 

1,975     a 

350     a 

« 

• 

2,300    » 

* 

» 

4,823    » 

3,000    » 

1,325      a 

500     a 

» 

» 

» 

9,401  82 

a 

» 

a 

9,401  82 

77  83 

2,300    » 

800    » 

42,840  46 

16,175    > 

15,335    » 

1,937  64 

9,401  82 

92 


(  386  ) 


Tabiiav  b.  —  185S. 


Dépenses  de  Fenseignes^ 


MONTANT 

des 
DiPBHSES 

de 

iMto  utin. 

DEPENSES 

A  LA  CHARGE  DES  ÉLÈVES. 

DEPENSES 

A  LA  ciAaaa 

DES  COMMUNES. 

DÉPERSES 

A  LA  CHARGE  DES  PBOYIHŒv 

TOTAL 

des 

OBPBNSBS 

à  la 
charge 

ÉCOLES 

N0BMALB8 
de 

l'tTAT. 

GOU&S  HOaKAUX 

TOTAL  DES  DÉPENSES 
A   LA   CHARGE  DBS  COMMUNES. 

BOURBB* 

TOTAL 

dea 
DiPERSBS 

à  la 

charge 

dea 

rWLAMB 

dea  cooférrneea 

BOCIOI 

PROTIRCRS. 

• 

II! 

liJ 

Ils 

• 

! 

B 

m 
a 

î 

t 

dea  ëléTea  maîtresses  da 
aallea  d'asile. 

■ 

e 

0 
tt 
•• 
0 

m 

a 

1 

M 
9 
CB 

« 

S 

0 

s 

1 

0 

• 
«•S 

M  '5 

s: 

M 
O 
• 

• 

S 

B 
• 

0 

m 

a 

ï 

■ 

1 

X 
a 

_s 

8 

■o 

S 
g 

ï 

M 
B 
• 

i   1 

iircn 

80,114  13 

14,078  04 

12,238  04 

1,840    > 

• 

a 

a 

a 

7,374    a 

1,681  50 

12  50 

4,000     a 

r 

i 

Brabait 

86,484  42 

19,148  57 

15,722  57 

3,426    » 

a 

a 

a 

a 

9,174     a 

2,424    a 

a 

4,400    > 

:.» 

rbidnaccMeililA. 

23,388  02 

800    » 

» 

800    » 

» 

a 

« 

a 

S.êo    a 

1,834    a 

a 

4,200    « 

um  ■ 

FlaWn  iriciUlt  . 

24,348  41 

2,140    » 

M 

2,140    « 

a 

» 

a 

a 

10,016  41 

3,568  49 

a 

2,060    m 

1 

llÎMll 

22,484  50 

1,850    » 

B 

1,850    » 

• 

496» 

120  a 

375  » 

a 

9,549  50 

2,549  50 

• 

5,200   • 

IJV 

Liéfi 

20,363  50 

5,240    » 

» 

5,240    » 

a 

a 

a 

■ 

3,023  50 

933  50 

a 

3,000    • 

L« 

LiahMrg.  .  .  . 

10,749    » 

200    » 

» 

200    » 

a 

a 

a 

a 

4,680    a 

1,489     a 

a 

2.01»    • 

- 

UitaUirg .  .  . 

20,578  95 

450    » 

a 

450    » 

a 

« 

a 

• 

9,315  03 

3,223  63 

» 

4,835    . 

i-y^ 

laBir 

12,480  50 

900    » 

■ 

900    » 

a 

a 

a 

a 

4,130  50 

1,830  50 

a 

1,800     a 

» 

Ui  dirmai  fra- 

» 

» 

« 

■ 

a 

a 

• 

a 

m 

a 

a 

» 

1 

Tiicci. 

i 

^ 

Tilaii  .  .  . 

301,003  33 

44,806  61 

27,900  61 

» 

16,846    » 

• 

495a 

• 
120  a 

375  a 

a 

65,497  94 

19,4S  02 

12  50 

Si  ,075    • 

u.«  •: 

meU  pédagogique. 


(357) 


••• 


DEPENSES  a  Ll  CHARGE  DE  L  ÊTIT. 


IL 

sss 
at. 


écOLES  lORM  ALB8 

poar  Im  éléTct 
instilDtean. 

l! 


0» 


Sedu»  iviulet 
pour  Im 

éUitn  Inttitatean, 
ëUbliei  prés  des 
éeolss  BojenDes. 

(Am.  «mIm  irta.  ny.) 


S  09 


85 


t  92 


24,400    » 


34,900    » 


5,162  09 


4,551  85 


[>    » 


3  92 


i  78 


59,300    » 


a 
a 

a. 


SCBVBNTIOIIS 

anlIncttiMi 

des  eoursaoormaaz 

poor  les 


m    JS 


ai 


*  s 


BOUKftSS 


I  des  élèves  fnstitotears 
fréquentant  les 


•s 


s   s   ô 

il 

II 


2,050    » 


9,713  94 


2,150    » 


4,200    » 


13  92 


13  92 


2,200    » 


8,100    » 


3,000    » 


3,000 


3,000 


2,700    n 


1.500    » 


1,010       N 


1,200    » 


«^ 


*o   8    a. 

a  « 

o 

a 


21,400    » 


3,300    » 


27  84 


25,700    n 


24,700    « 


600 


1,600 


2,400    » 


V 

« 


3,000    » 


3,000    » 


3,C00    » 


3,000    » 


3,000    » 


3,800    » 


3,000    B 


21,800    n 


5,000    » 


6,S60    » 


4,900    » 


5,710    .. 


4,000    » 


5,800    » 


800    p 


1,800    » 


2,800    » 


37,370    » 


il 

SI 

o    8 

U     o 
u 


500    » 


750    » 


>4  S 

5.§  • 

«Sa 

ta  »£ 

h  85 
n  S 


600 


482 


600 


600 


560 


450    » 


450    » 


4,992    » 


Obier  vatiotift. 


[a)  Y  compris 
792  francs  pour 
frais  d'eiameo  des 
candidats  iostito- 
tear*  non  diplô- 
més. 


90 
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Tablbad  C«  «—  1858. 


Àcquisitionj  construction,  restauration  et  amenbkM 


PHOTINCES. 


HONTiKI  CfiNÉRAL 

det 

dAfbsisbs. 


DÉPENSES  EFFECTDÉBS  An  HOTES  DES  IBSNEICU:.. 


TOTAL 

SBS  DÉVBNSBB 

effietita  n  Mjti 
des  resMsrcci  localei. 


aOUBCaiFTZOHS 


YOLOMTÀTBES. 


rOVSATIOVS  , 

OOHATIONS  OU  LIAS. 


*9 


Anvers 


68,25S  05 


10,176  90 


Brabant. 


171,768  19 


112,698  4Z 


S, 075  86 


Flandre  occidentale.  •  •  • 


Flandre  orientale 


Hainaut, 


Liëge 


42,558  S8 


12,119  ti 


122,094  U 


ISO, 686  08 


61,902  94 


81,861  05 


Limboarg. 


Luxembourg 


Namur 


Lei  diverses  provinces.  •  • 


Totaux 


8S,4S6  IS 


55,297  2S 


51,277  89 


S9,18S  SI 


261.496  78 


125,509  97 


1,000     » 


1,052,100  19 


190,979  28 


101,159  97 


S,1S1  27 


S, 595  26 


8,917     n 


661, S59  10 


18,719  SB 


8,94- 1 


1,W 


»>! 


10,ii'> 


(  389  ) 


aisans  d'écoles  et  de  salles  d'asiles. 


>CATI01I8 

HVirAX.13. 


SUBSIDES 


VROVIVCIAVS. 


,176  90 


»675  88 


,119  88 


,903  94 


,529  78 


20,037  28 


28,880  89 


11,988  46 


82,889  61 


TOTAUX 

DBS  aUBSXOES 

aeeordéa 
PAR  L*ÏtAT. 


28,088  87 


80,289  07 


NORUNI  DES  SUBSIDES 

AGCOBDÉS   PAB   L'ÉTAT. 


nr  le 

CRÉDIT  ORDINAIRE 

PV  BVDCIT. 


nr  le 

PREMIER  MUUON. 

(MliMdée.  imO 


17,088  88 


80,289  07 


18,488  44 


27,801  78 


18,014  86 


,277  89 


,888  06 


,979  28 


,942  97 


,192  48 


17,276  80 


787  92 


60,082  » 


13,100  11 


202,412  02 


80,810  67 


18,485  44 


22,896  » 


11,005  84 


80,688  67 


14,881  74 


15,856 


10,465  50 


11,260  » 


1,000 


188,829  07 


14,787  » 


15,886  » 


10,468  80 


11,250  n 


1,000 


171,846  01 


5,205  78 


177 


94  74 


16,488  06 


Observations. 
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Tablbad  D.  —  18ft§« 


Écoles  primaires  proftm 


aBaHBBBl 


PROVINCES. 


MONIAMI 

dci 
DÉPENSES 

de 

toite  Mtore. 


ENCAISSE 


des 


SZE&CXGE8 


antéricon. 


RESSOURCES  LOCALES. 


TOTAL 


dei 


&S880V&GC8 


LOCALES. 


rONDATlOIS, 

DONATIOR8 


oa 


LBGS. 


ALLOCATIORS 

des 

BUREAUX 

de 

bieibisutt. 


«or  le 


Mftt  CMBUtl 


H 


irD:i 


■SI  en 


Anvers. 


297,607  S9 


Brabant 


550,904  76 


FlanJre  occidentale. 


530,533  92 


Flandre  orientale... 


380,780  i3 


liainaut. 


Kiëge, 


LimLourg. 


Luxembourg. 


Namur. 


708,961  46 


482,139    » 


170,936  90 


12,092 


169,794    » 


2,374  94 


292,826  49 


2,483  66 


1,214    . 


190,804  03 


2,302  03 


3,781  18 


235,970  42 


6,929  71 


483,176  06 


6,448  30 


528  80 


352,262  63 


4,371  72 


105,101  46 


618  07 


324,047    » 


445,593  30 


2,897    • 


56,966  50 


3,166    » 


3,402  38 


74,363  80 


28,808 


16,374  59 


7.107  96 


Lu  4ifcms  ^liam. . . 


27,277  19 


222,704  36 


6,822  96 


309,068  11 


Tolaux. 


3,691,184  38 


61,805  78 


8,135  05 


4,423  07 


11^,946    » 


183,170  33 


108,085    . 


155,255  04 


Cf. 


4;>.t 


m 


it  ,.\ 


289.633  79 


204,141  91 


54,269  64 


31 , 169  37 


133,180  33 


IliT 


lli 


*>'«' 


7»: 


"  I 


188,881  33 


2,363,407  56 


1 


3t .381  99 


221,570  71 


»»'■: 


1,433,563  39 


67t. > 


v\ 


(361  ) 


(Service  annuel  ordinaire.) 


^T^ 


ilDES 


tur 


roxvss 


KCIàUX. 


. 


926  72 


S03  00 


,488  26 


,tl3  40 


.000 


,039  36 


1,813  37 


SUBSIDES  SUR  LES  FONDS  DE  L'ÉTAT. 


TOTAL 

un 

accordai 
paA  l'Itat. 


SUBSIDES 


•nx 


CONHUItES. 


f     .  n  J  ■■ 


SUBSIDES 

•W  aliBieife  ll*P«l  «oMMiillM  «liv«y«t  pour  faire 

lear  notletat  dans  les  ceolet  eommaoBlra. 

(Art.  28,  S  2  d«  la  loi.) 


ilim 

MfStlTCTeDRS. 


94,834  87 


188,900  27 


985  48        103,380  41 


10f;B40  1f9 


168,742  29 


107,347  37 


$0,816  08 


^000    » 


^869  65 


91,421  31 


98,248    > 


94,434  87 


187,10*27 


103, 33#  41 


101  ,t»4*  39 


168,941  29 


107, 34t  57 


60,8lt  08 


91 ,421  31 


95,246 


1,012,401  39 


1,010,001  39 


iléfes 

IlISriTiJTBiCBS. 


400     » 


1,800 


200    • 


ËleTes 

MAlTiISSiS 

de 

Mlles  daaile. 


• 


2,400 


Observations. 


91 
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Tableau  F.   -[ISSS. 


En€Otàiayim\ 


PROVINGlS. 


MONTANT 


cénÉBAi. 


<Im 


DEPENSES. 


DÉPENSES  i  LA  CHARGE  DES  COMMUNES. 


BÉPESSES  1  U 


TOTAL 


DBS    DEPENSES 


COMtOVALU. 


SobsirfM 

AUX    CAIStiES 

d« 
préTojance. 


StCDOn 
1«CI 

llftlTCTIClS 


Anvers 


Bnbnnt 


Flandre  occidenlaie . 


Flandre  orientale.    . 


Iluinaut 


Liège  .   .' 


•   •   ■   •   • 


Li  m  bourg 


Luxembourg.   . 


Narour 


Les    diverses    pro- 
vinces. 


Totaux.   •  . 


7.109    • 


11,782  7i 


16, 10^  9S 


9,853 


ii,82B  m 


8,626  88 


2,443    » 


6,696  60 


11,998  97 


9,401  82 


2,955    • 


2,185 


9,687  50 


5,058    » 


6,^33  23 


i,7U    • 


197  90 


250 


l,3i4  77 


98,844  49 


33,365  40 


etslinsinploi 


DiilribilivB 

0SPSIt 

•  DX 

élévei  des  écoles 


romnonalei 


TOTAL 


DBS   DÉPENSES 


des 


rtovifcu. 


500 


AOX    CfcISSI 


l,t)50    • 


100 


1,650 


2,455    • 


2,f85.    » 


9,687  50 


5,058 


5,883  23 


4,754 


197  90 


250 


1,244  77 


2,154    > 


3,197  74 


2,846  48 


31,715  40 


1,497  36 


3,523  27 


1,114  88 


595  10 


1,871  60 


5,829  20 


1,200    • 


1,900    . 


1,0U0    • 


2.000  -    t.?rr 


\M 


!»■ 


ICI 


500 


300 


iU* 


22,629  63 


1,000    • 


3.O0O    * 


<.i 


9i 


10,900    • 


J.SI 


'uciion  primaire. 
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y- 


ITINCES. 

DEPENSES  A  LA  CHARGE  DE  L'ÉTAT. 

iPEffSSa  TACUVTATtVBB, 

■PAT  A  t. 

Sehiidei 

^    Sccoori 

RécMipeisM 

PaUJeitioBi 

n 

Wk 

Pablicaliois 

DBS   DiPBRSSS 

oeuiraw 
AUX   CAISSES 

Ita 

ajADtpoar  objet 

Observations. 

1 

nets 
m 
oploi. 

B»inei. 

(Art.  29  de  la 
loi) 

■jtnl  pour  objet 

L^C»Sll6«iaillT 

raiiAiRi. 

de 

L'iTAT. 

de 

prëTojance. 

• 

IRITtTOTIOlS 

et  Mns  emploi. 

IlSTITCTIoaS 

en 
exercice. 

l'iRetlGIIIHKIT 

MIIAltl 

• 

» 

2,000      > 

1,000    • 

900    » 

100     • 

tt 

• 

a 

6,400    > 

2,340    • 

4,060    » 

• 

• 

83 

« 

800    • 

3,870    » 

1,120    > 

2,300    » 

180    » 

• 

» 

B 

3,297  6i 

1,135    . 

1,825    • 

637  64 

• 

• 

• 

» 

4,370    > 

2,620    • 

1,550    u 

200    » 

» 

» 

» 

2,700    • 

1,860    » 

900    • 

• 

» 

M 

» 

1,650    » 

880     e 

800    » 

» 

» 

» 

» 

4,878    . 

2,280    » 

1,978    » 

350    • 

« 

m 

2,300    » 

» 

4,828    » 

3,000    » 

1.328    • 

800    e 

» 

» 

» 

• 

9,401  82 

» 

» 

t 

9,401  82 

83 

2,300    > 

800    » 

42,840  46 

16,178    » 

18,338    » 

1,937  64 

9,401  82 

92 
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Tabliad  Ci.  —  18S8. 


Rttmifi 


PROVINCES. 


DIRECIIOX 

RT  «VBVBULLANCB. 


TABLEAU  A. 


Provinces. 


État. 


ENSEIGNEMENT  NORMAL 


PBD  ACIO«IOVB< 


TABLEAU 


Elèves. 


Comonaes, 


Profiaces. 


Ëlat. 


Bieohiuofe 


TABLEAU  C. 


Communes. 


Pmiices. 


Eut. 


Ikzm  In 


ADTers 


Brabanl .   . 


Flandre  occideilale. 


Flaodre  orientale  . 


Hainaot 


Uéit 


Linbonrg  .... 


Laienboarg 


Nanur 


Les   diverses  pro- 
vinces. 


Tolaii .  .  . 


7,400    » 


8,931  31 


12,400    » 


11,305  45 


12,278    » 


8,aOI  80 


5,200    » 


8,000    » 


4,495  88 


78,212  44 


11,223  85 

14,078  04 

11,108  90 

19,148  57 

13,2S2  60 

800  » 

11,454  60 

2,140  » 

13,247  70 

1,850  » 

11,321  80 

5,240  » 

9,420  10 

200  » 

12,327  01 

450  » 

10,593  50 

900  » 

13,454  65 

M 

117,374  71 

44,806  61 

\ 

495    D 


7,374    » 


9.174    » 


8,226    » 


10,016  41 


9,549  50 


3,023  50 


4,689    » 


9,315  03 


4,130  50 


65,497  94 


58,662  09 


58,161  85 


14,363  92 


12,192    to 


10,600    » 


12,100    » 


5,860    » 


10,813  92 


7,450    » 


12,023  10 


4,331  27 


3,599  25 


190,203  78 


9,217    » 


29,166  62 


10,176  90 


100,675  33 


12,119  33 


61 ,902  94 


77,52»  78 


51, r?  89 


35,988  06 


ISO  .979  28 


91,942  97 


632,192  48 


20,037  28 


28,830  89 


11,953  46 


32,389  61 


18,014  36 


17,276  50 


757  92 


60,052    » 


13,100    » 


28,038  8: 


30,239  07 


18,485  44 


27,801  78 


30,817  67 


14,881  U 


15,356   « 


10,465  30 


11,250    » 


1,000    > 


11,'Vl        ^ 


Z.'y'i  M 


i,:u      i 


3.>IN 


6.0*;  « 


»»  - 


202,412  02 


188,329  07 


«i.ae^î 
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épensea. 


LISSEME1SIT8  DINSTRUCTION. 

ENCOURAGEAfENTS. 

\U  D. 

TABLEAU  E. 

TABLEAU  F. 

e». 

PmiacM. 

Eut. 

flèffS. 

Kacaistas. 

BienfaisiBce. 

élètet. 

Commaaei; 

ProfiocM. 

Étal. 

CamoBoes. 

ProfiDcat. 

État. 

S      u 

20,926  72 

94,854  87 

53,961    » 

3,?8ô  53 

14,180    » 

7,500    » 

6,450    » 

2,270  05 

5,000    » 

2,953    » 

2,154    » 

2,000    » 

0  33 

66,503  06 

188,900  27 

47,906    » 

2,176  52 

27,862  10 

7,021  IG 

10,077    » 

D 

8,730    » 

2,185    » 

3-,  197  74 

6,400    » 

5     » 

34,98S  48 

101,530  41 

77,051     » 

14    » 

11,975    u 

207    » 

5,076    N 

4,730    » 

5,450    » 

9,687  50 

2,846  48 

3,570    n 

ô  04 

39,486  26 

101 ,540  50 

77,313    « 

» 

17,440  94 

32,348  39 

17,744  05 

• 

2,800    > 

5,058    » 

1,497  36 

3,297  04 

\b  79 

46,113  40 

168,742  29 

114,727  97 

• 
» 

26,039  00 

1,901     » 

10,141     M 

1,970    » 

1,790    D 

6,933  23 

3,523  27 

4,370    » 

il  91 

22,000    » 

107,347  57 

114,941    u 

637  23 

4,S05  67 

40    II 

43,087  50 

450    » 

2,609    o 

4,754    » 

1,114  88 

• 

2,760    n 

99  64 

5,039  36 

60.816  09 

33,839  16 

w 

3,704  45 

SOO    » 

• 

1,200    » 

i> 

300    » 

197  90 

595  10 

1,650    » 

SO  33 

2,813  37 

91,421  31 

76,278    » 

M 

» 

490    « 

450    » 

M 

190    » 

250    » 

1,871  60 

4,575    > 

81  35 

14,000    >• 

95,248    » 

80,882  34 

» 

509    » 

2,523  66 

4,660  60 

1,020    » 

945    >• 

1.344  77 

5,829  20 

4,825    » 

» 

» 

m 

M 

» 

« 

M 

1» 

» 

» 

N 

w 

9,401  82 

»65  39 

253,869  65 

• 

1,012,401  39 

676,889  47 

6,213  28 

106,616  25 

52,531  21 

98,885  24 

> 

10,440  05 

27,924    » 

• 

33,365  40 

22,629  63 

42,849  46 
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Tablbai  A«  —  !•••• 


Direethn  et  gurveSiamee.  —  Aimi 


DEPEISES 

mil 

A  LA  CBABfiB  DES  PB0TI5CBS. 

PROVMCES. 

TOTAL 

été 

lltEMITÉS 
au  iiyrtwfi  ciil««i 

CITILS. 

TOTAL 

des 

àbckirie 

fttAr. 

Oignon 

IMPCCTIM  0£s  tmn  M 

étÊ 
raonvcEs. 

ïmàtmmUÊ 
iscfl. 

cMadlcB 
(fiaii 

wtaÛÊ. 

^^^^•-^^^^^m 

Fnâ 

ithum 

H 

à» 

et 

ilTcn 

]S,914  a 

7,400   • 

3,988    • 

3,968   » 

11,114  83 

m 

* 

9 
■ 

• 

Bnbul 

22,08111 

10,459  71 

6,2n71 

4,200    » 

11,673  40 

m 

» 

• 

1 

riailra  tccièiiCalf 

27,945  96 

14,408    • 

9,800   > 

4,606    > 

13,646  96 

» 

• 

1 

• 

l\àwin  frieiUIt . 

22,992  79 

ll,ttl  93 

6,816  66 

6,616  27 

11,866  88 

» 

• 

• 

' 

laiiait 

25,610  71 

12,182  75 

6,900    > 

6,282  75 

13,417  88 

» 

» 

> 

1 

Ltffi 

19,33816 

8,376    > 

4,076    • 

4,308    » 

10,96i« 

m 

9 

■ 

• 

Liateiri .... 

16,710  « 

5,208    > 

2,600    m 

3,9»    « 

10,640  28 

» 

- 

• 

• 

• 

LlI•■^•rg  .  .  . 

I8,8WQ0 

8,000    • 

4,000    » 

4,000    » 

10,880  96 

• 

• 

t 

Umv  .  .  .  • , 

16,00180 

6,000    » 

3,000    » 

3,000    » 

10,088  88 

m 

• 

• 

t 

Us  4irinis  fri- 

flKM. 

22,181  08 

» 

» 

m 

22,161  08 

3,671  18 

6,000   9 

2,000    • 

« 

1 

1 

TKiii.  .  . 

208,211  34 

81,429  39 

46,361  37 

38,078  02 

126,781  96 

3,671  18 

6,000    • 

2,000    ■ 

« 

i 
10' 

83,438  39 

( 

9,SU  » 

\ 
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son  centrale,  inspection,  etc. 


rnsBaoÊOBa 


ES  I  Lk  CHARGE  DE  L'ÉTAT. 


i^i"^ 


RSOVmCtALE  CIVILE. 


Fnifl 


2,000   » 


2,000    • 


2,000    » 


2,000    • 


2,000    • 


2,000    » 


2,000   » 


2,000    » 


2,000   9 


Fraif 

d«  tournées. 


^ 


22S00 


191  80 


2,019  00 


38S    m 


3,483  00 


921  ^ 


2,asooo 


1,169  90        S4B80 


2,991    » 


INPMIIITÉO  âUX  IR9PECTEUIIS 
BCCUSUSTIQUBS. 


Cilte  athtlific. 


dioctfMliM, 


Motonau 


1,452  00 


1,156  40 


• 


18,000   » 


14,»l  20 


2,300    • 


2,000    » 


1,063  33 


1,975    « 


(Blt« 

proCMlant. 


Cvlti 


2,S00    »      2,968  75 


240 


2,000    m 


2,000    » 


2,509    » 


2,100    > 


2,100    » 


2,900    » 


1,239  20 


60,459  40 


21,600    m 


3,000    » 


3,991  66 


1,893  75 


874  68 


1,^5 


1,425    » 


17,687  07 


99,287  07 


261    » 


261    » 


39,548  07 


moEamno 

01   rBAIt    »■   BOVTI    IT  Dl 

•iiooa  àvx  URWBKU  »u 
nun  »*BJiAm  (aon  eou' 
pris  le*  iaf  peeianrs). 


M 


lf«nibr«f 
defl 

jnrjid'eium 

d*éléTei 
Instltoleart* 


224  40 


481  30 


36    » 


39  60 


79  70 


70  40 


■embret 
des 

jarjid*eiiMi 

d'éléTCB 

InsUtatricet. 


152  90 


29  40 


263  00 


1,043  30 


557  00 


■u 


S  & 

S  s 

a  s 

a»  M 

a  S 


1,113  70 


191    » 


89  20 


174  70 


360    • 


91 


Observaliona. 


2,770  70 


8,884  40 


9,007  50 


9,007  SD 


J 
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Tabliao  B.  —  18tt6. 


Dépenses  de  [^m 


Brakait 


rîudri  Kd^eilala. 


nakn  irititab  . 


laiiiit 


LÎBWirf .  .  .  . 


LiiCBkftirf .  .  . 


Imr 


Tîicn. 


Triaii  .  .  . 


389  ) 


r  pédagogique. 


» 

DÉPENSES  k  LA  CHARGE  DE  L'ETAT. 

lfeC0I.ES  NOBIIALB8 

l                      Dl  l*iTAT 

Stctièii  iirBalcf 

pour  les 

élèves  instilntcars, 
établies  près  des 
écoles  moyennes. 

(IK.  écelm  fria.  w|.) 

8CBTBIITIORS 

an  èlNolriea 

des  conrs  normaux 

pour  les 

BOUmSBS 

• 

,{ 

O   8 

u  ê 

e 

:3 

•■ 
e 
ja 

e 
•  J 

-gel 

su 

Si 

1 

1        poor  les  élèves 
1           iostitnlenrs. 

à  des  élèves  Inititoteors 
fréquentant  les 

• 

1 

t 

a 

'S 

s 

tmm 

m 

« 

8 

•o 

à  des  élèves  maltresses  de 
salles  d*aslle. 

Obêervationt. 

• 

e 
e 

2 

• 

•S 

•s 

s 

« 

1 

i 

Ai 

• 

*• 
• 

a 

élèves 
institutrices. 

élèves  maîtresses 
de  salle  d'asile.   , 

écoles  normales 
'de  rétat. 

sections  normsies 
écoles  moyennes 

écoles 

normales  privées 

adoptées. 

26,83S33 

8,054  52 

■ 

■ 

2,500    » 

10,600     a 

» 

a 

5,000    a 

500     a 

a 

28,091  06 

4,512  44 

» 

• 

14,100    a 

14,400    a 

a 

a 

7,060    » 

926     a 

a 

1 

» 

» 

2,050    » 

31  81 

3,000     a 

a 

3,200    » 

3,000    ■ 

4,000    > 

600     a 

a 

• 

B 

B 

> 

■ 

3,000    » 

a 

a 

3,000    a 

6,490    p 

500    a 

a 

n 

» 

■ 

• 

u 

3,0CO    a 

• 

a 

3,000     a 

7,600    a 

000     a 

a 

, 

» 

» 

• 

» 

t 

3,700    » 

a 

a 

3,000     a 

6,200    a 

750     a 

a 

n 

» 

« 

» 

• 

1.900    a 

a 

a 

3,000    a 

1,400    » 

550     a 

a 

» 

» 

» 

• 

a 

1,000     a 

w 

• 

4,400     a 

3,000    » 

500     a 

a 

» 

» 

» 

» 

a 

1,200     m 

a 

a 

3,000    a 

• 

3,000    » 

550    » 

a 

» 

a 

M 

a 

a 

a 

n 

a 

a 

1 

a 

» 

* 

* 

Te 

55,849  9B 

8,166  96 

2,090    • 

SI  81 

32,000    a 

25,000    a 

3,200    » 

22,400    a 

43,170    • 

5,475    . 

a 

• 

98 
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Tabliav  a.  —  flSftS. 


Direction  et  surveillance.  —  Àdmm'fii 


PROVINCES. 


lOTll 
«tete/LL 

DiPENSES. 


DÉPENSES 

A  LA  CHARGE  DES  PROVINCES. 


TOTAL 

des 
DÉPENSES 

à  la  charge 

de« 
phovimcf.s. 


AaTeri 


BnitiBt. 


f\tÊin  HcMeiUlt 


îlitdre  irieiUIt . 


Iiiiail 


Li<Cf. 


LiaWvc .... 


Lf  xmkNrg  .  .  . 


^•■■r  .  •  .  •  • 


Les  ^TffiiM  prt- 

fÎKM. 


1S,713  19 


21,468  36 


27,331  06 


22,335  01 


25,542  23 


18,633  20 


14,836  10 


10,974  60 


16,521  87 


14,674  47 


INOEINITÉS 
an  iiifccteBn  raïUuni 

CIVILS. 


Indemoilés 
fixes. 


Indemnités 

easuelles 

(frais 

detovmécs). 


TOTAL 

des 

DÉPENSES 

i  la  charge 

de 

l'i&tat. 


COIIISSIO! 


CMlnle. 


7,400    » 


10,016  66 


14,065  58 


10.900  31 


12,231  23 


8,311  40 


5,138  20 


7,930    • 


5,758  51 


3,900    » 


5,816  66 


9,549  92 


5,587  50 


5,972  91 


4,062    n 


2,600    » 


4,000    > 


2,883  31 


TfllII.   .  . 


199,913  91 


81 ,831  80 


3,500    m 


4,200    » 


4,515  66 


5,402  81 


6,258  32 


4,249  40 


2,538  20 


3,920    > 


2,875  20 


44,372  30 


11,313  19 


11,451  70 


13,265  50 


11,344  70 


13,311    » 


10,221  80 


9,681  90 


12,054  60 


10,763  16 


14,674  47 


INSPECTION  DES  CCOLES  MUUi. 


TniteBcit 


de 


de 

napctriet. 


Frais 

de  barcaa 
de 


37,490  59 


3,677  22 


118,082  02 


81.831  80 


3,677  22 


5,000    • 


5,000    • 


2,000    m 


2,000 


Hi  >  ."^ 


ISA* 


IM^ 


•A 
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isaion  centrakj  inspettion,  etc. 


NSES  k  LA  CHARfiE  DE  L'CTtT. 


ION  PROVtHCULE  CIVILE. 


is. 


Frais 
d«  boreav. 


2,000    » 


2,000    » 


2,000    • 


2,000    » 


2,000    » 


1,078  51 


2,000    » 


2,000    • 


2,000    • 


FMis 
do  loornécs. 


1,970  60 


833  80 


2,231  40 


742  60 


3,506  40 


711  50 


1,384  20 


2,517  OD 


1,025  80 


II 


s 


I    o 


c 


00 


INÛEHNITÉS  AUX  INSPECTEURS 
ECCLÉSUSTIQUBS. 


Colle  cjlb0liqne. 


iispMtam 
diocisaint. 


Ivfwlctrt 
ciDionattx 


Colle 
^rotceunl. 


403  60 


339  20 


61  80 


400  20 


2,300    » 


2,600    » 


2,500    n 


2,600    » 


2,600 


2,500 


2,100    » 


2,100    » 


2,800    » 


1,093  74 


1,875 


2,037  50 


2,062  60 


3,000 


1,829  90 


1,055    » 


1,575    a 


1,409  16 


Colle 


Israélite. 


INDEHNIUB 

Dl    MAIS    DE    aoOTi    IT   Dl 
■AjOl-a    iVS    HKMBftKS  Des 

iDaisB*iXAaBi(  non  com- 
pris les  iii»pce(euri). 


232 


17,978  51 


14,828  90 


1,204  80 


21,600    » 


17,737  8» 


262    • 


■ambres 
des 

jorJid'eiaBeo 

d'ëlérea 
inslllttleurs. 


256  10 


804 


46 


30  60 


79  10 


70  40 


51  40 


01  80 


80  20 


977  60 


CO 


S  2  fi 


llembres 
des 

jorjsd'eiiiMB 

d'éléres 
institutrices. 


289  15 


499  70 


5S0  60 


ui 
o» 


o 

lA     M 
SB     H 

5  S 

•^     M 

(C 


Observations, 


125  50 


60  60 


91  30 


370 


89  » 


1,070  25 


2,084  85 


1,070  25 


^mm 


61,007  21 


30,337  87 


8,062  45 


39,699  89 


(  572) 


Tableau  B.  —  1669. 


Dépenses  de  FenseigiitM 


M 

i 

DÉPENSES 

DEPENSES 

DÊPEISES 

■OMTART 

des 
OiPEHSBS 

de 
dilautin. 

■ 

A  LA  CHARGE  DES  ÉLÈVES. 

(IfIrfMiMS  MimUMMi  le  pcaAik} 

A  tA  ciAaaa 

DES  COMMUNES. 

A  LA  CHARGE  DES  PROVI^:: 

TOTAL 

des 

oiPKNSES 

à  la 

ebarga 

in  Skm. 

éCOLBS 

ROIMALKS 
de 

L*iTAT 

taMttalHri. 

Govas  iro&KAUX 

TOTAL  DES  DÉPENSES 
A  LA   CHARGB  DM  COMMONKfl. 

BOVmBBS 

TOTAL 

det 

oArEnsES 

à  la 

diarge 

des 

ptiiicn. 

rwLAxm 

des  eoBféiTDcea 

PKtTIRCIS. 

jji 

î 

•c 

9 

m 

a 

î 

Ht 

S 

•o 

8— 

8 

• 

s 

g 

m» 

8 

Ht 

M 

. 
î 

h 

9 
m» 

3 
ï 

9 
• 

• 
•o 

&JS 

^  «i 
■« 

M 
9 
• 

• 

S 

a 
« 

9 

S 

1 

• 

8 
a 

8 

•> 

ï 

H 

a 
«■ 

1  1 

1   ■ 

Aiun 

68,737  64 

14,091  52 

12,411  52 

1,680    > 

a 

B 

7,389  50 

1,560  50 

4,«M    . 

:  % 

Inbut 

96,354  06 

18,712  50 

16,012  50 

2,700    • 

a 

a 

8,607    a 

2,307    a 

4,300    - 

:>• 

riadniccileilalc. 

a0,727  10 

4,350    » 

* 

4,350    > 

a 

a 

9.538  60 

1,868    a 

5.801    • 

1.:' 

1 

1 

riiWntricilala  . 

24,372  68 

1,065    > 

■ 

1,065    » 

-, 

a 

a 

10,037  68 

3,603  93 

3,009   • 

«j.:* 

Iiiitil 

25,280  83 

2,975    » 

• 

2,975    > 

»- 

a 

a 

8,955  83 

2,485    a 

4,780  * 

!"•  - 

Lifga 

21,286  50 

4,910    » 

» 

4,910    » 

a 

a 

3,236  50 

1,076  50 

3,180   . 

A 

Liabairc  .... 

11,730    B 

250    • 

250    » 

a 

a 

5,030    a 

1,530    » 

2,750    • 

1 

Liuakirf .  .  . 

26,063  67 

70O    » 

■ 

700    > 

a 

a 

9,933  67 

4,012  67 

4,590    > 

!a 

I»ir 

14,343  50 

80O    » 

» 

800    » 

a 

a 

4,443  50 

1,943  50 

2,000   • 

ai 
1 

Lis  imntê  fn- 

» 

a 

« 

■ 

a 

a 

B 

a 

■ 

! 

• 

TilCCI. 

1 

Trfaii  .  .  • 

320,015    > 

47,854  02 

28,434  0 

19,430    • 

a 

a 

a 

a 

a 

87,131  28 

20,497  10 

31,970   B 

UM'- 

icU  pédagogique. 


(  373  ) 


DEPENSES  A  LA  CHARGE  DE  L  ETAT. 

« 

éCOLEA  NORMALES 

•1  L*iTAT 

pour  les  élèves 
tnslilalcQrs. 

SedisBi  lérMlei 
pour  les 

élèves  instilalenrs, 
établies  près  des 
écoles  moyennes. 

(lie.  ietks  pria,  isf.) 

SCBTERTIOIIS 

au  Anctriecs 

des  cours  normaux 

ponr  les 

BOUmSBS 

•• 

if 

2  a 

s  "^ 

o    8 
u  'ô 

^0 

k 
e 

J3 

1 

H  S 
g"" 

h85 

■s 

KS 

i  des  élèves  inititulenrs 
fréquentant  les 

• 

s 

*s 

3 

•3 
S 

8 

y» 

8 

•o 

-8 

n 

1 

Observationt, 

1 
t. 

a 
a 

î 

• 

•z 

aS 

• 

i 

fi. 

"S 

1 

• 

il 

•S    p 

élèves  matireises 
de  salle  d'asile. 

écoles  jiomsles 
de  rÉiat. 

seetions  normales 

élikltei  pris  IM 
écoles  moyennes. 

écoles 

,  normales  privées 

adoptées. 

62 

24,400    » 

4,596  62 

m 

2,200    » 

10,000    B 

B 
t 

B 

5,000    B 

B 

500    B 

650    B 

58 

34,740   • 

4,»2  9S 

m 

* 

8,100    B 

15,100    » 

B 

B 

6,330    B 

/ 
B 

781  65 

1,100       B 

50 

» 

n 

2,(»0    B 

3,000    > 

B 

2,200    > 

3,000    » 

4,350    .. 

» 

1,688  50 

550    B 

(•)  Y  compris 
frv  519.60  poor 
frais  d'examen  des 

» 

a 

n 

■ 

3,000    » 

B 

B 

3,000    B 

6,110    > 

B 

4C0    •» 

700    B 

eandidau  non  di- 
plômés. 

1        B 

B 

m 

B 

3,000    B 

• 

B 

3,000    u 

5,400    » 

B 

600    » 

1,350    » 

)       » 

» 

B 

B 

2,700    B 

8 

« 

3,000    » 

5,800     - 

B 

> 

750    » 

900     m 

)       » 

» 

B 

M 

1.500    • 

, 

B 

B 

3,000    B 

1,000    » 

B 

560    » 

400    » 

- 

0    » 

» 

B 

2,450    » 

1,000    n 

B 

1,800    - 

3,800    » 

2,800    >> 

B 

2,750    » 

850    m 

0    » 

9 

B 

• 
B 

1,200    » 

B 

B 

3,000     n 

2,600    » 

B 

1,550    » 

750    B 

» 

B 

B 

u 

B 

B 

B 

B 

B 

B 

» 

9-0 

59,140    B 

9,409  55 

4,500    • 

25,700    B 

B 

25,100    .. 

4,000    > 

21,800     n 

38,390    » 

B 

9,640  15 

7,250    » 

94 


(574) 


Tablbad  C.  —  1S59. 


Acquisition,  construction,  reslauratian  et  ameAltM 


PBOYIIVCE9. 


Anvers 


Brabant. 


Flandre  occidentale .  •  ,  • 


Flandre  orientale 


Hainaut, 


Liège 


Limbourg. 


Luxembourg 


Namur 


Les  diverses  provinces.  •  . 


Totaux 


HOXIANI  tfiNÉBAL 

dei 
DÉPENSES. 


DÉPENSES  EFFECTOfiES  AU  MYEM  DES  lEBIlia'.-. 


TOTAL 

SES   DÉFEMBES 

dèi  niMBreei  localM. 


40,672  27 


88,008  29 


82,028  88 


182,118  76 


186,547  71 


64,050  50 


52,188  86 


201.141  14 


155,457  02 


1,000  » 


1,006,217  98 


20,449  41 


11,967  58 


80,705  97 


99,200  54 


78,105  87 


27,880  » 


82,20(y  74 


140,284  77 


99,640  02 


584,974  85 


SÔÙBCEIPTIOaS 


YOLONTATRB*. 


rOEDÀTXOMS  , 
POH  ATIOUS  OC  LC6S. 


IcnèîttB 


2,111  78 


12,000     n 


500 


900 


15,511  78 


1,4» 


118  25 


\,VSi 


7,r5r 


i» 


lis  25 


ll,»lî 


378  ) 


isona  ttécoks  et  dé  salles  d'asiles. 


SUBSIDES 

VKOVIWCIÀVZ. 

1 

TOTAL 

B88  BVBBIBBS 

accordés 

PAR  L*tfTAT. 

MONTANT  DES  SUBSIDES 

ACCOKBéB   9AK   I.*ASA.T. 

CLiLTIOMB 

UHALES. 

ur  le 

*           1                ' 

CRÉDIT  ORDINAIRE 

BO  BODOIT. 

nt  It 

SICOND  MILLION. 

(UI4aMBailUI.) 

Observations. 

449  41 

» 

19,887  96 

• 

'     8,664  90 

8,164  90 

3,500      n 

« 

S67  75 

46,068  80 

24,977  26 

20,141  76 

• 

4,835  50 

705  97 

20,104  48 

Kl, 228  48 

24,191  02 

7,037  46 

700  84 

49,899    » 

88,019  22 

30,094  22 

2,925     » 

031  70 

f 

• 

40,192  84 

21,111      n 

19,081  34 

1 

880    » 

8.441     • 

81,220  80 

27,389  50 

3,840     n 

,290  74 

4,268  02 

18,629  60 

15,629  60 

a 

,284  77 

« 

82,028  87 

1 

28,888    » 

28,683    n 

200    » 

1 
t 

,626  77 

S3,000      n 

28,817    » 

6,750    » 

17,067    .. 

r 

J> 

* 

1,000    » 

1,000    > 

• 

9 

■ 

,787  68 

282,602  28 

288,641  80 

180,155    » 

58,486  30 

• 

•  "      ■ 

«                    • 

T 

(  576) 


Tablbad  D.  —  1S59. 


Écoles  primairei  frrf 


mamiÊsmm 


PROVINCES. 


MONTANT 

des 

DÉPENSES 

de 

tante  lalore. 


ENCAISSE 


def 


ulériein. 


RESSOURCES  LOCALES. 


TOTAL 


.det 


mEssou&ccs 


LOCALES. 


DONATIOHB 


oa 


LEGS. 


iLLOCITlOIS 

des 

BV&EAVZ 

de 

Ueifitiiaici. 


sarlc 


Mgil 


on 


Anvers. 


346,078  88 


Brabant 


578,693  51 


Flan  Jre  occidentale. 


388,014  «5 


Flandre  orientale... 


436,196  11 


Bainaat 


Liège. 


792,512  93 


524,950  55 


LimLourg. 


211,941  57 


8,530    » 


199,287    » 


2,769    . 


121 .767 


3,336  (0 


501,466  21 


2,483  66 


58,008    m 


192,706  SS 


979  77 


203,286  03 


2.502  03, 


2,856 


111,613    .    i6X 


•4.r 


3,852  79 


260,206  10 


3,497  38 


166,734  72 


8,114  48 


1 ,034  95 


300 


Luxembourg. 


Namur. 


595,514  87 


472, 130  55 


8,054  36 


La  intnu  pntiiCM. 


Totaux. 


4,146,412  92 


34,397  40 


527,097  37 


14,011  22 


72,196  35 


366,920  16 


4.172  69 


30,992 


125,268  46 


245,297 


68,600  55 


515,485.15 


618  07 


6,585  51 


16,653  C6 


4,430  02 


7,351  33 


2,544,313  48 


31,600  89 


325,694(4 


220,561  17 


61  ,^5  76 


138,351  47 


37  724  51 


223,002  70 


196,798  67 


a.r< 


«î-îf.^ 


ui.f* 


».«:i 


«.« 


?'•: 


1,596,202  68 


IC,^ 


(  S77  ) 


(^Service  annuel  ordinaire.) 


IDBS 


ir 


01IB8 


rciAiJX. 


\94  60 


SUBSIDES  SUR  LES  FONDS  DE  L'ÉTAT. 


TOtAL 

des 
•  VBSISBS 

«eeordéa 
PAà  l'btat. 


SUB$ID€$ 


aax 


COMMUNES. 


SUBSIDES 

•ux  iiuiens  éléTes  normilîstes  enroyéi  pour  fafre 

le  Dr  noviaitt  dan»  las  é«olea  eommonalea. 

(Art.  28,  S  2  de  la  loi.) 


filèfes 

ItfSTITOTKCBS. 


224>  38 


217  04 


rso  63 


558  79 


OOO 


dS7  03 


742  20 


117,167  28 


201 ,666  12 


116,76t  28 


201,016  12 


151,530  41 


110,786  89 


206^942  29 


134,973  24 


80,416  08 


136,421  31 


000 


343  37 


106,248 


131,530  41 


149,786  59 


208,542  29 


134,973  24 


80,416  08 


136,421  31 


108,248 


1,289,153  32 


1,287,703  32 


50 


60 


filéfes 

mSTlTUTBlCBS. 


400 


600 


400 


ËUres 

■AITBBSSB8 

da 
•allât  d*asHe. 
I 


1,400 


Observations. 


m 


r 
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Tablbad  E.  —  18ft9. 


Salles  d'asile  ou  écoles  gardiennes.  —  Écoles  méridiennes,  du  soir  et  du 


PROVINCES. 


I 


AnTcrs. 


BrabtBl. 


MONTANT 

det- 

DÉPENSES 

de 

traie  lalsn. 


Flandre  «ceidenlale. ... 


Flandre  orientale 


Bainanl. 


Uége. 


Limboarg. 


Luenbonrg. 


Namnr. 


Lee  dlveriei  proTÎneee.. 


ToTAei- 


86,332  58 


51,674  63 


26,276 


73,583  91 


40,650  02 


58,149    » 


6,504  64 


1,254    » 


11,093    » 


RHCA18SK 


des 


EXERCICES 


aalérieBri. 


fÂÏÏ  LA 

BIENFAISANCE  PUBLigUE  ET  PRIVÉE. 


1,427  48 


1,936  63 


TOTAL  « 


306,507  78 


250 


3,366  70 


12,480    » 


25,307    » 


11,306    » 


17,010  99 


25,098  67 


4,808  41 


4,380  64 


35 


355    » 


a 
•  c 
•s  .s 

8    • 


co 


e 


D 

e 


12,380    > 


25,035    » 


9,165    » 


4,109  19 


■ 

8 

e 

0 

9 

*s      *s 

." 

Ses 

»■   e   5 

• 

S     f 

8 

c 

•M 

o 

« 

100 


272 


2,141    • 


7,041 


101,470  71 


2,663  10 


35    » 


355    » 


83,424  37 


PAR  LES  tltlB 

(RétribatioDf  «okn 


TOTAL. 


5,860  80 


23,788  67   1,545  »     860  » 


4,893  41 


1,426  54 


12,525  54 


300 


6,520  80 


7,600  » 


6,412 


235  » 


32,512  79 


•   B 


I  s 

JS  1 


7.600  • 


6,362 


105  ■ 


5,218  » 


966  1*     754  » 


65 


605  » 


529 


8,073  08 


51,998  77 


65  • 


605  • 


529  > 


8,019  98 


24,847  98 


H 


1 


a: 


IJB»  ' 


{(i)  Considérés  comme  établissements  industriels,  les  ouvroirs  ou  écoIes«-manufaelurcs  ne  reçoirent  pas  de  a^ 


(379) 


tes  adultes.  —  Ouvroirs  ou  écoles-manufactures.  {Service  annuel  ordinaire.) 


PAR  LES  COMMUNES. 

PAR  LES  PROVINCES. 

PAR  L*£TAT. 

asile 
rdiennes. 

• 

1 

s 

ira 
ifactures. 

• 

i 

=51 

»              la 

j 

a 

ira 
factares. 

asile 
rdiennes. 

■ 

1 

"a 

• 

s 

.5     1 

X. 

-  à  1 

m 

g   S    5 

TOTAL. 

^  a 

■z 

g  a  S 
»    e   S 

TOTAL. 

1    8 

^  1 

a 
o 

J* 

?§i 

Salle 
ou  écoles 

8 
tu 

On 
éeoles-mi 

Salle 
oa  écoles 

Écoles 

O        f 
8 

8 

•1 

5      ? 

8 

(•) 

c«) 

)    » 

6.200    » 

100    > 

» 

3,525  10 

3,425  10 

100      B 

5,000    B 

4,900    B 

100    » 

9 

9     » 

8,004    » 

1,625    » 

» 

» 

B 

B 

8,390    » 

7,065    B 

1,325    » 

B 

0    » 

3,095    > 

2,045    » 

» 

4,520    » 

2,500    • 

2,020    » 

5,075    8 

3,200    B 

1,875    • 

B 

iO  13 

15,948  88 

3,525  75 

1,785  50 

» 

B 

2,900    B 

2,700    B 

100    » 

l> 

i9  35 

7,824  S5 

1,025    » 

1,200    » 

2,000     r 

1,000    » 

1,000    B 

1,941    B 

790    B 

1,151        B 

B 

39    » 

31,977    » 

18,062    » 

» 

450    » 

450    » 

B 

.2,609    B 

2,449    B 

250    B 

B 

00    1. 

90O    » 

300    > 

* 

n 

» 

B 

400    B 

300    B 

100      B 

D 

lOO    » 

500    > 

• 

M 

B 

B 

B 

190    B 

100      B 

» 

n 

K)4  03 

4,874  02 

30    » 

U 

2,000    » 

2,000    » 

B 

1,660    B 

1,300    B 

360    B 

B 

M 

B 

» 

» 

» 

B 

B 

B 

B 

B 

» 

021  60 

79,323  25 

26,712  75 

2,065  50 

12,495  10 

9,375  le 

3,120    B 

28,155    » 

22,884    B 

5,261    » 

M 

affectés  spécialement  à  rinstruclion  primaire. 


«  '  v 
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Tabliac  W.  —  1959. 


Encouragm- 


PROVINCES. 


lONIANT 

d«f 
DÉPENSES. 


DÉPENSES  A  Li  CHÂR6B  DES  COMMUNES. 


Anvers 


Brabanl. 


Flondrc  occidentale . 


Flandre  orientale.   . 


Hainaut 


Licgc  .    . 


Limbourg 


•    •   •   • 


Luxembourg.   . 


Namur 


Les    diverses     pro- 
vinces. 


Totaux.  .  .   . 


9,895  40 


12,i7i  57 


13,88«  64 


10,4ii  80 


19,974  7» 


9,323  18 


2,517  38 


6,3i7  23 


10,005  19 


10,124  85 


TOTAL 

DBS  DKPBR8BS 

COMMDIIALIS. 


BÉVXNSfiS  FACVLTATITX». 


104,958  98 


6,210 


3,025 


8,930  57 


6,093 


10,793  80 


5,343 


305  90 


250 


1,714  84 


Sabsidei 

AUX   CAISSES 

da 
prévoyance. 


42,666  11 


Secours 
Ita 

imiTOTivàs 

■éenUtcn 
et  sans  emploi. 


Dislribadfi 

DSrBIX 

aaz 

élèves  de»  Acolea 

iriuiNs 

communales 


nmm  i  ti  :j 


■  ■      ir.     iiu       II  tr. 


» 


TOTAL 

DES    DÉPE.VIKS 
des 

raoviscBS. 


SiMa 


AUX   CltiztS 


'  »je_- 


d« 


piéTojaao 


500 


50    • 


100. 


650 


5,710 


3,025    » 


8,930  57 


'6,093 


10,743  80 


5,343    » 


305  90 


250 


1,614  84 


42,016  11 


1 ,785  40 


5,179  57 


2,184  07 


1,733  80 


3,635  95 


970  18 


561  45 


2,022  25 


3,440  35 


I,2Û0 


1,SOO 


ir 


& 


1.000  .(  y^ 


19,513  02 


2.000 


500 


300 


I.OOU 


3,000 


«C 


\t 


10,900 


Tt 


clion  primaire. 


\ 


(381  ) 


1NCE8. 

DEPERSES  a  la  CHAIH  DB  itTAT. 

'BVSES  FACULTATITBl. 

VOVA.C 

Sakiitc 

Scciin 

lin 

en 
excreieo. 

PiUiaHtii 

ivms 

l^iriM. 

(  Art.  29  de  la 
loi) 

PiblicatiMi 
■yenlpoar  objet 

L*BMII«IISin 

rVlHAIBB* 

DIS   DiPIlfSIS 
de 

L'iTAT. 

AUX   CAI8SKS 

de 
prërojanee. 
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Tabliad  «.  —  1SS9. 


Réswù 
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PROVINCES 


DIRECTION 

TABLEAU  A. 


ProTÏicei. 


Eut. 


ENSEIGNEMENT  NORMAL 

PÉDACIOGIQIIB. 


TABLEAU 


fUT68. 


GonnsDes. 


PnTinces. 


fiut. 


TABLEAU  G. 


BieifiiuBce 


GoBBOies. 


fmiicei. 


ÉUL 


AiTen 


Brabant  .  . 


•   •  • 


Vlandre  Mcidcalale. 


Flandre  irieiUle  . 


Hiliaat 


Li^ge 


LiffllMirg  .... 


Liienbaorg 


NaBor 


Les  ditenaa  fro- 

lilCM. 


TaUii .  .  . 
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238,641  30 


tJ»  . 


a,3B» 


nr    i 


IJR^ 


I 


l,«l»jl^ 


I 


«,«  •  *  - 


I  t 


t^- 


•.•sï 


(  383  ) 


^penses 


.ISSEMENTS  DTNSTEUUTION. 

ENCOUKAGEMENTS. 

U   D. 

TABLEAU  E. 

TABLEAU  F. 

\, 

PriTiicis. 

lut. 

i\km. 

llttttlM. 

BieiCUttiee. 
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GtBDOMI. 

PnTÎJICM. 

ital. 
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ProTiicM. 

Ëtal. 

1» 

21,094  60 

117,167  28 

74,751    » 

1,427  48 

12,480    1. 

7,600    » 

6,300    0 

3,525  10 

5,000    B 

6,210    B 

1,785  40 

1,900    » 

55 

72,224  38 

201,666  12 

48,268    » 

1,936  63 

23,307    » 

6,412    » 

9,G29    » 

» 

8,^90    B 

3,025    B 

3,179  57 

6,270    « 

» 

32,217  94 

151,530  41 

86,315    » 

» 

11,306    > 

235    » 

5,140    » 

• 

4,520    » 

5,0-5    B 

8,930  57 

2,184  07 

2,770    B 

72 

23,750  63 

149,786  59 

89,974    » 

» 

17,010  90 

82,512  79 

21,280  13 

B 

2,80;)    B 

6,093    B 

1,733  80 

2,535    n 

04 

48,358  79 

206,942  29 

115,196  76 

m 

25,693  67 

966    o 

10,049  35 

2,000    B 

1,941    » 

10,703  80 

* 

8,635  95 

5,545    B 

47 

22,000    » 

134,975  24 

111,194    » 

2  59 

• 

4,893  41 

65    » 

50,039    m 

450    » 

2,699    B 

« 

5,343    B 

970  18 

3,010    B 

.76 

5,957  03' 

80,416  08 

46,021  57 

a 

4,389  64 

605    B 

1,200    » 

.  » 

400    » 

305  90 

561  45 

1,650    B 

:  47 

5,742  20 

136,421  31 

03,930    » 

» 

35    » 

529    0 

500    » 

• 

B 

« 
190    B 

230    • 

2,022  25 

4,075    B 

167 

14,000    » 

108,248    > 

79,734  26 

B 

355    e 

3,073  £8 

4,904  02 

2,000    » 

1,660    B 

1.714  84 

3,440  35 

4,8K)    *> 

• 

» 

» 

» 

• 

» 

» 

9 

tt 

B 

B 

B 

10,124  65 

2  68 

244,345  57 

1,289,153  32 

747,383  59 

3,306  70 

101,470  71 

51,998  77 

109,021  30 

12,495  10 

28,155    B 

42,666  11 

19,513  02 

42,779  85 
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J  6.  IHflVECTZOV  SGCUAbIASTIQUB  POUa  LU  CULTE  CATBOUQUB. 

22.  Personnel  de  Tinspection  diocésaine ,         «„ 

25.  Personnel  do  finspecCion  canfonale  ecclësiastiqne.  —  If  stations inn 

24.  Exécution  de  Tari.  7,  S  3,  de  la  loi,  par  les  curés  et  desservants m 

J  7.  xwspacTios  sccLÉaxAMri^uv  voua  lss  cuLTsa  itoir  OATBOUQVxa. 

28.  Inspection  ecclésiastique  des  écoles  protestantes ^^i 

26.  Inspection  ecclésiastique  des  écoles  Israélites 4 

S  8.  COBIMISSION  GSVTBA18  08  h^XmBTWJfQTlQtf  PBIMAI&B. 

27.  Époque  et  durée  des  sessions 

28.  Livres  examinés  en  comité  et  sur  lesquels  la  commission  centrale  a  donné  an  avis, 

conformément  k  l'art.  9  de  la  loi ^ 

29.  Questions  diverses  examinées  par  la  commission  centrale  dans  ses  séances  «d 

comité , ^ 

30.  Résumé  des  procès-verbaux  des  séances  en  conseil  général 


\ 


CHAPITRE  II.  —  ENSEIGNEMENT  NORMAL  PÉDAGOGIQUE. 

SECTION  PREMIÈRE.  —  enseignement  normal  des  instituteurs. 

}  1er.  jftGOLSfl  lfOBKAI.B«  SB  L*3ÉTAT. 

31.  Organisation 

32.  Écoles  d^applieatîon  annexées  aux  écoles  normales  de  l'État x^^,, 

33.  Sections  do  culture 

31.  Pensionnats  des  écoles  normales ^ 

33.  Matériel  :  locaux,  mobilier,  collections 

36.  Mutations  survenues  dans  le  personnel  des  écoles  normales  de  TÉUt  .    .    .     .'         uu 

37.  Tableau  des  professeurs  en  disponibilité •    •     • 

38.  Tableau  du  personnel  des  écoles  normales 

39.  Cumuls 

40.  Manière  dont  les  fonctionnaires  et  employés  attachés  aux  écoles  normales  s'ac- 

quittent  de  leurs  devoirs 

41.  Enseignement.  —  Méthodes 

42.  Admission  des  élèves 

43.  Population  des  écoles  normale^  de  TEtat 

44.  Discipline 

43.  Exaroeos  do  passage 

46.  Examens  de  sortie ''^'" 

47.  Placement  des  élèves  après  leur  sorUe  des  ée»les  nminales  de  l*ÉCAt  .  '  ux 

$  2.   BECTIOBa  BOKHffALBfl  tTABUBS  PBAs  BB«  AeOUM    MOVBSfVBfl  BB  l'AtAT 
(ABGIBVWB8  ACOLBR  PBIMAIBBS  RUPéBIBVBBS). 

48.  Réorganisation 

49.  Personnel  enseignant  des  seetions  oormales .*.***  ^^ 

30.  Nombre  des  élèves  admis  aux  sections  normalea  •...'.'.'.*'*  ^ 

31.  Examens. -*  Diplômes  .    ...  

16. 

S  3.  ÉGOLEA  BOBWfâliB»  A«BMae. 

32.  Désignation  des  établissements    .... 

33.  Réorganisation !  .    .    . "* 

34.  Personnel  enseignant •    .    •  î». 

33.  EnseignemeBt •    i    .    !  .    . "" 

36.  Fréquentation !    !    ! *' 

37.  Pension  et  bourses 

38.  Discipline *' 

.         iXUI 
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50.  Examens  de  sortie.  —  Diplômes lxiii 

60.  Envoi  dVIèves  boursiers  à  Péeolc  normale  de  Luxembourg txir 

J  4.  COlirÉABHCBS  I»*ZIfBTITUTBVaff. 

01  •  Circonscriplion  des  conférences  trimestrielles  d^instituteors,  organisées  en  vertu 

de  fart.  14  de  la  loi  du  83  septembre  1842 lxiv 

0S.  Relerë  des  conférences  qui  ont  eu  lieu  pendant  la  6«  période  triennale.    ...  lit 

03.  Programmes  des  conférences  d*instituteurs lxvi 

64*  Travaux  des  conférences  d^'nstitutenrs i6. 

6K.  Bibliotlièque  des. conférences  d'instituteurs lxxi 

SECTION  II.  —  BIVSBIGNEMENT  NORMAL  DBS  INSTITUTRICES. 
J  l«r.  ÉGO&BB  HORMALUa  l>*I«STITVTMGBa. 

66.  Désignation  des  établissements.  '-  Règlements  organiques .  lxxii 

67.  Pension  et  bourses lxxiii 

68.  Admission  des  élèves  institutrices : lxxi? 

69.  DiMipline i6. 

70>  Personnel  enseignant    . .•    .  lxxv 

71.  Enseignement.  —  Métbodc  F.  Frœbel ib, 

78.  Examens  de  fin  d*annëe  et  de  sortie.  —  Diplômes lxxxi 

J  8.  GOBrABBHGBS  B^mSmVTBtCBf. 

73.  Relevé  des  conférences  d*institutrices lxxxiii 

7i.  Travail  des  conférences  d'institutrices ib. 


CHAPITRE  III.  —  ÉTABLISSEMENTS  d'instructiou. 


section  PREMIERE.  —  écoles  primaires. 

§  !•'.  OBBAMISATIOB.   -—  «AVAbIBL. 

75.  Relevé  général  des  écoles  publiques  et  privées,  y  compris  les  écoles  organisées 

pendant  la  période  triennale lxxxvi 

76.  Écoles  communales lxxxvii 

77.  Séparation  des  sexes  dans  les  écoles  communales t6. 

78.  Écoles  privées  soumises  à  Tinspection  (écoles  adoptées,  écoles  privées  dans  le 

sens  de  Part.  S  de  la  loi) lxxxix 

79.  Écoles  privées  non  soumises  à  Pinspection  (écoles  entièrement  libres)  ....  ib, 

80.  Pensionnats  primaires >  .    .    .    .  ib. 

81.  Écoles  tenues  par  des  corporations  religieuses.  —  Réclamation  de  Bf.  rÉvéqiie 

de  Tournai  en  faveur  des  frères  des  écoles  chrétiennes t6. 

88.  Exécution  de  Part.  !•'  de  la  loi,  en  ce  qui  concerne  la  prestation  par  les  com- 
munes de  maisons  d*école  convenables.  —  Construction  de  locaux  par  mesure 
d^office.    •••••. xcii 

83.  Programme  des  règles  à  suivre  pour  la  construction  et  l'ameublepient  des  mai- 
y         sons  d*école.  —  Plans  modèles xciii 

8i.  Subsides  aux  communes  pour  construction  et  ameublement  de  maisons  d*école.        xciv 

85.  Liquidation  des  subsides  accordés  pour  construction  de  maisons  dVcole.  —  Pro- 

cès-verbaux de  réception  des  travaux  XGVI 

86.  Locaux  d^école  construits  pendant  la  période  triennale ..••..        xcvii 

87.  Relevé  général  des  bâtiments  d*école  appartenant  aux  villes  et  aux  communes 

rurales,  à  la  date  du  31  décembre  1860.  —  Situation  du  mobilier  des  écoles 
communales. • • ib» 

88.  Cas  particuliers  d^application  de  la  loi  en  ee  qui  concerne  la  prestation  de  locaux 

d*école xcviii 

89.  Entretien  des  bâtiments  communaux  affectés  à  renseignement  primaire  et  du 

mobilier  classique  •••. xcix 
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J  2.  wMMMùmvmt  aiisi»OBiAirT. 

90.  Tableau  du  personnel  enseignant  dans  les  écoles  publiques  et  prÎTées«  ao 

31  décembre  1860 c 

91.  Nominations  dMnslilutenrs  ou  d'institutrices  pour  les  écoles  communales    .   «   .  a 

92.  Émoluments  des  instituteurs  communaux ai 

93.  Revenu  dont  les  instituteurs  jouissent  du  chef  de  fonctions  exercées  accessoire- 

ment   • .•••  n 

94.  Manière  dont  les  instituteurs  s'acquittent  de  leurs  devoirs.  —  Encouragements. 

—  Suspensions  et  révocations en 

^  3.  r&AQUBHTATXOH  BBS  tcOLBS, 

98.  Population  générale  des  écoles  soumises  è  Tinspoction  et  des  écoles  privées  entiè- 
rement libres CTI 

96.  Nombre  total  des  enfants  admis  dans  les  écoles  soumises  i  rinspection crin 

97.  Élèves  admis  gratuitement  dans  les  écoles  soumises  à  l'inspection ox 

98.  Durée  de  la  fréquentation  des  écoles  soumises  à  Pinspection.  —  Nombre  des 

élèves*  qui  ont  quitté  définitivement  les  écoles  en  186p •  ex 

'  ^  i.  Blf8BIO»X:MJBHT.  —  GOHGOVH8. 

99.  Livres  employés  dans  les  écoles  soumises  à  Pinspection cxu 

100.  État  de  l'enseignement  dans  les  écoles  primaires  soumises  à  l'InspcetioD.  — 

Rapports  des  chefs  des  cultes  et  des  inspecteurs  provinciaux »6. 

101.  Concours  entre  les  écoles  primaires ,•••.. cxxnr 

^  3.  OBJBT8  BIVS&8. 

102.  Les  particuliers  ne  peuvent,  sans  autorisation,  distribuer  des  livres  ou  brochures 

dans  les  écoles  primaires  soumises  à  l'inspection. cxirn 

103.  Un  instituteur  peut-il,  pour  exercer  des  emplois  accessoires,  se  faire  suppléer  par 

un  assistant,  dans  la  tenue  de  son  école?.  .•••.•• cxstiii 

lOi.  Les  instituteurs  communaux  sont-ils  soumis  au  droit  de  patente,  pour  débit  de 

fournitures  classiques  à  leurs  élèves? i5. 

103.  Conventions  illicites  entre  les  communes  et  les  instituteurs  •   •  .  • ib. 

106.  Degré  d'instruction  des  miliciens cxxix 

107.  Refus  de  concours  du  clergé A, 

• 

SECTION   II.    —   INSTITUTIONS  COMPLÉMENTAIRES. 

108.  Écoles  gardiennes •...•.•• cxxix 

109.  Écoles  méridiennes,  du  soir  et  du  dimanche  pour  les  adultes c&xx 

IfO.  Écoles  dentellières,  ouvroirs,  écoles-manufactures,  etc cxxxi 

111.  Écoles  ressortissant  au  Département  de  la  Justice.  (Écoles  des  hospices,  des  dépôts 

do  mendicité,  des  prisons,  etc.). • ..•••••  ik. 


CHAPITRE   IV.    —  ENCOURAGEMENTS. 

§  l*r.  CAIMBBM  9B  V&ÉTOTABCB. 

112.  Comptes  rendus  des  opérations  de  la  caisse  centrale  de  prévoyance cixsii 

113.  Règlement  des  caisses  provinciales.  —  Modifications tè. 

114.  Instituteurs  participant  aux  charges  des  caisses  prorinciales t6. 

118.  Revenus  des  caisses  provinciales cxxxin 

116.  Charges  des  caisses  provinciales.  —  Frais  d'administration,  pensions  et  secours,  cxxxit 

117.  Situation  des  caisses  provinciales  au  31  décembre  de  chacune  des  années  1898, 

1859  et  1860 cxxxf 

J  2.  sMcovBAaBauiiTa  rnmf* 

118.  Secours  è  d'anciens  instituteurs  et  à  des  veuves  d'instituteurs cxxxr 

119.  Rourses  d'études  aux  élèves  instituteurs  et  aux  clèTcs  institutrices tè. 
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laO.  Exemptions  da  servîee  militaire  accordées  i  des  éJèves  aormalistet  el  h  des  iosti- 

tuteurs  formés  aui  écoles  normales cxxiri 

121.  Enseignement  de  rhortîculturo  et  de  Parboriculture  aux  instituteurs.  —  Sub- 
sides de  PÉtat • 1*6. 

ISS.  Subsides  aux  bibliothèques  cantonales  des  instituteurs  primaires t&. 

ISS.  Récompenses  décernées  aux  instituteurs • i6. 

iSié.  Distinctions  honorifiques.  —  Ordre  de  Léopold • cxxxtii 

fS8.  Souscriptions  ou  abonnements  aux  publications  concernant  Tinstruction  pri- 
maire. —  Subsides  aux  auteurs t6. 

126.  Distribution  de  prix  aux  élères  des  écoles  primaires cxxxfiii 


CHAPITRE  V.  —  DÉPENSES. 


127.  Dépenses  d^administration.  —Direction  et  surveillance  des  écoles;  commission 
centrale,  inspection,  etc.  {voir  les  tableaux  A  qui  figurent  parmi  les  pièces 
justificatives) cxxiix 

iS8.  Dépenses  de  renseignement  normal  pédadogique  (voir  les  tableaux^).   ....  gxl 

129.  Dépenses  pour  construction,  acquisition,  agrandissement,  restauration  et  ameu- 

blement de  maisons  d^école  (voir  les  tableaux  Q i6. 

130.  Dépenses  des  écoles  primaires  proprement  dites.  —  Service  annuel  ordinaire 

{voir  les  tableaux  D) '. '•         c\li 

131.  Etablissements  spéciaux.  —  Service  annuel  ordinaire  (voir  les  tableaux  E).   ,  ,       cxliii 

13S.  Encouragements  à  rinstruction  primaire  (voir  les  tableaux  F) ib, 

137.  Ensemble  des  dépenses  (ffw^  les  tableaux  ti) cxliv 

134.  Récapitulation  des  dépenses  faites  pendant  chacune  des  années  I8i3  à  1860.  ~ 

Conclusion ib. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


ANNEXES  AU  CHAPITRE  PREMIER. 

I.  Tableau  du  personnel  de  Tinspection  provinciale  au  31  décembre  1860 3 

II.  Tableau  des  visites  d'écoles  effectuées  par  les  inspecteurs  provinciaux 6 

m.  Arrêté  qui  modifie  la  circonscription  de  quelques  ressorts  d'inspeetiou  cantonale  et  le 

taux  des  indemnités  accordées  aux  inspecteurs 7 

IT.  Tableau  do  personnel  de  l'inspection  cantonale  au  31  décembre  1860 10 

V.  Tableau  des  visites  d*éeoles  effectuées  par  les  inspecteurs  cantonaux 24 

VI.  Tableau  du  personnel  de  Tinspection  diocésaine  au  31  .décembre  1860* 26 

VII.  Tableau  du  personnel  de  Tinspection  cantonale  ecclésiastique  au  31  décembre  1860.  27 

ANNEXES  AU  CHAPITRE  II. 

I.  Arrêté  réglant  le  mode  de  nomination  aux  emplois  inférieurs  dans  les  écoles  nor- 

malesdertiut 49 

II.  Arrêté  portant,  entre  autres,  réorganisation  de  renseignement  de  la  culture  aux 

écoles  normales  de  TÉtat - *'^* 

III.  Arrêté  royal  modifiant  Tarrêté  organique  des  écoles  normales  de  l'État  du  11  novem- 

bre 1843. .•  .   .   .      30 

IV.  Arrêté  ministériel  modifiant  le  règlement  général  des  écoles  normales  de  TÉtat  du 

28  juin  1834  .. 2Î1 
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V.  NooTeia  plan  fTétade*  pour  les  écoles  nonnales  de  TÉUC  à  Lierre  K  h  Kif^flc*. 

appromré  sar  la  proposition  des  directeurs  el  de  Pans  eonforae  de  rin^eeCcvr. 
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